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INTRODUCTION 

L'HISTOIRE 

des  principaux  Royaumes  & Erats,  tels 
qu’ils  lont  aujourd’hui  dans 

L’EUROPE. 

CHAPITRE  X. 

DU  ROYAUME 

DE  SUEDE. 

§.  LX  I I. 

Du  Roi  Charles. 

A Près  que  le  Duc  Charles  eut  été'  décla- 
ré Roi  de  Suede  par  la  réfolution  que 
les  Etats  du  Royaume  avoient  prife  à l’Af- 
femblée  de  Norkoping  , il  entreprit  de  faire 
une  expédition  en  Livonie  : où  il  eût  bien 
voulu  reprendre  WilTenftein.  Mais  nean- 
moins bien  loin  dcréüUïr  dans  ce  defïein,  il 
perdit  plus  de  trois  mille  hommes  devant 
cette  place , avec  vingt  & un  drapeau,  &fix 
. Tome  V.  ' A pièces 
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2 De  la  Suède.  Chap.  X. 

pièces  de  canon.  Et  d’un  aurre  côré  l’entre- 
prife  que  le  Roi  Sigifmond  avoir  faite  fur  la 
Finlandie  ayant  été  découverte  , celui  qui 
l'avoit  concertée  fut  emmené  prifonnier  à 

Stokolme.  , 

Le  Roi  Charles  cherchant  a fe  venger  de 
la  perte  qu’il  avoit  faite  devant  ^Cifïenftein, 
convoqua  les  Etats  du  Royaume  à Stokol- 
me. A cette  Aflémblée  on  condamna  quel- 
ques perfonnes  qui  étoient  portées  pour  la 
Pologne  : & les  Etats  accordèrent  au  Roi 
Charles  un  fecours  , pour  recommencer  la 
guerre  en  Livonie.  Apres  quoi  SaMajeftés  y 
rendit  avec  une  Armée  de  gens  choifis , pour 
y affieger  la  ville  de  Riga.  Mais  il  ne  fut  pas 
plûtôt  arrivé  devant  cette  place , qu  il  apprit 
que  les  ennemis  n étoient  éloignez  de  la  que 
de  quelques  milles.  Ce  qui  lui  fit  prendre  la 
réfolution  de  fe  mettre  auffi-tot  en  chemin 
pour  aller  fondre  fur  eux  : & pour  cet  effet 
il  marcha  toute  la  nuit.  Cependant  comme 
les  Soldats  & les  Chevaux  étoient  extrême- 
ment harafTez  d’une  traite  fi  fatigante  ; que 
leurs  habits  & leurs  armes  étoient  toutes 
mouillées  d’une  pluye  continuelle  qui  etoit 
tombée  deffus  ; & que  fans  s’être  irepolez, 
ni  fans  avoir  pris  aucuns  rafraîchi  ffemeus, 
ils  attaquèrent  l’ennemi  préside  Kirkholm 
avec  beaucoup  de  précipitation,  ils  furent 
rudement  chargez  par  Lodkowitz , General 


Digitized  by  Google 


t)e  la  Suède.  Chap.  X.  $ 

des  Polonois , qui  reçût  encore  contre  fort 
attente  un  renfort  de  Cavalerie  Courlandoi- 
fe,  commandée  par  le  Duc  même.  De  forte 
que  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  Sue- 
doife  fut  taillée  en  pièces  , ou  faite  prifon- 
niere  , & que  le  relie  eut  beaucoup  de  peine 
à regagner  les  vailTeaux.  Enfin  cette  déroute 
fut  il  generale  , que  le  Roi  Charles  même 
feroit  tombé  infailliblement  entre  les  mains 
des  ennemis,  fi  un  certain  XCreede  ne  lui 
avoir  donné  fon  cheval , fur  lequel  il  fe  fau- 
va  : & ce  malheureux  fut  tué  fur  la  place  par 
les  Polonois.  Ainfi  le  Roi  Charles  étant  ar- 
rivé à Revel  avec  beaucoup  de  douleur  & de 
chagrin , en  partit  enfuite  pour  s’en  retour- 
ner en  Suede. 

Cependant  le  Roi  Sigifmond  ne  put  pas 
pourfuivre  cette  glorieufe  vi&oire  ; à caufe 
des  troubles  continuels  dont  la  Pologne  étoic 
agitée.  En  ce  même  tems  les  Mofcovites 
ayant  maffacré  leur  faux  Demetrius , éleverent 
Suski  fur  le  trône  ; qui  demanda  du  fecours 
au  Roi  Charles,  lui  offrant  pour  récompenfe 
de  lui  livrer  la  ville  de  Kexholm  , & de  payer 
les  milices.  Là-deffus  il  lui  envoya  Jaques  de 
la  Gardie  avec  q\plqucs  milliers  d’hommes, 

Î»our  le  fervir  dans  la  guerre  qu’il  avoit  avec 
es  Polonois.  Ce  Jaques  de  la  Gardie  venoit 
d’être  relâché  de  prifon  , apres  y avoir  de- 
meuré long-tems:mais  bien  qu’EcickJoran- 
. A ij  foa 
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Ton  l’eût  accule  de  plufieurs  crimes  auprès  du 
Roi  Sigifmond , neanmoins  il  fut  trouvé  in- 
nocent. 

D’abord  que  le  Roi  Charles  Ce  vit  dans 
une  paifible  polfcffion  de  tout  le  Royaume 
de  Suede,  & qu’il  eut  remarqué  en  même 
tems  que  le  Roi  Sigifmond  avoir  aflez  d’oc- 
cupation en  Pologne , il  convoqua  les  Etats 
à Upfal , où  il  fefit  couronner  avec  fon  épou- 
fe.  Et  quelques  jours  après  on  lût  encore  à 
l’Aflemblée  lesraifons  pour  lefquelles  le  Roi 
Sigifmond  avoit  été  exclus  de  la  Couronne 
de  Suede  avec  tous  fes  Defcendans. 

C’étoit  à cette  meme  Afiemblée  qu’on 
avoit  réfolu  d’apporter  quelque  changement 
aux  ceremonies  de  l’Eglife  , d’une  manière 
qui  approchât  de  l’ufage  des  Eglifes  Réfor- 
mées. Mais  neanmoins  le  Clergé  du  Royau- 
me s’y  oppofa  avec  beaucoup  de  chaleur,  & 
en  appella  au  Concile  d’Upfal  : & les  Pro- 
feffeurs  particulièrement  fe  montrèrent  fort 
paffionnez  dans  cette  affaire.  Ce  qui  obligea 
le  Roi  Charles  d’ôter  à l’Academie  les  privilè- 
ges qu’il  lui  avoit  accordez  auparavant.  Erick 
Joranfon  travailla  là-dedans  avec  beaucoup 
de  zélé  ; Sc  pour  venir  à l^ut  du  delfein  du 
Duc  Charles , il  s’avifa  d’un  artifice , qui  fut 
de  faire  accroire  au  Re&eur , que  le  Roi 
Charles  après  fon  Couronnement  avoit  réfo- 
lu  non  feulement  de  confirmer , mais  auffi 

d’augmen- 
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d’augmenter  les  privilèges  de  l’Academie.' 
Là-deflus  le  Re&eur  ajoutant  foi  à fes  pro- 
meflès , lui  remit  entre  les  mains  l’original, 
qui  contenoit  lefdits  privilèges.  De  forte  que 
depuis  ce  tems-làles  Profeffeurs  de  l'Acade- 
mie d’Upfal  n’ont  jamais  pu  ravoir  leurs  an- 
ciens , ni  leurs  nouveaux  privilèges.  Mais 
cependant  les  affaires  de  la  Religion  de- 
meurèrent fur  le  même  pied,  où  elles  avoient 
été  auparavant  : & les  Thefes  que  Jean  For- 
befius  FcofTois  de  nation  fbutint  l’année  fui- 
vante  ne  produiiîrent  aucun  fruit. 

Or  bien  que  le  Roi  Charles  eût  prefenté 
la  paix  une  ou  deux  fois  au  Roi  de  Pologne, 
neanmoins  voyant  qu’il  étoit  embarraiïe  dans 
les  troubles  de  ce  Royaume,  ilfe  fervit  d’une 
conjoncture  fi  favorable  pour  attaquer  la  Li- 
vonie. Pour  cet  effet  il  y envoya  une  Armée 
fous  la  conduite  de  Joachim  Frédéric , Comte 
de  Mansfeld  ; qui  emporta  d’abord  la  ville  de 
"Wiffenfleiri  avec  beaucoup  de  bonheur. 

Après  quoi  il  alla  mettre  le  fîege  devant 
Derpt , où  ayant  lai!Té  une  partie  de  l’Ar- 
mée , il  marcha  avec  le  refte  vers  Volmar. 

Mais  neanmoins  il  ne  put  rien  faire  devant 
cette  place  : outre  que  ceux  qui  étoient  de- 
meurez au  fîege  de  Derpt  fous  le  comman- 
dement de  Gafpar  Krufz  , ne  Ce  tenant  pas 
bien  fur  leurs  gardes  , ayant  été  attaqué  par 
la  Garnifon  dans  une  fertie  qu’elle  fit , fu- 

A iij  rent 
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rent  repoufTez  avec  beaucoup  de  perte. 

Mais  d’un  autre  côté  les  troupes  que  le 
Roi  Charles  avoit  envoyées  en  Mofcovie, 
fous  la  conduite  de  Jaques  de  la  Gardie  & 
d’Evcrhard  Horn,  y firent  de  grands  progrès. 
Car  outre  que  dans  la  première  année  & 
dans  la  fécondé  elles  battirent  diverfes  fois 
les  Polonois  & les  Partifans  d?  Demetrius, 
ils  conquirent  encore  fur  eux  plufieurs  pla- 
ces fortes.  L'année  fuivantc  le  Comte  de 
Mansfeld  prit  la  ville  de  Félin.  Mais  enfuite 
ayant  fait  une  fufpenfion  d’armes  avec  le  Ge- 
neral Codkewitz  à l’infçû  du  Roi  Charles, 
& fans  aucune  ncceflïté;  il  la  rompit  enfuite 
par  ordre  de  Sa  Majefté  , & fe  rendit  maître 
de  Dunamunde  &de  Kakenhuyfen. 

Cependant  à la  fin  les  polonois  en  confé- 
dération des  lettres  que  le  Roi  Charles  leur 
avoit  écrites  l’année  precedente,  déclarèrent 
qu’ils  vouloient  bien  entrer  en  négociation 
de  paix  , ou  du  moins  faire  une  treve  avec 
la  Suede  , & confentirent  à l’échange  des 
prifonniers  de  part  &C  d’autre.  Le  Roi  de 
Suede  envoya  pour  cet  effet  des  Députez  à 
Revel  : fçavoir , Magnus  Brahe,  Nils  Bielke, 
Pierre  Kenicius  Evêque  de  Skara  , & Lo- 
rens  Paulin  Evêque  de  Srregnez  , avec  Phi- 
lipp  es  Scherding  Sc  Otton  Merner.  Mais  les 
Polonois  refuferent  de  traiter  avec  eux  ; fous 
pretexte  que  les  Suédois  s’étoient  emparez 
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deDunamunde  & de  Kakenhuy  fen  avant  que 
la  treve  fut  expirée.  Et  outre  cela  ils  répon- 
dirent à la  lettre  des  Etats  , qu’ils  ne  con- 
noilToient  point  d’autre  Roi  de  Suède  , que 
le  Roi  Sigilmond  même  ; & qu’au  refte  ils 
n’avoient  donné  aucune  occafion  à la  guerre 
prefente  , mais  que  les  Suédois  en  étoienc 
lacaufe.  A quoi  les  Députez  répondirent,  en 
prouvant  folidement  que  le  Roi  Charles 
n’étoit  nullement  obligé  à obferver  la  treve 
que  Mansfeld  avoir  faite  à fon  infçu  & fans 
fon  confentement.  Mais  le  General  Codkc- 
witz  fans  écouter  leurs  raifons,  leur  dit  fran- 
chement qu’il  avoir  plus  de  penchant  à la 
guerre  qu’à  la  paix , & qu’il  perfifteroit  dans 
ce  fentiment , à moins  que  les  Suédois  ne 
rendilTent  les  Châteaux  qu’ils  avoient  pris. 
Là-delfus  les  Commiflàires  de  Suede  ayant 
protefté  contre  l'obftination  des  Polonois, 
s’en  retournèrent  en  Suede. 

En  ce  même  tems  la  flotte  de  Suede  de- 
meuroit  devant  Duna , pour  empêcher  à ceux 
de  Riga  le  tranfport  de  leurs  marchandifes. 
Mais  les  habitans  de  cette  ville  à la  faveur 
d’un  vent  égal  & continuel  firent  voguer  des 
brûlots,  qui  mirent  le  feu  à quelques  vaif- 
féaux  Suédois , & les  firent  périr  avec  tout 
le  monde  qui  étoit  deflus.  En  cette  même  an- 
née il  y eut  une  conférence  à Wifmar  entre 
les  Députez  de  Suede  & ceux  de  Dannemarc  ; 

A iiij  mais 
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maïs  neanmoins  cette  négociation  ne  pro* 
duifoit  aucun  fruit;  parce  que  Nicolas  Chef, 
nocophorus  , Chancelier  de  la  Cour,  Erick 
Joranfon  , Lieutenant  de  Roi  , & Erick 
Oloffon  s’étoient  amufez  trop  long-tems  à 
faire  bonne  chere  à Calmar.  Car  les  Danois 
qui  s’étoient  rendus  au  lieu  de  la  négociation 
au  tems  prefïx,  n’y  ayant  pas  trouvé  les  Am- 
bafladeurs  de  Suede , prirent  un  aéte  par  écrit 
duMagiftratde  la  ville,  pour  témoignage  de 
leur  prefence  ; apres  quoi  ils  s’en  retournè- 
rent chez  eux  , fans  vouloir  écouter  les  rai- 
fons  des  Suédois,  qui  attribuoient  aux  vents 
contraires  la  faute  de  leur  retardement.  En- 
tre plufieurs  autres  caufes  cette  négligence 
fut  un  acheminement  àcettefanglante  guer- 
re , qui  s’alluma  depuis  entre  le  Dannemarc 
& la  Suede.  Outre  que  dans  la  fuite  les  affai- 
res du  Roi  Charles  commencèrent  à changer 
de  face  à fon  defavantage. 

Car  d’abord  que  le  Roi  Sigifmond  eut  pa- 
cifié tous  les  troubles  intérieurs  de  fon  Royau- 
me , il  tourna  toutes  fes  penfées  verslaMof- 
covie,  ayant  en  vue  d’élever  quelqu’un  de 
fes  favoris  à cet  Empire  , ou  bien  d’y  parve- 
nir lui-même;  afin  de  pouvoir  par  ce  moyen 
réduire  d’autant  plus  facilement  le  Royaume 
de  Suede.  De  forte  que  le  Roi  Charles  pour 
trâverfer  fes  delfeins,  ou  peut-être  dans  l’ef- 
perance  qu’il  avoir  d’en  emporter  quelque 

bonne 
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bonne  pièce  pour  recompenfe  des  fervices 
qu'il  avoir  rendus  à Suski  , I'affifta  encore 
de  nouveau  avec  plus  de  zele  qu'il  n’avoic 
fait  auparavant.  Mais  neanmoins  les  Mofco- 
vites  ayant  remarqué  que  les  Suédois  auffi 
bien  que  les  Polonois  joiioient  à qui  les 
gagneroit , & appréhendant  encore  plus  les 
derniers  que  les  premiers , fe  faifirent  de 
Suski , & le  livrèrent  aux  Polonois. 

Outre  cela  ils  offrirent  la  Couronne  de 
Mofcovie  au  Prince  Uladiflaiis , qui  la  vou- 
lut bien  accepter  \ mais  à condition  qu’il  ne 
feroit  pas  obligé  d’aller  lui- même  en  Mof- 
covie. Et  ce  fut  par  cette  occafion  que  les 
Polonois  s’emparèrent  de  la  ville  deMofcou. 
Cependant  les  Mofcovitcs  étant  devenus 
bien- tôt  las  de  ces  nouveaux  hôtes , fe  foûle- 
verent  contr'eux.  Sur  quoi  les  Polonois  mi- 
rent le  feu  à la  ville,  & y firent  de  très-grands 
ravages.  D'un  autre  côté  ils  réüflirent  alfez 
bien  en  Livonie  ou  ils  prirent  la  ville  de 
Pernau  par  la  trahifon  d’un  certain  Daniel' 
Wachen  , qui  reçût  enfuite  à Stokolme  le- 
falaire  de  fa  perfidie. 

D’ailleurs  comme  les  Danois  commen-  > 
çoient  à faire  paroître  des  marques  d’hoftfii-- 
té  contre  la  Suede  ; le  Roi  Charles  en  étani- 
fort  allarmé  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats, 
du  Royaume  à Stokolme  pour  l’été  fuivant,. 

A cette  Affemblée-  il- vouloir  qu’on  inférât: 

A.  Vv  «Uns, 
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dans  les  Loix  de  l'Etat  : que  le  fils  d’un  Gen- 
til-homme , qui  n'auroit  pas  étudié  comme 

11  étoit  requis  pour  le  bien  & le  fervice  de 
fa  Patrie,  perdroitfon  titre  de  noblefle , avec 
la  part  qu’il  pourroit  avoir  à la  fucceffion  de 
fes  Ancêtres.  Mais  neanmoins  cette  propor- 
tion ne  fut  pas  approuvée  des  membres  de 
l’Affemblée. 

Enfuite  lorfque  les  Nobles  du  païs  ne  vou- 
lurent pas  accorder  au  Roi  Charles  autant 
qu’il  demandoit  pour  la  guerre  de  Ruffie  & 
de  Livonie  , & pour  celle  de  Dannemarc, 
dont  il  étoit  menacé  , il  leur  parla  fur  ce  re- 
fus avec  beaucoup  d’aigreur  & d’emporte- 
ment : dont  il  fut  pris  d’une  efpcce  d’apo- 
plexie , qui  le  troubloit  aufli  bien  dans  fes 
raifonnemens , que  dans  les  mouvemens  de 
fon  corps,  & qui  fut  très- funefte  à l’Etat 
dans  les  guerres  qu’il  eut  enfuite.  Car  en 
effet , il  y a bien  de  l’apparence  que  le  R oyau- 
mc  de  Suede  eût  été  à deux  doigts  de  fa  ru  i- 
ne  , fi  la  valeur  incomparable  de  Guftave 
Adolphe  ne  l’avoit  relevé  : particulièrement 
à caufe  que  l’année  fuivante,  le  feu  qui  avoit 
couvé  fi  long-tems  fous  les  cendres  en  Dan- 
nemarc , commença  d’exciter  un  furieux 

M 

embrafement. 

Depuis  l’an  mil  fix  cens  trois  on  avoit  fort 
exhorté  le  Roi  Chrétien  quatrième,  fuivant 
les  articles  du  traité  de  Stettin  , à yuider  les 

diffe- 
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différends  qu’il  avoir  avec  la  Suede  , tantaù 
fujet  des  trois  Couronnes , qu’à  Regard  de  la 
Laponie  ôc  du  Château  de  Sonnebourg, 
fitué  dans  l’ifle  d’Ocfel  ; & on  lui  avoir  mê- 
me reprefenté  qu’il  levoit  de  trop  grands 
droits  fur  les  vailfeaux  , qui  entroient  dans 
les  ports  de  Dannemarc  : mais  neanmoins  on 
n’avoit  jamais  pu  fortir  d’affaire  avec  lui. 
De  forte  que  la  Suede  étant  abattue  par  les 
longues  guerres  qu’elle  avoit  foûtenuës  j ôc 
qu’outre  cela  elle  avoit  encore  beaucoup 
d’occupation  en  Mofcovie  & en  Livonie  ; il 
crut  avoir  trouvé  une  conjoncture  de  tems 
très- favorable,  pour  annexer  de  nouveau  ce 
Royaume  à ceux  de  Dannemarc  & de  Nor- 
vège. 

Or  afin  de  prévenir  les  malheurs  dont  la 
Suede  étoit  menacée  , le  Prince  Guftave 
Adolphe  avec  le  confentement  du  Sénat  lui 
écrivit  des  lettres , pour  le  prier  de  terminer 
à l’amiable  tous  les  différends  qui  étoienc 
entre  les  deux  Couronnes.  Mais  le  Roi  de 
Dannemarc  dans  fa  réponfe  fit  de  grandes, 
plaintes,  de  ce  que  le  Roi  Charles  prenoit 
le  titre  de  Roi  de  Laponie,  qu’il  pretendoie 
être  bien  plutôt  une  dépendance  de  la  Nor- 
vège, que  du  Royaume  de  Suede  ; qu’outre 
cela  il  avoir  bâti  la  Ville  & le  Château  de: 
Gothebourg  , qui  portoit  un  notable  preju~ 
dice  aux  Norvégiens,  à caufe  des  grands  pr£- 
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vilegcs  quon  avoir  accordez  à cetce  ville , 8c 
qu’enfin  il  troubloit  avec  les  vaifleaux  le 
commerce  & la  navigation  de  la  mer  Bal- 
tique. 

Pour  répondre  à tous  ces  griefs  , le  Roi 
Charles  envoya  en  Danncmarc  Chefnoco- 
phore , Chancelier  de  fa  Cour.  Mais  le  Roi 
Chrétien  ne  voulut  pas  permettre  qu’il  pa- 
rût en  fa  prefence  ».  fous  pretexte  qu’on  de- 
voit  députer  des  Ambafladeurs  de  naiflance, 
5c  non  pas  le  fils  d’un  Prêtre  de  Nericie.  A 
quoi  il  faut  ajoûrer  qu’il  renvoya  fansrépon- 
fe  deux  exprès , qui  lui  apportoient  des  let- 
tres de  la  part  du  Roi  Charles  ; & que  les  Da- 
nois donnoient  efcorte  aux  vaifleaux  qui  ve- 
noient  du  Oucft  , pour  faire  voile  à Riga  8c 
autres  ports  des  ennemis  de  la  Suede. 

Cependant  le  Roi  Charles,  pour  ne  don- 
ner aucune  occafion  à la  guerre  , rappclla 
l’Amiral  Joram  Gyldenftern  avec  la  flotte 
qu’il  commandoit;  laiflant  feulement  Jaques 
Baat  avec  huit  vaifleaux  pour  croifer  dans  la 
mer  Baltique.  Celui-ci  répréfenta  inutile- 
ment aux  Danois , qu’ils  contrevenoient  aux 
articles  du  traité  de  S'tertin  , en  donnant  du 
fecours  aux  ennemis  de  la  Suede.  Mais  bien 
loin  de  lui  donner  fatisfacbion  là-deflus , ils 
firent  encore  outre  cela  répandre  par  toute 
la  Suede  quantité  de  libelles  imprimez  , où 
ils  coloraient  non  feulement  leurs  préten- 
tions 
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tionsle  mieux  qu’ils  pouvoienr,  mais  tâ- 
choient  aufïi  de  rendre  leKoi  Charles  odieux 
à Tes  fujets.  Celui-ci  pour  fe  faire  des  amis 
& pour  avoir  de  l’appui  contre  Tes  ennemis, 
envoya  au  Roi  Jaques  un  AmbalTadcur  en 
Angleterre  : lui,  donnant  ordre  de  lui  propo- 
ser une  alliance  , & de  demander  fa  fille  Eli- 
zabeth en  mariage  pour  le  Prince  Guftavc 
Adolphe  y qui  l’auroit  alfùrérnent  obtenue", 
fi  elle  n’avoit  pas  été  promife  auparavant  à 
l’Eledteur  Palatin.  Neanmoins  le  Roi  Jaques 
lui  promit  fon  amitié. 

Mais  afin  de  pouvoir  moyenner  un  accom- 
modement entre  les  deux  Couronnes  du 
Nord  , il  envoya  Jaques  Spencer  pour  Am- 
bafTadeur  en  0ucde  , & en  dépêcha  d’autres 
en  Dannemarc  , par  Pentremife  defquels  la 
paix  fur  conclue  deux  ans  après  entre  les 
deux  Rois.  Le  Roi  Charles  eut  bien  defiré 
que  tous  les  différends  eufTent  été  terminez 
à l’amiable  ; & pour  cet  effet  il  propofa  au 
Roi  de  Dannemarc  fuivant  le  traité  de  Stet- 
tin  d’envoyer  fix  Députez  furies  frontières, 
pour  conférer  avec  fix  autres  Députez  de 
Suede.  Mais  neanmoins  le  Roi  Chrétien  re- 
jetta  cette  propofîtion , en  difant  que  les  Sué- 
dois alleguoient  fans  ceffe  le  traité  de  Stettin , 
feulement  pour  gagner  du  tems,  fanslui  fai- 
re fatisfaétion  fur  ce  qu’il  avoit  à prétendre. 
Les  affaires  du  Roi  Charles  en  Mofcpvie 
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changèrent  de  face.  Car  bien  que  Jaques  de 
la  Gardie  eut  défait  les  Polonois  en  diverfes 
batailles  ; & qu’il  eutcaufé  de  grandes  per- 
tes à leurs  Confederez  , qu’il  eut  delivre  la 
ville  de  Mofcou  d’un  long  fiege  , & que  me- 
me il  eût  lieu  d’efperer  de  chailer  entièrement 
les  Polonois  avec  le  faux  Demetrius  : nean- 
moins lorfqu’on  en  vint  à une  bataille  gene- 
rale près  de  Clufium  , les  Mofcovites  ne  le 
feconderent  pas  comme  ils  dévoient  : car 
faute  d’avoir  pofé  de  bonnes  fentinelles , les 
Polonois  allèrent  fondre  fur  eux  à l’impro- 
viftc  & les  mirent  d’abord  en  fuite  : de  forte 
que  les  Suédois  étant  rcftez  feuls , après  un 
combat  fort  opiniâtré , qui  dura  près  de  qua- 
tre heures  , furent  obligez  de  fe  retirer  vers 
le  gros  de  leur  Armée  : où  les  foldats  étran- 
gers , qui  étoient  mécontens  de  ce  qu’ils 
étoient  mal  payez  , pafierent  du  côté  des 
ennemis.  Ce  fut  en  confideration  de  cette 
infidélité  des  milices  étrangères,  que  Jaques 
de  la  Gardie  confeilla  au  Roi  Charles  de 
donner  des  métairies  de  païfans  au  lieu  de 
folde  aux  Cavaliers  qui  fervoient  dans  fes 
troupes, afin  de  les  attacher  par  là  plus  étroi- 
tement à fon  fervice , & de  prévenir  leurde- 
fertion  à l’avenir. 

Après  un  fi  malheureux  fuccès  Jaques  de- 
là Gardie  fe  retira  avec  quelques  centaines  de 
Suédois  & de  Finlandois.  Mais  bien  qu’il  ne 
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pût  plus  foûtenir  les  affaires  des  Mofcovites 
qui  fembloient  alors  être  perdus  fans  reflour- 
ce  , cependant  il  vouloir  du  moins  chercher 
quelques  cxpediens  pour  dédommager  en- 
tièrement le  Roi  de  Suede , 5c  s’emparer  des 
places  qu’on  lui  avoir  promifes.  Première- 
ment il  follicita  plufieurs  fois  les  Mofcovites 
de  lui  livrer  Kcxholm  fans  aucune  réfiftance. 
Mais  bien  loin  de  fatisfaire  à fa  demande, 
ils  dépouillèrent  IcsCouriers  , qui  dévoient 
porter  en  Suede  l’aéte  du  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  eux,  & lui  refuferent  l’entrée  de 
Naugardc.  C’eft  pourquoi  le  General  donna 
ordre  au  Colonel  la  Ville  de  s'emparer  de 
Laduga  -y  Sc  fit  aflieger  Kexholm.  Pour  cet 
effet  le  Roi  Charles  lui  envoya  du  fecours 
de  Suede  : à caufe  qu’alors  les  Danois  ne 
s’étoient  pas  encore  ouvertement  déclarez 
pour  ennemis.  L’année  fuivante  Jaques  de 
la  Gardie  emporta  la  ville  de  Kexholm  ; d’où 
étant  parti  avec  fon  Armée  , il  retourna  en 
Mofcovic , ôc  s’alla  camper  devant  Naugar- 
de.  D’ailleurs,  quoique  fans  ordrede  SaMa- 
jefté  , il  follicita  fort  les  Mofcovites  d’élire 
pour  Grand  Duc,  Charles  Philippe  , fécond 
fils  du  Roi  Charles  , en  la  place  du  Prince 
Uladiflaüs  , fils  du  Roi  Sigifmond.  A quoi 
auflï  quelques-uns  des  principaux  du  pa  is  lui 
donnoient  quelque  efperance. 

Pour  pouflèr  cette  affaire  à bout , après 
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avoir  remarqué  rîrréfolution  & l'humeur 
inconftante  des  Mofcovites,  il  atraqua  Nau- 
garde  de  vive  force  , Sc  l’emporta  d’aflaut. 
Ceux  de  la  garnilon  qui  s'étoient  fauvez 
dans  le  Château  firent  leur  capitulation  avec 
lui , à.  condition  qu’ils  fe  metrroient  fous  la 
protc&ion  du  Roi  Charles , & qu’ils  éleve- 
roient  un  de  Tes  fils  à l’Empire  de  Mofcovie  j 
à condition  qu’il  leur  laiflèroit  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Grecque,  & qu’il  les  dé- 
fendroit  contre  leurs  ennemis.  Après  quoi 
Jaques  de  la  Gardie  mit  garnifon  dans  le 
Château,  & fit  prêter  le  ferment  à tous  les 
Mofcovites  qui  le  trouvèrent  dans  la  place. 
Au  refte  il  méditoit  quelque  expédient  pour 
mettre  fur  un  bon  pied  les  affaires  du  Roi 
fon  Ma  tre  , & pour  réduire  fous. fa  pu i (Tan- 
ce les  autres  Provinces  de  Mofcovie.  Il  con- 
quit encore  pour  la  Couronne  de  Suede  les 
villes  de  Notebourg , dlvanogorod , de  jama 
& de  Coporie. 

En  ce  même  tems  les  Danois  firentde  plus 
en  plus  des  a&es  d’hoftilité:  bien  que  le  Roi 
Charles  les  eut  fouvent  follicitez  de  terminer 
leurs differendsàl’amiable  ; particulièrement 
à caufe  que  Chrétien  quatrième  & lui  étoient 
{èuls  de  tous  les  Rois , qui  faifoient  profef- 
fîon  de  la  Religion  Evangélique  , & que  les 
Papiftes  leur  tendoient  des  piégés  de  toutes 
parts.  Mais  comme  les.  Danois  avoient  conçu 
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de  mauvais  foupçons  de  la  correfpondance 
que  le  Roi  Charles  entretenoit  avec  le  Roi 
Jaques,  ils  maltraitèrent  fort  Ton  Ambaffa- 
deur  Jaques  Spencer  > lorfqu’il  prit  fa  route 
par  le  Danneraarc , pour  fe  rendre  en  Angle- 
terre. Car  après  l'avoir  détrouflefur  les  fron- 
tières , ils  tuerent  un  de  fes  domeftiques,  & 
en  blelTercnt  quatre  autres  ; de  forte  que 
l’AmbalTadeur  même  eut  bien  de  la  peine  à 
fe  fauver.  Le  Roi  Charles  ayant  eu  avis  d’une 
action  fi  noire , & qui  choquoit  directement 
le  droit  des  gens  , écrivit  des  lettres  au  Roi 
de  Dannemarc  , où  il  lui  faifoit  des  plaintes 
fort  aigres.  Et  en  même  tems  il  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  à Oerebro , pour  déli- 
bérer fur  les  préparatifs  qu’il  vouloir  faire 
contre  le  Dannemarc.  Tous  les  membres  de 
l’AlTemblée  déclarèrent  tous  d’une  voix, 
qu’ils  étoient  prêts  d’aflifter  Sa  Majefté  de 
tout  leur  pouvoir  , en  cas  que  les  Danois  re- 
fufaflent  d'entendre  à un  accommodement 
raifonnable.  Ce  fut  à cette  Alfembléeque  le 
Prince  Guftavc  Adolphe  , félon  l’ancienne 
coutume,  fut  déclaré  majeur  par  le  Roi  Char- 
les fou  pere. 

• D’un  autre  côté  le  Roi  de  Dannemarc  per- 
fuadaaux  villes  Anfeariques  de  ne  point  né- 
gocier en  Suede  durant  tout  le  cours  de  la 
guerre.  Apres  quoi  il  envoya  un  Héraut  en 
Suede  , pour  y déclarer  la  guerre  par  mer  & 
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par  terre.  Les  raifons  qu’il  en  rendoit  dans 
ion  Manifefte  étoient  ; que  le  Roi  Charles 
s’attribuoit  le  titre  de  Seigneur  , ou  de  Sou- 
verain de  la  Laponie  ; qu’il  faifoit  bâtir  des 
Fortereffesfur  les  frontières  du  côté  du  Nord, 
aufquelles  il  accordoit  des  privilèges , qui 
étoient  fort  préjudiciables  à la  Norvège;  & 
qu’enfin  il  troubloit  le  commerce  & la  navi- 
gation de  la  mer  Baltique.  Après  cette  décla- 
ration , il  mit  deux  Armées  fur  pied  : dont 
l’une  attaqua  Elfsbourg,  & l’autre  alla  met- 
tre le  fiege  devant  Calmar.  Là-deffus  le  Roi 
Charles  envoya  aufïi  de  fa  part  un  Héraut  en 
Dannemarc  , qui  déclara  auffi  la  guerre  au 
Roi  Chrétien , & qui  lui  livra  un  écrit , où  l’on 
réfutoit  toutes  les  raifons , qu’il  pretendoit 
avoir  de  faire  la  guerre  à la  Suede.  Car  en 
effet  le  Roi  Charles  avoit  droit  fur  la  Lapo- 
nie : puifque  depuis  Tirisfiord  , jufques  au- 
près de  Malanger , les  Laponois  payoient 
tribut  égal  aux  Suédois , & à la  Norvège  : 
outre  que  depuis  Malanger  jufques  à "Wa- 
ranger,  ils  avoient  de  tout  tems  payé  le  dou- 
ble à la  Suede.  La  ville  de  Gothebourg  étoit 
bâtie  fur  le  territoire  de  Suede , & les  privi- 
lèges qu’il  avoit  accordez  aux  habitans  de 
cette  place  ne  concernoient  ni  la  Norvège, 
ni  le  Dannemarc  , mais  avoient  feulement 
rapport  à la  Suede.  Le  Roi  Charles  n’avoit 
pas  non  plus  troublé  le  commerce  de  la  mer 
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Baltique  , fi  ce  n’eft  à l'égard  de  ceux  qui 
portoient  des  vivres  & des  munitions  à Tes 
ennemis.  Mais  au  contraire  le  Roi  de  Suede 
avoit  bien  pkis  jufte  raifon  de  fe  plaindre  du 
Dannemarc , & de  lui  déclarer  la  guerre  ; 
puifque  contre  toute  forte  de  droit  le  Roi 
Chrétien  portoit  les  trois  Couronnes  dans 
Tes  armes  ; qu'il  faifoit  des  prétentions  fur 
le  Château  de  Sonnebourg  en  l’ifle  d’Oefel, 
qu'il  chargeoit  d’impofitions  lesLapons , qui 
étoient  fous  la  domination  de  la  Suède  ; qu'il 
donnoit  retraite  en  fon  païs  à des  gens  qui 
s’étoient  fauvez  de  Suede  pour  crime  de  tra- 
hifon  ; qu’il  donnoit  efeorte  aux  vailîeaux 
qui  fourniflbient  des  vivres  aux  ennemis  de 
la  Suede  > que  dans  fes  lettres  il  traittoit  les 
Suédois  » comme  s’ils  euflent  été  fes  propres 
fujets  ; qu’il  avoit  fort  maltraité  en  Danne- 
marc l’Ambatradeur  que  le  Roi  Charles  en- 
voyoit  en  Angleterre  ; & qu’enfin  il  avoit 
défendu  aux  villes  Anfeatiques  de  faire  au- 
cun négoce  en  Suede. 

Là-defius  le  Prince  Guftave  Adolphe  en- 
voya une  partie  de  l’Armée  à Calmar  ; & il' 
fuivit  lui-même  en  perfonne  avec  le  refte  de 
fes  troupes , pour  aller  fecourir  la  place  : où 
il  y avoit , fans  la  Bourgeoifie  , feize  cens 
foixante  & quinze  hommes  de  garnifon: 
outre  qu’elle  étoit  pourvue  de  cent  quatre 
pièces  de  canon  de  fonte  , fans  parler  des 
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piedes  de  fer  qui  étoient  dans  le  Château.  Si 
bien  que  durant  le  fiege  on  confuma  foixantc 
6c  treize  caques  de  poudre.  Les  Danois  don- 
nèrent deux  afTauts  à la  ville  , d'où  ils  furent 
repoulfez  -,  mais  au  troifiéme  ils  entrèrent' 
dedans  avec  perte  de  quinze  cens  hommes. 
Mais  lorfqu’iîs  commencèrent  à foudroyer 
le  Château  à force  de  canonnades  , le  Roi 
Charles  étant  arrivé  avec  toutes  fes  troupes, 
rangea  fon  Armée  en  bataille  à la  vûë  des  en- 
nemis , qui  avoient  fortifié  leur  camp , & qui 
étoient  commandez  par  Lucas  Krabbe  ; à 
caufe  que  le  Roi  Chrétien  s’étoit  retiré.  Le 
Roi  Charles  fit  prefenter  la  bataille  aux  Da- 
nois : mais  ayant  vû  qu’ils  n’ofoient  paroître, 
il  fe  retira  en  fon  Armée. 

Le  lendemain  les  Danois  étant  fortis  de 
leurs  retranchemens  pour  livrer  bataille  fu- 
rent fi  mal  reçus , que  leur  General  Lucas 
Krabbe  demeura  fur  la  place  avec  fept  cens 
hommes , outre  que  les  Suédois  firent  quan- 
tité de  prifonniers.  Après  quoi  l’Armée  Da- 
noife  n’ofa  plus  paroître  en  campagne.  Ce- 
pendant les  deux  partis  faifoient  chacun  de 
fon  côté  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  fe 
donner  quelque  échec  l’un  à l’autre.  Car  le 
Prince  Guftave  Adolphe  furprit  avec  quinze 
cens  chevaux  Avefcher  & Bleckingen,  qui 
fut  nommée  depuis  Chriftianopole , où  les 
Danois,  avoient  mis  toutes  leurs  munitions 
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de  guerre  & de  bouche.  Les  troupes  de  ce 
Prince  y firent  un  très-riche  butin  , & tout 
ce  qu’on  ne  pût  emporter  fut  brûlé  avec  la 
ville  meme.  Enfuite  les  Suédois  qui  étoienc 
devant  Calmar  , ayant  attaqué  la  place  par 
dehors , pendant  que  ceux  du  Château  l’at- 
taquoient  par  dedans,  montèrent  fur  les  rem- 
parts , & chalferent  les  Danois  d’un  des  baf- 
tions  de  la  citadelle  qu’ils  occupoient  , & 
mirent  le  feu  à la  ville.  Mais  neanmoins  pen- 
dant que  les  foldats  couroient  fans  ordre  pour 
piller  les  mailons,  George,  Duc  de  Lune- 
bourg  étant  arrivé  avec  l’Armée  Danoife,  I 
chafla  de  nouveau  les  Suédois , qui  dans  cet- 
te occafion  perdirent  environ  mille  hommes. 
D’un  autre  côté  les  Danois  ayant  voulu  don- 
ner l’alfaut  au  baftion  de  Grimfchecr , en  fu- 
rent repoufiez  avec  beaucoup  de  perte. 

Le  Roi  Charles  ayant  eu  alors  occafion 
d’entrer  dans  le  Château  exhorta  fes  gens  à 
fe  fignaler  par  leur  valeur  & par  leur  coura- 
ge , & y mit  un  autre  Commandant , nom- 
me Chrétofle  Soma , qui  étoit  naturellement 
grand  parleur,  mais  qui  neanmoins  fe  con- 
duifit  trcs-mal dans  l’emploi  quilui  avoir  été 
confié.  Car  iorfqu’il  vit  qu’il  y avoir  du  pé- 
ril au  dehors , & que  l’Armée  Suedoife  , qui 
étoit  incommodée  par  le  canon  de  la  ville  & 
du  Château , avoit  été  contrainte  de  fe  reti- 
rer jufques  à Risby , il  commença  à flatter 
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l'ennemi  , & invita  dans  le  Château  Sceen 
Maltefon  , General  des  Danois  : & peu  de 
tems  après  il  rendit  la  place  aux  ennemis 
fans  aucune  necefïité  : puifqu’il  avoir  des  vi- 
vres & des  munitions  en  abondance , & que 
les  foldats  étoient  tous  réfolus  de  fe  deffen- 
dre  vigoureufement.  Les  Danois  pour  le  ré- 
compenfer  lui  donnèrent  entre  autres  pre- 
fens  la  terre  de  Kolftorp , qui  eft  fituée  entre 
Lubeck  & Segeberg. 

Ce  perfide , pour  colorer  fa  trahifon , di- 
foit  encore  hautement  que  le  Roi  Charles 
étoit  caufe  lui- même  de  la  reddition  du 
Château  : parce  qu’il  ne  lui  avoir  pas  envoyé 
le  fecours  qu’il  lui  avoir  promis  : & que  dans 
le  tems  qu’il  avoir  livré  la  place  , il  n’avoic 
en  tout  qu’une  caque  & demie  de  poudre. 
A quoi  il  ajoûtoit  qu’il  étoit  tout  prêt  de  fe 
juftifier  devant  des  Juges  défintereffez  ; pour- 
vû  que  ce  fût  hors  de  fon  pais  : à caufe  qu’il 
ne  vouloir  point  retourner  en  Suede , tandis 
que  le  Chancelier  Chefnocophore  &c  le  Se- 
crétaire Erick  Oloffon  auroient  le  manie- 
ment des  affaires.  Enfin  il  difoit  qu’il  ne 
pretendoit  plusfouffrir  tant  de  rebufades  du 
Roi  Charles  , comme  il  avoir  fait  aupara- 
vant à l’infligation  de  ces  deux  Miniftres;  & 
que  le  Roi  Chrétien  ayant  alors  fes  bottes 
& fes  éperons  , les  Ecrivains  de  Suede  n’a- 
voient  qu’à  venir  pour  les  lui  tirer. 

Enfui  te 
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Enfuite  les  Danois  attaquèrent  l’Ifle  d’Oe- 
land  &Borcholm,  où  Jean  Ulffparre , qui 
y commandoit  , après  s’être  deffendu  quel- 
que tcms  avec  allez  de  vigueur  , fut  nean- 
moins à la  fin  obligé  de  fe  rendre > lorfqu’il 
fe  vit  abandonné  de  fesfoldats.  Le  Roi  Chré- 
tien fit  prêter  le  ferment  de  fidelité  à tous  les 
habitans  de  l’Ifle  : mais  lorfqu’il  s’en  retour- 
na à Calmar  avec  fon  Armée , le  Roi  Char- 
les s’étant  venu  camper  devant , lui  envoya 
un  cartel.  Sur  quoi  le  Roi  de  Dannemarc 
rendit  une  répo'nfe  fort  choquante.  Enfuite 
ils  s’écrivirent  des  lettres  fort  fatyriques  , & 
entièrement  indignes  du  caraétcre  & de  la 
majefté  des  perfonnes  de  leur  rang  : & leurs 
troupes  eurent  quelques  jours  durant  de  ru- 
des chocs  à foûtenir  les  unes  des  autres. 

A la  fin  le  Roi  Chrétien  s’en  retournant 
en  Dannemarc  ; les  Suédois  qui  tâchèrent  de 
l’atteindre  fur  la  route,  le  pourfuivirent  inu- 
tilement. Mais  enfuite  ayant  attaqué  le  refte 
de  fon  Armée  devant  Calmar , ils  la  mirent 
tellement  en  defordre , que  les  Danois  ayant 
décampé  fe  fauverent  dans  la  ville  , & plu- 
fieurs  d’entr’eux  , à qui  les  Suédois  avoient 
coupé  le  chemin deBleckingcn,  furentcon- 
traints  d’aller  prendre  leurs  quartiers  d’hiver 
dans  l’Ifle  d'Oeland  , où  neanmoins  ils  ne 
trouvèrent  pas  beaucoup  de  fureté  ; à caufe 
que  le  Prince  Guftavc  Adolphe  avoit  follici- 
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té  fous  main  les  habirans  de  maflfacrer  cha- 
cun fon  hôre.  Et  lui-même  y ayant  palTé  fans 
bruit  avec  deux  mille  hommes  , fe  rendit 
maître  de  l’Jfle  l’année  fuivante  , avec  le  fe- 
cours  qu’il  reçût  des  gens  du  pais , & empor- 
ta le  Château  de  Borckholm.  C’eft  ainfi  que 
ce  jeune  Prince  remporta  beaucoup  de  gloi- 
re de  fon  premier  coup  d'eflai. 

Mais  enfuite  après  que  le  Roi  Charles  eut 
envoyé fes  troupes  en  leurs  quartiers  d’hiver, 
& qu’il  eut  convoqué  les  Etats  du  Royaume 
pour  le  mois  de  Novembre , il  tomba  dans 
une  maladie  qui  augmenta  tellement  de  jour 
en  jour  fur  la  route  , que  , lorfqu’il  arriva  à 
Nykoping,  il  perdit  entièrement  fes  forces 
avec  la  parole , & mourut  quatre  jours  après 
à la  foixante  &c  une  année  de  fon  âge.  . 


§.  LXIII. 

Du  Roi  Gujlave  Adolphe. 

LE  Prince  Guftave  Adolphe  n’étoit  pas 
encore  en  âge,  lorfquefon  perc  mourut. 
C’eft  pourquoi  aulli  le  Roi  Charles  lui  avoit 
ordonné  des  Tuteurs  par  fon  teftament; 
fçavoir , la  Reine  Chriftine  fa  femme  & le 
Duc  Jean,  avec  les  Sénateurs,  MagnusBrahe, 
Nils  Bielke,  Sewed  Ribbing , Joran  Gyl- 
denftern,HansUlffparre,&AxelOxenftiern. 

Car 
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Car  bien  que  les  Mofcovices  euflent  envoyé 
de  Naugarde  un  AmbafTadeur  en  Suède,  qui 
fuivant  le  trairé  qu’ils  avoient  fait  avec  Ja- 
ques de  la  Gardie , demandoit  pour  eux  la 
protection  de  ce  Royaume,  & offroitlaCou*. 
ronne  de  Mofcovie  au  Prince  Charles  Phi- 
lippes  , cependant  on  ne  faifoic  pas  grand 
fond  furies  promeffes  d’une  nation  fi  legere 
6c  fi  chancellante.  D’ailleurs  il  eft  bien  vrai 
que  le  Gouverneur  de  Revel  avoir  fait  pour 
quelques  années  une  treve  en  Livonie  avec 
les  Polonois  -,  mais  neanmoins  on  n’y  trou- 
voit  pas  une  fort  grande  fureté,  parce  que  le 
traité  n’avoit  pas  encore  été  ratifié  par  le* 
deux  Rois.  Mais  les  affaires  de  Suede  étoient 
en  très-mauvais  état  par  rapport  aux  Danois» 
qui  avoient  remporté  un  grand  avantage  fur 
le  Suédois  par  la  prife  de  Calmar  : fi  bien 
qu’alors  à l’égard  des  derniers  le  Fort  de 
Rifzby  devoir  pafier  pour  une  place  frontiè- 
re , qui  confinoit  à la  Smalie  & à la  Gotie  . 
Orientale  , & où  Nils  Sternfchild  , qui  en 
étoit  Commandant , fe  deffendit  avec  beau- 
coup de  valeur. 

Environ  ce  même  tems  les  Danois  allèrent 
attaquer  Elfsbourg,  d’où  ils  furent  repouflez 
par  Oluf  Strale  , qui  commandoit  dans  la 
place.  Et  d’un  autre  côté  les  Suédois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Jempteland  , & firent  prê- 
ter aux  habitans  le  ferment  de  fidelité  à U 
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Couronne  de  Suede.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année,  il  fe  tint  une  Aflemblée 
des  Etats  du  Royaume  à Nykoping  , pour 
donner  ordre  aux  affaires  intérieures  de  l’Etat. 
Or  pour  entretenir  l’union  & la  bonne  in- 
telligence au  dedans  du  Royaume  , il  étoit 
fort  neceflaire  cjue  le  Duc  Jean  refufat  non 
feulement  la  tutele  } mais  aufli  qu’il  cédât 
abfolument  tous  les  droits  & toutes  les  pré- 
tentions qu’il  eût  pu  avoir  fur  la  Couronne 
de  Suede.  Ce  fut  aufli  pour  le  récompenfer 
en  quelque  maniéré , qu’on  ajouta  à fon  Du- 
ché de  la  Gotie  Orientale  quelques  terres 
fituées  dans  la  Gotie  Occidentale.  D’un  au- 
tre côté  la  Reine  Chriftine  fe  défit  aufli  de 
la  tutelle  ; parce  que  fon  fils  Guftave  Adol- 
phe avoir  déjà  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans, 
&c  qu'elle  découvroit  en  lui  les  qualitez  ne- 
cellaires  pour  gouverner  un  Etat. 

Ainfï  le  Roi  Guftave  Adolphe  prit  l’admi- 
nîftratîon  du  Royaume.  Et  à cette  A Semblée 
les  Etats  prirent  les  réfolutions  neceflaires 
fur  tout  ce  qui  étoit  requis  pour  la  conjonc- 
ture du  tems,  & pour  la  conftitution  pre- 
fente  de  l’Etat.  On  envoya  Nils  Bielke  8c 
Nils  Hilliehock  en  Finlandie  , pour  y rece- 
voir le  ferment  des  habitans  au  nom  de  Sa 
' Majefté.  Cependant  l’affaire  la  plus  fâcheufe 
&>la  plus  fatigante  étoit  la  guerre  qu’on 
avoir  avec  le  Danncmarc.  Car  les  Danois  ne 

pou- 
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pouvoient  jamais  rencontrer  une  occafion 
plus  favorable  pour  commencer  la  guerre; 
particulièrement  à caufe  qu’alors  les  Suédois 
étoient  embarraffez  dans  la  guerre  de  Po- 
logne & de  Mofcovie.  D’ailleurs  la  conquête 
de  Calmar  leur  donnoit  un  très-grand  avan- 
tage fur  la  Suede. 

Neanmoins  le  Roi  Guftavc  faifoit  tout  ce 
qu’il  pouvoir  pour  fe  mettre  en  état  de  ré- 
fifter  à fes  ennemis.  Et  ce  fut  dans  cette  vûë 
qu’il  envoya  Munchoven  aux  Païs-Bas , non 
feulement  avec  ordre  d’y  lever  quelques  mil- 
liers de  fantaffins  avec  des  gens  de  marine; 
mais  auffi  afin  d’y  délivrer  des  commifflons 
aux  Armateursj  particuliers  pour  aller  en 
eourfe  contre  les  Danois.  Il  y avoit  fix  vaik 
féaux  de  guerre  tout  prêts  à faire  voile  en 
Hollande  , pour  y aller  prendre  les  troupes 
nouvellement  levées  : mais  la  flotte  de  Dan- 
nemarc  les  empêcha  de  fortir  du  havre 
d’Elfsbourg.  Le  deflein  des  Danois  étoit 
d’attaquer  Elfsbourg  & Gulberg  dans  la  Go- 
tie  Occidentale  ; & N^koping  dans  la  Pro- 
vince de  Smalie  : parce  qu’étant  maîtres  de 
ces  trois  places , ils  auroient  eu  alors  le  che- 
min couvert  par  toute  la  Suede. 

Le  Roi  Guftave  pour  s’oppofer  aux  def- 
feins  de  fes  ennemis  , tâchoit  de  les  obliger 
à faire  diverfion  , en  faifant  une  irruption 
dans  la  Schonie  ; où  il  fit  de  grands  ravtges. 

* B ij  1 Miis 
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Mais  neanmoins  dans  fa  retraite  les  Danois 
lui  taillèrent  en  pièces  trois  cens  hommes. 
D’un  autre  côté  le  Duc  Jeanétant  entré  dans 
le  pais  de  Halland  , y battit  un  parti  confi- 
derable  , commandé  par  le  Roi  de  Danne- 
marc , & par  George  , Duc  de  Lunebourg. 
Il  demeura  fur  la  place  plus  de  trois  cens  Da- 
nois : outre  que  le  Duc  Jean  fit  plufieurs 

}>rifonniers  de  marque.  Sur  ces  entrefaites 
es  Danois  donnèrent  l’aflaut  au  Fort  de  Gul- 
berg  ; d’où  ils  furent  repoulTez  avec  perte  de 
plus  de  deux  cens  hommes  : à quoi  il  faut 
ajouter  qu’ils  ne  réiiüîrent  pas  mieux  à Elfs- 
bourg.  Or  pour  lailfer  reprendre  haleine  aux 
afliegez,  Gafpar  Kruufz  alla  prendre  Nylofe, 
où  après  avoir  fait  main-balTe  fur  quelques 
centaines  de  foldats , il  mit  le  feu  à la  place  : 
comme  il  fit  auffi  dans  la  Seigneurie  de  Ba- 
huufz,  où  il  brûla  jufques  à Frederickftad. 

Cependant  l’Eté  fuivant  les  Danois  firent 
la  guerre  avec  beaucoup  plus  de  vigueur  & 
de  fuccès.  Car  premièrement  ils  chalferent 
Jaques  Baat  du  Fort  fie  Risby  : & ayant  fait 
palier  des  troupes  dans  l’Iflc  d’Oeland  , ils 
défirent  les  Suédois , qui  vouloient  faire  ré- 
fiftance,  & emportèrent  d'afiaut  le  Fort  de 
Berckholm.  Et  enfuite  Elfsbourg&Gulberg 
fe  rendirent  : parce  que  Nils  Sternfchild  n’a- 
voit  pas  pourvu  à tems  la  première  de  ces 
places  d’un  alTez  grand  nombre  d’hommes» 
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& qu  OlufStrale,  qui  commandent  dedans 
n'avoit  pas  bien  fait  Ton  devoir. 

Là-deflus  le  Roi  Guftave  artembla  toutes 
fes  forces , pour  s’oppofer  aux  progrès  de 
Ton  ennemi , qui  marchoit  vers  la  Gotie  Oc- 
cidentale avec  une  puilTante  Armée.  Mais 
neanmoins  comme  il  vitquefon  Armée  étoic 
incomparablement  plus  foible  que  celle  des 
Danois , il  ne  jugea  pas  à propos  d’hazarder 
une  bataille  j mais  il  tâcha  plutôt  de  lui  don- 
ner quelque  échec  d'une  autre  manierç.  Ec 
ce  fut  auiîi  pour  cette  raifon  que  l’ennemi 
étant  informé  du  deifein  du  Roi  Guftave, 
retourna  à Elfsbourg  en  toute  diligence.  Ce- 
pendant Sa  Majefté  qui  l’obfcrvoit  fans  cefle, 
lui  tua  beaucoup  de  monde  dans  fa  retraite. 
D’un  autre  côté  les  Danois  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Province  de  Smalie , & s’alle- 
rent  porter  près  de  "W  immerby , à deftein  de 
tenir  en  bride  tout  le  pais.  Mais  ils  n’eurent 
pas  plutôt  avis  de  la  marche  du  Roi  Guftave, 
qu’ils  Ce  retirèrent  à Calmar. 

• Mais  comme  les  Danois  eurent  remarqué 
que  la  Flotte  de  Suede  étoir  très-mal  pour- 
vue, ils  firent  beaucoup  de  mal  fur  les  côtes 
de  Smalie  & de  la  Gotie  Orientale  , brûlè- 
rent 'Wefterwijck  & Suderkoping,  & don- 
,,'nercnt  la  charte  à douze  vailTeaux  de  guerre 
Suédois , après  les  avoir  fort  endommagez. 

X)  un  autre  côté  Guftave  Adolphe  défit  près 
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d’ Y nnc waldbroo  un  parti  confiderable , com- 
mandé par  Brede  de  Ranzau , & encore  un 
autre  près  d’Ekofio.  De  forte  que  Ranzau  fut 
contraint  de  fe  retirer  à Calmar  avec  perte 
de  quinze  cens  hommes.  Sur  ces  entrefaites 
le  Roi  Chrétien  étant  pafle  au  travers  de  la 
Gotie  Occidentale , alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Jencoping , où  n'ayant  pu  rien  faire  il 
décampa  d’abord , & fe  rendit  en  diligence 
dans  le  pais  de  Halland.  Le  Roi  Guftave  au- 
roit  bien  voulu  hazarder  une  bataille  avec 
lui , s’il  avoir  eu  le  courage  de  l’attendre.  Le$ 
ennemis  étant  fortis  de  Norvège  firent  une 
invafion  dans  la  Dalie  , & forcèrent  trois 
Baillis  de  cette  Province  de  leur  prêter  le 
ferment. 

D’ailleurs  la  Flotte  des  Suédois , qui  étoit 
en  un  pitoyable  état , ne  faifoit  rien  du  tout 
de  mémorable.  Car  bien  qu’elle  fit  quelque- 
fois des  courfes  , elle  revenoit  neanmoins 
toujours , fans  avoir  rien  avancé.  Le  Roi 
Chrétien  s’étanr  rendu  lui- même  en  perfon- 
ne  fur  la  Flotte , fe  hazarda  de  venir  près 
d’Elfznabben.  D’où  Guftave  Adolphe  l’au- 
roit  bien  empêché  de  fe  retirer  , s’il  n’étoic 
forti  à tems  du  détroit , où  il  étoit  entré.  Au 
refte  le  Roi  de  Dannemarc  ne  gagna  rien  par 
là  , fi  ce  n’efi:  qu’il  vit  de  près  le  péril  qu’il  y 
avoit  d’aborder  de  Stokolmc.  Et  ce  fut  là 
l’exploit  le  plus  fameux,  que  le  Roi  Chrétien 

eût 
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eût  fait  dorant  le  cours  de  cette  guerre  : ce 
qui  ne  répondoit  nullement  aux  grandes  cf- 
perances , dont  il  s’étoit  flatté  dans  fon  ima- 
gination. 

Cependant  Jaques,  Roi  d’Angleterre  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zélé  à faire  un  ac- 
commodement entre  les  deux  Couronnes, 
par  le  moyen  de  fes  Ambafladeurs  Jaques 
Spencer  & Robert  Armftruter;  dont  le  pre- 
mier eut  ordre  de  fe  rendre  en  Suede  , ÔC 
l’autre  fut  envoyé  à la  Cour  de  Dannemarc. 
Or  fi  la  Suede  avoit  raifon  de  rechercher  la 
paix  afin  de  relever  fes  forces  abattues  : d’un 
autre  côté  les  Danois  voyoient  bien  qu'ils 
auroient  bien  de  la  peine  à foûtenir  plus 
long-tems  la  guerre;  particulièrement  a cau- 
fe  que  la  pefte  & la  famine  avoient  fort  éclair- 
ci leur  nombre , tant  à Calmar , qu’en  l’Ifle 
d’Oeland.  Enfin  les  ennemis  ayant  remarqué 
qu’ils  ne  pourroient  pas  garder  long-tems 
leurs  conquêtes , en  firent  enlever  toutes  les 
cloches. 

En  ce  même  tems  le  Roi  Guftave  fit  lever 
deux  mille  trois  cens  hommes  en  Ecoflè  & 
dans  les  Païs-Bas.  Et  outre  cela  il  loua  enco- 
re en  Ecofle  quinze  vaifleaux  , qui  étant  ar- 
rivez à Drontheim  , pillèrent  la  ville  & la 
Seigneurie.  Après  quoi  ils  firent  voile  en 
Suede , en  prenant  la  route  de  Fialle.  A la 
fin  lorfque  les  deux  Rois  eurent  confenti 
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d’envoyer  de  part  & d’autre  leurs  Commît- 
faires  à Knaredh  , pour  entrer  en  négocia- 
• tîon  de  paix , les  Danois  y apportèrent  quel- 
que obftacle  au  commencement,  en  ce  que 
n’e'tant  pas  contens  du  plein  pouvoir  du  Roi 
Guftave , ils  en  vouloient  encore  un  autre 
du  Duc  Jean  & des  Etats  de  Suede  : particu- 
lièrement à caufe  quJalors  Guftave  Adolphe 
n'avoit  pas  encore  entièrement  parte  l’âge 
de  dix-huit  ans.  Mais  les  Suédois  rejetterent 
cette  prétention  ; à moins  que  les  Danois  ne 
produilîflent  en  même  tems  un  plein  pou- 
voir des  Etats  de  Dannemarc.  Enfuite  de 
quoi  on  n’infifta  plus  davantage  là-delTus. 

Les  Députez  qui  afïïfterent  à cette  Aflem- 
blée  de  la  part  de  la  Suede  croient  Axel 
Oxenftiern , Nils  Bielke,  Guftave  S teenbock, 
& Henri  Horn.  La  plus  grande  difficulté  qui 
fe  prefenta,  fut  que  les  Danois  pretendoient 
avoir  en  propre  & à perpétuité  la  ville  de 
Calmar,  rifle  d’Oeland , le  Fort  de  Risby, 
ôc  Elfsbourg  avec  toutes  leurs  dépendances. 
Apres  que  les  Députez  de  Dannemarc  eurent 
infifté  fort  long-tems  là-deflits , on  trouva 
un  expédient  pour  terminer  cette  affaire; 
fçavoir,  que  toutes  les  places  feroient  refti- 
tuées  aux  Suédois  , moyennant  le  payement 
d'un  milion  d’écus.  Ceux-ci  furent  obligez 
d’accepter  cette  condition  , quelque  dure 
quelle  leur  parût  ; à caufe  qu'il  étoit  îm- 
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poffible  que  le  Royaume  de  Suède  foûtînc 
plus  long-tems  la  guerre  , & qu’outre  cela 
les  Suédois  ne  pou  voient  nullement  fe  paffer 
d’Elfsbourg  , qui  étoit  l’unique  havre  qu’ils 
av oient  fur  la  mer  du  Nord.  On  ne  mit  au- 
cun exorde  devant  ce  traité  de  paix,  de  peur 
qu'on  n’y  inférât  quelque  chofe,  qui  pût  être 

f préjudiciable  à la  réputation  du  Roi  Char- 
es  : & on  n’y  voulut  auffi  comprendre  au- 
cuns Princes  étrangers , comme  on  fait  d'or- 
dinaire dans  les  autres  traitez  : parce  que  le 
Roi  de  Dannemarc  ne  vouloir  aucunement 
fouffrir  qu’on  y fit  mention  des  Hollandois. 
' Durant  le  tems  de  cette  négociation  , les 
deux  Rois  demeurèrent  fort  peu  éloignez  du 
lieu  de  l'Affemblée,  afin  d’avoir  d’autant  plus 
de  commodité  de  conférer  avec  leurs  Dépu- 
tez. Cette  paix  fut  conclue  le  dix-neuviéme 
de  Janvier  de  l’année  mille  fix  cens  treize. 
Entre  plufieurs  autres  raifons  qui  obligèrent 
les  Suédois  à ceder  quelque  chofe  au  Dan- 
nemarc , une  des  principales  eft , qu’ils  tâ- 
choient  d’avoir  les  mains  libres  , pour  être 
en  état  de  pouffer  avec  plus  de  vigueur  l’affai- 
re de  Mofcovie  , qui  fembloit  prendre  un 
affez  bon  train , à caufe  que  la  partie  Septen- 
trionale de  cet  Empire  paroifibit  avoir  affez 
de  penchant  à prendre  un  Prince  Suédois 
pour  fon  Souverain  : par  où  elle  efperoit  ren- 
dre fon  commerce  plus  commode  & plus  flo- 

B y riffanc. 


Digitized  by  Googli 


34  Z)/  la,  Suède.  Chap.  X. 

ridant.  Jaques  de  la  Gardie  écrivit  des  lettres 
fort  pre (Tantes  pour  exhorter  les  Suédois  à 
battre  le  fer  pendant  qu'il  étoit  chaud , & à 
ne  point  perdre  tems.  D’un  autre  côté  Everd 
Horn  demanda  permiffion  de  s’emparer  de 
Plefcau  : mais  cette  entreprife  fut  rendue  inu- 
tile par  un  mal-entendu  très-groffier.  Car 
lorfque  celui , qui  devoir  attacher  le  pétard 
à la  porte  de  la  place,  dit  à ceux  qui  étoient 
autour  de  lui  , qu'ils  euffent  à Ce  reculer, 
s'imaginant  qu’ils  Ce  retireroient  un  peu  à 
quartier , jufques  à ce  que  le  pétard  eût  fait 
Ton  effet , les  foldats  crurent  qu’il  leur  com- 
mandoit  abfolument  de  s’en  aller,  Sc  d'aban- 
donner Tentreprife. 

Sur  ces  entrefaites  Guftave  Adolphe  re'<- 
pondit  avec  beaucoup  de  civilité  aux  lettres 
de  ceux  de  Naugarde  ; leur  promettant  que, 
d’abord  qu’il  auroit  mis  ordre  aux  affaires  de 
Suede,  il  les  iroit  trouver.  Car  il  faut  remar- 
quer qu’au  commencement  il  étoit  en  dou- 
te , s’il  ne  devoir  plutôt  prendre  pour  lui 
l'Empire  de  Mofcovie  & l’annexer  à la  Sue- 
de, que  de  le  lai  (1er  à fon  frere.  C'efl  pour 
cette  raifon  auffi  que  durant  une  année  en- 
tière il  ne  pût  prendre  de  ferme  réfolutîon, 
& qu’il  remit  toû jours  de  tems  en  tems  le 
voyage  du  Duc  Charles  Philippes  : jufques  à 
ce  qu'enfin  Jaques  de  la  Gardie  ayant  repre- 
fencé  fore  ferieiifemenc  la  conflitution  des 
v rj  affaires, 

\ 
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affaires , il  eut  enfin  fait  réfoudre  la  Suede  à 
agir  là-dedans  avec  vigueur,  d’abord  que  la 
guerre  de  Dannemarc  auroic  été  terminée: 
mais  alors  il  étoit  trop  tard. 

D’ailleurs  les  Mofcovites  ayant  remarqué 
que  le  Roi  Guftavc  Adolphe  ne  parloit  dans 
fes  lettres  que  de  fon  voyage  en  particulier, 
fans  faire  aucune  mention  de  fon  frere , con-- 
çûrent  des  foupçons  de  lui  ; s’imaginant  que 
fon  deffein  étoit  de  réduire  l’Empire  de  Mof- 
covie , ou  du  moins  une  partie  fous  la  puik 
fance  des  Suédois..  Outre  qu’ils  Ce  perfua- 
doient  qu’il  n’étoit  pas  poflible  que  ces  deux 
Etats  fulTcnt  bien  gouvernez  par  un  feul  Sou- 
verain ; & que  pour  cet  effet  ils  en  vouloienc 
avoir  un  en  particulier.  A quoi  il  faut  enco- 
re ajouter  qu’ils  furent  fort  rebutez  de  ce 
que  , d’abord  qu’ils  offrirent  la  Couronne 
deMofcovie  à fon  frere;  en  leur  promettant 
du  fecours , il  leur  demanda  en  même  tems 
avec  trop  de  rigueur  le  refte  de  la  fomme  qui 
lui  étoit  dûê,  & qu’il  fembloit  les  taxer  d’in- 
gratitude; aulieuquedans  de  femblablesoc- 
cafions  on  efl:  accoutumé  de  prendre  un  ton 
plus  doux&  plus  modéré. 

Cependant  ceux  de  Naugarde  répondirent 
au  Roi  Guftave  avec  beaucoup  de  refpeéf  ÔC 
de  foumifîion , le  fuppliant  de  leur  envoyer 
fon  frereCharles  Philippesfans  aucun  delai  5 
puifque  Sa  Majefté  avoit  tant  d’occupation 
il  B Yj 
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en  Ton  propre  Royaume , qu'elle  nauroît  pal 
l’occafion  de  rétablir  les  affaires  de  Mofco- 
vie,  qui  étoient  fort  abattues  & fort  brouil- 
lées. Il  eft  certain  que  la  conjon&ure  du 
tems  ne  pouvoit  jamais  être  plus  favorable 
pour  le  Prince  Charles  Philippe*.  Car  non 
feulement  le  faux  Demetrius  venoit  d'être 
xnaffacré  ;mais  outre  cela  les  Polonois  avoient 
été  chaffez  du  Château  de  Mofcou,  & les 
affaires  du  Royaume  de  Pologne  étoient  en 
un  grand  defordre  à caufe  des  trois  Fa&ions 
differentes  qui  s'étoient  formées  dans  leurs 
Milices.  Mais  au  refte  on  n’agiffoit  pas  en 
Suede  avec  la  vigueur  neceffaire  ; tant  à caufe 
de  la  guerre  de  Dannemarc , dont  le  Royau- 
me étoit  travaillé  ; qu'à  caufe  de  la  tendreffe 
d'une  mere  , qui  faifoit  difficulté  de  laifler 
aller  fon  fils  dans  un  pa  is , où  la  nation  étoit 
li  fougueufe  & fi  turbulente.  Particulière- 
ment encorevu  quelesMofcovites  exigeoient 
de  ce  Prince  qu'il  n’amenât  pas  avec  lui  un 
grand  nombre  d’Etrangers  > comme  s’ils 
avoient  eu  deffein  de  le  renvoyer  chez  lui, 
en  cas  qu’il  ne  leur  plût  pas. 

A tout  cela  on  peut  encore  ajoûter  que 
Jaques  de  la  Gardie  avoit  beaucoup  d’en- 
vieux, à caufe  qu’il  étoit  d’une  nation  étran- 
gère. Car  les  Suédois  qui  étoient  defeendus 
des  anciennes  familles  du  pais  ne  pouvant 
pas  bien  fouffrir  qu’il  vînt  à bout  d’une  affai- 
re 
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re  de  fi  grande  importance  , mettoient  tou- 
tes fortes  de  rufes&  d’artifices  en  ufage  pour 
le  traverfer  dans  fon  deficin.  C’eft  pourquoi 
auffi  il  protefta  au  Roi  Guftave  , qu’il  pre- 
tendoit  être  déclaré  innocent  en  cas  que 
l’affaire  qu’il  négocioit  n'eût  pas  un  heureux 
fuccès.  Cependant  les  troupes  Suedoifes  ne 
demeuroient  pas  en  Mofcovie  fans  rien  faire. 
Car  Nicolas  Slange  prit  la  ville  de  Note- 
bourg  à compofition , & y mit  garnifon  Sue- 
doife  ; quoique  ce  fût  au  nom  du  Duc  Char- 
les Philippes  , comme  défigné  Grand  Duc 
de  Mofcovie  : & on  en  ufa  de  même  à l’égard 
des  autres  places , que  les  Suédois  conqui- 
rent dans  la  fuite  ; comme  Coporie , Jama, 
Augdo , & Ivanogorod  , qui  furent  prifes 
par  Evcrd  Horn  : de  forte  qu’ai  ors  les  Sué- 
dois n’avoient  pas  les  bras  croifez. 

En  cette  même  année  le  Duc  Jean  époufif 
la  Princefle  Marie  Elizabeth  , fille  du  Roi 
Charles  qu’il  avoir  eue  d’Anne  Marie , fa  pre- 
mière femme , & fille  de  Louis  Eleéfeur  Pa- 
latin. Les  Ecclefiaftiques  de  Suede  voulurent 
s’oppofer  à ce  mariage  à l’Aflemblée  des 
Etats,  fous  pretexte  que  ce  degré  de  confan- 
guinité  étoit  contraire  aux  Loix  Divines. 
Mais  la  Reine  leur  répondit  vigoureufemenr, 
qu’elle  trouvoit  fort  étrange  qu’ils  vinifent 
alors  parler  d’oppofitions , puifque  les  pro- 
mefles  avoient  été  données  de  part  & d’au- 
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trc  deux  ans  auparavant  ; & qu’au  refte  on 
n’étoit  nullement  obligé  de  demander  leurs 
avis  fur  des  affaires  de  cette  nature.  A quoi 
elle  ajoutoit,  que  quand  on  n’étoit  point  fou- 
mis  aux  Decrets  & aux  Ordonnances  des 
Papes , le  pouvoir  de  décider  des  affaires  ma- 
trimoniales n’appartenoit  pas  tant  au  Clergé, 
qu’à  la  puilfance  feculiere  : & qu’ayant  bien 
fçû  auparavant  ce  que  les  doéfces  en  difoient 
pour  & contre  dans  leurs  difputes  > elle  n’y 
pouvoir  rien  voir  autre  chofe , fi  ce  n’eft  que 
par  leurs  écrits , ils  cherchoient  à exciter  de 
nouveaux  troubles. 

Mais  bien  que  la  guerre  fût  terminée  avec 
le  Dannemarc  , neanmoins  la  Suede  ne  laif-  x 
foit  pas  d’en  reflentir  les  funeftes  effets  ; 
parce  que  les  Danois  avoient  ruiné  les  For- 
tereffes  qu’ils  avoient  rendues  aux  Suédois, 

& qu’ils  avoient  pillé  toutes  les  villes , dont 
ils  étoient  fortis.  Outre  cela  le  Roi  Guftave 
croit  obligé  de  retenir  encore  à fon  fervice 
les  milices  étrangères  à caufe  des  guerres  de 
Pologne  & de  Mofcovie  : par  où  il  incom- 
modoit  fort  fes  fujets.  Car  bien  qu’il  ne  fît 
pas  grand  fond  fur  la  parole  des  Mofcovites; 

& qu’il  ne  fut  pas  fatisfait  de  l’inclination 
toute  particulière  qu’ils  avoient  pour  le  Duc 
Charles  Philippes  ; neanmoins  il  efperoic 
par  là  avoir  un  bon  rempart  pour  couvrir 
fes  Provinces , & pour  recevoir  le  payemens 
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de  ce  que  les  Mofcovites  lui  dévoient , à eau- 
fe  des  fecours  qu'il  leur  avoic  donnez.  Au 
refte  il  efl  certain  que  les  affaires  de  Mofco- 
vic  étoienc  fur  le  point  de  changer  de  face, 
puifque  les  Mofcovites  attendirent  jufqu’à 
l'Automne  l'arrivée  du  Prince  Charles  Phi* 
lippes  i fur  quoi  les  AmbafTadeurs  qu’iU 
avoient  envoyez , faifoient  de  grandes  inftan- 
ces  à la  Cour  de  Suede.  Enfuite , lorfqu'on 
eut  reconnu  les  fuites  fâcheufes  de  cette  né- 
gligence , il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  vou» 
lut  avoiier  que  cela  fut  arrivé  par  fa  faute. 

En  effet  la  plupart  des  Mofcovites  avoient 
beaucoup  perdu  du  penchant , qu'ils  avoient 
eu  pour  la  Suede  j parce  qu’ils  foupçonnoient 
que  le  Roi  Guftave  Adolphe  cherchoit  bien 
plutôt  les  moyens  d'étendre  les  limites  defon 
Royaume,  que  de  procurer  l’Empire  de  Mof- 
covie  à fon  frère,  &c  de  relever  leurs  affaires 
abattues.  Ce  fut  aufïï  pour  cette  raifon , qu'ils 
tinrent  une  Aflcmblée  à Mofcou  , pour  déli- 
bérer fur  l’éleéfion  d’un  nouveau  Souverain, 
Là-deflus  les  Cofàques  avec  la  plupart  du 
peuple  donnèrent  leurs  voix  à Michel  Fœde- 
rowitz  Romanof,  un  jeune  homme  d'une 
famille  confiderable  , mais  qui  neanmoins 
n'étoit  pas  defeendu  de  la  famille  des  Grands 
Ducs. 

Cependant  les  Principaux  d’entre  les  Mos- 
covites s'oppoferent  à cette  élc&ion  > en  par- 
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tie  par  envie;  &cn  partie  auffi  à caufe  qu’ils 
fe  figuroient , qu’un  originaire  du  païs  n’c- 
toit  pas  capable  de  rétablir  les  affaires  de 
l’Etat  dans  la  confufion  où  elles  croient  ; 
mais  que  pour  cet  effet  on  avoir  befoin  de 
l’appui  d’un  étranger  ; particulièrement  à 
caûfe  que  les  Polonois  fe  préparoient  à faire 
une  nouvelle  expédition  en  Mofcovie. D’ail- 
leurs celui  qu’on  avoir  élu  de  nouveau  ne 
vouloir  pas  accepter  cette  dignité  ; & dans 
cette  vue  il  fc  retira  dans  un  lieu  éloigné  & 
fort  à l’écart , afin  de  n’ètre  pas  découvert. 
Mais  neanmoins  apres  l’avoir  cherché  long- 
tems , à la  fin  on  le  trouva  , & on  fit  tant 
auprès  de  lui  qu’il  accepta  la  Couronne. 
Après  quoi  les  plus  confidcrables  du  païs  lui 
donnèrent  leurs  voix  les  uns  après  les  autres; 
nonobftant  toutes  les  oppofitions , qu’y  pût 
faire  Jaques  de  laGardie.  C'eft  ainfi  que  le 
Prince  Charles  Philippes,quiétoit  venu  trop 
tard,  perdit  l’Empire  de  Mofcovie.  _ 

D’abord  que  Jaques  de  la  Gardie  eut  re- 
marqué un  fi  grand  changement,  il  confeil- 
la  au  Roi  Guftave  Adolphe  de  s’accommoder 
avec  les  Polonois  ; & de  fc  rendre  maître  de 
la  partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie  ; & 
pour  venir  à bout  de  ce  deffein  , il  preten- 
doit  qu’il  falloit  abfolument  fe  fervir  de  Col- 
mogorod.  Mais  le  Roi  Guftave  avoit  tant 
d’occupation , au  fujet  de  la  ville  d’Elfs  bourg. 
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<|u’il  vouloit  retirer  des  mains  du  Roi  de 
Dannemarc , qu’il  n’avoir  pas  le  tems  alors 
de  poulTer  à bout  une  affaire  fi  importante 
avec  la  vigueur  & la  diligence  neceffaire. 

Cependant  Jaques  de  la  Gardie  fit  tant  par 
fe s foins  auprès  de  ceux  de  Naugarde,  qu’il 
leur  perfuada  de  s’obliger  de  nouveau  par  fer- 
ment au  Prince  Charles  Philippes.  Et  lorf- 
qu’il  eut  remarqué  que  les  Suédois  , qui 
étoient  en  Mofcovie  , étoient  diminuez  de 
mille  hommes  , iàns  parler  des  Mofcovites, 
il  envoya  Daniel  Hébron  en  Allemagne,  pour 
y lever  mille  fantaffins  : aufquels  fe  joigni- 
rent encore  deux  cens  François,  dont  il  ren- 
força la  garnifon  de  Naugarde. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  Guftave  Adolphe 
lui  envoya  un  puiffant  fecours  de  Suede.  Et 
le  Prince  Charles  Philippes  arriva  à "Wi- 
bourg  , accompagné  des  Députez  que  le 
Roi  lui  a voit  donnez  ; fçavoir , George  Boie, 
Henri  Horn  de  Kankas , Jaques  de  la  Gardie, 
& Arfwedk  "Wilman , Gouverneur  de  Wi- 
bourg.  D’abord  il  y vint  des  Députez  de 
Naugarde , qui  félicitèrent  le  nouveau  Prin- 
ce fur  fon  arrivée  , & le  folliciterent  avec 
-tout  l’empreffement  imaginable  de  fe  ren- 
dre à Naugarde  en  toute  diligence  : mais  les 
Commiffaires  de  Suede  n’y  voulurent  pas 
confentir  : parce  qu’ils  pretendoient  que 
toutes  les  autres  villes  de  l’Empire  de  Mof- 
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covie  envoyaient  des  Députez  , pour  té- 
moigner qu’elles  étoient  contentes  de  l’élec- 
tion qu’on  avoit  faite  ; & qu’on  traitât  au- 

Faravant  de  tout  ce  qui  étoit  nece flaire  à 
avenir  pour  le  reglement  de  l’Etat.  Mais  les 
Mofcovites  perfifterent  dans  leur  première 
réfolution,  voulant  que  le  Prince  Charles  fe 
fît  voir  à Naugarde  , qui  avoit  été  aupara- 
vant un  Etat  féparé  du  refte  de  laMofcovie; 
ou  du  moins  qu’il  vînt  à Ivanogorod , afin 
de  faire  paroître  qu’il  commençoit  à pren- 
dre pofleffion  de  l’Empire.  Cependant  les 
Suédois  voulurent  fuivre  précifément  leur 
inftrudtion  & l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  du 
Roi  Guftave. 

Mais  bien  que  les  Députez  des  deux  Na- 
tions euflent  là-deflus  des  conteftations  en- 
femble  ; neanmoins  les  Suédois  firent  tant 
auprès  des  Mofcovites , qu’ils  leur  perfuade- 
rent  de  renouveller  au  Prince  Charles  Phi- 
lippes  le  ferment  de  fidelité  , avec  un  ligne 
de  croix.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent  ; & 
depuis  on  ne  parla  plus  d’accommoder  cette 
affaire. 

Cependant  quoique  le  Roi  Guftave,  dans 
l’inftrudion  qu’il  avoit  donnée  aux  Dépu- 
tez de  Suede,  eût  ordonné  précifément  qu’on 
eût  à s’emparer  d’abord  de  Naugarde  & de 
tous  les  pais  de  fa  dépendance  , en  cas  que 
les  Mofcovites  ne  vouluflent  pas  recevoir 

volon- 
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volontairement  le  Prince  Charles  Philippcs 

fiour  leur  Souvèrain  j neanmoins  Jaques  de 
a Gardie  croyoit  que  cette  entreprife  étoit 
un  peu  trop  précipitée  ; particulièrement  à 
cauîé  qu'il  n avoir  pas  les  moyens  neceflai- 
res  pour  la  mettre  à execution  : outre  que  les 
Mofcovites  en  ayant  avis  ne  manqucroient 
pas  de  donner  fur  les  Suédois , 8c  qu'on  ne 
pouvoir  pas  bien  laifler  derrière  foi  les  deux 
villes  d’Augdo  8c  de  Téphin  , qui  s'étoienc 
révoltées.  Mais  lorfqu’on  voulut  réduire  ces 
deux  places  par  la  force  des  armes  , on  y 
perdit  beaucoup  de  monde.  Et  d’un  autre 
côté  Michel  Fœderowitz  , qui  venoit  d'être 
élu  Grand  Duc  fit  faire  d’abord  beaucoup 
d’aétes  d'hoftilité  contre  les  Suédois  dans  la 
Province  de  Naugarde.  C’eft  ainfi  que  les 
Suédois  après  avoir  conçu  une  efperance  de 
l’amitié  &de  l’alliance  des  Mofcovites  entrè- 
rent avec  eux  dans  une  très-fanglanre  guer- 
re ; parce  qu'ils  avoient  négligé  de  fe  fervir 
du  tems  8c  de  l’occafion  favorable  qui  s’étoic 
prefentée. 

Enfuite  lorfque  les  Polonois  eurent  re- 
marqué que  les  affaires  du  Roi  Guftave 
étoient  en  meilleur  état  , 8c  qu’il  s'étoit  dé- 
barrafTé  de  la  guerre  du  Dannemarc  , ils 
craignirent  qu'il  ne  les  vînt  attaquer  durant 
les  troubles  de  Pologne.  Et  c’eft  ce  qui  les 
porta  à folliciter  Jean  Sigifmond  j Ele&eur 
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de  Brandebourg  de  procurer  par  Ton  entrai 
mifc  un  accommodement  avec  la  Suede. 
Comme  en  effet  ce  Prince  offrit  par  lettres 
fa  médiation  aux  Députez  Suédois  qui  fé- 
journoient  à Reveî , & leur  fit  entendre  en 
même  tems  qu’ils  l’obligeroient  fort,  en  re- 
commandant cette  affaire  aux  Etats  de  Suè- 
de d’une  maniéré  plaufible.  Car  c’étoir  avec 
ceux-ci  qu’on  devoir  entamer  la  négociation, 
puifquc  le  Roi  Sigifmond  dans  fes  lettres  de 
Creance  ne  vouloir  pas  donner  à Guftave  le 
tître  de  Roi  de  Suede , & qu’il  ne  vouloir 
pas  rcconnoître  ce  tître  dans  les  plein-pou- 
voirs que  le  Roi  Guftave  donnoit  à fes  Am- 
baffadeurs. 

Mais  comme  les  Polonois  pouvoient  bien 
juger  que  le  Roi  Guftave  ne  confentiroit  pas 
qu'on  fît  un  traité  au  nom  des  Etats  de  Suè- 
de, fans  y être  compris  lui-même , ils  trou- 
vèrent un  expédient , qui  fut  que  les  Gene- 
raux des  deux  Nations  s’aboucheroient  en- 
femble , pour  traiter  d’une  fufpenfion  d’ar- 
mes ; & que  ce  qu’ils  auroient  réfolu , feroit 
ratifié  de  part  & d'autre. 

Là  deffus  le  General  des  Polonois  écrivit 
en  Mofcovie  à Jaques  de  la  Gardie  } & d’un 
autre  côté  Farenfbach , qui  commandoit  en 
Livonie  pour  le  Roi  de  Pologne  , fit  fçavoir 
à Gabriel  Oxenftiern , Gouverneur  de  Revel, 
qu’il  avoir  ordre  de  la  Cour  de  Pologne  de 
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faire  avec  lui  une  trêve  pour  le  tems  de  trois 
ans.  Sur  quoi  les  Députez  de  part  & d’autre 
fe  rendirent  à Silmis , un  lieu  fort  peu  éloigné 
de  Derpt  , où  ils  prolongèrent  la  treve  juf- 
ques  à la  Saint  Michel  fuivante. 

Cependant  comme  il  n’y  avoir  pas  grand 
fonds  à faire  fur  une  femblable  treve  , qui 
n’avoit  été  confirmée , ni  ratifiée  par  aucun 
des  deux  Rois  ; & que  le  Roi  Sigifmond 
voyoit  bien  qu’il  étoit  abfolument  neceflaire 

f)our  le  bien  de  fon  Etat  de  faire  abfolumenc 
a paix  avec  la  Suede , ou  du  moins  une  tre- 
ve allurée , il  follicita  encore  une  fois  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  d’offrir  fa  médiation 
aux  Suédois.  Et  pour  venir  à bout  de  fon 
dellèin  , il  pria  auffi  Jaques  Roi  d’Angleter- 
re & les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies 
d’interpofer  leur  crédit  dans  cette  affaire.  Et 
l’Eleéteur  envoya  ces  mêmes  lettres  en  Sue- 
de , pour  être  communiquées  au  Roi  Gufta- 
ve  & au  Sénat.  Mais  l’Angleterre  & la  Hol- 
lande n’avoient  pas  tant  en  vue  l’intérêt  de 
la  Pologne  que  le  danger  , où  fe  trouvoient 
alors  les  Proteftans  d’Allemagne  ; qui  au- 
roient  trouvé  un  appui  confiderable  dans  la 
Suede , lorfqu’elle  auroit  fait  fon  accommo- 
dement avec  la  Pologne,  & qu’elle  auroit  eu 
les  mains  libres. 

Le  Roi  Guftave  fit  paroître  qu’il  avoir  du 
penchant  à confeiuir  à leurs  propofitions,. 

ôc 
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& aux  exhortations  qu'ils  lui  firent  : mais 
neanmoins  à condition  que  cela  ne  portcroit 
aucun  préjudice  à fa  dignité  Royale  , ni  ail 
droit  légitimé  qu’il  avoir  de  demeurer  en 
poffcffiondu  Royaume  de  Suede.  Cependant 
tout  ce  qui  avoir  été  refolu  par  les  Generaux 
des  deux  partis  fut  ratifié  par  les  deux  Rois, 
& tenu  pour  inviolable  ; fi  ce  n’eft  que  le 
Roi  Guftave  ne  vouloir  pas  fouffrir  que  Ja- 
ques de  la  Gardie  fe  joignît  aux  Polonois, 
pour  agir  de  concert  avec  eux  contre  les 
Mofcovites , de  peur  de  les  irriter  & de  les 
aigrir  encore  davantage.  Là-deffus  les  Dépu- 
tez de  part  & d’autre  prolongèrent  la  trêve 
pour  deux  ans;fçavoir,jufques  au  vingtième 
de  Janvier  de  l’année  mil  fix  cens  feize  ; & 
elle  fut  confirmée  & ratifiée  par  les  deux 
Rois. 

Outre  les  affaires  que  le  Roi  Guftave  avoit 
au  dehors , il  avoit  encore  beaucoup  de  cha- 
grin de  l’état  intérieur  de  fon  Royaume  ; 
jufques  à ce  qu’il  l’eût  affermi  par  de  bonnes 
Loix&  par  de  bonnes  Ordonnances.  Comme 
en  effet  à l’Affemblée  des  Etats , qu’il  avoit 
convoquez  à Oerebro  , il  mit  bon  ordre  à 
toutes  les  procedures , aux  affaires  du  com- 
merce , aux  droits  d’entrée  & de  fortie , à 
l’appointement  des  gens  de  guerre  , & à 
quantité  d’autres  choies  qui  font  aufli  utiles 
qucneceffaires  au  bien  & à la  profperité  d’un 

Etat. 
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Etat.  De  forte  qu'on  peut  bien  dire  que  les 
Suédois  font  redevables  à ce  Roi  des  meil- 
leurs reglcmens  qu'ils  ont  en  leur  pais. 

Après  que  l'Affemblée  des  Etats  fe  fut  fc- 
parée  , Sa  Majeilé  ayant  fait  revenir  le  Duc 
Charles  Philippcs  deVribourg,  fc  rendit 
fur  les  frontières  de  Mofcovie,  afin  d’obfer- 
ver  de  plus  près  tout  ce  qui  fe  pafleroit , à 
l'égard  des  affaires  qu'il  avoit  à démêler  avec 
les  Polonois  & les  Mofcovites.  Et  parce  que 
ceux  de  Naugarde  ne  vouloient  aucunement 
fouffrir  qu’on  les  annexât  à la  Suède  j mais 
qu’ils  en  appelaient  Amplement  au  Duc 
Charles  Philippes , pour  éluder  les  préten- 
tions du  Roi  Guftave;  il  fc  prépara  à les  ré- 
duire par  la  force  des  armes.  Et  lorfque  Ja- 
ques de  la  Gardie  fuivant  l'ordre  de  Sa  Ma- 
jefté  , leur  eut  écrit  une  lettre  , où  il  leur 
propofoit  des  conditions  de  paix , ils  ne  vou- 
lurent entendre  parler  que  de  plomb  & de 
poudre.  Outre  cela  ils  envoyèrent  des  Ambaft- 
fadeurs  à l’Empereur  , en  Angleterre  , en 
Dannemarc  & en  Hollande,  qui  y femerenc 
de  faux  bruits  contre  les  Suédois,  qui  furent 
en  fuite  folidement  réfutez.  Tous  ces  motifs 
portèrent  le  Roi  Guftave  à faire  d’autant  plu- 
tôt avec  les  Polonois  la  treve  , dont  nous 
avons  parlé. 

Mais  comme  les  finances  étoient  fort  épui- 
sées en  Suede  , le  Roi  Guftave  licencia  les 

milices 
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milices  étrangères  , qui  ne  faifoient  en  tout 
que  trois  mille  hommes  ; bien  que  nean- 
moins elles  fulTent  payées  fur  le  pied  de  huit, 
mille  hommes  , qu’elles  fuffent  portées  au 
tumulte  & à la  fedition,  & qu’elles  coûtaf- 
fènt  beaucoup  à l'Etat.  Au  lieu  des  Etrangers 
il  mitgarnikm  Suedoife  dans  Tes  places , fe 
contentant  feulement  d’être  fur  la  défenfî- 
ve , jufques  à ce  qu’il  fe  fut  mis  en  meilleure 
pofture. 

Cependant  Sa  Majefté  eût  été  bien  con- 
tente que  le  Roi  Jaques  employât  fa  média- 
tion , pour  terminer  les  différends  qu’elle 
avoir  avec  les  Mofcovites.  Mais  ce  Roi  n’eût 
pas  eu  volontiers  les  Hollandois  pour  com- 
pagnons dans  cette  affaire;  de  peur  qu’ils  ne 
fe  ferviffent  de  cette  occafion  , pour  ftipuler 
quelque  avantage  daçs  le  commerce  de  Mof- 
covie  par  deffus  les  Anglois.  Encetems-là 
les  armes  de  Suede  firent  des  progrès  consi- 
dérables en  Mofcovie.  Car  huit  mille  Mof- 
covites qui  s’étoient  fortifiez  près  de  Brunitz 
pour  empêcher  la  communication  de  Nau- 
garde,  furent  attaquez  par  Jaques  de  laGar- 
die , qui  en  tailla  une  partie  en  pièces  & mit 
en  fuite  tout  le  refte  de  leur  Armée.  Après 
quoi  ils  fortirent  de  Sarrura , où  les  Suédois 
mirent  garnifon. 

D’un  autre  côté  Everd  Horn  affiegea  Augdo; 
& le  Roi  étant  venu  de  Narva  à ce  fiege,  •, 

emporta 
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-emporta  la  ville.  Outre  cela  les  Mofcovites, 
'qui  avoient  fait  une  irruption  aux  environs, 
ayant  été  attaquez  par  Hans  Munk  , furent 
chafTez  jufques  dans  la  riviere.  Enfuite  ils 
furent  battus  près  de  Ladoga  ; aufli  bien  qu’en 
divers  autres  endroits.  Mais  neanmoins  com- 
me les  affaires  rie  Suede  requeroient  abfolu- 
-ment  la  prefente  du  Roi  Guftave,  il  s’en  re- 
tourna & emmena  avec  lui  Jaques  de  la  Gar- 
•die  j biffant  la  direction  de  la  guerre  de 
Naugarde  à Galpar  Krufz  : à qui  il  donna 
plein  pouvoir  conjointement  avec  Evert 
•Horn  & Monfz  Martenfon  de  faire  la  paix 
avec  les  Mofcovites. 

En  cette  même  année  le  Roi  Guftave  fit 
avec  les  Etats  Generaux  une  alliance  pour 
quinze  ans  j qui  concernoit  aulîi  bien  le 
commerce  , que  les  fccours  que  ces  deux 
Puiftances  fe  dévoient  donner  réciproque- 
ment. D’une  autre  part  les  Etats  Proteftans 
d’Allemagne  folliciterent  Sa  Majefté  d’entrer 
dans  la  ligue  qu’ils  avoient  faite  pour  leur 
commune  deffenfe.  Mais  cependant  comme 
elle  avoit  alors  afTez  d’affaires  fâcheufes  fur 
les  bras , elle  ne  pouvoir  pas  bien  s’engager 
de  nouveau  dans  une  choie , qui  pouvoir 
avoir  de  très-longues  fuites.  Neanmoins  il 
ne  laifïa  pas  de  leur  donner  allez  de  mar- 
ques de  l’affeétion  qu’il  avoit  pour  leur 
parti  : en  leur  promettant  de  les  affilier  ea 
: Tome  K G rems 
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tems  8c  lieu  autant  qu’il  lui  feroit  poili- 
ble. 

Durant  la  même  année  on  traita  du  ma- 
riage du  Comte  Palatin,  Jean Cafimir,  Prince 
de  Deux-Ponts  avec  Catherine,  demi-fœur 
de  Guftave  Adolphe.  Sur  quoi  il  faut  confi- 
derer  une  particularité  fort  remarquable: 
fçavoir,  que  le  Roi  Guftave  avant  que  d’être 
marié  fit  entendre  qu’il  fouhaitoit , qu’en 
cas  qu’il  lui  arrivât  de  mourir  par  quelque 
accident  funefte,  le  premier  fils  qui  naîtroit 
de  ce  mariage , pût  fucceder  à la  Couronne 
de  Suede.  Ce  que  la  Providence  de  Dieu  a 
fait  voir  en  la  perfonne  de  Charles  Guftave. 
•t  L’année  fuivante  le  Roi  Guftave  râcha  de 
pouffer  plus  loin  l’affaire  de  Mofcovie  , 8c 
de  la  terminer  s’il  étoit  poüible  par  une  né- 
gociation. Et  ce  fut  dans  cette  vûc  qu’il  ré- 
lolut  de  fe  rendre  encore  une  fois  fur  les 
frontières  de  Mofcovie.  Mais  avant  que  d’en- 
treprendre ce  voyage , il  envoya  Jean  Skitte 
en  Ambaffade  au  Roi  Chrétien  , pour  faire 
' amitié  avec  lui , afin  d’être  d’autant  plus  affu- 
ré  du  côté  du  Dannemarc.  Et  comme  le  Roi 
Sigifmond  faifoit  répandre  quantité  de  libel- 
les en  Suede  , pour  femer  la  divifion  entre 
le  Roi  Guftave  & fes  fujets , Sa  Majefté  leur 
deffendit  non  feulement  d’écouter  de  fem- 
blables  difeours  feditieux  ; mais  il  envoya 
aufii  une  flotte  pour  croifcr  fur  les  côtes  de 

Dantzick  : 
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©anrzick  : outre  que  fous  pretexte  de  vou- 
loir bâtir  une  Forterefte  , il  fit  marcher  des 
troupes  vers  Calmar , afin  de  pouvoir  en  coû- 
tes occafions  traverfer  les  mauvais  detteins 
des  Polonois  , à qui  il  ne  fe  fioit  nullement. 
A quoi  il  faut  ajouter  qu’il  fit  commandement 
à les  milices  de  terre  de  fc  tenir  prêtes  pour 
marcher  au  premier  ordre. 

Là-dettus  le  Roi  Guftave  s’étant  embar- 
qué à Stokolme  arriva  heureufement  à Nar- 
va  : où  il  apprit  que  les  Anglois  par  le\ir  cn- 
i tremife  avoient  porté  les  Mofcovites  à entrer 
en  négociation.  C’eft  pourquoi  afin  de  l’a- 
vancer d’autant  plus  , il  réfolut  d’aller  atta- 
quer la^ille  de  Plcfcau.  D’abord  que  l’Ar- 
mée Suedoife  fut  arrivée  devant  cette  place# 
Evert  Horn  fut  blelTé  mortellement  à la  tête 
dans  une  fortie  que  firent  les  Mofcovites.  Ec 
bien  qu’on  fît  tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire 
pour  emporter  la  ville  d’aftàut , neanmoins 
on  ne  pût  vaincre  la  réfiftance  des  afliegez. 
Cependant  on  donna  un  alTautoù  les  Suédois 
ne  perdirent  que  trente  hommes , bien  quç 
les  Mofcovites  y laittaflentfept  cens  des  leurs, 
Enfuite  de  quoi  il  y a bien  de  l'apparence  quç 
la  place  auroit  été  contrainte  de  fe  rendre? 
mais  comme  l’Hiver  approchoit  & qu’à  eau- 
fe  des  vents  contraires  qui  avoient  duré  long- 
eons , on  n’avoit  pu  tranfporter  les  grottes 
pièces  de  canon,,  le  Roi  Guftave  fut  obligé 
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.de  lever  le  fiegc  : à quoi  l’Ambaffadeur  d An- 
gleterre contribua  beaucoup  par  les  grandes 
inltances  qu’il  fit  auprès  de  Sa  Majefte.  Cac  - 
il  faut  remarquer  que  ce  Minière  panchoit 
du  côté  des  Mofcovites  ; à caufe  des  grands 
avantages  qu’il  vouloir  tirer  du  commerce 
de  Mofcovie  $ fous  pretexte  » difoitdl , que 
le  Grand  Duc  ne  vouloir  entendre  à aucun 
accommodement , avant  que  de  faire  la  tre- 
ye.  Au  relie  les  Députez  de  Suede  donnoient 
le  même  confeil  au  Roi  Guftave  , dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  Le  defefpoir  ne 
portât  les  Mofcovites  à faire  leur  paix  avec 
lesPolonois,  à quelque  prix  que  ce  fut.  Après 
quoi  ces  deux  nations  ne  manqueraient  pas 
d’attaquer  conjointement  la  Suede. 

Les  Hollandois  avoient  auffi  des  Ambaffa- 
deurs  pour  affilier  à cette  négociation  , à la* 
quelle  on  commença  à travailler  avec  beau- 
coup de  vigueur  & d application.  Les  diffé- 
rends préliminaires  furent  terminez  à Gle- 
bova  : & enfuite  tout  le  traité  > après  beau- 
coup de  conteftations  de  part  & d’autre , fut 
Conclu  à Stelbova  le  treiziéme  de  Février  de 
l’année  mil  fix  cens  foixante  & dix-fept.  Par 
çette  paix  la  ville  de  Kexholm  & la  Piovincc 
d’Ingermanie  furent  cedées  à la  Suede.  Par 
où  les  Provinces  de  ce  Royaume  eurent  un 
rampart  contre  la  Mofcovie, , ôc  les  Molco- 
vites  furent  entièrement  féparez  de  la  Mer 
Baltique,  - . . • APrcs 
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Apres  la  levée  du  fiege  de  Plefcau , le  Roi 
Guftave  Adolphe  ayant  mis  bon  ordre  dans 
tous  ces  quartiers- là  fe  rendit  à Helfingforr^ 
où  il  arrêta  un  jour  ,■  auquel  fe  devoir  tenir 
une  Alfemblée  des  Etats  de  Finlandie  & de 
Nordlande.  Premièrement /il  leur  fit  recon- 
noître  les  caufes  de  la  guerre  , qu'il  avoir 
avec  le  Dannemarc  & la  Mofcovie  ; parce  que 
le  commun  peuple  en  avoit  eonçû  une  très-  , 
mauvaife  opinion  , fe  figurant  que  Sa  Ma- 
jefté  l’avoit  allumée  (ans  aucune  neceffité. 
Aptes  quoi  il  les  fit  eonfent-ir  à une  union 
ferme  &c  folide  , pour  agir  de  concert  avec 
lui  contre  laPolognej&à  lui  promettre  tour 
le  fecours  poflible  , en  cas  que  la  paix , donc 
on  traitoic  avec  les  Mofcovitcs , ne  fût  pas 
conclue. 

Bien  que  neanmoins  à la  fin  les  Molcovi- 
tes  fe  difpofaflfent  à un  accommodement  ; «fc 
caufe  qu’ils  apprehendoient  que  le  Roi  GuP 
tave  ne  vînt  à faire  une  longue  treve  avec  les 
Polonois  ; par  où  ils  auroient  pu  avoir  en 
même  teras  deux  ennemis  fur  les  bras  ; ce-  . 
pendant  il  étoit  de  l’intérêt  de  la  Suede  de 
le  tenir  toujours  prête  pour  s’oppofer  aux 
Polonois,  qui  ne  vouloient  pas  déclarer  ou- 
vertement leurs  intentions  ; & qui  ne  vou- 
loient aucunement  entendre  parler  d’une 
treve  entre  les  deux  Rois  , mais  feulement 
d une  fufpenfion  d’armes  entre  les  Etats  de 
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Lithuanie  & de  Livonie  , après  que  la  pre* 
miere  treve,  dont  nous  avons  parlé , auroic 
été  expirée. 

Il  paraît  allez  clairement  que  les  Polonois. 
cpioient  fans  celTe  les  Suédois , & qu'ils  cher- 
choient  toutes  les  occafions  de  furprendre  les- 
places„qui  avoient  été  fort  affaiblies  durant 
les  longues  guerres , que  ces  derniers  avoient 
eues  avec  les  Mofcovites , pour  s’ouvrir  par 
là  le  chemin  en  Finlandie.  Comme  en  effet 
le  Roi  Sigifmond  fit  connoître  alfez  ouver- 
tement quelle  étoit  fon  intention,  lorfqu’it 
déclara  aux  Mofcovites,  qu’il  proteftoit  con- 
tre la  celïion  qu’ils  avoient  faite  aux  Suédois 
des  places  de  l'Ingermanie , fuivantlc  traité 
de  paix  qu’on  avoit  fait  à Steibova.  Outre 
qu’il  fit  encore  répandre  en  Suede  quantité- 
dé  lettres  & de  libelles  , pour  décrier  le  Roi' 
Çuftave  auprès  de  fes  fujets , & pour  les  ai-», 
grir  & les  faire  foulever  contre  lui. 

Ce  fut  aufïi  pour  cette  raifon  que  Sa  Ma- 
jefté  voulant  fe  mettre  en  pofture  pour  faire 
tête  aux  Polonois , mit  non  feulement  bon 
ordre  dans  toutes,  les  places  qu’elle  polfedoic 
çn  Mofcovie  & en  Livonie  ; mais  qu’outre 
cela  elle  envoya  l’Amiral  Joram  Gyldenftern 
avec  une  flotte  ,.  ôc  Nils  Sternfchiîd  avec 
quantité  de  troupes  à Windau  en  Curlan- 
de  i qui  y ayant  fait  defeente  prirent  le  Fort 
de  Dnnamonde  fans  beaucoup  de  réfiftance. 
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& fans  perdre  de  leurs  gens,  après  quoi  ils  y 
mirent  garnifon  Suedoile.  La  prife  de  cette  ■ 
place  jetta  tellement  la  frayeur  dans  la  ville 
de  Riga , que , fi  on  l’avoit  attaquée  au  mê- 
me tems , elle  fe  leroit  rendue  fans  beaucoup 
délibérer.  Comme  en  effet  le  Duc  Guillau- 
me , que  les  Polonois  avoient  dépofé  quel- 
que tems  auparavant , fe  mit  fous  la  protec- 
tion de  Suede , & donna  à Fahrcnsbach  le 
Gouvernement  de  fon  Duché  de  Curlande. 
Ce  Duc  contribua  beaucoup  à la  conquête 
de  Dunamonde , & permit  aux  Suédois  de 
mettre  garnifon  dans  Guldingen  , & leur 
rendit  encore  dans  la  fuite  des  fer  vices  aflez 
confiderables  ; bien  que  neanmoins  on  ne 
prit  pas  grande  confiance  en  lui.  Outre  cela 
Nils  Sternfchild  emporta  la  ville  de  Pernau 
avec  perte  de  foixante  hommes  feulement. 
Après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Salis.  Mais 
le  Fort  de  Dunamonde  retomba  entre  les 
mains  de9  ennemis  par  la  trahifon  de  Fah- 
rensbacK. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Guftave  fe  fit 
couronner  à Upfal  au  grand  contentement 
de  tous  les  Etats  du  Royaume  : parce  qu’ils 
voyoient  que,  dès  le  commencement  de  fon 
Régné  il  avoir  étendu  fort  loin  les  limites 
de  la  Suede.  Après  cela  les  Suédois  jouirent 
des  douceurs  de  la  paix  pour  un  peu  detemr, 
que  Sa  Majefté  employa,  en  partie  à faire  ce 

C iiij  bonnes 


Digitized  by  Google 


$ 6 De  la  Suède.  Chap.  X. 
bonnes  Ordonnances  pour  donner  lieu  par 
là  à Tes  fu jets  d'augmenter  leurs  revenus  ; Ôc 
en  partie  auffi  pour  Ce  préparer  d'autant- 
mieux  à la  guerre  qu'il  devoir  recommencer 
contre  la  Pologne.  Comme  en  effet  il  don- 
na ordre  à Jaques  de  la  Gardie , alors  Gou- 
verneur d’Éfthonie,  de  faire  fçavoirà  Cod- 
kowits  General  des  Polonois,que  fon  inten- 
tion n’étoit  pas  de  demeurer  plus  long-tems- 
dans  le  doute,  & dans  l’incertitude,,  après 
que  la  treve  de  deux  ans  feroit  expirée  ; mais, 
qu'il  vouloir  abfolument  que  le  Roi  de  Po- 
logne fit  la  paix , ou  du  moins  une  plus  lon- 
gue treve  : faute  de  quoi  il  n'auroic  rien  à- 
attendre  de  lui  que  la  guerre.  • 

Ce  fut  auffi  dans  cette  vue  que  Guftave: 
Adolphe  voulant  s’affurer  du  Roi  de  Danne- 
marc , lui  paya  le  relie  de  la  fomme  qu’il  lui 
devoit  pour  le  rachat  de  la  ville  d’Elfsbourgj, 

& s’aboucha  même  avec  lui  lur  les  frontiè- 
res : où  ces  deux  Rois  s'entretinrent  avec 
beaucoup  de  franchife  & de  fincerité  : & 
lorfqu'ils  fefaifoient  connoître  leurs  droits^ 
l’un  à l'autre,  ils  fe  rendoient  à la  rai  fon.  Or 
bien  que  ces  deux  Rois  ne  poffedaffent  pas. 
les  plus  grands  Royaumes  de  la  terre  , ils. 
croyoient  neanmoins  qu’à  l'égard  de  leurs 
perfonnes  ils  ne  dévoient  ceder  à aucun  Roi  _ 
du  monde.  Au  relie  ils  lièrent  enfemble  une 
junitié.  iincere , & auffi  étroite  que  la  jalou- 
- fie. 
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fie  d’Etat  puiffe  permettre  entre  des  Princes 
voifins. 

L’annce  fnivante  le  Roi  Guftave  Adolphe' 
époufa  Marie  Eleonore  , fille  de  Jean  Sigif- 
mond  Electeur  de  Brandebourg.  Mais  com- 
me il  eut  remarqué  que  les  Polonois  ne  pa- 
rroifloient  nullement  difpofez  à entrer  en 
négociation , & que  la  treve  qui  venoit  d’ex- 
pirer , lui  donnoit  occafion  de  recommen* 
oer  la  guerre , ils  fit  des  préparatifs  pour  at- 
taquer la  ville  de  Riga.  Et  pour  cet  effet  iL 
paffa  la  mer  avec  une  Flotte  8c  une  Armée- 
de  vingt-quatre  mille  hommes,  dans  le  tems 
que  les  Polonois  étoient  occupez  en  Valachie- 
contre  les  Turcs,  8c  qu’ ainfi  ils  11  étoient  pas* 
en  état  d’envoyer  un  prompt  fecours  à cette 
ville.  Car  les  troupes  auxiliaires  queChre- 
tofte  Radzivil , General  des  Lithuaniens , y- 
vouloir  amener,  n’étoient pas  allez  fortes  ^ 
pourparoîcre  en  campagne.  Cependant  les 'r 
Bourgeois  de  la  place  fe  deffendirent  fix  fe-* 
mailles  durant  avec  beaucoup  découragé  &' 
de  refolution  ; jufques  à ce  qu’ enfin  fe  voyant* 
réduits  à;  la  derniere  extrémité,  le  Sénat  ren-- 
ditla  place  à dcscondrtions  afTez honorables.  • 
Gar  Sa  Majeflc  laifla  norç feulement  à c«tcc  : 
ville- toutes  les  immunitez  & les  privilegeSà , 
dont  elle- joüHToit , mais  il  promit  encore  de  : 
les  augmenter-,,  en  cas  qu’à  l’avenir  elle  lui  î 
ffoauffi'ftdelle:,  , qu-’elleTavoît  été  aup&ca*- 
-v  CLv»  vwut 
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vant  au  Roi  de  Pologne.  Le  Roi  GuftavO: 
chafTa  de  la  ville  les  Jéfuitcs  ,.  qui  avoienc  - 
tramé  plufieurs  confpirations  avec  le  Sénats. 
Après  quoi  il  fe  rendit,  en  Curlande  , où  ik 
prit  la  ville  de  Britau  „ qu’il  rendit  nean— 
moins^depuis,  lorfqu’ii  eut  fait  avec  les  Po- 
lonois  une  treve  pour  un  an.. 

Cependant  les  Polonois  ayant  pacifié  les- 
troubles  de  leur  pais,  réfolurent  de  faire 
quelque  entreprife  contre  les  Suédois  en 
Erulfe.  Mais  d’abord  que  le  Roi  Guftavc  en. 
eut  avis,  il  fe  rendit  avec  fa  flotte  devant; 
Dantzick  , où  le  Roi  Sigifmond  fe  trouvoit . 
alors,  & rendit  ainfi  fes  delfeins  inutiles.  Là— 
delfiis  la  treve  fut  prolongée  pour  deux  ans  j., 
à condition  que  durant  ce  tems-là  on  tra- 
Vailleroit  à une  paix  ferme  & durable  : mais . 
qu’en  cas  qu’on  n’en  pût  venir  à un  accom- 
modement, celui  des  deux  partis  , qui  ne 
Voudroitplus  prolonger  la  treve , feroit  obli- 
gé de  déclarer  la  guerre  avant  le  premier  de.- 
Juin , qui  étoit  le  terme , où  ladite  treve  de— 
Voit  expirer. 

Le  Roi  Sigifmond  demeurant  toujours-, 
opiniâtre  ne  vouloir  entendre  à aucunes  pro— 
pofitions  raifonnables  ; bien  qu’il  y en  eutt 
jjüficurs  qui  lui  confeillaflent  de  s’accom- 
moder avec  le  Roi  Guftave  à des  conditions,- 
avantageufes..  La  propofition  étoit  qufc  le$< 
Suédois,  sedaflent.  la-  Livonie,  à la  Pologne  ; ; 


Digitized  by  Google 


7)e  la  Stiede.  Chap.  X.  59 
3c  que  le  Roi  Sigifmond  de  fon  côte  quit- 
tât au  Roi  Guftavc  l’Efthonie  &c  la  Province 
de  Finiandie  , fur  laquelle  il  avoir  une  pré- 
tention toute  particulière,  comme  étant  une 
Principauté  , que  Ton  pere  avoit  eue  en  par- 
tage : qu'en  cas  que  le  Roi  Guftave  vînt  à 
mourir  fans  enfans  mâles,  (car  il  faut  remar- 
quer que  fon  frere  Charles  Philippes  étoit 
mort  l’année  precedente  , ) alors  un  des  fils . 
du  Roi  Sigifmond  fuccederoit  à la  Couron- 
ne de  Suede  ; & que  cependant  le  Roi  Sigif- 
mond pourroit  porter  le  titre  de  Roi  de  Suè- 
de j mais  que  le  Roi  Guftave  en  adroit  vé- 
ritablement le  titre  &:  en  joiiiroit  paifible— 
ment.  Cependant  le  Roi  Sigifmond  demeu— 
roit  toûjours  opiniâtre.  Outre  ccla.il  rebuta  - 
fort  Ghretoflc  Radzivil , General  des  Lithua- 
niens , qui  eût  bien  fouhaitté  que  la  guerre 
eût  été  terminée.  - 

Mais  comme  on  rcmarquoit  aflez  par  la  1 
conduite  du  Roi  Sigifmond , qu’il  cherchoit 
toutes  les  occafions  de  furprendre  lés  Sué- 
dois ; & qu’il  tâchoit  feulement  de  gagner 
du  tems  par  des  treves  de  peu  de  durée» 
pour  pouvoir  arriver  à fes  fins,  le  Roi  Gufta— 
ve  Adolphe  , qui  ne  vouloir  pas  fc  laiifetv 
abufer  , infifta  pour  avoir  une  paix  perps-t- 
tüelle > ou  da  moins  une  plus  longue  treve 
particulièrement  à caufe  qu’il  étoit  très-biem 
informé-  qjte-ksi  Etats  devP&logne  ne-  vçm— 
. CJ  vj;  iaàet lit 
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loient  plus  contribuer  à la  guerre  contre*  là* 
Suede.  Mais  lorfque  le  Roi  Sigifmond  per— 
fiftoit  toujours  opiniâtrement  dans  fa  rélo— 
lution  , contre  les  confeils  que  lui  donnoit; 
la  Republique.de  Pologne,, & que  le  tems; 
de  la  derniere  treve  étoit  fur  le  point  d’expi— 
rer  ; le  Roi  Guftavefe  mit  en  marche , à def-, 
fein  defe  rendre  maître  de  tout  ce  qui  reftoit. 
encore  aux  Polonois  en  Livonie.  Staniflaüsi 
Sapieha,  qui  avoit  eu  la  hardieiTedefe-roet— 
tre*  en  campagne,  avec  trois  mille  Lithua- 
niens pour  s’oppofer  à l’Armée  Suedoife,  fut: 
d’abord  mis  en  déroute.  Et  incontinent  après, 
Kakenhuyfen , Derpt  & quelques  autres  pla- 
ces de  peu  d’importance  en  Livonie  fe  ren- 
dirent à . Sa  Majefté,  fans  beaucoup  de  ré— 
fiûance  , particulièrement  à caufe  qu’elles;, 
n’avoient  aucun  fecours  à attendre.de  la  Po-. 
logne. . 

Enfuite  le  Roi  Guftave;  étant  entré  en  Li- 
thuanie emporta  la  ville  de  Birfen  , d’ou  il , 
tira  foixan-te  pièces  de  canon  de  fonte , qu’il: 
fit  tranfporter  à Riga.  Après  quoi  les  Lithua- 
niens  échangèrent  Landau  pour  cette- place. . 
Enfin  les  Polonois  ne  gardèrent  plus  tien  en> 
Livonie , que  la  ville.de  Du  ne  bourg.  Nean- 
moins > nonobilant  tous  ces  grands  progrès,  , 
lèJLoi  Guftave  ne  laüToit  pas  de  rechercher: 
toujours  la  paix.  Mais  après  y avoir  -travaillé: 
jongleras  Laos  aucun  fruit  > on  repri  tles  ar-« 

. , " mess 
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rrtes  dè  part  &d’àutre.  Guftave  Horn,Gene-- 
rai  des  Suédois  ,&  le  Comte  deThurn  après» 
un  çômbat  fort  opiniâtré  défirent  les  Lithua- 
niens, commandez  par  Sapieha  , près  de. 
"Walfon  en  Semgallen.  Cependant  Sigif- 
mond,  nonobftant  toutes  fes  pertes  , de- 
meura ferme  dans-fon  deffein , fans  vouloir 
rien  du  tout  ceder  au  Roi  Guftave  ; dans  la/ 
penfée  qu'il  avoitde  pouvoir  reconquérir  la.- 
Suède  avec  le  fecours  de  l’Empereur  , que  la» 
fortune  favorifoit  alors  en  Allemagne. 

Mais  d’un  autre  côté  le  Roi  Guftave  mé-< 
ditoit  quelque  autre  entreprife  contre  les* 
Poionois.  Gomme  eneffet  il  fe  rendit  â l'im— 
provifte  dans  le  Piliau  avec  une  flotte  de; 
quatre-vingt  vaiflèauxv  montez  de  vingt  flx» 
mille  hommes  ; où  il  fut  reçu  &. régalé  dans; 
le  havre  par  le  Commandant  à la  décharge^ 
du  canon  fans  baies  : car  l’affaire  avoir  été. 
ainfi  concertée-  auparavant  avec.  l'Electeur.- 
Outre  cela  Fabien  de  î)ona  avoir  engagé: 
ceux  d’Elbing  dans  le  parti  deSaMajefté,  quL 
Ür  enfuite  débarquer  fes  troupes , & empor-- 
ta  fans  -beaucoup de  peine  les  villes  de  Brun— 
berg  8c  de  Frauwenbourg.  Après  quoi  les  • 
Suédois- allèrent  mettre- lé  flege  devant  El- 
hing  ; où  le  commun  peuple  fe  voulut,  met— 
tre  en  état  de  deffenfè.  Mais  les  Bourgmef. . 
ttes-avec  quelques-uns  du  Sénat,  avec  lef— 
q^ls  i'aftkttcavoit  été  déjà  négçciée , étant* 
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forcis  de  la  ville  , fous  prétexté  de  vouloir 
conférer  avec  les  Suédois  , les  firent  entrer 
fur  leur  bonne  foi  , fans  ftipuler  beaucoup 
de  conditions.  Ce  fut  là  que  le  Roi  Guftave  • 
forma  divers  Regimens  d’infanterie  Alle- 
mande. 

Trois  jours  après  Sa  Majefté  emporta  la 
Ville  de  Marienbourg , fans  y trouver  aucune 
réfiftance  , à caufe  qu’il  n’y  avoit  point  de 
garnifon.  Et  en  fuite  les  Suédois  fe  rendirent* 
maîtres  de  Mewe , de  Ditlchauw , de  Stum, 
de  Chriftbourg  , & du  grand  & du  petit. 
X^crder.  Le  Roi  Guftave  s’etoit  emparé  de 
toutes  ces  places  importantes , avant  que  les 
Polonois  en  euftentété  bien  informez.  Mais 
en  ayant  eu  avis  ils  ramafferent  en  diligence 
huit  mille  chevaux  & trois  mille  hommes  de 
pied,  qui  marchèrent  vers  la  Pruftè  j parti- 
culièrement à deflein  d’empêcher  Dantzick 
de  fe  ranger  du  côté  du  Roi  Guftave.  Il  eft 
bien  vrai  que  cette  place  fembloit  chancelier 
au  commencement  : mais  d’abord  que  les  ha- 
bitans  virent  que  le  fecours  de  Pologne  éroir- 
en  marche  , ils  prirent  tous  abfolument  le 
parti  du  Roi  Sigifmond. 

Peu  de  tems  apres  les  Polonois  fe  rendi- 
rent à Marienbourg  , . dans  l’efperance  de 
furprendre  cpttc  place  : mais  neanmoins  ils 
en.  furent:  vigoureufement  repouftèz’.avec- 
pjerxe.de.  qvwtrç  mille  hommes,  bailleurs  ils*. 

furent. 
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Rirent  battus  près  de  Mewe,  où  ayant  été 
mal-traitez  pour  la  fécondé  fois , iis  furent 
contraints  de  lever  le  fiege.  Sur  ces  entrefai- 
tes le  Roi  Guftave  fe  rendit  à Maricnbourg— - 
"Werder,  où  ayant  écarté  les  ennemis,  il' 
alla  renforcer  fon  Armée  dans  la  PruiFe Du- 
cale , qui  s’étoit  alors  déclarée  neutre.  Sur 
ces  entrefaites  Scaniflaüs  Koniecspolski  ayant 
amené  des  Quarticns  de  Podolie , s’alla  cam- 
per près  de  Dirfchau  ; qu’il  affiegea  inutile— 
ment  pendant  tout  l’Hiver,  & où  il  perdit 
plus  de  deux  mille  hommes.  Mais  neanmoins 
il  empêcha  les  Suédois  de  donner  fccours  à. 
Pautzke,  qui  fut  pris  par  les  Polonois»  Outre 
cela  le  même  Koniecspolski , ayant  attaqué 
fur  les  frontières  de  Pomeranie  les  troupes 
que  le  Roi  Guftave  avoir  fait  lever  en  Alle- 
magne, les  diflipa  entièrement. 

- Mais  enfuiteSa  Majefté  arriva  de  Suede  au: 
mois  de  May  avec  des  forces  plus  confîdera- 
bles  , dans  le  deftein  de  forcer  la  ville  de 
Dantzick.  Et  en  effet  il  y a bien  de  l'appa- 
rence qu’il  auroir  emporté  cette  place  , s’il  1 
n’avoit  pas  reçû  une  bleffùre  au  ventre  dc- 
vant  lc  Fort  de  Kefemark  ^ que  ceux  de  Dant- 
5Ùch  avoient  bâti  vis-à-vis  de  Pextremité  du 
port.  Cependant  après  avoir-  été  guéri  de  fa-. 
blefïiire'  il  emporta  ce  porte,  & défit  les  Po- 
lonois>qui  le  vouloiént  fecourir.  Mais  nean- 
moîhsceuxvci  contraignirent  là  ville  de  Me— 
♦vsdfc  fejrendre» . Pr  c - 
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Prefqu’au  même  tems  il  arriva  des  Am-- 
bafladeurs  d’Hollande  en  Prufle,  pour  tâcher 
par  leur  entrerai fe  de  moyenner  un  accom- 
modement , ou  du  moins  une  treve  entre  les’ 
deux  Gouronnes.  Duconfentement  des  deux 
partis , on  entama  la. négociation  dans  l’Ar- 
mée près  de  Dirfchau.  Cependant  le  Roi. 
Guftave  rangea  Ton  Armée  en  bataille  ; & les> 
Polonais  parurent  auffi  en  campagne  de  l’au- 
tre côté  d'un  marais , par  où  ils  étoient  obli- 
gez de  défiler;  Mais  lorfqu’ils  virent  que  le; 
Roi  ne  fai  foi  t aucuns  mouvemens , ils  fe  re- 
tirèrent auffi  vers  le  gros  de  leur  Armée. 
Lorfque  la  plûpart  de  leurs  troupes  eurent 
pafle  le  marais , les  Suédois  étant  allez,  fon- 
dre  furies  dernières  » en  taillèrent  un  grand' 
nombre  en  pièces  : de  forte  que  le  General 
Koniecspolski  eut. bien  de  la  peine  à fe  fau— 
ver,  8c  laifla  fon  cheval  derrière  lui.  Quel- 
ques jours  après  le  Roi  Guftave  ayant  voulu' 
forcer  le  camp  des  Polonois , fut  blefle  dans: 
cette  action  d'un  coup  dé  moufquet  àl’épau— 
le  gauche  : ce  qui  l'obligea  de  fe  faire  porter- 
ai fon  camp.  Et-incontinent  après  fes  troupes? 
£è  retirèrent  auffi  dans  l’incertitude  , où  ils’ 
étoient  du  fuccès  que  pourroit  avoir  la  bleflù-  » 
re  de  Sa  Majefté.  . 

Vers  l’Automne  fuivant  on  commença  à s 
reprendfe  la  négociation  de  la  paix**  qui  fùt~ 
Aude  ppuit  d’ctrc  conclue  ; parce  que  le  Roi. 

'•  * Guftave^ 
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Guftave  confcntoit  de  rendre  aux  Polonôis 
tout  ce  quil  avoit  pris  en  frufle  , fe  conten- 
tant  de  la  feule  ville  de  Riga  , quil  vouloir 
retenir  pour  foi  l’efpace  de  trente  ans  j.c’eft- 
à-dire  , aufli  long-tems  que  la  treve  devoit 
durer.  Et  cependant  on  eût  pu  terminer  abfo- 
lument  le  différend  quon  avoir  au  fujet  de 
la  fuccefïion  du  Royaume  de  Suede.  Les  Sé- 
nateurs du  Royaume  de  Pologne  faifoient 
inceffamment  des  inftances  auprès  du  Roi 
Sigifmond , afin  de  le  porter  à accepter  cette 
proportion,  pour  mettre  fin  à la  guerre.  Et, 
on  en  étoit  même  venu  jufques-là  , que  le 
traité  devoit  être  conclu*  le  jour  fuivant. 
Mais  neanmoins  tout  cet  ouvrage  fut  détruit, 
par  les  pratiques  de  la  maifon  d’Autriche,, 
qui  faifoit  efperer  au  Roi  Sigifmond  de  re- 
conquérir bien-tôc  le  Royaume  de  Suede  par 
la  force  des  armes.  Car  en  effet  les  Autri- 
chiens avoient  un  très-grand  intérêt  que  le 
Roi  Guftavc  eût  toujours  de  l’occupation 
contre  la  Pologne,  afin  qu’ alors  il  nJeût  pas 
le  loifir  de  fe  mêler  dans  les  troubles  d'Alle- 
magne; 

Gabriel  Roi  & le  Baron  d’Auchi , s’étant, 
rendus  auprès  de  lui  en  qualité  d Ambafla- 
deurs  du  Roi  d’Efpagne-,,  lui  promirent  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  , que  dans, 
deux  mois  il  paroîtroit  dans  la  Mer  Baltique, 
une  flotte  de  yingt-quatre  vaiffeaux  entrete- 
nu* 
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nue'  aux  fraix  de  l’Efpagne,  fur  laquelle  Waî- 
lenftein  devoir  s'embarquer  avec  douze  mille 
hommes  deftinez  pour  cela , afin  d'aller  faire 
defeente  en  Suede  & de  planter  là  le  fiege  de 
la  guerre.  A quoi  ils  ajoûtoient  que  le  Roi 
d’Efpagne  débourferoit  tous  les  fraix  necef. 
faires , durant  tout  le  cours  de  la  guerre  j & 
que  par  provifion  ils  avoient  déjà  pour  deux 
cens  mille  écus  de  lettres  de  change.  Enfin 
des  promelTes  fi  vraifemblables  firent  tant 
d’impreflion  fur  l’efprit  du  Roi  Sigifmond, 
qu’il  rompit  entièrement  toute  la  négocia- 
tion : particulièrement  à caufe  que  l’Empe- 
reur lui  envoyoit  alors  quelques  troupes  fous 
la  conduite  d’Adolphe  , Duc  de  Holfaee. 

. Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Guftave  fit  fem- 
blant  de  vouloir  envoyer  fes  troupes  dans 
leurs  quartiers  d’hiver.  Mais  cependant  il 
marcha  vers  "W ormdit  dans  là  Province  d’Er- 
meland  , & emporta  cette  place , avant  que 
les  Polonois  pu  fient  pafier  le  “Weixel  pour 
la  venir  fecourir.  D’ailleurs  le  Comte  de 
Thurn  joua  un  mauvais  tour  aux  Polonois. 
Car  ayant  fait  conftruire  un  Fort  à la  hâte, 
& l’ayant  fait  ruiner  en  même  tems  , il  y at- 
tira enfuite  les  Polonois  qui  venoient  pour 
Fy  attaquer.  D’abord  qu’il fe  fut  retiré, ceux- 
ci  y étant  entrez  en  foule , fauterent  tous  en 
l’air. 

La  rupture  du  traité  de  paix , qui  étoit  fur 

le 
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le  point  d’être  conclu,  déplût  d’autant  moins 
au  Roi  Guftave  ; à caufe  que  les  droits  qu’on 
levoit  en  Prufle  , &c  que  Pierre  Spiring  y 
avoit  établis  , fourni floient  des  fommes  fi. 
confiderables  > qu’on  en  pouvoit  faire  la- 
guerre  fans  le  fecours  d’autres  fubfides.  Ou- 
tre que  les  Lithuaniens  , qui  autrement  au- 
roient  pu  faire  une  diverfion  en  Livonie  , fi- 
rent une  trêve  feparce  avec  lui. 

Mais  d’un  autre  côté  la  flotte  d’Efpagne, 
fur  laquelle  le  Roi  de  Pologne  faifoit  fonds, 
lui  manqua.  Il  eft  bien  vrai  qu’il  avoit  ra- 
mafle  neuf  vaifleaux  à Dantzîck  , 5c  que 
PAmbafladeur  Gabriel  Roi  fe  rendit  à Lu- 
beck 5c  à Roftock , afin  d’y  acheter  pour 
l’Empereur  & pour  'W'allenftein  la  flotte^ 
qu’on  avoit  promife;  Mais  les  villes  Anfea- 
tiques  voyant  bien  que  les  Efpagnols  cher- 
choicnt  à s’établir  dans  la  mer  Baltique , ne 
voulurent  pas  feulement  lui  loiier  une  cha- 
loupe* Enfuite  lorfque  le  Roi  Sigifmond  de- 
mandoit  que  Gabriel  Roi  lui  livrât  au  moins 
les  lettres  de  change  de  deux  cens  mille  écus, 
& qu’alors  il  envoyeroiten  Dannemarc , afin 
d’y  louer  des  vai fléaux , pour  tranfporter  les 
milices  en  Suede;  celui-ci  répondit  qu’il  ne 
le  pouvoit  pas  faire  ; s’exeufant  fur  ce  qu’il 
n’avoit  aucun  ordre  pour  cela. 

Cependant  les  Efpagnols  confoloienttoû- 
jours  encore  le  Roi  Sigifmond , dans  l’efpe- 

rance. 
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rance  qu’ils  lui  donnoient  que  la  flotte  qu’on: 
lui  avoir  promife  feroic  bien-tôt  prête  ; & 
que  les  villes  de  Lubeck , de  Roftock  , de 
Stralfond  & d’autres  villes  Anfeatiques  tom- 
beroient  bien-tôt  entre  les  mains  de  l’Em- 
pereur.  D’ailleurs  ils  lui  perfuaderent  d’en- 
voyer fes  vaiflèaux  à Vifmar  au  nom  de 
l’Empereur , afip  de  porter  les  autres  à fe 
joindre  d’autant  plutôt  à eux.  Ces  vaiflèaux. 
s’étant  mis  en  mer  attaquèrent  ceux  du  Roi 
de  Suede,  qui  étoient  à la  rade  de  Dantzick». 
en  prirent  deux  , & en  coulèrent  un  à fond, 
chaflant  le  refte  dans  le  Pillau.  Cependant 
enfuite  ils  furent  tous  pris  & ruinez  ; en  par- 
tie par  les  Suédois  , & en  partie  par  les  Da- 
nois rccs  derniers  ne  voulant  pas  fouffrir  que 
les  Polonois  parurent  avec  une  flotte  dans- 
la  mer  Baltique.. 

L’année  fuivante  la  guerre  fe  ralentit  urr 
peu  en  Prufle  ; à caufe  que  les  Etats  de  Po- 
logne ne  vouloient  plus  contribuer  pour  ce- 
la. Cependant  le  Roi  Guftave étant  venu  de 
Suede  avec  une  flotte , attaqua  fept  vaiflèaux 
de  Dantzick , qui  étoient  à l'ancre  entre  la 
ville  & l’entrée  du. port,  en  prit  trois,  & en 
coula  un  à fond.  Au  mois  de  Juillet  de  la 
meme  année  il  envoya  une  partie  de  fon  Ar- 
mée pour  attaquer  le  Fort  de  Dantzick  ; mais* 
les  gens  furent  repouflez  avec  perte.  Le  Roi 
pour  fe  vcngçr  s’érant  jetté  dans  leWer^- 

der 
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der  de  Dantzick , tailla  en  pièces  deux  cens 
des  ennemis , & gagna  quatorze  pièces  de 
canon. 

Enfuite  Sa  Mâjefté  envoya  Acke  Tôt, 
Alexandre  Lefzle&Diderick  Sperruiter  avec 
deux  compagnies & une  troupe  de  Dra- 
gons , pour  obferver  la  contenance  de  l’Ar- 
mée ennemie.  ..Ceux-ci  ayant  été  environ- 
nez près  de  Grelincrwalp  pardix-fept  com- 
pagnies de  Cavalerie  Polonoife  , qu'ils  rom- 
pirent par  deux  fois , taillèrent  en  pièces  plus 
de  cent  cavaliers  , & enlevèrent  quatre  dra- 
peaux. Là-deflîrs  toute  l’Armée  Polonoife 
s’étant  avancée , le  Roi  Guftave  marcha  con- 
tre elle.  Dans  le  tems  qu’il  efcarmouchoir 
avec  les  troupes  avancées  de  l’Armée  Polo- 
noife , il  fit  un  détachement  pour  aller  atta- 
quer les  ennemis  par  derrière.  Enfuite  de 
quoi  il  fe  dpnna  un  combat  très-fanglant , où 
les  Polonois  furent  contraints  d’abandonner 
le  champ  de  bataille,  avec  perte  de  trois  mil- 
le hommes  , de  quatre  pièces  de  campagne, 
& de  quatorze  drapeaux.  Mais  les  Suédois 
de  leur  côté  y perdirent  auflï  beaucoup  de 
monde. 

Après  cela  le  Roi  Guftave  s’approcha  un 
- peu  plus  près  de  la  ville  de  Dantzick  ; & il 
envoya  huit  vaiftèaux  pour  fe  rendre  maître 
du  havre.  Ceux  de  Dantzick  ayant  auffi  com- 
mandé dix  vailfeaux  de  guerre , après  un  com- 
bat 
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bac  de  crois  heures , cuerenc  NilsSternfchild, 
Amiral  de  Suède,  &c  prirenc  fon  vailfeau.  Le 
Vice-Amiral  fe  fie  faucer  en  l’air.  Ceux  de 
Danrzick  perdirenc  de  leurcôré  leur  Amiral 
avec  quatre  cens  hommes:  & cnfuice  un  de 
leurs  grands  vaitfeaux  ayanc  été  jette  fur  le 
rivage  fut  ruiné  à coups  de  canon.  Outre 
qu’il  y en  eut  encore  un  autre  qui  fauta  en 
l’air  , à caufe  que  le  feu  prit  à fes  poudres. 

Sur  ces  entrefaites  la  riviere  de  "Weixel 
■s’étant  extrêmement  groffie , emporta  le  pont 
que  les  Polonois  avoient  près  dcGraudentz. 
Le  Roi  Guftave  fe  fervant  de  cette  occafion 
fit  paffer  dans  des  chaloupes  en  diligence 
mille  fantaffins  de  l’autre  côté  de  la  riviere; 
qui  furprirent  Neuwenbourg  , où  les  Polo- 
nois avoient  mis  la  plus  grande  partie  de 
leurs  munitions  & de  leur  bagage,  avec  une 
fomme  d’argent , qui  pouvoit  monter  jufqucs 
à fix  cens  mille  livres.  Mais  les  Polonois  re- 
prirent bien-tôt  cette  place.  Car  ils  taillèrent 
en  pièces  une  partie  des  Suédois,  qui  étoient 
fortis  pour  aller  faire  du  butin,  & ayant  con- 
traint ceux  qui  étoient  reliez  de  fe  rendre,  ils 
firent  main-baffe  fur  eux  ; bien  que  nean- 
moins par  la  capitulation  ils  leur  eullent  ac- 
cordé la  vie  fauve. 

Environ  ce  même  tems  le  Roi  Gullave  le 
rendit  maître  de  Strasbourg  : d’où  il  fit  de 
grands  ravages  jufqucs  dans  la  Province  de 

Mafure. 
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Mafure.  Outre  cela  il  ne  fe  paffa  prefque  rien 
de  mémorable  durant  tout  cet  Eté,  Mais  fur 
la  fin  de  Septembre  , le  Roi  Guftave  s’étant 
rendu  à Brodnitz  à l’improvifte  , emporta 
cette  place , avant  que  les  Polonois  la  puffent 
fecourir. 

L’année  fuivante  ne  fut  pas  fi  tranquille 
que  la  precedente.  Car  premièrement  Ger- 
man  ’W'rangel  battit  furieuferaent  les  Polo-» 
nois  près  de  Gorzno , qui  tenoient  Brodnitz 
bloqué  : de  forte  qu’il  en  tailla  trois  mille  en 
pièces,  fit  mille  prifonniers  , & gagna  cinq 
pièces  de  canon , avec  deux  mille  chariots 
chargez  de  vivres.  Outre  cela  il  auroit  indu» 
bitablemenr  emporté  la  ville  de  Thorn  * u 
Girard  Donhof , qui  le  trouva  par  hazard 
dans  la  place,  n’eut  rafluré  la  Bourgeoifie 
effrayée,  & ne  l’eût  portée  à fe  deffendre. 

Cette  déroute  des  Polonois  les  porta  non 
feulement  à contribuer  volontairement  aux  • 
fraix  de  la  guerre  prefente , mais  auflï  à per- 
mettre au  Roi  Sigifmond  de  faire  venir  en 
Pologne  des  étrangers  : à quoi  neanmoins 
cette  Nation  ne  veut  pas  confentir  volon- 
tiers , à caufe  qu’elle  eft  naturellement  dé- 
fiante & jaloufe  de  fa  liberté.  Là-deffus  l’Em- 
pereur lui  envoya  cinq  mille  hommes  de 
pied  & deux  mille  chevaux  fous  la  conduite 
d'Arnheim^  qui  fe  joignitprès  deGraudentz 
aux  troupes  de  KQniee&polski.l>,un  autre  cô- 
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té  le  Roi  Guftave  arriva  de  Suède  à rems*  & 
s’alla  camper  près  de  Guidzin  avec  une  Ar- 
mée de  cinq  mille  chevaux  & de  huit  mille 
fantaflins.  Et  bien  que  les  ennemis  fufl'enc 
incomparablement  pins  forts  ^en  nombre; 
neanmoins  il  en  fut  fi  peu  allarmé,  que , lorf- 
quequelqu’un  lui  voulutreprefenter  lagran- 
deur  du  péril,  où  il  s’alloit  expoferv'il  lui 
donna  pour  rcponfe  que , puifque  les  Polo- 
• nois  étoient  en  fi  grand  nombre.  Tes  gens  en 
tireroient  d’autant  plus  furement*. -•  t .Lj  < 
Aux  environs  de  Stum  il  fe  donna  un  com- 
bat fort  opiniâtré:  où  premièrement  leRhin- 
grave  contre  l’ordre  exprès  du  Roi  Guftave, 
alla  fondre  avec  la  Cavalerie  fur  l’Armée  des 
ennemis , dont  il  fut  repoufie  avec  perte  de 
deux  cens  hommes  & de-cinq  drapeaux.  Mais 
lorfque  le  refte  de  fes  troupes  arriva  , les 
Polonois  fe  retirèrent  , efperanr  bâtir  un 
pont  fur  le  Nogat , pour  pafier  dans  le  grand 
ÎVerder. 

■ Mais  lorfque  les  Suédois  fe  mirent  en  état 
de  les  en  empêcher  , on  en  vint  pour  la  fé- 
condé fois  à un  rude  combat , durant  lequel 
le  Roi  fé  trouva  au  milieu  des  ennemis,  jufi- 

2ues-là  même  qu’un  Polonois  l’avoit  déjà 
n'fi  par  fon  baudrier  : mais  l’ayant  fait  cou- 
ler par  delfus  fa  tête,  il  le  laiiïà  tomber  avec 
fon  chapeau.  Enfuite  un  Cavalier  l’ayant  pris 
par  le  bras  le  vouloir  emmener  prifonnier: 

. fut 
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fur  quoi  Erick  Soop  étant  furvenu  , tua  le 
Polonois  d'un  coup  de  piftolet , & fauv* 
ainfi  Sa  Majeftédu  péril , où  elle  s’étoit  ex- 
pofée.  Dans  cette  journée  les  Suédois  gagnè- 
rent dix-fept  enfeignes  & cinq  drapeaux,  ÔC 
firent  un  grand  carnage  des  troupes  qu’Arti- 
heim  avoit  amenées  d’Allemagne.  Enfuite 
les  Polonois  eurent  encore  un  rude  choc  à 
foûtenir  près  du  même  pont , où  ils  perdi- 
rent beaucoup  de  monde.  Outre  qu'ayant: 
voulu  attaquer  la  ville  de  Stum  , ils  furent  fi 
vigoureufement  repou fTez  par  les  Suédois, 
qu’ils  laifferent  quatre  mille  des  leurs  fur  la 
place. 

Après  toutes  ces  déroutes  les  affaires  des 
Polonois  prirent  le  train  de  l'écreviffe.  On 
en  imputa  la  faute  à Arnheim , que  l’on  ac- 
eufoit  de  découvrir  toutes  les  entreprifes  des 
Polonois  à l’Eleéteur  de  Brandebourg,  donc 
il  étoit  valfal , & avec  qui  il  entretenoit  une 
correfpondance  très-étroite  : par  où  le  Roi 
Guftave  étoit  informé  de  toutes  chofes.C’efl 
pour  cette  raifon  auffi  que  les  Polonois  folli- 
citerent  Wallenftein  de  le  rappeller.  Com- 
me en  effet  il  envoya  en  fa  place  Jules  Henri 
deSaxe-Lauwenbourg,  & Philippes,  Comte 
de  Mansfeld.  Mais  neanmoins  ces  deux  Ge- 
neraux ne  plurent  gucrcs  aux  Polonois  : qui 
d'ailleurs  fe  trouvèrent  fi  las  des  troupes  Im- 
périales , qu'ils  faifoienc  tout  leur  poffible 

Tome  K.  D pour 
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pour  s’en  défaire.  Outre  cela  il  leur, arriva 
encore  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  Caf 
dapeftequi  s’étoit  epife  dans  leur  Armée  y 
attira  auflî  une  grande  famine  ; parce  ,que 
chacun  apprehendoit  d’y  portçprjdçs.  vivres, 
de  peur  d’en  être  infe&é.  -j  31Jrj  > 

Les  Ambafladeurs  de  France , d’Angleterr 
re,d’Hollande&de  Brandebourg,  infiftoient 
d’autant  plus  fort  fur  la  conclufioji  de  la  trê- 
ve , afin  que  le  Roi  Guftave  ayant  alors  les 
mains  libres  pût  agir  contre  l’Empereur.  À 
la  fin  par  leur  entrémifë , nonobftant  toutes 
les  conteftationy  qu’il  y eut  de  part  d’autre, 
51s  moyennerent  une  treve  pour  fncans  ; 'qui 
devoir  expirqr  gu  mois  de  juin  de  l'année 
mil  fix  cens  trente-cinq.  Par , ce  traité  il  fut 
re'lblu  que  le  Rtjj  Guftave  rendroiç.rauxf$gj# 
lonois  Broduiçz  ,,\^ormdit , Stun\  & Dir£* 
chau  ; mais  que  h^aricn^ourg  feroit  fequeftré 
entre  les  mains  de  l’Eleéfeur  de  Brande- 
bourg ; .qui  garderoit  le§  revenus  de  cette 
place  popr  les  coffres  du  Rqi  Sigifmond: 
bien  qu’il  dût  reftituer  à IgSqede  la  Ville  & 
le  Château , en  cas  que  la  paix  ne  fe  fît  pas 
abfolument.  Le  Roi  Guftave  de  fon  côté  re- 
tcnoitlePort  & le  Château  de  Memeh,  avec 
le  PilLau , Elbing , Brunsberg  & toutrf é qu’il 
avoit  conquis  en  Livonie.  Ce  traité  devoir 
erre  ratifié  par  la  République  de  Pologne. 
Et  bien  que  le  Roi., Sigifmond  eût  de  la  ré- 
pugnance 
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^ptignance  à le  figner , heanmôins  à la  «fin  il 
Te  lai  (la  'gagner  p^édeiremoittîràncés  de  for» 
Cohfeif-,  qui  leprioit&itt'tffiimént  deremcc- 
tftf-là  gâÇrre  de  Suède  à**ùvi  tcms  plus  com-. 
rtiode  & pluS'TavcfraMe-'  pour  lapPologne. 
C’eft  de  cette  maniéré  que  le  Roi  GuftaVe 
Adoîpjte  tertttîrtà^orietffemenr&  au  grand 
avantage  d^Tdfl'-1  Royaume.' lès  guerres  de 
.MtTebvte^'ttd^ogne/i  ’3o*  ic 

aol  a.ols  tncyt  jvi'iuij  *>.-»/♦  «'  . i 
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Del  ’ epfîedifyofl  du  RaiCujlavx  en  Allemagne ; 

''^nTrés  tâhtvd'explorfs  HéroftjtKs",  le  Roî 
*f  \ S’il  divine  pûtFpdûrfâri?‘,pas  demeurer 
iông-temS  Pfr'repbsT parce  que  làProvidence 
DÇvtÀe^’afipélla  îdéivtôt'ên  -Allemagne,  là 
oùhon  feulementdl  acqùîtl^éaiiaoup  de  gloi- 
re pour  lui*&  p’otïèfi^litiéh  ?fnfci3  auffi  con- 
tribua ^uiflarttmertè'à  dàufétfune  révolution 
tréf-confiderable  difhs^les  affaires  de  l'Euro- 
pe. NouV  décrirons  ici  ceeté  gue'rre  le  plus 
iuccipdtemeht  qh’il  rtôus  fera  poffible , ÔC 
conformément  à là  vérité  de  l’Hiftoiréi  ' 
Lorfque  les  affaires  d’Allemagne  étoient 
tellement  difjtofées  ■,  qu’il  fembloit  que  les 
Catholiques  Romainÿ'&  les  Proteftans  en 
derôient  venir  aux  mains , 011  tâcha  toujours 
S’engager  le  Roi  Guftave  dans  les  troubles. 

D ij  A 
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2V  quoi  il  fut  invité  premièrement  par  la  Li- 
gue des-Rroteftans  > fçavoir , la  Maifon  de 
Heffe-Caflcl  & celle  de  Brandebourg  ; Ôç.  en- 
fuite  par  l'Angleterre  & par  la  France.  Mais 
en  ce  tems-là  la  guerre  de  Pologne  lui  don- 
jioit  tant  d’occupation  i qu’il  n’avoit  pas  le 
Joifir  d’entreprendre/ice  qu’jljeût  bienlp^- 
haité.  Lorfque  les  Confédéré?  reçherchoiqnt 
enfemble  avec  foin  les  moyens  de  pourvoir 
à leur>  fureté  , Chrétien  quatrième  , Roi  de 
Darinemarc  , s’offrit  pour  conduire  l’affaire 
erv qualité  de  Chef  de  cous  les  membres.  JEt 
en  effet  le  Roi  Guftave  lui  eût  bien  fouhaité 
cet  honneur , afin  de  pouvoir  agir  avec  plus 
d’avantage  contre  les  Polonois.  Mai$:apjijçs 
que  le  Roi  de  Dannemarc  eût  étç  rçfufé  de 

• tousJes-Alliez,-&que  l’Empereur  commença 
«à  s'emparer  de  la  Baflè  Saxe  & des  Provinces 

qui  confinent  à la  mer  Baltique^*  ,cua  jÇou%- 
mença  à Ouvrir- les. yeux  en  Suède;  parce 
qu’on  penetroit  bien  que.  Sa  Majcfté  Impé- 
riale tâchoir  par  là  de  féduire  les  Rçyaim>^s 
*du  Nord  i afin  de  s'en  fervir  enfuite  côipme 
d’un  boulevart  pour  étendre  & pour  affermir 
’fa  domination  fur  toute  l’Europe.  ^ . 

• r'  G ’cft  pour  cette  raifon  aufïi  que  l’Empe- 
reur  faifoit  fans  ceffe  inflance  auprès, dp  Roi 

±5’gifmcmd , pour  le  diffuader, défaire  auçune 
pajx,’  rii  aucune  trev^ieft  le.Roi  Gg/tavç, 
lui  promettant  publiquement  de  le  rétablir 

dans 


Dé  la  Suède.  Chap.  X.  77 
dans  le  Royaume  de  Süede  : bien  que  nean- 
moins fous  main  il  eût  ftipulé  que  ce  même 
Roi  lui  lailTcroit  cpnquerir  la  Suede  j 8c 
qu’en  recompenfe  il  rendroit  le  Royaume  de 
Pdlbgne  héréditaire  pour  lui  & pour  fes  def- 
cehdand.^ngoK  • - 

1 D’ailleürsl’Empereurfollidtoit  fort  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  de  ceder  .au  Roi  Sigif- 
mond  la  part  qu’il  avoit.en  Prufïe , lui  pro- 
mettant pour  ;équivaleht  une  partie  du  Me- 
‘kel bourg.  Et  outre  cela  il  envoya  Arnheim 
au  Duc  de  Pomeranie  pour  lui  dire  de  fa 
part , qu’il  eût  à'Xederia  Souveraineté  & le 
Gouvernement  de  fon  Duché  , & de  fe  con- 
tenter de  certains  revenus  qui,  lui  feroient 
alïïgnez  , de  peur  qu’il  ne  leutrayerlat  dans 
!ê  delTeiii qu’il  avoit  d’étendre  les  limites 
de  PEiffpîîe  Romain.  Tous  ces  motifs  pouf- 
-ferent  le  Roi  Guftave  à ferrer  les  Polonois 
de  plus  près  , pour  les  obligerd’autaflt  plû- 
tôt  à faire  la  paix  avec  lui.  Et  d’un  autre  cô- 
te pdur gagner  l’affe&ion  de  fes  voifins&  les 
engager  dans  fes  intérêts , il  leur  promettoic 
touéê  forte  de  fecours  contre  les  oppreffions 
de  l’Empereur*  - 

Enfuite  ayantconvoqué  les  Etats  du  Royau- 
me de  Suede , il  leur  reprefenta  le  péril  émi-  , 
nent  dont  les  Suédois  étoient  menacez  par 
le  voifinage  de  l’Empereur  , qui  s’éroit  déjà 
rendu  maître  de  la  côte  de  la  mer  Baltique,  r 
. . . D iij  ôc 
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7$.  • Vêla  SuedesC  hap.  X. 

& d,’ u nef  «parti e<  d il- Dan  rife  marc  î outre  ^oô’ 
l’Eté  precedent  il  âvoic  donfté  Jde§  ni  arques- 
fuffifantes  de  fa  haine  & dp  ta  mauvaife  vo- 
lonté poil#  la  Suède  yUcirGÿial  avait  «envoyé 
au  fecour-ÈPdes  Pblonois  un  "nombre^confi- 
derable  dfc  treftipes  fousdâ-octnduite  d’Adol- 

Ehe,  Dufrdc  Holface  : qu'il  avoir  intercepté 
îs  lettres  qui  éroient  deftinéesi  pour  la  Tran- 
filvanie  : qu’il  lui  avoit  deffendu  de  leverdu* 
inonde 'en' AUemagnpip  «ni  d’y  acheter  des 
munitions'  & autres  ^chofes  necelflires  à la, 
guerre  :.ce-qUe  neanmoins -il  vouloit  biert^ 
accorder  auxPolonois  : qu’ilavoit  fort  mal-' 
traité  les  marchands  Suédois  eh  Allemagne 
& qu’enfin  il  avoir  mi*  toutes  fortesd’artifi- 
ces  en  ufage  pour  ttaverfer^lapûix  qu’on  i$&* 
gocioit  avec  -la«:Polognei  & qoiauroit  étés 
très-agreable  aux  Polonois  , qui  apprehen-* 
doient  que  la  méhntclligence  qu'il  y avoit 
encre  l'Empereur  v&cicr  RoL  Sigifmand  no.* 
portât  coup  à leur  liberté.  >0  .2-^ 

.«  i Là-ddîiis  les  Etais  cohfcillerent  à Sa  Ma- 
jaftéjde  ite  point  ataendiEcapie:  Ecnnenir  Sût 
l£.pied;Ætr  Suede  ,>  inai$  :de  .lai  prpvenin-en., 
marchant'  au  devant  de?;lui  lesaiarmeui  hei 
mainr,  fans  fouffrir  aucrmementsqu’  il  éten»  ; 
dîttfa  dotomatibn  fuclosfcareSdedahierfiata» 
tîquehDièuparoîixe  Pcovidbncc  toute  parti- 
culière ouvrkjqti^beiTÛn  àilcxecutioitiic  ce$s 
deÆems^larfque  IcrGeueral  Albert  de  Wad^ 
' -q  lcnftçin,. 
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Ve  la  Suède.  Chap.  X.  79, 
lenôein  3 Dire  de  Friedland  , commença  le 
jeu,  lorfqu’il  attaqua  Ja  ville  de  Stralfond, 
qu’il  jugeoit  fort  propre  pour  fes  autres  en- 
treprifes*  Mais  le  Roi  Guftave , qui  fe  trou- 
vait alors  en  Pruffe  , offrit  du  fecours  à la 
ville  , & envoya  fans  en  ètfe  requis  de  la 
poudre  aux  Bourgeois , en  les  exhortant  à fè 
deffendre  vigpureufenïent.  Ceux-ci  ayant  re- 
rnarqué  que  lès  Impériaux  ne  Vouloient  au- 
cunement!, entendre  raifon , acceptèrent  avec 
joye  l’offre  que  Sa  Majefté  leur  avoit. faits* 
& firent, traité  < d’alliance  avec  elle  ; à.coqdi- 
tian  qu’elle  prendrait  leur  ville  6cleufcport 
fous  la  proteéiion  , & auroit  la  liberté  du 
Commerce  de  la  mer  Baltique  , fans  porter 
aucun  préjudice  à leurs  anciens  privilèges, 
îii.à  l'engagement  qu’ils  avçient  aveCil’Èm- 
pire  & aype  le  Duché  de  Pomeranie.  Après 
quoi  le  Roi  Guftave  y < envoya  quelques 
troupes  qui  repoufferent  vivement  les  Im- 
périaux. 1 

Mais  comme  le  Roi  de  Dannemarc  avoic 
suffi  envoyé  du. monde  au  fecours  de  Strai- 
fond  ; & qu’il  n’eût  pas  été  raifbnnable  que 
les  deux  Roisculïènt  en  même  tems  garni- 
fbn  dans  une  mêmcville , le  Roi  Cuftave  y 
envoya  AxclOxenftiern  , r Chancelier  du 
Royaume  de  Suede  pour  affermir  les  Bour- 
geois dans  leurréfolution , & pour  leuo  per- 
suader de  s’attacherfeulemènt  »la  Suede, &r 
. D iüj  de 
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d^f^ire  de  bons,  préparatifs  ppur  Iswr^/çfïçffo 
chancelier  étant  parti/U^àfp 
à Copenhague,  où  il  fit  t*nt  par  fes  folluft* 
tâtions  auprès  du  Roi  Chrétien,  qu'il  l’ofiji-^ 
gea  de  rappeller/es,  tronpe§-,  cjqnt  Jg^3pjjr- 
geois, outre  cela  étoiçnt  déjà  devenus. îas^up 
.Neanmpins  le  Roi  Guftave  np  vouloir  rie$|j 
entreprendre  en  Allemagne  l'année  fuivanA 
te^  que  la  levée  du  fiege  deStralfond  \ parpç; 
qu’alors  ’Wallenftein  &)tTilly  étoient  a*}# 
enyirpns  de  cette  ville  avec  depx  pui/fa;^ 
cqçps  d’Armée  , qui  l’aurpient  pu  ruine^f#,-,, 
çilement , avant  qu’il  eut  un  pied  ferme  de 
l’autre  côté  de  la  mer.  Mais  il  efperoit  qu’à 
l’avenir  il  fe  prefenteroit  bien-tôt  uneocca-^ 
hon  plus.favqrablg  pour  lui  e 8c  que  ccpeiift 
dant  il  ppurroit  fp  débarrafler  de  Ja.guerre4e  * 
Pologne../  >4,.-  * . j,i  t A 

Au  refte  le  Roi  Guftave  eût  bien  fouhaité 
que  la  méfintelligence  qu’il  y ayoit  entre 
l’Empqrjfur  8c  lui  eût  pû  être  accommQdé<| 
d’une  manierp  (équitable.  Et  ce  fut  auflidans 
cette. vue,  qu’il  envoya  des,,Ambafladeurs  à 
Lubeck  (où  l’Empereur  fc  trouvoit  alors 
pour  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de  Danne- 
rnarc  ) pour  lui  propofer  des  conditions  ho- 
norables d’accommodement.  Mais  les  Im- 
périaux fe  montrèrent  fi  fiers  8c  fi  fupcrbes, 
qu’ils  renvoyèrent  avec  affront  l’expies» 
qu’on  avoir  dépêché  pour  demander  des  fanf- 
y , conduits 
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conduits  pour  l'es  Députez  de  Sfcéde  ; jufc 
ques-là  même  qu'ils  leS  menacèrent,  en  cas 
qu’ils  eurent  lahârdieffe  de  pàroîtré  à Lu- . 
beck.  r P ; N • Vr 

Le  Roi  Guftave-fur  un  tel  afïiont  & fur 
quantité  d’autreS'  injures  qu’il  avoit  reçues, 
de  l’Empereuif,  écrivit  au  Cbllege  des  Elec- 
teurs , leur  reprefentant  avec  combien  de  rai- 
fon  & d’équité  il  avoie  pris  fous  fa  protec- 
tibn  la  ville  de  StraUond  , & lès  priant  en  mê- 
me téms  de  diriger  "tellement  lés  affaires,, 
qu’on  en  put  venir  à un  'bon  accommode- 
ment.1 1 1 i€u  • ’ - 

D’ailleurs"  il  envoya  une  Ambaflade  à 
Wîrllenffeiri  au  notri  du  Confeil  du  Royau- 
me: Cat  il  nèvoulôit  plus  débuter  vers  l’Em- 
pereur’ÿde  ^éüf  tjtré  éeîüi-ei , pour  plaire  au- 
Roi  de  Pologne , ne  lui  refufât  le  titre  dé 
Roî,EVdrim' autre  côté  il  ne  vouloit  pas  non 
èîtfs -traitée  en  fbn  nom  avec  le  fuperbe  Fried* , 
tàndpafm  d’éviter  des  paroles  chdqùantes&. 
injiMièbfeÿy’qtié  ée  'Général  pè t ulahG aur oi c 
péüÉfêVèè^pu  jirofètèr  contre  lui.'Maisloriqué 
tes  Ambafllideurs  eftvôyerent  de  Srralfond  k 
Waflértffèiri'  les  ordres  qu’ils  avbiénr  pâr 
écrite  ils  èri  teçftrendune  affez  màuvaife  ré- 
Outre  que  les  Eleéleurs  répondirent 
affeZltoidement'élu  Rbi  Gbfthve , & tju’ils., 
ne  miréht  pas1  le  titre  de  R“oi  ffft  içfdeffiis  de: 
là  lettre  qti’ils.üiiléG^^V0iè|iÀt^r,  ^ ïo  -r- 
* D ^ Æprctr 
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* A près  'que  làî  ühhte  ettt  étà‘ edfrcKfd’ëh* 
Prufl'é  pttùr  fix  dns  entré  I'^  Sltéde  SC  là  Pd-1 
logne  j Hercule  GHi^nâlîS^Ati^bdî^'êiir^d^ 
Frànde  predTa^dvemenrl^R'oi  GUftav'é'd’dtttfj 
trtfprtrtdrt'  lia  gt^red’ AÏÎémigne  plni  dffFühf  * 
pour  'éec.effèt  l’atliahcé1  dé'fôfr  Ribi^&’defs^ 
iubfides;  avec  a'fFurance  que  la  maifofPde* 
Bavière  & la  Ligue  des  Catholiques  exbor-  - 
rdieihr  également  le  Roi  fon  maître  à pren- 
dre*en  maiiv les* affaires  d'AllèmagiVe1? à oaüfë  1 
<jnt^  la'  j>ui  (TaVicird  e la  mfaîfbh^Autrlck'e  no- 
tent pas  moins  irifiipportabld au  parti  Calhôsq 
lique  , qù’âux  Proteftans  : on  délibéra  foflf> 
ferieufemenr  fi  l’on  Ce  devoir  charger  tf un  > 
fardealr  fiJ  pfcfartt  -'&•&  dangereux. 

- t)r  bién'qne le&plus  éclairez,  f qüi àvoîéwt-f 
vû  qnè-TEmpétënéUvoit  atraqué  oüvertêH-^ 
ment  lb*Rfoi  ‘Guftave  en  Pruflfe  fous  fesJm-o^ 
près  en  feignes  v & qur  remarqüolënt  bien 
qu’il  n’y  avoir1  aucune 'apparence  d’en  venir  - 
ànm  accommodement ‘honorable)  nOdoü-i; 
raffèntmuHerrrent-de  laguërre  , mais  qi^ils». 
fuflent  fufB(amment!-perfnadezkquê:  lé  R Or* 
Guftâvefieroit.  obligé  d’en  venir  aaX  mains 
tôt  ou  tard  avec  l’Empereur  ; neanmoins*^ 
la  difficulté  étoit  dé  fçavoir  s’il  étoir  plus  à ‘. 
propos  d’attendre  les  Impériaux  en  Suedey^ 
ou- bien  s’il  ne  feroit  pas  plus  expédient  de> 
pafier  en  Allemagne' V&  d’aller  au-devant* 
QÜ-èux.à;  mi>  chemin.  Mais  quoiqu’il  s’em 
— " * trouvât; 
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ttouvârqudquçs-uins  dans  le  cqnfeU,  qui 
tinjîjcnç  1?  gpemjcrs  vpyq  pour  la  plus  $cç,*r 
dans  rç(perance?,<ju[^lS;^oien^  quelle  tcrns, 
pourroit  fourni* yn  jour  les  ^oyen^  d’éviter 

l’ajifcre’opimoq  ayant-étéifoûtenuë  par  des, 
raifons  bien  pîi^.folidcspr  évalue  fur  la  preT 

*®Uré.o  z5üpilodja3  ?-.;h  s*  ..I 

[Qfy  apporcpic  pouipspreuves  de  cela  que 
l’fimpe.reiu;ay^t  fprtnpjie-  defldn.déttwç 
entièrement  les;  Protçftaus  dejfç  rendre 

parjà,  fouverain  & abiplu  en  Allemagne  i Su 
qu’énfuite  il  avoitréfolu  de  fe  rendre  maître 
des  Royaumes  du  Nord.,  qui  lui  étoient  abv 
fülumenc  neceffaires  pour  établir,  fur  toute 
l’iEurope  la  Monarchie  qu’il  s’çtoit  figurét: 
q^u'-i]  employ<rroit;tQUtçs  (es  forces , pour  ve-, 
«ir  à bout,  dé  ces  dcuxchofes,  d’abord  qu’il 
auroit  terminé  la  guerre  de  Mantouc  : qu’il 
avoir  déjà  pofé  de  bons  fondemens , pour> 
réduire  l'Allen\agoe  en  -fervitude  ; que  fes 
païs  héréditaires  étoient  fous, le  joug,  Sç  que  * 
les»  ;Pripces  dîAllcmagne  étoient;  en  partie 
ehalTez  de  leurs  propres  terres  , & en  partie 
iîabattus,  qu’ils  n’ofoient  plus  leverlatête;; 
que  fous  prétexte  de  réduire  les  biens  Ec- 
defiaftiques , on  cherchoit  à ruiner  tout  le  : 
refte  : que  les  Catholiques  Romains  même-' 
étoienc  allarmez  de  la  puiiTancc  de  l’£mpeT- 
reur , : à laquelle. ils  avoienc  tant  contribué  t : 
u.  0v  j:  que- 
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que  colite  lJAUemagneécoit^otid^degenÿ 
de  guerre,  quifiicçoient  la  fhoêlede&fu  jets  r 
"■  qu’on  travaillent  à Vienne  à trouver uiv fond 
adulé  pour'laeontinuatioh  de1  la  gaerrei,'  Sc 
wpour  efltmènirtquatre’torps  dJ Armée  dffîe- 
f’Jrens  ; battoir-*;  d’un  en  Hongrie  contré  les- 
J 'Turcs  ,-t’autre  en -Italie  ou  fur  les  frontières, 
letroifiéme  le  lonrgdu  Rhin-contre  la  Fran- 
ce &da  Hollande , & enfin  le  quatrième  du 
côté1  de  la  mer  Baltique-  contre  les  nations 
■*  - du  Nord  r que» Empereur  venoit&bouc 
de  cous  ces  deffeinsy  il  ferait  alors  trop  tard 
de  vouloir  chercher  du  rernede  : quabétoit 
bien  vrai  que  l’Empereur  vouloirparoîtré  un 
>■  ' peu  plus  raiformable,puifqu'ihs'ofFroit  d’en- 
trer dans  uiienégociation , dont  il  prendroic- 
le  RoideDannemaro  pour  Mediatètrrpmais 

- qu’âivfefte  oe  n’étoit  qu’un  vain  amufemenr, 
dont  il  Ce  fervoit , jufques  à ce  qu’il  eût  mis 
tous  ces  projets  à execution  ; après  quoi  oit 
feroit  obligé  de  payer  bien  cher- im  repos  de 

- peu  de  durée,  n m o <t  a;  ( u;  r. 

s mc  Ott  kjoâtofo  encore  à-  toutes  ces  raifpns, 
•quon  n’avoit  point  de  paix  ferme  à attendre 
de  l’Empereur  : qu’on  ne  devoir  pas  permet- 
tre que  les  Proteftans  furent  entieremcnc 
ruinez  : que  la  Suede  ne  pouvoir  jamais  être 
en  fureté  du  côté  de  i’ Allemagne  , à moins 
que  toutes  chofes  ne  fulTent  remifes  en  leur 
premier  état  : qu’on  avoit  des  forces  capables 
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Srrxjk  donner  aflfejs  d'oceap^ign  ,a  ^Empereur  :. 

•;  ? ^qu’bo -avoir,  de  bonnes  trou  pCjS , tant  Suedoi-  * 
ir£es'quiétrangereS'i’qiii  ^voient  vieilli  dans  le 
yj  fervicff':  queh,  M on  avoir  une  fois  un  pied 
vfermeien.  Aüeraaga6»'Omjjîironvçroit  non 
^3;feuleroenB:unf  grand  Concours  4e,foldats, 

- ?.3  mais  auffi  les  moyens  de  les  faire  fubflfter: 

- ti  que.  l'Armée  -Impériale  ne  manquerait  pas 

j de  s'affaiblir  , Im’iqu'ellejne  pourrait  plus  te-: 
ericnirritoiite  l’Allemagtleqfojis  contribution: 
f que , d'abord  qi*  on  ; laifleroit  reprend  te  ha- 
bi  terne  aux  Etats  opprimez,- jdfAHevnagn^ii,  ils» 
?ic  ne,  manqueraient  pas  de  fecoüer  le  joug  ôC 
i-'.j  de  fe; ranger  du  parti  du  RoiGuftave  qui 

- rod’ailleurs,  ne  manqueroit  pas  d'être..  appuyé 
i de  la  France  & de  la:  Hollande  : qu’au  refte,. 

xsquandmêrae  tous  ces  projets  tiendraient  à 
, t;  manquer  , neanmoins  laSuede  netQmberoit. 

; ; pas  dans  un  pire  état  qu'elle  éroit  alors.  Car 
r en  effet , quand  même  le  Roi  Guftave  aurait 
O'.  éréchafle  d’Allemagne,  il  lui reftoi*  çnçorc. 
la  mer  Baltique  , avec  fa  flotte, & de  J>savcs 
gens  -i., -qui  en  m battraient  pour  leur  (Patrie. 

■ juiques  àl’extremitë.  -h»  ■»  - , f,r 
.1,  Outrecela  on  examina  ferieufement  l'état, 
où  fe  trouvoit  alors  toute  l’Europe-,  lequel 
on  jugea  très- propre  à eaufer  une  grande  ré- 
volution-les  Proreftansd’Allçmagne  étoient 
fort  miferables  : l'Eleêteur  Palatin  , le  Mar- 
quis de  Bade  & le  Pue  de  Mekelbourg» 

avoient 
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avoientriCcé.chafTt»  dedeu*s  pais  tihnlétoir 
demeuré  que  très- peu  ids  Charges dans  lai- 
maifoti  de  Lunebourg éfd’on:  voulait  mon.'' 
tifièkteuL  Wîoeflfcpv  i’Ëdit  de.reiütuüon  des.* 
biens  Ecoleftaifti  q uesi  y,cqu’ori . avbit  repris  b 
après  le  traitéde  Paffau*  De  force. -que  tons, P 
ceux  qui  étaient  opprimez  attendoienc  avec 

i m parience  un  Proteéèeur , qui  leur  procurât 
leur  délivrance . mLnînjA'b  r;  ■:  i r, , i si  £ ? j ; i e 
D’ailleurs  il  faut confjdererq u’en  ce  teinswi, 
là  les  forces;  de  P*Empeleur  avoientjétérfort», 
affoiblies  parce  qu>il  avoir  envoyé  une  bon* 
ne  parcic  de  fes  meilleures  troupes  en  Italie 

6 aux  Païs-Bas , dont  un,  grand  membre  £ànr 
doute  ne  fongçoit  gueresià.,  retourner  :eni> 
Allemagne  : fur.  des  inftanaes*  rérterëes'i  desj 
Eleébeurs  ,,oW.,allenôieia  quir  avoir  *nn  tm>t? 
grand  pouvoir  & ittué  grande  àutoritédarrï 
l’Armée  fut dépofé  de  fonGeneralat  jr^eou*.'- 
tre  cela  on  réforma,  encore  quantité  de  Re- 
giiîïens.  A quoi  il  faut  ajouter* que  le  relie  * 
desttroupes^n  e'toient  pas  complettesV& 
qu’elles  éroient  très-mal  difciplmées:  que  • 
rEfpagne  étoitépuifée  par  la. guerre  des  Pais*»  - 
Basique  la  France  au  contraire , après  la  pri-* 
fe  de  la  Rochelle  & des  autres  villes  Réfor-- 
mées  , s’étoit  mife  en  bonne  pofture , & 
n'épioit  que  l’occafion  de  s’agrandir  fur  la-, 
rainrde  la  maifon  d’Autriche.  D’un  autre  : 
côté,  fi  l’Angleterre  ne  cowribuoit  pas  fort  : 
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àci’awaffiage  dalia^Uède  ,•  fcü  moins  ne  lui-  . 
éroi^eâle  jasr-  ccJntraire;q  Mais  lü  Hollande, 
particulièrement  fetVoit  beaucoup  à.l’avan>- 
cerrienL  des  delfeinS  delà  Suedej-encequ’elle 
doiraoit  aflez  d’oceppati8n,frlf!Ei]Mgnô  ,a&ï  > 
quielle  dç£ra>ic  âdfbiwmen’ù  tirer  foc  defes. 
veines.  Au  refte  le  Pape  & les  Italiens  n’é* 
toient  pas. fâchez  qu’on  accourcît  un  peu  les 
aîles  à la  maifon  d’Autriche , qui  en  avoit  fi . 
raahufé  à l’egard  JdtttMttfttoaë.  On  n’a  voie; 
rieicfton.  plus  à craindre;  de-la  part  des  Polo- 
noisiÿi parce  qu’ils  efperbicnt  tirer  bien  plus, 
d’avantagç  de  k guerre  qu’ils  avoieni  avec 
les  Mofcovitcs  rie  Dannematc  avoit  été  fort 
abattu  par  k:guerre-r.  qu’il  avoir  foûtenuë. 
contre  l’Empereur:^  & enfin  -’ia  Mofcovie 
n’éroir  pas  en  état  de  lîuwe^dt  câüfâ  qir'ellei 
étoit  alors  embarafiee  dans  kgucrre  avec  la> 
Bologrie. :-3 *?» . ; o ! tu.- 

Apres  que  le  RolGuftave  eue  ainfi  meure-- 
ruent  pefé  toutes  chofes , .il  fie  tousles’ipre-- 
pararifs  poflfibles  pour  k-Catu  pagne,  prochai-s 
ne  : & .il.ne  fe  lai  fi  a poinr  détourner  de  fou- 
defTeiü  par  lanégociationque  le  Roi  de  Dan- 
nemarc.  avoir  ; commencée  à Dantzick  avec-; 
l’Empereur  , qui  n’avoir  pointd’autre  vûeV-, 
que  d*amùfer  le  Roi  Guftave  dorant  cet  Eté; .. 
& de  l’empêcher  de  rien  entreprendre  cette  - 
année-là.  D’ailleurs  les  Ambaflàdeurs  de:- 
Düanemarc-pamreBt  E intercfTez  & fi  con-  - 
“ “ trairesj. 
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traires,  qu'on  pouvoîcVôir  erair'ement  qüë 
leur  intention  n’etoit  pas  de  riéri  négocier  ai  ' 
l'avantage  de  la  Suede.  Mais  d’nn'autre  côté 
l'Âmbaftàdeur  d'Angleterre  s’oppofoit  fbrtf' 


3 ce  traité  : parce  qu'il  apprehendoit  que  , fl  * 
le  Roi  Guftave  en  venôit  à un  accommode- 
ment, il  n’y  eût  plus  aucune  réftource  poule1 
les  Proteftans , ni  aucun  moyen  de  les  relc-f 
ver.  Après  quoi  le  fardeau  ftémanqueroit 
pas  de  tomber  fur  les  Hollandois,  dont  l’op- 
prciïion  entraîneroit  fans  doute  Javec  elle  la,  ’ 
ruine  des  Natiohs  voifînes.  '*  ;v 

: Cependant  le  Roi  Guftave  eonlèntit  eil' 
apparence  à cette  négociation  rrant  pour  dé-  * 
couvrir  l'intention  de  l’Empereur , que  potïr 
fçavqip  aftlirément  fi  é'éwii  fincerèmenü  Si 
tout  de  bon  que  les  François  lui  prefentoient 
Leur  alliance /?pàrce  que  l’Ambafladeur  de 
France  fé  rendbit  un  peu  fufpeét.  Mais  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur  & du  Roi  He: 
Dannémarc  partirent  de  Dantzick  fans  avort? 
rien  négocié  ; 5c  fans  avoir  meme  conféré-- 
avec  les  Députez  de  Suede  , d'abord1'  qtf’iîsi 
eurent  appris  que  le  Roi  Guftave  étoit  entré. 

en  Allemagne.  V;c:v  r r'  r h k Zl<  ni(< 

Avant  fon  arrivée  Alexandre  Lefle  s*em* 
para  fans  beaucoup  de  peine  de  llfle  d£Rti£ 
gcn&enchafla  les  Impériaux,  qui  rraitoientr. 
avec  les  Danois  au  fnjetde  la  même  ifte , afiti 
de  brouiller  par  là  . Il  Suede  avec  le  Dan  ne* 

..  ,,  marc. 
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Sucde  pour  le  rendre  en  Allemagne,  il  ecri- 

.*  'FTP1.'  i»r*„. _î ' Cl L' ’ > 


vit  dc  l'Émpre  . Ijour^ 

donnée  x^Ù ‘k  » «ÏÏ™Ç , 

parlçd  aqcune  lapsfa^non.' A quoi  il  ajoutât 


que.,.,  quoiqu  il  louh^itât  bien  qu  on  pue 
trouver  des  expediens  propres  pour  en  venir 
à ug, accommodement  on  ne  pouvoir  pas 
neanmoins  prendre  en  mauvaife  parc  qu’il 
ehercfi âqplutqt  (a  pçopje  fureté  par  d’autres 
voyes,  que  par  de  vainstraitez  :& qu’au  refte 
s’ilarrivoit  que;  quelques  innocens  en  fouf- 
frilTent  de  1a  perte , on  ne  pouvoir  pas  pour- 
tant lui  en  imputer  la  faute,  puifqu’il  avoit 
été  contraint  de  prendre  cette  réfolution. 

. Outre  cela  il  ht  encore  publier  un  Mâni-v 
fefte,  oq  il  e^pofoit  les  rai(bns,quil’avoient 
porté  à entreprendre  la  guerre.  Mais  au  refte 
il  ne  la  déclara  point  publiquement  à l’Em- 
pereur : parce  qu’il  en  avoit  çtc  provoqué  ÔC 
ofFenfé  le  premier.  Avant  fon  départ  de  Suè- 
de il  mit  bon  ordre  à toutes  chofeà , en  fe 
precautionnant  particulièrement  contre  les 
Danois  j à caufe  qu’il  étoit  très-bien  infor- 
mé que  l’Empereur  les  pouftoic  à faire  quel- 
que entreprife  contre  les  Suédois,  il  donna  la 
direction  des  finances  à Jean  Cafimir , Prin- 
ce Palatin , qui  étoit  un  homme  très-prudent 
& crès-exad  en  toutes  chofes.  i 

Enfuitc 
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-<  Enfuice  après  avoir  pris  congéde  i’Affeüni 
blée  des  Etats  il  fit  embarquer  Tes  troupes  ; 
(bavoir  , la  Cavalerie  des  Vifigoths  fous  l# 
commandement  d'Erick  Soop  ÿla  Gavaleri» 
Smalienne  fous  le  Comte  PifcrreBrahc  ; qua-< 
tre  Regimens  d’infanterie  Sucdoife  com- 
mandez par  Nils  Brahe,  JoranflJohanfon^ 
Axel  Lillie,  & Axel  Duvval } deux  Regimens 
d'infanterie  Allemande  fous  la  conduiieda 
Diderick  Falckenberg  de  do- Nils  Dideiick-'* 
fon , de  deux  Compagnies  dmColoneLHal,. 
avec  encore  deux  autres  Regimens  d'infant* 
terie  fous  le  commandement  dé  MkCchevaL 
de  de  Dodo  Kniphuifeu , Major  de  bataille-^ 
& un  Régiment  Ecolïois  commandé,  par» Ma- 
cai.De  forte  que' les  troupes  fai  (oient  en  tout  - 
feiae  Compagnies.,  de  Cavalerie  de  quatre-* 
viflgt*douzetTInfanteric.u  i i 3> 

• Le  GeneraUJanier  commandait  toute  Tint» 
fauterie  i .SdLinnardTorftenfon  étoit  Grand-  _ 
Maître  de  l’artillerie.  Mais  ce  corps  d'Arméo’ 
fut  extrêmement  groflï  par  les  nouveaux  Rew 
g i mens  qufon  leva  en  Prulfe  de  cri  d’autreS 
contrées.  Dans  le  tem6  que  le  Roi  Gçftavc 
demeuroieà  Elfnabben  i ^attendant  un  venr 
favorable  pour  faire  voile,  < il  y arriva  des 
A mba (fadeurs  de  la  part  du  Dite  dePomera- 
nie  i pour  fupplier  Sa  Majefté d’épargner  dans 
fa  marche  fan  paiis  déjà  tout  defolé.  Mais  le  r. 
Roi  Guftave  leur  iréjtoncUc.  qur,  puifquc 
•:  , ç’écoit 
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c'éüoit^de  cc«c  Province  que  les  Impériaux 
l’étuient  venu  attaquer , c’écoir  là  aufli  qu’il 
devoir  reparut  fés? pertes  ; mais  que  ncan- 
moins  a Ton  arrivéeril  vouloir  bien  s'accorder 
là*deflus  avec  le  Duc  leur  maître. 

Lorfqu’il  fut  heureufement  arrivé  fur  les 
côtes  de  l’ifle  de  Rugenfyil  fit  débarquer  lès 
troupes  à Ufedom  j.  là  où  aufli  bien  qu’* 

'VCMlin  les  Impériaux  abandonnèrent  les 
Forts  qu’ils  oeeupoient..  Incontinent  après  il 
afleinbla  un  grand  nombre  de  barques , où 
ayant  fait  embarquer  fes  troupes  avec  l’ar- 
tillerie* à< la  faveur  d’un  bon  vent , il  arriva 
devant  Scettim  par  le  Haf.  D’abord  il  avança 
jufqucs  fous  le  canon  de  la  place  avec  le», 
foldats  qu’il  avoir  fàir  débarquer.  Là-deflus 
le  Commandant  de  la  place  avec  quel ques* 
Confeillers  ^u  Prince  étant  venus  le  trou- 
ver V;  if  leur  demanda  la  perroiffion  d’entrer 
dansda  ville  en  qualité  d’ami  : maisdorfqu’ils 
voulurent  s’exeufer  là-deflus,  illcur  protefta* 
qu’il  u’écoit  pas  venu  pour  les  détacher  de 
l'Empire  Ronîain  , mais  pour’ les  affranchir; 
de  l’oppceffion  & de  la  tyrannie  des  ^bnpeo 
riaux  : difanc  au  refte  quJil  fouhai  toit  s’abou- 
cher avec  le  Duc ,,  qu’il  . fomraa  fans  compli- 
ment dîôuvrir  les,  portes  à fés  troupes,  ci.  /' 

■’  U,  faut,  «vouer  que  cfr  fut  un  grand  coup 
pouv.lcRoi  Guftave  d’avoir  prpventrles  lui—  > 
^eriaux,;  qui 'érodfittt  déjà  avancez  jufques 
" ..  • .•  aux. 
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aux  environs  de  Gartz , à dellêin  de  s’empa- 
rer dans  deux  jours  de  cette  importante  pla- 
ce. D’abord  s’étant  abouché  avec  le  Duc  il 
fit  une  alliance  avec  lui , par  laquelle  il  s’en- 
gageoit  de  le  protéger  avec  tout  fdn  païs  j*à. 
Condition  qu’en  cas  qu’il  lui  arrivât  quelque 
accident  funcfte  , avant  que  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  éÜt  confirmé  & ratifié  cette  al- 
liance , ou  qu’il  eût  contribué  à affranchir  la 
Poméranie^ ou  bien  que,  fi  quelque  autre 
le  venoit  inquiéter  au  fujet  de  la  fucceflîoh, 
le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  auroient  droic 
de  retenir  ceDuché  en  fequeftre , oü  par  pro- 
vifion , jufques  à ceque  les  différends  euflcnt 
été  terminez  , & que  les  fraix  de  la  guerre 
eufTent  été  rcmbbitrfez  , fans  que  la  Pomé- 
ranie y contribuât  aucunement.  Maii  dans 
la  fuîté*  on  eut  beaucoup  deJ  conteftatitms 
avec  l’Ele&eur  de  Brandebourg , au  fujet  de 
cette  claufe. 

'Le  Diic  de  Pomeranie  tâcha  bien  de  s’ex- 
Cüfer ‘àüpi'és  de  l’Empereur  touchant  le  trai- 
té qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  Guftave  : mais 
neanmoins  les  Impériaux  prirent  cela  pour 
une  affaire  concertée.  C’eft  pourquoi  aufîi 
ils  ne  vouloient  plus  donner  quartier  aux 
foldats  de  Pomeranie  : & d’un  autre  côté  les 
Suédois  pour  en  prendre  vengeance  , traitè- 
rent les  Impériaux  de  la  même  maniéré.  En- 
fuite  le  Roi  Guftave  donna  ordre  à fes  trou- 

H te  À. 

, . pes 
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' pes  (Je  js’eqi  parer  des  villes  de  Stargard  , d’An- 
klanc  , d’Ukermondc  & de  \YAolgitadt.  Çes 
progrès  des  armes  de  Suède  jetta  une  très- 
grande,  frayeur  parmi  les  Impériaux,  6c  les 
mit  en  upe  étrange  c°nfufion  ^particulière- 
ment à çapfe  qu'ils  n’avoient  point  alors  de 
Chef  capable  de  foûtenir  un  fi  grand  poids 
• dans  une,  conjoncture  femblable  : outre  que 
-d’ailleurs  ceuxïde  la  maifon  de  Bavière  n’c- 
toipnt  pas  fâchez  que  l'ambition  & la  fierté 
•j$e  J^^pereur  fuliènt  un  peq  rabaiflees  de 
: cette  manière-,  jr  / , 

Outre  cela  Chrétien  Guillaume  Adminif- 
. rr.atçur,  de  Magdebourg  donna  bien-rôt  après 
•de  noqyc^le  occupation  à.  l’jBmpejrçur  qtii 
etèrâ  > à ^uCeavl  lfïoypçonnoic 

j.d’eujrepenir  coç-refpondance  avec  le  Roi  de 
.JPannpmarc.  Celui-ci  quoique,  trop  à la  hâ- 
te & trop  inconfidérémcnt  fe  rendit  dans  la 
;yiUe.  de  Magdcbourg  , ÔC  après  y avoir  fait 
;jnptincr  le  peuple. lje  rendit  maître  de  to,ut 
Je  pais  quireq  dépend.  Mais  parce  qu’il  agi£- 
foit  (3ns  qrdre &c  avec  beaucoup  de  confu- 
r fion  ; le  Roi  Guûav/e  y.envoya  Dideric  Falc- 
kenbourg , Mareçhal  de  u Cour , pour  aider 
£ conduire  cette  affaire.  Sur  ce^  entrefaites 
Gufjave  Horn  , MarechaJ  de  Camp^pmya 

“f  ^Cj  • VC^S 

Jandie  «k  de  Livonie  4 aufquels.  fe  joignirent 
encore  les  Regimens  qu’on  avoir  levez  en 

Prude, 
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Prùffe , & que  ledLoi  lai  il  a au  Cffl®p.dév3n* 

Stettin.  Après  le  tdepart  de;Sa  Majeftéyles 

Imperiaoi  vinrent  attaquer  cette  ville^amai* 

ayant-été  vigoureufernent  repouffez,  ilfc  alle4 

-rcnt  enfiaite  décharger  le  ur-colere  fur  la  pau*. 

vre  petite  ville  de  P»fcw;dck  , où  jüs  excrco-r 
J . 

rent  des  cruautez  mouie^  ''  irip  •jiîi./ic  j " 
Le  RoLGuftave  étanti  parti  ï^e  Stettin  fis 
xendità  Srçralfond  , & dé  là^ac  terre;  xfans^ 
ie,  pays  de  : Mekètbourg)ayjrorqwel  questroiv 
pes , poiir  en  chaflèr  les  impériaux.  Ccortincj 
«n  effet  dans  {bantctonr  il  ici 'battit  près  du’ 
Greiffenhagen  d£-dc.Gartz  je telles 
ment  ia  frayeùr.parmi  eux  * qu’ils  abandqn-** 
•aerenti  eiltieremerit1  la  Baffe .Pomeranieavec 
le.paysdeNeumarck»  & ^enfuirent  à Lands- 
bergh  &àffrancfdrt  fur  l’Oder.  Durant  toirsb 
ces  exploits  le  Roi  Guftave  meditoit  des 
moyens  de  porter  la  guerre  en  Silefie  par  le' 
pays  die  la  Marck , & de  l’étendre  d’un  côté 
dans  le  Mekêlbourg  jufques  ah  W efer  » & ’ 
de.  l’autre  jufques  à la  riviere  d’Elbe  près  de 
MagdeboiirgoSur  quoi  l’ Archevêque  de  Bte- 
me.  George  Duc  de  Lunebourg  , & Guil- 
laume Landgrave  de  Heffe  Caffel  firent  une 
alliance  avec  lui.  Enfin  tous  les  Proteftans 
d’Allemagne  commencèrent  à lever  la  tê- 
te , & le  Roi  Guftavé  tâcha  de  les  attirer 
dans  fon  parti  , fans  fe  mettre  en  péînc  de 
tous  les  Edits  & de  toutes  les  Déclarations, 

que 
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«jne  l’Empereur  fatifoit  publier  contre  lui. 

Vers  le  commencement  de  l’année  fui- 
vante  , il  fitmne  alliance  avec  la  France  , à 
laquelle  on  lavpit  travaillé  long-tems  fans 
aucun  fruit  : parce  quelle  Roi  Guftave  no 
vouloit  pas  «'engager  aotf  Erknçois , comme 
un  homme  qui  ferriroit  pour  mr appointe-  ' 
ment  4 & qu’il  vouloir  encore  bien  moins 
fouffrir  que  le  Roi  de  France  occupât  le'prc- 
mier;rang  , comme  CbarnalTé  Atnbaftàdeur" 
de  France  lui  ofoit  bien  foûrenir.  Mais  nean- 
moins ce  Miniftre  voyant  que  le  Roi  Gufta- 
ve n’en  vouloît  point  démordre,  &qu’ilavoic  ' 
jtrap  l’honneur :en  recommandation,  pafla 
fur  ccc  article.  Par  cetteilliance  les  François 
s’obligdoienr  à fournir  tous  les  ans  à la  Sue- 
de^aarre  cens;niille  écus  de  fublîdesï  * 

>£t  comme  les  Soldats  du  ‘Roi  i Guftave 
ctoient  endurcis  au  froid  , iirleur'donnoic  ! 
toujours  de  l’occupation  : de.  forte  qti'il  fe* 
reftdit  maître  de  Lokenitz , de  Prertézlouvvÿ1  » 
du  nouveau  Brandebourg,  deClempenouw? 
de  Treptouw  & de  Loitz.  Duca  de.Savellî 
droit  en  garnifon  dans  Demmin  avec  deux 
Regtmens , & Tilly  faifoit  Ton  compte  qu’il 
pourroit  bien  pour  le  moins  tenir  trois  fe- 
maines  contre  l’Armée  Suedoife,  & que  ce- 
pendant il  viendroit  lui-meme,  pour  obliger 
le  Roi  Guftave  d’en  venir  à une  bataille,  ou 
bien  pour  le  contraindre  de  Te  retirer.  Mais 

nean- 
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neanmoins  Savelli  rendit  cetre  place  apr^s 
trois  jours  de  fiege.  Les  Suédois  y trouvè- 
rent une  très-grande  quantité  de  vivres  ôc 
d’autres  munitions,  avectrcnte-fix  pièces  de 
canon  de  fonte  ; à caufe  que  les  Impériaux 
avoient  defFein  d’y  faire  leurs  magafins.  En- 
fuite  la  ville  de  Colbergh  , après  un  blocus 
de  cinq  mois  fe  rendit  par  famine  au  com- 
mencement du  mois  de  Mars  , par  où  toute 
.la  Baffe  Poméranie  fut  abandonnée  des  Im- 
périaux. 

D’un  autre  côté  l’Empereur  voyant  biea 
que  fes  Generaux  u’étoient  pas  capables  de 
tenir  tete  au  Roi  Gullave,  donna  le  comman- 
dement de  fon  Armée  à Tilly  General  des 
Bavarois , un  homme  âgé  , qui  avoir  beau- 
coup d’experience,  &qui  jufques  alors  avoir 
toûjours  eu  la  fortune  favorable.  Ce  grand 
Capitaine  ayant  mis  bon  ordre  dans  Franc- 
,fort  & dans  Landsbergh  , marcha  avec  tout 
le  gros  de  l’Armée  , pour  aller  fecourir  la 
- ville  de  Demmin.  Mais  ayant  appris  en  che- 
min que  cette  place  s’étoit  déjà  rendue  , il 
tâcha ‘de  venger  cette  perte.  C’eft  pourquoi 
il  jetta  les  yeux  fur  la  nouvelle  Brandebourg, 
qui  fe  rencontroir  juftement  en  fon  chemin, 
&C  où  Knipluiifen  contre  l’ordre  du  Roi  s’é- 
toit amufé  trop  long-tems  avec  deux  Regi- 
mens.  Ce  Commandant  deffendit  cette  che- 
rive  place  avec  beaucoup  de  courage  & de 

réfolu- 
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ïéfolution  , mais  neanmoins  il  fut  contraint: 
de  coder  à la  force  6c  au  grand  nombre  : de 
forte  que  les  foldats  ordinaires  furent  taillez 
en  pièces , & qu’il  fat  fait  prifonnier  lui- 
même  avec  quelques  Officiers;  Cependant 
Tilly  ne  pût  rien  faire  davantage , à caufe 
que  le  Roi  Guftave  avoir  occupé  tous  les 
paffâges  de  la  Haute  Pomeranie , & qu’il 
avoit  bien  fortifié  ion  camp  près  de  Schu- 
weed,  obfervant  toutes  les  démarches  du 
General  Tilly.  .su  > f 

Enfuite- celui-ci  ayant  remarqué  qu’il  n’y 
avoit  rien  à gagner  pour  lui , & que  fes  trou- 
pes feroient  bicn-tôt  preffees  de  la  faim , mar- 
cha vers  Magdebourg  , dans  le  deffein  d’at- 
tirer le  Roi  Guftave  en  rafe campagne,  où  il 
efperoit  le  combattre  avec  avantage.  Mais 
après  la  retraite , Sa  Majefté  retourna  à Franc- 
fort fur  Oder , où  le  Comte  de  Schaumbourg. 
fe  trouvoit  avec  un  corps  d' Armée , & le  troi- 
fiéme  jour  on  emporta  la  place  d’aflaut.  Les 
Suédois  taillèrent  en  pièces  plus  de  dix-fepe 
cens  des  Impériaux , & firent  huit  cens  pri- 
fonniers,  entre  lefquels  il  fe  trouva  plufieurs 
Officiers  de  marque  : outre  un  grand  nom- 
bre qui  Ce  neyerent  dans  l'Oder.  Le  refte  fe 
fauva  au  Grand  Glogauw.  En  même  tems  le 
Roi  Guftave  envoya  quelques  troupes  à 
Landsberg,  qui  en  firent  fortir  les  ennemis 
à compofition , bien  que  neanmoins  ils  fuf- 
T«me  F iE  fenc 
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lent  beaucoup  plus  fores  en  nombre  que  tes 
alliegeans  mêmes. 

Environ  ce  même  tems  les  Princes  Pro- 
teftans  d’Allemagne  tinrenc  une  Alfemblée 
à Leipfick,  pour  s’oppofer  à l’Edit  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  publier  touchant  la  reftitn- 
tion  des  biens  Ecclefiaftiques.  Le  Roi  Gufta- 
ve  y envoya  des  Députez,  pour  exhorter  tous 
les  membres  à s’unir  avec  lui , afin  d’agir  dé 
concert  contre  l’Empereur , ou  du  moins  de 
fe  mettre  en  état  de  deffendre  leur  liberté, 
& de  l’affifter  d’argent  & de  munitions , auflï 
bien  que  des  autres  chofes  needfaires  à la 
continuation  de  la  guerre. 

Mais  il  fit  particulièrement  beaucoup 
d’inftances  auprès  de  l’Ele&eur  de  Saxe , qui 
✓ étoit  comme  le  Chef  des  Proteftans , en  lui 
remontrant  qu’il  n’avoit  point  d’autres  vues 
que  l’afFermilTement  de  la  liberté  des  Etats 
d'Allemagne  & de  la  Religion  Evangélique. 
Cependant  ce  Prince  ne  vouloit  pas  fc  dé- 
clarer ouvertement.  Car  bien  qu’il  louât  le 
deffein  du  Roi  Guftave  , il  ne  vouloit  pas 
neanmoins  entendre  à aucune  union  , ni 
prendre  tout  de  bon  ceux  de  Magdebourg 
fous  fa  protection.  Au  refte  la  raifon  de  la 
froideur  venoit  de  la  penfée  qu’il  avoit  que 
le  Roi  G u (lave  ne  cherchoit  peut-être  que 
fon  interet  particulier , & qu’il  l'abandon- 
nerait enfuite  ,.lorfqu'il  feroit  arrivé  à fes 

finsi 
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fins  ; ou  bien  qu’il  en  uferoit  avec  lui , com- 
me il  avoir  fait  avec  l'Eledfceur  de  Brande- 
bourg en  Prude , où  après  avoir  ravagé  le 
plat-pays , il  avoir  mis  garnifon  dans  les  pla- 
ces fortes.  Enfin  il  fuppofoit  que  , s’il  arri— 
voit  quelque  malheur  au  Roi  de  Suède , il 
ne  fe  trouveroic  perfonne  capable  de  pour-, 
fuivre  des  dedans  d’une  fi  grande  impor- 
tance. r . 

Le  but  que  cet  Electeur  fe  propofoit  étoic 
proprement  de  faire  une  alliance  entre  tous 
les  Proteftans , dont  il  fut  le  Chef;  en  de- 
meurant neutre , pour  tenir  la  balance  égale 
entre  l’Empereur  & Je  Roi  de  Suede.  Car  il 
fe  figuroit  que,  s’il  fe  joignoit  au  RoiGufta- 
ve,  celui-ci  ne  manqueroit  pas  de  prendre 
feul  la  dire&ion  de  la  guerre.  Outre  qu’il 
trouvoit  que  ce  feroit  une  chofe  un  peu  trop 
rude  de  s’aller  unir  ouvertement  avec  l’en- 
nemi déclaré  de  1 Empereur,  qui  n’avoit en- 
core fait  contre  lui  aucuns  aftes  d’hoftilité. 
A quoi  il  faut  ajouter  qu’en  faifant  un  traité 
d alliance  avec  le  Roi  Guftavc , il  ne  vouloic 
pas  fe  lier  tellement  les  mains,  qu’il  ne  lui 
fut  plus  libre  enfuitede  faire  fon  accommo- 
dement avec  l’Empereur , lorfqu’il  le  jugeroit 
à propos. 

r Cependant  les  Proteftans  d’Allemagne  fc 
fervirent  de  cette  occafion  jufqucs-là , qu’ils 
fe  mirent  en  devoir  d'affermir  la  liberté  de 
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leurs  Etats  à la  faveur  des  armes  de  Suede, 
&l  qu’ils  furent  bien  aifes  de  voir  qu’elles 
ferviftentà  affaiblir  la  puilfance  de  l’Empe- 
reur. Apres  quoi  ils  auroient  bien  fouhaicé 
que  le  Roi  Guftave  s’en  fut  retourné  au  plu- 
tôt chez  lui.  Mais  neanmoins  ils  vouloienc 
bien  fe  fervir  en  cas  de  neceffité  de  l’amitié 
qu’il  leur  offroit  ; bien  que  cependant  ils  ne 
voulurent  pas  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre l’Empereur , avant  que  de  fe  voir  réduits 
à la  derniere  extrémité. 

- D’un  autre  côté  l’Empereur  avoit  réfolu 
de  ruiner  entièrement  le  Duc  de  Saxe , d’abord 
qu’il  commenceroit  à remuer:  efperant  qu’a- 
près  avoir  opprimé  celui-ci , tous  les  autres 
n’auroient,  ni  les  forces,  ni  le  courage  de 
rien  entreprendre  contre  lui.  Car  les  Impé- 
riaux difoient  d’un  ton  fatyrique  & mépri- 
fânt , qu’hormis  l’Ele&eur  de  Saxe , le  refte 
n’étoit  qu’un  tas  de  gueux , qui  tous  enfem- 
ble  auroient  de  la  peine  à entretenir  dix  Re- 
gimens.  Comme  en  effet  l’Eté  fuivant  l’Em- 

1>ereur  contraignit  fans  beaucoup  de  peine 
es  Princes  Proteftans  de  la  haute  Allemagne 
de  renoncer  à la  ligue  de  Leipfîck  , & de  lui 
fournir  encore  outre  cela  des  fommes  d ar- 
gent afTcz  confiderables. 

Mais  comme  le  Roi  Guftave  eut  remarqué 
que  les  Proteftans  fe  tenoient  fi  fort  fur  leurs 
gardes , & qu’outre  cela  ils  fe  fervoient  de 
„ rufes. 
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rufes , il  voulut  auffi  prendre  fes  précautions, 
Qc  ne  pas  s’engager  fi  avant , que  Ion  bonheur 
& le  luccès  de  les  armes  dût  dépendre  de  la 
difcretion  d’autrui  : cherchant  (a  fureté  dans 
fes  propres  forces.  C’eft  pourquoi  auffi,  bien 
qu’il  iouhaitât  avec  paffion  de  fecourir  la 
ville  de  Magdebourg,  neahmoins  il  ne  vou- 
loit  pâs  entreprendre  de  faire  lever  le  fiege, 
avant  <pie  d'être  bien  affuré  par  derrière  , ÔC 
d’empêcher  qu’on  ne  lui  coupât  le  chemin 
dans  fon  retour.  Ce  fut  auffi  dans  cette  vûë 
qu’il  pria  l’Ele&eur  de  Brandebourg  de  lui 
livrer  Spandauw  & Cuftrin  pour  fa  fureté, 
& pour  lui  fervir  de  paflage  fur  le  Havel  & 
fur  l’Oder.  Mais  parce  qu’il  pouvoit  bien 
croire  que  ce  Prince  lui  refuferoit  fa  deman- 
de , il  avança  avec  fon  Armée  jufques  aux 
environs  de  Berlin , où  il  fît  tant  auprès  de 
l’Ele&eur  tant  par  menaces  , que  par  bonnes 
paroles  , qu’il  le  fit  confentir  à recevoir  Gar- 
nifon  Suedoife  dans  Spandauw  : à condition 
neanmoins  que  les  Suédois  en  fortiroient, 
d’abord  que  le  Roi  Guftave  auroit  donné  fe- 
cours  à la  ville  de  Magdebourg  , & qu’il  fe 
feroit  remis  en  état  de  fureté. 

En  fuite  , lorfque  le  Roi  Guftave  fc  fut 
accommodé  avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
il  follicita  l’Eleéteur  de'Saxe  de  le  venir  join- 
dre près  du  pont  de  Dreflau  , pour  lui  ai- 
der à faire  lever  le  fiege  de  Magdebourg,  & 
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de  l’affifter  en  même  tems  de  vivres  8c  d& 


judre  à canon.  Mais  ce  Prince  ne  vouioit 
ii  accorder  aucune  de  ces  deux  demandes» 


renant  pour  pretexte  la  fidelité  qu'il  devoir 
l’Empereur , .&  que  fon  intention  n’étoit 
pas  d’attirer  la  guerre  en  fon  pays. 

Tous  ces  obftàcles  firent  perdre  beaucoup 
de  tems  ; durant  lequel  le  General  Tilly 
ayant  pris  la  ville  de  Magdebourg  d'affaur». 
la  faccagea  mifèrablement  & la  reduifit  en» 
cendre  : de  forte  que  de  tant  de  milliers  de 
Bourgeois  , dont  elle  étoic  remplie  , à peine 
y en  refta-t’il  quatre  cens.  Cependant  cet 
incendie  fit  le  plus  de  mal  aux  Impériaux», 
puifqti'il  confirma  leur  butin , & rendit  inu- 
tile le  fruit  de  leur  victoire  j au  lieu  que,  s’ils 
«voient  confervé  cette  place,  ilsy  auraient  pô 
renfermer  leurs  magafins,  & s’en  fervirpour 
tenir  en  bride  toute  la  haute  & la  baffe  Saxe. 


La  grande  tyrannie  & les  cruautez  inoiiycs- 
tjue  les  Impériaux  exercèrent  à Magdebourg, 
mirent  prcfqu'au  dcfèfpoir  les  Proteftans 
d’Allemagne.  Là-defîus  le  Roi  Guftave  fit 
publier  un  écrit  , où  il  prouvoit  qu'il  étoic 
innocent  de  tous  ces  malheurs,  & qu’il  n’y 
avoit  eu  que  l’irréfolution  des  autres  , qui 
l'eût  empêché  de  fecourir  cette  place.  Mais 
bien  qu'en  vertu  de  l’accord  , qu’il  avoit  fait 
avec  l’Eleéfceur  de  Brandebourg , il  fut  obli- 
gé de  lui  rendre  Spandauw  , neanmoins. 

„ (conv- 
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(comme  il  n’ofoit  penetrer  plus  avant  du  cô- 
té de  l’Elbe , à moins  que  d’être  afluré  aupa- 
ravant d’un  paflage  fur  la  riviere  du  Havel 
& d’empêcher  que  les  ennemis  ne  vinlfent  à 
fe  faifir  de  Cuftrin  fur  l’Oder  } il  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  porter  cet  Electeur  à fe  join- 
dre à lui , ou  bien  à lui  livrer  Spandauw  & 
Cuftrin  pour  fa  (ùreté.  Mais  au  refte  ce  Prin- 
ce ne  parloit  que  de  neutralité  , & vouloir 
que  le  Roi  Guftave  lui  remît  entre  les  mains 
la  première  de  ces  deux  places. 

Cependant  le  Roi  Guftave  voulant  mettre 
fin  à cette  difpute  rendit  Spandauw  à l’Elec- 
teur de  Brandebourg  , pour  fatisfàire  à fa 
parole.  Mais  d’un  autrccôté  il  fe  rendit  com- 
me en  un  moment  avec  fon  Armée  devant 
Berlin.  Après  quoi  il  fit  fommer  les  habitans 
de  lui  ouvrir  d’abord  les  portes , avec  mena- 
ces de  les  traiter  comme  ennemis  déclarez,- 
en  cas  que  quelqu’un  d’eux  fe  mît  en  état 
de  deffenfe  : fur  quoi  on  porta  l'Electeur  à 
confentir  que  les  Suédois  miffent  garnifon 
dans  Spandauw  , & qu’ils  gardalfent  ce  paf- 
fage  durant  tout  le  cours  de  la  guerre.  Ou- 
tre qu’il  permit  encore  au  Roi  Guftave  de 
palier  & repalfer  par  Cuftrin , lorfqu’il  le  ju- 
geroit  necelTaire.  La  Garnifon  de  Spandauw 
devoir  faire  ferment  à l’Ele&eur  , & celle 
de  Cuftrin  au  Roi  Guftave  d’obferver  ce 
traité.  . * 
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Un  procédé  fi  rude  du  Roi  Guftave  à re- 
gard de  Ton  beau-frcrc  ne  partoit  pas  tant  de 
quelque  haine  qu’il  eue  contre  fa  perfonne, 
que  de  Pavcrfion  qu’il  avoir  pour  fes  Con- 
feillers , dont  il  ne  pretendoic  pas  acheter  fa. 
bonne  fortune.  Er  parce  que  la  Pomeranie 
étoic  comme  une*  place  d'armes  , d’où  les 
Suédois  pouvoient  porter  la  guerre  dans  les 
autres  parties  de  l’Allemagne  , le  Roi  Gufta- 
ve vouloir  pour  cet  effet  être  alluré  par  d'au- 
tres voyes  que  par  des  papiers  & des  fccaux» 
que  l'ennemi  n'y  feroit  point  d’irruption  par 
le  pais  de  la  Marck.  Et  d’un  autre  côté  l’Elec-’ 
teur  de  Brandebourg croyoit que, fi  les  affai- 
res du  Roi  de  Suede  avoientun  mauvais  fuc- 
ccs , il  pourroit  s’exeufer  auprès  de  l’Empe- 
reur , de  ce  qu'il  avoir  été  contraint  par  la 
force  de  faire  ce  qu’il  avoir  fait.  Mais  nean- 
moins quelques  lettres  que  fon  Altefte  Elec- 
torale pût  écrire  là-de(Tus  à l’Empereur,  il 
demeuroit  pourtant  toujours  dans  cette  pen- 
fée  que  ce  Prince  avoit  bien  voulu  fe  laif- 
fer  forcer  à confentir  aux  demandes  des 
Suédois. 

Après  cet  accommodement  le  Roi  Gufta- 
ve étendit  fon  Armée  le  long  du  Havel,  pour 
©bferver  d’autant  mieux  les  démarches  de 
l'ennemi.  Après  quoi  il  fe  rendit  en  diligen- 
ce en  Pomeranie,  où  AeckeTot  s’étoit  ren- 
du maître  de  Gripswald  , qui  avoit  été  blo-; 
: 
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que  jufques  alors.  Pcrufio,  qui  cômmandoic 
dans  cette  place , la  deffendit  avec  beaucoup 
de  valeur  ,*  jufques  à ce  qu'enfin  il  fut  tué 
dans  une  fortie.  Le  Roi  Guftave  voyant  la 
Pomeranie  entièrement  délivrée  des  Impé- 
riaux, envoya  une  partie  des  troupes  qu'il 
yavoit,  aufecours des DucsdeMekelbourg>. 
qui  tâchoient  de  reconquérir  leur  pays  : SC 
ayant  fait  marcher  le  refte  vers  le  pays  de  la 
Marclc,  il  s'alla  camper  près  de  'W'erben. 
dans  un  lieu  fort  commode  fur  la  riviere 
d'Elbe,  pour  découvrir  de  là  les  deflèins  de 
Tiliy.  Car  après  que  les  Confédérés  de  Leip- 
fîck  eurent- été  entièrement  défaits  dans  la 
haute  Allemagne  , Tilly  partit  de  Magder 
bourg  , dans  le  delfein  d’aller  réduire  le  refte 
des  membres  de  la  Ligue , & fe  rendit  dans, 
la  Thuringe  , pour  y attaquer  le  Landgrave- 
de  Hefle  Caflel , les  Princes  de  la  maifon  de 
Saxe , Jk  particulièrement  l'Elefteu^nuAc. 
Après  avoir  fait  de  grands  ravages  dans  le 
pays  ,.  il  fe  preparoit  encore  à faire  une  in- 
vafion  dans  laHefte,  lorfquïl  lui  vint  un 
Courier  de  la  part  dePapenheim,  qu'il  avoir, 
l'aifte  à Magdebourg , avec  nouvelle  que  le 
Roi  Guftave  s’étoit  allé  camper  au-deçà.de.- 
lîElbe. 

Là-déftus  ce  General  changea  de  route  en* 
diligence  , dans  le  deflêin  de  contraindre  le- 
Rtoi.  d’ea.  venir,  à une  bataille , ou  biçn  dhi 

Lÿ.  moins. 
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moins  de  lui  faire  repafTer  la  riviere.  Maïs-. 
Sa  Majefté  ayant  donné  à l’improvifte  furr 
l’avantgarde  des  Impériaux,  défit  trois  Re— 
gimens  de  Cavalerie.  Apres  quoi  Tilly  s'a- 
vança.avec  le  gros  de  fon  Armée  julques  à- 
"Werben-  Mais  neanmoins  il  ne  put  rien  fai-* 
re,  parce  qu’il  lui  fut  impofiïble  d’attirer  le 
Roi  à un  combat , ni  de  l’aller  attaquer  dans . 
fon  camp , qui  étoit  ttès-bien  fortifié.  Outre 
que  les  vivres  & le  fourrage  commençant  àv 
lui  manquer  , il  fut  obligé  de  retourner  à* 
fon  camp  près  de  Wolmerftad. 

Sur  ces  entrefaites  les  Ducs  de  Mekelbourg, , 
fçavoir , Jean  Albert  & Adolphe  Frédéric, 
avec  le  fècoursde  Suede,chairerentlêslmpe- 
riaux  de  leurs  terres  ■,  hormis  de  Domitz,  de 


Wifmar&de  Roftock , lefquelles  places  fu>- 
Tent  enfuite  bloquées.  Ces  mêmes  Princes 


Nnt  avec  beaucoup  de  joye  la  ville  , où. 

pent  leur  réfidence  ordinaire- 
inviron  ce  même  tems  le  Marquis  d’Ha- 


milton  arriva  en  Pomeranie  avec  fix  mille - 


hommes,  tant  Anglois,-qu’EcolTois  , que  le  - 
Roi  Guftave  vouloir  faire  agir  vers  FOderc 
du  côté  dé  la.Silefie.  Mais  l’Automne  fui- 


vant , ils  moururent  tous  , tant  à caufe  des. 


vivres  & de  l’air,  où  ils  n’étoient  pasaccoû* 
tumez,  qne  du  travail  & de  la  fatigue.  De 
forte  que  ce  grand:  nombre  de  troupes  ne 
firent  point  dlautics  exploits  ,„ft  ce  n’e(b 

qu’ayant: 
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qu’ayant  attaqué  une  fois  les  Impériaux  près 
deGuben,  ils  en  taillèrent  en  pièces  deu^ 
cens,  & firent  cent  prifonniers. 

Le  Landgrave  de  HefTe  fe  vint  joindre  I 
l’Armée  du  Roi  Guftave  près  de  Werben, 
& acheva  l’alliance , qui  avoir  été  commen- 
cée l’année  precedente.  Ce  Prince  for  le  pre-- 
mier  de  toute  l’Allemagne  , qui  fans  beau- 
coup de  précautions  Scdedéfiances , embraftà  t 
le  parti  du  Roi  de  Suède  ; & qui  aufli  biert  ■ 
que  fa  femme  après  fa  mort  s’attacha  conf- 
tamment  à lui-,  & obferva  exactement  les. 
articles  de  l’alliance. 

Lorfque  Tilly  eut  remarqué  qu’il  n’avoitr 
rien  gagné  devant  W erben  , il  réfolut  d’aller 
attaquer  le  Duc  de  Saxe  ; afin  qu’aprcs  (a  rui- 
ne il  pût  d’autant  plus  facilement  agir  contre  * 
le  Roi  Guftave  ; puifqu’alors  il  n’auroit  plus 
rien  à craindre  par  derrière  : enfuite  de  quoi 
il  efperoit  que  les  affaires  des  Suédois  en- 
Allemagne  tomberoient  d’elles-mêmes  en* 
décadence  , lorfque  les  plus  confîderablej  ' 
dès  Proteftans  d’Allemagne  auroient  plié  fous  ; 
le  joug  , ou  qu’ils  auroient  été  entieremenL 
exterminez*  Cependant  il  tâcha  première- 
ment par  bonnes  paroles  de  détacher  cetElec-- 
tcur  défaillance  déLeipfick,  mais  comme  ilî 
vit  qu’il  n’avançoit  rien  par  là  , étant  parti! 
dè  Wolmerftad  il  fe  rendit  à Eifleben , & dé- 
lié Hàl.  Après  quoi  ayant  fair  unc  irruptiofu 
* • • \ E vj  i dans  i 
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dans  les  terres,  de  l'Electeur  » il  prit  la  ville- 

de  Leipfick.  , . 

Tilly  fit  dans  cette  occafion  une  trcs-granr 
de  bcvuë  , lorfqu’il  força , pour  ainfi  dire 
i’Eleéteur  de  Saxe.,  (qui  d’ailleurs  avoit  tout 
jours  eu  de  l'averfion  pour  toutes  fortes  d’alT 
liances  étrangères)  à faire  avec  la  Suede  une 
ligue  à laquelle  le  Roi  Guftave  avoit  traT 
vaille  fi  long-tems.  Car  il  lui  eût  été  facile 
d’endormir  ce  Prince  dans  la  fecurité  par  de 
bonnes  promelfes  , en  l’aflurant  comme  à 
l’ordinaire  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  de  la. 
part  de  l’Empereur.  A quoi  on  peut  ajoûrer 
«qu’il  pouvoir  aifément  fe  mettre  juftement: 
entre  les  troupes  de  l’Ele&eur  & l’Armée  du 
Roi  Guftave  , & ainfi  les  ruiner  tous  deux» 
Mais  les  heureux  fuccès  qu’il  avoir  eus  aupaT 
savant  ,1e  rendoienc  auflï  fier  & auffi  fuper- 
be , que  s’il  eût  été  véritablement  invincible  y: 
fê  figurant  qu’il  pourroit  réduire,  tout  d’un, 
coup  ces  deux  ennemis. 

Le  Duc  de  Saxe  fe  voyant  ainfi. preffé  pat 
Tilly , lorfqu’il  étoit  campé  avec  fes  troupes 
près  de  Torgauvv  , appella  le  Roi. Guftave  à 
lion  fecours  : bien  qu’ auparavant  il  ne^  l’eût 
pas  voulu  accepter  , non  plus  que  l’alliance 
qui  lui  avoit  été  offerte.  Cependant  ce  Roi», 
qui  avoit  bien- prévu  toute  l’affaire , étant  dé- 
campé de  devant  Werben.s'étoit  rendu  dans; 
le  vieux.  Brandebourg  j-  afin  de  fe.  tenir  tou* 

, ; "*  ÿ as* 
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purs  prêt  dans  une  xonjpndluie  femblable> 
Mais  quoique  le  Roi  de  Suede  fût  ravi  de 
rencontrer  une  occafion  fi  favorable,  il  ju- 
geoit  neanmoins  qu’il  n’étoit  pas  de  la  bien- 
feancc  de  courir  d’abord  au  fècours  de  l’Elec- 
teur: , puifqu’il  avoit  rejette  L’alliance  que 
Guftave  lui  avoir  prefentée. 

Ce  fut  auffi  pour  çette  raifon  qu’il  envoya. 
Arnhejm  vers  l’Eleéteur  de  Saxe  , avec  une 
réponle  affez  froide.  Car  celui-ci  dit  de  la 
part  du  Roi  fon  maître  , qu’il  étoit  fâché  de 
ion  malheur  -y , qu’il  l’avoit  bien  prevu  long- 
rems  auparavant  > & que  fon  Alteffe  Electo- 
rale auroit  pû.détourner  cet  orage , fi  elle  avoit 
fuivi  le  confeil»de  Sa  Ma  jefté  : qu’au  refte  elle 
vouloit  bien  encore  l’affifter,  nonobftant  le 
deffein  qu’il  avoit  eu  de  chercher  de  l’appui 
un  autre  côté  i pourvu  qu’il  lui  livrât  U 
ville  de  Wirtenberg  pour  la,  fureté  de  (a 
retraite  ; qu’il  envoyât- fon  fils  aîné  al’ Armée 
de  Suede  j.,  qu’il  payât  trois  mois  de  folde  à 
fes  troupes  ; qu’il  lui  mît  entre  les  mains  les. 
traîtres  qu’il  avoit  autour  de  fa  perfonne , ÔS 
qu’enfin  il  fît  une  alliance  avec  elle. pour  leur 
deffenfe  mutuelle. 

L’Eledfceur  de  Saxe  n’avoit  pas  alors  le  loi- 
fir  de  marchander  long-tems  fiir  ce  que  le 
Roi  Guftave  exigeoic  de  lui.  Comme  en  effet 
il  lui  offrit  non  feulement  la  ville  de  Wir- 
teiiberg^ruais.  auüi.tout.le  pais  pour  lui  fer- 
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vir  de  retraite  : il  lui  promit,  d’envoyer  Con 
fils  aîné  à Ion  Armée  & de  s’y  rendre  lui-mè* 
me  en  perfonne  : il  lui  accorda  la  folde  qu’il 
demandoit  : l’aflura  qu’il  punirait  les  traîtres, 
d'abord  qu’il  les  pourrait  découvrir  : ÔC . 
qu’enfin  il  hazarderoit  Ces  biens  & fa  vie 
pour  la  defïènfe  commune. 

Le  Roi  Guflave,  qui  ne  vouloir  pas  ceder 
à l’EleCteur  en  généralité  , lui  fit  répondre  :: 
quece  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’il  exigeoit  de 
lui  de  telles  allurances  ; à caufe  que  jufques- 
alors  fon  Alteile  Electorale  avoit  toujours 
auparavant  rejetté  fes  offres.  Mais  que  voyant  , 
(maintenant  qu’elle  avoit  pris  une  genereu- 
le  réfolution,  il  vouloir  bien  ceder  toutes  fes 
autres  prétentions-} fouhaitant  feulement  que 
l’Electeur  embtafïac  ferieufement  les  interets 
de  la  caufe  commune  : que,  fi  neanmoins  il 
vonloit  bien  payer  un  mois  de  folde  à fon 
Armée,  Sa  Majeflé  l’a  durait  qu’il  refïendroit 
bierntôt  l’avantage  d’un  tel  débourfement. 

‘ Là-defïus  l’alliance  fut  conclue , & le  Roi  1 
Guftave  ayant  pafTé  l*E.lbc  Ce  rendit  à Wit- 
renberg  avec  fon  Armée  , qui  étoit  forte  de. 
treize  mille  hommes  de  pied&  de  neuf  mille- 
chevaux , & fc  joignit  aux. troupes  de  Saxe* 
près  de  Diebcn.  Dans  le  Gonfeil  de  guerre» , 
eû  t* Eleétèur  de  Brandebourg  affifta  , le  Rci  - 
Guftave  fut  d’avis  qu’on  devoir  fe  conduire  * 
avec  beaucoup  de  oirconfpe&ion  ^ & envii- 

roiœcr; 
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tonner  par  derrière  le  camp  des^  Impériaux, 
pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  donner  quel- 
que échec  à Tilly , ou  du  moins  trouver  quel- 
que lieu  commode,  pour  le  faire  fortir  du 

fjofte  avantageux  qu’il  occupoic.  Car  au  relie 
eRoi  deSuede  s'im  agi  noir  bien  qu’un  vieux 
Capitaine auffi  expérimenté  & auffi  prudenr, . 
que  Tilly , ne  quitreroit  pas  un  lieu  de  fure- 
té, pour  hazarder  une  bataille  -,  au  -lieu  qu’il 
pouvoir  facilement  harceler  fatiguer  fort 
ennemi , fans  faire  aucun  mouvement.  D’ail- 
leurs il  leur  reprefenta  qu’en  cas  que  les  Al- 
liez fulfent  défaits  dans  une  bataille,  ils  pafi* 
feroient  très- mal  leur  tems  j & que  dans 
une  telle  occafion , ils  ne  hazarderoient  pas 
moins  qu’une  Couronne  8c  deux  Chapeaux 
Electoraux.  Mais  neanmoins  l’Eleétcur  de 
Saxe  étoit  dans  une  telle  impatience , qu’il 
ne  vouloir»  plus  entendre  parler  d’aucun  de- 
lai : }ufques-là  même  qu’il  difoit , qu’il  ai- 
moit  mieux  aller  feul  charger  l'ennemi  avec: 
•ce  qu’il  a voit  de  monde , que  dé  fouffrir  que 
fon  pais  fut  foulé  par  deux  Armées  en  même 
tems. 

Après  qu’ôn  eut  réfolu  de  ptelênrer  la  ba- 
taille aux  Impériaux , l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg prit  congé  dé  l’Aflèmblée  des  Confé- 
dérés, Le  Roi  de  Suede  fut  a Wôl u ment  d'avi s . 
d'aller  fondre  incontinent  fur  les  lmperiauxj» . 
Ayanrqu’Altringçri  qui  étoit  déjà  près  d’Er* 
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fort  s'approchât  davantage  , & que  Tief$enr 
bach  * qui  venoic  de  Sileiie  , attaquât  leur 
Armée  par  derrière.  Le  Roi  Guftave  cora^ 
mandoit  l’aîle  droite  , & l’Eleéteur  de  Saxe 
La  gauche.  Entre  plu  heurs  autres  chofes  , que 
le  Roi  dit  à fes  Soldats,  il  leur  recommanda, 
qu’en  cas  que  leurs  armes  ne  pulîènt  pas  pen- 
cer  les  Cuirafles  des  ennemis , ils  enfon.- 
çaflent  leurs  épées  dans  le  corps  de  leurs  che*  , 
vaux. 

Tilly.  ayant  eu  avis  de  la  marche  du  Roi 
Guftave  & de  l’Elcdteur  de  Saxe , fut  en  dou- 
te de  ce  qu’il  devoir  faire.  Mais  neanmoins 
comme  il  fe  voyoit  pofté  dans  un  lieu  fort 
avantageux  , & que  le  delai  étoit  le  feul 
moyen  dont  il  pouvoir  fe  fervir  pour  affoir 
blir  fes  ennemis , il  jugea  plus  à propos  de  fe 
tenir  coi  , fans  foire  aucuns,  mouvement: 
s’imaginant  au  refte  que , fi  on  en  vouloir 
venir  à,  une  bataille,  il  falloir  du  moins  at- 
tendre Altringer,  qui  devoir  venir  en  peu  de 
jours  avec  quantité  de  troupes,  pour  fe  join* 
dre  à l’Armée  Impériale. 

Là- d effets  il  fit  fortifier  fon  camp  devant 
Leipfick , 8c  fit  planter  le  canon  dans  un  lieu- 
très -propre  pour  incommoder  l’ennemh 
Mais  neanmoins  Papenheim  & les  autres 
Generaux  , dans  la  confiance  qu’ils  avoient: 
for  leurs  propres  forces , méprifont  l’Armée 
daRoi  Gnftay.e,&  de.  l'Eledeut  de.Saxe,  pe>. 

: . ' fuaderenet 
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fuaderent  à Tilly  de  quitter  Ton  avantage  j 
en  lui  reprefentant  que  les  troupes  de  Saxe, 
qui  étoient  nouvellement  levées  , & les  Sué- 
dois fatiguez  n'étoient  nullement  capables 
de  tenir  tête  aux  Impériaux,  qui  étoient  tou- 
jours accoûtumez  à vaincre. 

On  prit  pour  un  prefage  du  mauvais  fuc- 
ccs  que  les  Impériaux  eurent  dans  cette  ba- 
taille, de  ce  que  Tilly  tint  confeil  de  guerre 
en  un  Fauxbourg  de  Leipfick  dans  la  maifon 
d'un  Fofloyeur,  dont  les  murs  étoient  rem- 
plis de  cercueils  en  peinture.  Enfuitè  l’Ar- 
mée Impériale  s’étant  avancée  près  de  Brei- 
tenfeld  , il  perdit  l’avantage  de  toutes  les 
victoires , qu’il  avoit  remportées  durant  l’e£ 
pace  de  douze  ans  avec  la  haute  réputation  de 
prudence  & de  fage  conduite  qu’il  avoit  ac- 
quife  auparavant.  Comme  en  effet  il  ne  s’en- 
gageoit  jamaisdans  une  eau,  avant  que  d’en 
avoir  fondé  le  fond.  Tilly  avoit  choifi  pour 
lui  l’endroit  le  plus  commode  & le  plus  éle- 
vé de  la  plaine , où  il  fit  planter  fon  canon. 

A quoi  il  faut  ajouter  que  le  vent  lui  étoic 
favorable.  Mais  par  malheur  pour  lui  il  avoir 
rangé  toute  fon  Armée  en  bataille , fans  fe- 
garder  un  corps  de  referve  j comme  s’il  fe 
fut  imaginé  de  défaire  les  ennemis  au  pre- 
mier choc. 

Lorfque  le  General  Tilly  vit  ayancer  les 
Suédois  & les  Saxons  en  très-bon  ordre  ôc 

avec 
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avec  un  courage  intrépide  , il  devint  pâle  j 
_ de  forte  qu'il  avoit  dfc  la  peine  à voir  & à en- 
tendre. Outre  cela  il  laifla  dcfiler  doucetnenr 
fon  ennemi  par  un  palfage  ; bien  qu'il  pût 
alors  facilement  le  mettre  en defordre  ; parce 
qu’il  ne  vouloir  pas  perdre  le  porte  avanta- 
geux qu’il  occupoit.  Le  Roi  Guftave  en  ran- 
geant fon  Armée  en  bataille  fit  en  forte  de 
placer  de  l'Infanterie  entre  fes  efcadrons,  afin 
de  pouvoir  charger  de  loin  la  Cavalerie  de» 
Impériaux.  A quoi  il  faut  ajouter  qu'il  fit 
faire  tellement  la  converfion  à fa  bataille» 
qu'il  gagna  l’avantage  du  vent  fur  les  enne- 
mis , & qu’il  divifaleur  aile  gauche  ; fur  la- 
quelle Jean  Banier  étant  allé  fondre  la  mit  c» 

Là  deffus  Tflly  fit  pafler  la  plupart  de  fe* 
troupesdevant  pour  aller  attaquer  les  Saxons; 

rirce  qu’il  s’imaginoit  les  défaire  fans  peine» 
caufe  que  leurs  foldats  étoient  nouvelle- 
ment levez.  Comme  en  effet  l'Infanterie  & 
leur  Cavalerie  perdit  beaucoup  de  chevaux, 
& que  la  plupart  prît  la  fuite.  Les  Impériaux 
dépêchèrent  des  couriers  par  tout  pour  don- 
ner avis  de  leur  viéÊoire.  Dans  cette  confu- 
fion  l’Eleéleur  de  Saxe  fe  fâuva  en  diligence 
à Culenbourg , fc  figurant  déjà  que  tout  fon 
pays  étoit  perdu. 

Cependant  Arnheim  alla  trouver  le  Roi 
Guftave , pour  lui  demander  confeil  & fe- 
••  cours. 
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cours  en  mêmetems.SaMajcftéavccun  cou- 
rage intrépide  fit  tourner  l'aile  gauche  de  ion 
Armée  contre  l'ennemi  , & mit  fans  peine 
en  déroute  la  Cavalerie  des  Impériaux  , qui 
pourfuivant  les  Saxons  avec  trop  d’ardeur* 
& s’amufant  à piller  le  bagage  s’étoit  mife  en 
defordre.  Neanmoins  leur  Infanterie  fe  def- 
fendit  avec  beaucoup  de  valeur  & de  réfolu- 
tion  ; jufques  à ce  que  Guftave  Horn  arrivât 
âvec  quelques  efeadrons  de  l'aile  droite  dt 
l'Armée  Suedoîfe , & qu’on  fit  tirer  les  pic* 
ces  de  campagne  de  travers  & de  file. 

Enfuite  le  Roi  Guftave  ayant  pris  le  canon 
des  ennemis,  & ayant  mis  en  déroute  lereftè 
de  leur  aîle  gauche  qui  faifoit  encore  réfiftan- 
ce , remporta  fur  eux  une  pleine  victoire- 
Après  quoi  les  Suédois  taillèrent  en  pièces- 
les  fuyards  jufques  à la  nuit  ; & comme  on 
fit  alors  fbnner  les  cloches  dans  tous  les  vil- 
lages d'alentour  , les  païfans  firent  main- 
balfe  fur  tous  ceux  qu’ils  purent  attraper. 
Quelques-uns  des  vaincus  fe  fauverent  k 
Leipficlc  : mais  la  plupart  d’entr’eux  fe  reti- 
rèrent à Merfcbourg  , à Hal  & autres  lieux 
plus  éloignez  , fans  fonger  à tourner  vifage. 
Jufques-là  même  que  le  General  Tilly  fut 
pris  par  un  Capitaine  de  Cavalerie  du  Régi- 
ment du  Rhingrave  , nommé  l'Ange  Fritz,, 
qui  voyant  qu'il  ne  vouloir  pas  demander 
quartier  lui  donna  un  coup  de  fon  piftolet 

fur 
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fur  les  oreilles,  & qui  l'auroit  tue  fans  doute, 
fi  Rodolphe  Maximilien  Duc  de  Saxe  Lau- 
wenbourg , qui  furvint  là-delîus , n'eût  tué 
l’Officier  même  d'un  coup  de  piftolet. 

Apres  cela  Tilly  fe  fauva  à Hal , d’où  il  Ce 
rendit  à Halberf^dt  avec  quinze  drapeaux 
d’infanterie, qui  pouvoient  faire  en  tout  envi- 
ron fix  cens  hommes  : &c  en  chemin  Papen- 
heim  le  vint  joindre  avec  quatorze  efeadrons 
de  Cavalerie , qui  faifoient  à peine  quatorze 
cens  hommes.  On  rapporte  qu'il  demeura 
fur  le  champ  de  bataille  fept  mille  hx  cens 
des  Impériaux  , fans  parler  de  ceux  qui  fu- 
rent taillez  en  pièces  en  fuyant.  Les  Saxons 
de  leur  côté  y perdirent  plus  de  trois  mille 
hommes  , & les  Suédois  deux  mille  , la 
plupart  Cavalerie.  Il  y eut  cinq  mille 
des  ennemis  qui  prirent  parti  dans  les  trou- 
pes du  Roi  Guftave  ; qui  gagna  dans  cette 
bataille  plus  de  cent , tant  enfeignes , que 
drapaux. 

Cette  viétoire  rompît  entièrement  les  me- 
fures.de  l’Empereur  & des  membres  de  U 
Ligue  des  Catholiques,  auffi  bien  que  le 
deftein  que  les  Polonois  avoient  formé  de 
rompre  la  treve  & d’attaquer  la  Prufte  , d’a- 
bord qu’ils  auroient  vu  que  le  Roi  Guftave 
auroit  eu  du  defavantage.  Mais  d’un  autre 
côté  les  Proteftans  d’Allemagne  commencè- 
rent à reprendre  courage , & chercher  tous 
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les  moyens  de  s’afranchir  du  joug  de  la  do- 
mination des  Impériaux. 

Après  cette  victoire  le  Roi  Guflave  lailïa 
reprendre  à l'Electeur  de  Saxe  fa  ville  de 
Leipfick  } & fe  rendit  à Merfebourg , où  il 
tailla  en  pièces  plus  de  mille  des  Impériaux,  - 
& fit  cinq  cens  prifonniers.  Enfuite  il  eut 
une  conférence  avec  l’Ele&eur  , pour  avifer 
-enfemble  aux  moyens  de  continuer  la  guer- 
re. Mais  au  refte  ils  ne  trouvèrent  pas  à pro- 
pos de  pourfuivre  Tilly , qui  s’étoit  retiré 
jufques  au  Wefer  par  le  pais  de  Brunfwic  , 
de  peur  d’attirer  par  là  aux  Proteftans  de  la 
baffe  Saxe  le  fardeau  de  la  guerre  , & d’ex- 
pofer  à la  merci  des  ennemis  ceux  de  la 
haute  Allemagne  ; aimant  mieux  porter 
leurs  armes  dans  les  Provinces  de  l'Empe- 
reur & de  la  Ligue  Catholique.  Ce  qu'ils 
pouvoient  executer  par  deux  routes  differen- 
tes ; l’une  à la  main  droite  par  Thuringel- 
wald  pour  palier  en  Franconie,  & l’autre  à 
gauche , pour  entrer  dans  les  pais  nereditai- 
res  de  la  maifon  d’Autriche. 

L’EleCteur  de  Saxe  étoit  d’avis  de  fe  ren- 
dre en  Franconie  ,&  que  le  Roi  Guftave  fît 
une  invafion  dans  les  terres  de  l’Empereur. 
Comme  en  effet  il  y en  a plufieurs  qui 
Croient  que  , fi  ce  Roi  y étoit  allé  en  dili- 
gence après  la  première  frayeur  où  fe  trou- 
roient  les  Impériaux  , il  auroit  réduit  en 
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peu  de  tems  l’Empereur  à l’extremité , SC 
l’auroit  chaffé  de  fa  ville  devienne.  Outre 
que  Tes  propres  fujecs  encore  fort  altérez  du 
changement  qu’il  avoir  apporté  à la  Reli- 
gion , fe  feroient  rangez  par  troupes  du  par- 
ti des  Suédois  i particulièrement  à caufe 
qu'alors  il  n’y  avoir  point  de  troupes  capa- 
bles de  lui  faire  refiftance.  A quoi  il  faut 
ajouter  que  par  là  il  auroit  ôté  à l’Empereur 
l’occafion  de  remettre  une  Armée  fur  pied  : 
■dans  lequel  fenciment  étoit  aufïï  Oxenftern  , 
Chancelier  du  Royaume , qui  n’étoit  pas 
alors  avec  le  Roi , parce  qu’enfuite  on  fati- 
gua les  Proreftans  en  portant  la  guerre  chez 
eux , & qu’en  meme  tems  on  donna  de  la 
jalouiie  à la  France. 

Neanmoins  nonobftant  toutes  ces  rai  ions, 
le  Roi  Guûave  vouloir  Simplement  entrer, 
çn  Franconie  ; à caufe  que  Tilly  par  fa  jonc- 
tion avec  Aitringer  & Fugger  ayant  bien- 
tôt raffemblé  nne  puilTante  Armée  fur  la 
rivière  du  Vefer,  n’auroitpas  manqué  d’al- 
ler attaquer  celui  qui  auroit  pris  la  main 
droite.  A quoi  Sa  Majefté  ne  vouloir  pas 
expoiér  l’Ele&eur  de  Saxe  , dont  les  troupes 
avoient  été  li  maltraitées  à la  bataille  de 
Leipfick  . & où  leur  General  Arnheim  ne 
s’éroir  pas  fort  fignalé.  Car  en  effet  il  craignoit 
que , lorfqu’il  auroit  fait  une  irruption  dans 
lès  pais  héréditaires  de  l’Empereur , Tilly 
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ne  vînt  fondre  fur  l'Eleéteur  avec  toutes  fes 
forces.  Outre  qu’il  apprehendoic  encore  que 
ce  Prince  engageant  les  Proteftans  dans  Ion 
parti  n’aiTerablàt  par  ce  moyen  une  Armée 
fi  puiflante  , qu’elle  lui  devînt  enfuite  for- 
midable à lui-même.  Enfin  le  Roi  Guftave 
faifoit  confifter  le  principal  point  de  l'affaire 
à attirer  à foi  par  une  ligue  tous  les  Protef- 
tans d'Allemagne  , dont  il  efperoit  venir  à 
bout  par  la  route  qu'il  vouloir  tenir.  Mais 
fon  delTein  étoit  d'envoyer  l’Eleéteur  de 
Saxe  dans  les  Provinces  de  l’Empereur , par- 
ce que  celui-ci  y avoir  un  grand  nombre  de 
partifans  , & particulièrement  parmi  les  Si- 
le^pps , dont  il  avoir  foutenu  la  liberté  de 
la^Religion  durant  la  guerre  de  Bohême. 

Mais  enfuite  le  Chancelier  du  Royaume 
Ce  plaignit  hautement  de  ce  que  le  Roi 
Guftave  avoir  pris  unefemblable  réfolution  : 
par  où  il  s'éloignoit  de  l’entreprife  qu'on  avoir 
formée  auparavant,  & s’engageoit  en  même 
tems  dans  une  affaire  de  trop  longue  haleine. 
Car  ce  Miniftre  pretendoit  qu’on  pouvoir 
diriger  tellement  les  chofes  que  le  Roi  Guf- 
rave  allât  en  diligence  attaquer  l’Empereur 
pour  le  contraindre  d’accorder  aux  Protef- 
tans la  liberté  de. leur  Religion  : après  quoi 
il  pourroit  prendre  la  Prime  ; & enfuite  oïl 
trouveroit  hien  le  moyen  de  porter  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  à ceder  à Sa  Majefté  la  part 
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qu’il  y avoir  j à condition  qu’on  lui  donne- 
roit  quelque  autre  chofc  pour  équivalent.  A 
quoi  il  ajoutoir  que  ce  Prince  feroit  bien 
aife  d’avoir  pour  foi  la  Pomeranie  , qui  au- 
roit  eu  déjà  un  autre  Seigneur  , fi  elle  ne  fut 
pas  tombée  entre  les  mains  des  Suédois. 

Le  Duc  Bernard  de  'Weimar  failoit  con- 
cevoir au  Roi  de  grandes  efperances  de  par- 
venir à l'Empire  : par  où  lui  & Tes  fembla- 
bles , <Jui  n'avoient  rien  à perdre,  preten- 
doient  trouver  leur  compte.  Car  il  lui  repre- 
fentoit  les  choies  comme  très-faciles  à exé- 
cuter ; comme  aulïi  l'Eleéteur  de  Saxe  étant 
à Hal  dans  la  bonne  chere  le  flata  fur  le  mê- 
me fujet.  Mais  d’un  autre  côté  le  Roi 
tave  fçavoit  parfaitement  bien  aulïi  carener 
cet  Electeur,  exaltant  fort  haut  fon  courage, 
qui  l’avoit  porté  à confeiller  le  premier  la 
bataille  avec  tant  d’emprelfement  : bien  que 
neanmoins  celui-ci  appréhendât  queSaMa- 
jefté  ne  vînt  à lui  faire  des  reproches  fur  la 
fuite  qu’il  avoic  prife  avec  trop  de  précipi- 
tation. 

Apres  que  l’AlTembléefe  futfeparée,  le 
Roi  Guftave  envoya  devant  des  perfonnes  ca- 
pables dans  la  haute  Allemagne,  pour  tâcher 
d'engager  les  Proteftans  dans  fon  parti.  Com- 
me en  effet  ils  le  déclarèrent  tous  fort  libre- 
ment en  fa  faveur  hormis  ceux  de  Nuren- 
berg  , qui  voulurent  faire  quelques  compli- 
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mens.  Enfuite  étant  parti  de  Hal  en  perfon- 
ne  avec  fon  Armée  il  fe  rendit  à Erffurt , oà 
Guillaume  Duc  de  Weimar  entra  fans  beau- 
coup marchander.  Après  quoi  le  Roi  Guf. 
tave  prit  fa  route  vers  la  Franconic  , où 
ayant  pris  Koningshoven  & Swinfurt  fans 
beaucoup  de  peine , il  emporta  encore  après 
quelque  réfiftance  le  fort  Château  de  W urtz- 
bourg , où  il  trouva  beaucoup  de  butin.  Tilly, 
qui  avoir  entrepris  de  le  fecourir  , arriva 
trop  tard.  Mais  d'un  autre  côté  Altringer  , 
Fugger , Breda  & les  autres  Generaux  de 
l'Empereur  le  vinrent  joindre  fur  la  riviere 
du  Wefcr. 

D’abord  que  Tilly  eut  appris  l'irruption 
que  le  Roi  Guftaveavoit  faite  enFranconie, 
il  refolut  de  traverfer  le  pais  de  Hefie  en  di-r 
ligence  , pour  arrêter  tes  progrès.  Il  avoit 
alors  une  Armée  de  dix-huit  mille  hommes 
de  pied  , & de  cent  quatre-vingt  deux  com- 
pagnies de  Cavalerie  j à laquelle  fe  vint 
joindre  encore  Charles , Duc  de  Holface  , 
près  de  Miltenbourg  avec  un  corps  de  dou- 
ze mille  hommes  : de  (orte  qu’alors  l’Armée 
Impériale  étoit  beaucoup  plus  nombreufe 
que  celle  du  Roi  Guftave. 

Lorfqu’il  eut  avis  que  les  Suédois  avoient 
emporté  en  fi  peu  de  tems  le  fort  Château 
de  \V urtzbourg,  il  prit  fa  route  à côté  pour 
fe  rendre  à Rotenbourg  fur  le  Tauber;  mais 
Tome  K.  F en 
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en  chemin  les  Suédois  l’étant  allé  attaquer  \ 
l’improvifte  lui  taillèrent  en  pièces  quatre 
de  Tes  Rigimens.  Le  delTein  qu’il  avoit  par 
cette  marche , étoit  de  couvrir  les  Provinces 
de  l’Empereur  & de  la  maifon  de  Bavière. 
Mais  le  Roi  Guftave  ayant  reçu  dans  fora 
alliance  Chrétien  Marquis  d’Ânfpach  , Sc 
s’étant  rendu  maître  de  tout  le  pais  des  en- 
virons de  Wurtzbourg  marchavers  le  Rhin  , 
& furprit  d’abord  la  ville  de  Hanau.  La  vil- 
le de  Francfort  fur  le  Mein  fe  'rendit  volon- 
tairement ; & Sa  Majefté  ne  laifla  que  fix 
Cens  hommes  de  garnifon  dans  Sackfenhau- 
fen.  Enfuite  s’étant  emparé  du  pais  de  Rin- 
gau  , il  tourna  fes  armes  vers  lePalatinat  , 
que  les  Efpagnols  occupoient  alors.  Auflïtôc 
il  envoya  le  Duc  Bernhard  pour  demander 
au  Gouverneur  Philippes  de  Sylvia  ce  qu’on 
devoir  attendre  de  lui  : à quoi  celui-ci  ré- 
pondit qu’il  n’avoit  point  d’autre  ordre  que 
de  donner  fecours  à l’Eleéteur  de  Mayence 
contre  les  Suédois. 

Là-deflus  le  Roi  Guftave  mit  en  délibé- 
ration , s’il  devoit  déclarer  la  guerre  aux 
Efpagnols  ; ou  bien  s’il  fe  contenteroit  de 
les  traiter  comme  ennemis  , entant  qu’ils 
s’éroient  engagez  dans  la  guerre  d’Allema- 
gne, & pour  le  refte  entretenir  la  paix  avec  eux. 
Mais  on  approuva  le  dernier  de  ces  avis  , de 
peur  que  la  navigation  & le  commerce  des 
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Suédois  ne  fulTent  troublez  par  les  Arma- 
teurs de  Dunquerque.  Outre  que  les  Fran- 
çois , qui  s’étoient  avancez  jufqu’aux  envi- 
rons de  Metz  avec  une  puiirante  Armée,  ne 
donnant  pas  peu  de  défiance  au  Roi  de  Suè- 
de , il  ne  vouloir  pas  s’embaratfer  dans  une 
guerre  contre  l’Efpagne  : particulièrement 
à caufe  quil  y avoir  déjà  plufieurs  Princes  de 
l'Empire,  qui  paroiffbient  jaloux  du  grand 
progrès  de  les  armes , & qu’il  avoir  encore 
lieu  de  fe  défier  du  Dannemarc  & de  la  Po- 
logne. A quoi  il  faut  ajouter  que  voyanc 
que  la  plupart  des  Miniftres  d’Angleterre 
étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols , il  ne 
jugeoir  pas  à propos  de  s’attirer  fans  neceffi- 
té  plus  d’ennemis  fur  les  bras. 

Ainfi  le  Roi  Guftave  prit  fa  route  par 
JFrancfort  & par  Darmftad , pour  fe  rendre 
au  détroit  de  Bergh.  Après  quoi  ayant  pris 
Gernsheim  , il  palfa  le  Rhin  à Stookftad  , 
où  il  défit  les  Efpagnols , qui  voulaient  lui 
difputer  le  paflage;  & en  trailla  encore  en 
pièces  cinq  cens  autres  dans  Oppenheim  , 
qui  firent  quelque  réfiftance.  Dans  la  ville  de 
Mayence  les  Efpagnols  voulurent  auffi  fe  dé- 
fendre au  commencement,  mais  neanmoins 
ils  fe  rendirent  bientôt  àcompofition,&furent 
conduits  à Lutzenburg;  après  quoi  les  Suédois 
s’étant  emparez  de  plufieurs  places  s’avancè- 
rent jufques  à Coblents&àlariviere  de  Mo- 
felle.  ' F ij  D’un 
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D’un  autre  côté  Guillaume  Landgrave  de 
HelTe  fit  déloger  entièrement  les  Efpagnols 
delà  Veteravie  ; & les  villes  de  Spire,  de 
Landau  , de  'V^eifTenbourg  & de  Manheim 
tombèrent  en  la  puiflancc  du  Roi  dekSuede  : 
& Guftave  Horn  , qu’il  avoit  lai  fie  en  Fran- 
conie  fe  rendit  maître  de  Mergentheim  , de 
Winsheim&de  Heilbron.  Prefqu’au  même 
tems  la  ville  de  Roftoc  , où  le  Commandant 
Virmond  s’étoit  défendu  vigoureufement,fe 
rendit  à compofition  , & fortit  de  la  place 
avec  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied 
& trois  compagnies  de  Cavalerie.  Mais  en- 
fuite  ayant  été  furpris  par  Jean  Banier  à 
Wanfleben  , la  plupart  de  fes  foldats  prirent 
parti  dans  les  troupes  de  Suede.  Au  commen- 
cement de  l’année  fuivante  la  ville  de  Wif- 
mar  fut  auffi  contrainte  de  fe  rendre.  Mais 
comme  la  garnifon  qui  en  étoit  fortie  n’ob- 
ferva  pas  bien  les  articles  de  l’accord  } Aec- 
ke  Tott  l’étant  allé  furprendre , en  tailla  en 
pièces  une  partie  , & en  fit  entrer  deux  mil- 
le hommes  dans  fes  croupes. 

C’cft  ainfi  que  les  Impériaux  furent  en- 
tièrement chaflez  des  côtes  de  la  mer  Balti- 
que. Et  d’un  autre  côté  la  vi&oire  que  le 
Roi  Guftave  avoit  rrinportée  à la  bataille  de 
Leipfick  , fit  tant  d’impreffion  fur  les  Etats 
du  Cercle  de  la  bafte  Saxe  , qu’ils  réfolurcnc  i 
tous  d’une  commune  voix  de  fuivre  le  parti 
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de  Suède  & de  fecoüer  le  joug  de  la  domi- 
nation de  l’Empereur.  Pouf  cet  effet  ils  tin- 
rent une  AfTemblée  à Hambourg , où  quel- 
ques-uns d’entr’eux  vouloient  bien  accorder 
une  certaine  fomme  d’argent  au  Roi  Gufta- 
ve  , à condition  qu’il  les  prendroit  fous  fa  ~ 
protection.  Mais  neanmoins  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  empêcha  l’effet  de  cette  réfolution  , 
fous  pretexte  , qu’il  feroit  fort  mal-feant  de 
fe  rendre  tributaire  à un  étranger.  Et  c’efl 
ce  qui  fit  réfoudre  les  membres  de  l’Aflem- 
blée  à lever  des  troupes , dont  le  Roi  de 
Dannemarc  auroit  bien  fouhaité  le  com- 
mandement pour  fon  fils  Ulric.  A quoi  s’op- 
poferent  Jean  Adolphe  , Archevêque  de 
Breme , & George,  Duc  de  Luncbourg , qui 
étoient  tous  deux  aigris  contre  le  Roi  Chré- 
tien. Outre  que  les  autres  n’avoient  pas  en- 
core oublié  , comment  ils  avoient  été  mal- 
traitez , lorfqu’il  avoit  eu  le  commande- 
ment de  leur  Atmée  : A quoi  il  faut  ajoûter 
que  le  Roi  Guftave  avoit  déjà  donné  ordre 
auparavant  à Aecke  Tott  & à Jean  Banier 
d’aller  fondre  fur  les  Danois,  d’abord  qu'ils 
commenceroient  à remuer  le  moins  du 
monde. 

Cependant  à la  fin  on  réfolut  dans  cette 
AfTemblée  de  lever  fix  mille  hommes  de 
pied  avec  cinq  cens  chevaux  , pour  la  dé- 
fenfe  commune  du  Cercle , dont  on  défera 
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le  commandement  au  Roi  Guftave.  Et  outre 
cela  l’Archevêque  de  Breme  & le  Duc  de 
Lunebourg  firent  une  alliance  féparée  avec 
Sa  Majefté. 

Mais  d’un  autre  côte'  l’Empereur  avoir 
bien  du  chagrin  d’avoir  perdu  l’Eleéteur  de 
Saxe  Ton  ancien  ami , & de  l’avoir  contraint; 
par  la  rigueur  d’embraffer  le  parti  du  Roi 
Guftave.  C’eft  pourquoi  aufïiil  mettoit  tour 
en  ufage  pour  le  détacher  de  la  Suede , 8c 
pour  l’engager  de  nouveau  dans  Tes  intérêts! 
comme  en  effet  il  fit  rappcller  d’abord  les. 
Impériaux  , qui  avoient  fait  une  invafioa 
dans  la  Luface.  Et  outre  cela  l’AmbafTadeur 
d’Efpagne  envoya  au  nom  du  Roi  fon  maî- 
tre un  Député  à Drefde , pour  exeufer  tout 
le  palfé  , & pour  offrir  fa  médiation  à i’E- 
ledteur , afin  de  terminer  tous  les  différends» 
qu’il  pouvoit  avoir  avec  Sa  Majefté  Impériale. 
Mais  l’Ele&eur  rejetta  pour  cette  fois  cette 
proposition,  envoya  fes  troupes  en  Bohê- 
me, où  entre  plufieurs  autres  places , elles 
prirent  la  ville  de  Prague. 

Cependant  lorfque  les  troupes  du  Cercle 
de  la  baffe  Saxe  dévoient  aller  en  Moravie  8c 
dans  l’Autriche , & ruiner  là  les  nouvelles 
levées  que  l’Empereur  avoit  faites  , comme 
le  Roi  Guftave  les  prefToit  fort , neanmoins 
elle$  n’en  firent  rien  , & demeurèrent  en  re- 
pos, Ce  qui  fe  fit  à deffein  , afin  de  donner 
. ] • par 
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par  là  le  loifiir  à l’Empereur  de  fe  remettre 
en  pofture , & d’arrêter  en  même  toms  les 
progrès  extraordinaires  des  Suédois.  Il  eft 
bien  vrai  que  L’Eleéleur  de  Saxe  etoit  bien 
aife  des  fervices  & des  marques  d amitié  , 
qu’il  avoit  reçues  du  Roi  Guftave  ; mais 
neanmoins  il  apprehendoit  auffi  qu  il  ne  s a- 
vifât  un  jour  de  lui  prefcrire  des  loix.  Outre 
qu’il  s’imaginoit  que  l’Empereur  étoit  réduit 
en  un  tel  état , qu’il  pourroit  bien  s’accom- 
moder avec  lui  à des  conditions  avantageu- 
fes , lorfqu’il  en  auroit  envie. 

Mais  au  refte  la  bataille  de  Leipfick  avoit 
tellement  rempli  la  ville  de  Vienne  de  ter- 
reur & d’épouvante,  que  tout  y étoit  en 
troubles.  L’Empereur  envoyoit  des  Ambafi» 
fadeurs  de  toutes  parts  , pour  demander  du 
fecours  & pour  remontrer  que  c’étoit  fait  de 
la  Religion  Catholique,  fi  l’on  nerepoufloit 
les  Suédois  : & ce  qui  l’embarraffoit  davan- 
tage étoit  la  difficulté  de  trouver  un  Gene- 
ral capable  de  tenir  tête  à un  Héros,  comme 
Guftave  Adolphe.  Car  Tilly  n’étoit  plus  fa- 
vorifé  de  la  fortune  , comme  auparavant.  Il 
eft  bien  vrai  que  les  Efpagnols  confeilloienc 
de  donner  le  commandement  de  l’Armée  au 
jeune  Roi  de  Hongrie  ; à caufe  qu’il  pour- 
roit amener  avec  lui  toute  la  Noblefte  de  ce 
Royaume  , qui  vivoit  alors  en  repos.  Mais 
les  Allemans  rejetterent  une  femblable  pro- 
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pofition  ; parce  que  les  Efpagnols  avoient 
trop  de  pouvoir  auprès  de  ce  Prince , & 
qu’il  pretendoit  qu’il  feroit  très-dangereux 
de  commettre  un  jeune  Seigneur  avec  un 
grand  Capitaine  & auffi  expérimenté  que  le 
Roi  de  Suede. 

A la  fin  toutes  les  voix  furent  pour  al- 
lenftein  , un  vieux  General , qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  parmi  les  foldats , & qui 
d’ailleurs  avoit  tant  d’argenr,  qu’il  pouvoir 
lever  lui-même  une  Armée  à fes  propres 
fraix.  Mais  neanmoins  il  fe  rencoqtroit  cet- 
te difficulté  , qu’on  auroit  dû  flatter  cet 
homme  ambitieux  , pour  l’obliger  à repren- 
dre une  charge  dont  on  l’avoit  dépofé  peu 
de  tems  auparavant. 

Cependant  fes  amis  firent  tant  auprès  de 
lui  par  prières  & par  promettes  , qu’à  la  fin 
il  déclara , & qu’il  réfolut  de  lever  des  trou- 
pes au  mois  de  Mars  fuivant  : difant  au  refte 
que  l’Empereur  en  pourrait  donner  le  com- 
mandement à qui  bon  lui  fembleroit , ou 
bien  faire  la  paix  avec  fes  ennemis  ; ce  qu’il 
jugeoit  le  plus  fur.  Là-dettus  il  délivra  des 
commiflïons  à fes  Officiers  ; de  forte  que 
dans  fix  mois  de  tems  il  tira  des  pais  hé- 
réditaires de  l’Empereur  une  Armée  de 
quarante  mille  hommes.  Voilà  les  fruits 
qu’on  ravit  au  Roi  Guftave,  & qu’il  auroit 
pu  recueillir  après  la  bataille  de  Leipfick. 
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Au  commencement  de  l’année  fuivante 

les  François  traitèrent  en  vain  avec  le  Roi 
» 

de  Suede,  au  fujet  de  la  neutralité  de  la 
Maifon  de  Bavière  & de  la  Ligue  : parce 
qu’on  ne  put  pas  s’accorder  fur  les  condi- 
tions. Comme  en  effet  les  parties  ne  travail- 
loient  pas  avec  beaucoup  de  zélé  à cette  né- 
gociation. Mais  neanmoins  l’Eleéteur  de 
Treves  accepta  la  neutralité  , & donna  aux 
François  pour  affûrance  la  ville  de  Hermanf- 
tein. 

Environ  ce  meme  tems  Frédéric  , Roi  de 
Bohême  alla  trouver  le  Roi  Guftave  , afin 
que  par  fon  moyen  il  pût  rentrer  dans  fon 
Royaume.  Mais  au  refte  le  Roi  de  Suede  au- 
roit  bien  mieux  aimé  qu’il  lui  eût  amené  un 
bon  nombre  de  troupes , & qu’il  eût  contri- 
bué quelque  chofe  de  réel  à l'affaire. 

Durant  cet  hiver  les  Suédois  ne  s’endor- 
moient  pas  5 mais  ils  faifoient  continuelle- 
ment de  nouveaux  préparatifs  de  guerre. 
D’un  autre  coté  les  Efpagnols  furent  rrcs- 
maltraitez  fur  la  Mofelle  par  le  Rhingrave 
Oton  Loiiis  : & de  l’autre  les  Suédois  con- 
quirent les  villes  de  Creutzenach,  de  Braus- 
fels,  Bobenhaufen  & de  Kirckberg..  D'ail- 
leurs dans  la  bafTe  Saxe  les  Impériaux  aban- 
donnèrent volontairement  la  ville  deMagde- 
bourg , où  les  Suédois  mirent  enfuite  garni- 
fon  : & Guillaume  , Duc  de  V^eimar fe 
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rendit  maître  de  Gozlar,  de  Notheim,  de  Got- 
tingen  & deDuderftad.  Outre  que  le  Land- 
grave Guillaume  fit  de  grands  progrès  eu 
YV  eftphalie. 

D’un  autre  côté  Guftave  Horn  fut  repouf, 
fé  avec  . perte  de  la  ville  de  Bamberg  : mais 
il  prit  bientôt  fa  revanche,  puifqu’il  tailla 
en  pièces  deux  Rigimens  des  Impériaux  aux 
environs  de  la  même  place. 

Le  Roi  Guftave  ayant  confié  la  conduite 
de  fes  affaires  du  côté  du  Rhin,  prit  fa  route 
vers  la  Franconie,  pour  aller  chercher  Tilly, 
qui  changeoit  continuellement  de  lieu  ; Sc 
qui  enfin  fe  rendit  en  Oaviere,  pour  tenter  fi 
par  le  moyen  du  Danube  & du  Leck  il  ne 
pourroit  pas  empêcher  l’entrée  au  Roi  Guf» 
tave.  D’abord  que  Tilly  fe  fut  retiré  de  la 
forte  , le  Roi  l’ayant  pourfuivi  en  diligence 
en  paftant  par  Winsheim  à côté  de  Nuren- 
berg  , de  Schnaback  & de  Neumark  défît 
quelques  troupes  de  fon  arriéré- garde.  Mais 
lorfque  Tilly  fe  rendit  à Ingolftad  , le  Roi 
Guftave  marcha  vers  Donavert , où  les  Im- 
périaux après  quelque  refîftance  furent  bien- 
tôt contraints  d’abandonner  la  place  avec 
perte  decinq  cens  hommes. 

Incontinent  après  les  Suédois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  toutes  les  places  qui  font 
des  deux  cotez  du  Danube , jufqucs  aux  en- 
virons d’Ulm  j & le  Roi  Guftave  s’avança 
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jufques  auLeck  , où  Tiliy  s’étoit  poftéavtc 
fon  Armée  dans  un  bois  de  l’autre  côté  de  la 
riviere  , à d elle  in  de  difputer  le  palfagc  aux 
Suédois.  Le  Roi  ayant  fait  charger  les  Im- 
périaux avec  foixante  & douze  pièces  de  ca- 
non , leur  fit  beaucoup  de  mal , jufques  là 
même  que  Tilly  ayant.été  bielle  d’un  boulet 
de  canon  au  genoux  droit , mourut  quel- 
ques jours  après  de  la  blefiure  à Ingolltad. 
Après  quoi  les  Impériaux  ayant  abandonné 
leur  polie  de  nuit,  fefauverent,  partie  à In- 
golftad  &c  partie  à Neubourg  : de  forte 
que  les  Suédois  les  ayant  pourluivis  en  tuè- 
rent plus  de  mille. 

Enfuite  toute  l’Armée  Suedoife  entra  dans 
la  Bavière  le  Roi  Guftave  fit  mettre  gar- 
nifon  dans  Rain  , que  les  Bavarois  avoienc 
abandonné  , ôc  dans  Neubourg  fur  le  Da- 
nube. La  ville  d’Augsbourg  fe' rendit  fans 
faire  beaucoup  de  réfillance  ; & le  Roi  reçut 
des  Bourgeois  le  ferment  de  fidelité  pour 
lui  & pour  la  Couronne  de  Suède-  Cette- 
conduite  de  Sa  Majefté  donna  beaucoup 
d’ombrage  à toute  l’Allemagne , parce  qu’on 
apprehendoit  que  cela  n’eût  de  dangereufes 
fuites-  Après  cela  les  Suédois  marchèrent 
vers  Ingolftad  , pour  y abattre  le  pont  du 
Danube  , ôc  ainfi  chafFcr  les  Bavarois  de- 
leur  propre  pais  , ôc  fe  rendre  maître  de- 
Ratisbone.  Mais  l’un-  & l’autre  de  les  deC- 
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feins  manquaj  à caufe  que  d'un  côté  de  I» 
riviere  il  y avoirdeux  Forts  considérables  de- 
vant le  pont , dont  à la  vérité  les  Suédois 
en  emportèrent  un  : mais  furent  repouflez* 
de  l'autre  avec  perte.  Ce  même  jour  le  Roi 
Guftave  eut  un  cheval  tué  fous  lui  d’un 
boulet,  fans  neanmoins  être  aucunement 
bleffe.  Mais  Chrétofle  , Marquis  de  Bade  qui 
étoit  à côté  de  Sa  Majefté  eut  la  tête  empor- 
tée d’un  boulet  de  canon.  Au  refte  les  Bava- 
rois prévinrent  le  Roi  à Ratisbone  & y jet- 
terent  du  monde. 

il  arriva  à Ingolftad  des  Àmbafiadeurs  de 
Dannemarc  au  Roi  Guftave  , qui  l’aflüre- 
rent  de  la  bonne  intention  du  Roi  leur  maî- 
tre , & lui  offrirent  fa  médiation  entre  lui 
& l’Empereur.  Sur  quoi  Sa  Majefté  leur  ré- 
pondit que  pour  obtenir  une  bonne  paix 
jufte  & durable  , il  étoit  premièrement  ne- 
ceffaire  que  les  Proteftans  agiffent  de  con- 
cert,& unifient  leurs  forces  enfemble  : qu’au- 
trement  la  paix  n'auroit  pas  été  plutôt  con- 
clue , que  les  Impériaux  ne  repriflent  leur 
premier  train  & ne  ruinaffentles  Confederez 
les  uns  apres  les  autres  : & que  par  confe- 
quent  ils  dévoient  auparavant  folliciter  le 
Roi  leur  maître  de  travailler  ferieufement 
à cette  union  des  Proteftans  , afin  d’avoir 
quelque  chofe  de  plus  ferme  & de  plus  effi- 
cace que  des  papiers  & des  fceaux,  & d’em- 
pêcher 
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pêcher  l’ennemi  commun  de  rompre  la  paix 
à l’avenir. 

Enfuite  le  Roi  Guftave  retourna  en  Ba- 
vière , où  il  fit  fentir  aux  habicans  ce  que 
leur  Prince  avoir  fait  fentir  aux  autres  durant 
tant  d’années.  Les  villes  de  Mofzbourg,  de 
Freizingen  & de  Landshut  furent  contrain- 
tes de  fe  racheter  de  l’incendie  ; & les  habi- 
tans  de  la  ville  deMunick  allèrent  au  devant 
du  Roi  pour  lui  prefenter  les  clefs  : & Sa 
Majefté  fit  tirer  des  magafins  de  cette  place 
cent  quarante  pièces  de  canon  , qu’il  fit 
tranfporter  à Augsbourg , &c  dont  il  y en 
avoit  une  * qu’on  avoir  remplie  de  trente 
mille  ducats  : mais  neanmoins  le  Roi  Gufta- 
ve ne  permit  pas  qu’on  touchât  au  beau  Pa- 
lais du  Prince. 

Mais  parce  que  les  païfans  ofoient  bien 
faire  main  bafle  fur  tous  les  foldats  Suédois 
qu’ils  rencontroient , lorfqu’ils  étoient  les 
plus  forts  ; pour  les  punir  de  leur  témérité 
on  mit  le  feu  à leurs  maifons.  D’un  autre 
côté  les  Suédois  taillèrent  en  pièces  prefque 
tout  un  parti  de  mille  Bavarois,  qui  venoit 
pour  les  furprendre.  Cependant  ce  fut  un 
petit  échec  pour  le  Roi  Guftave , lorfque 
les  troupes  de  Bavière  prirent  la  ville  de 
"Weiftembourg  dans  le  Nortgau , & mal- 
traitèrent fort  les  Bourgeois  & la  garnifon  , 
contre  les  articles  de  la  reddition.  Mais  en 
. ' revanche 
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revanche  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de 
la  plupart  des  places  qui  font  dans  la  haute 
Suabe  , & après  avoir  fort  maltraité  les  paï- 
fans  qui  s’y  étoient  atroupez  , ils  les  difiipe- 
rcnc  entièrement. 

Sur  ces  entrefaites  Wallcnftein  ayant  aflem- 
blé  une  grande  Armée  , le  Duc  de  Bavière 
le  pria  très-inftamment  de  le  vouloir  aflifter 
dans  l’extremité  où  il  fe  voyoit  réduit.  Mais 
comme  deux  ans  auparavant  ce  même  Prin- 
ce avoir  le  plus  fort  infifté  pour  faire  dépo- 
fer  Wallenftein  ; ce  General  pour  fe  venger 
le  lailfa  quelque  tems  dans  l’embarras  ; & 
tourna  fes  armes  vers  la  Bohème  pour  en 
charter  les  Saxons , qui  durant  tout  l’hiver 
& le  prinrems  avoient  rendu  fort  peu  de 
fervice  à la  caufe  commune.  Ce  qui  proce- 
doit  des  pratiques  d’Arnheim , qui  étoit  bon 
ami  de  Wallcnftein,  & qui  dans  fon  cœur 
haiftoitle  Roi  Guftave;  à caufe  qu’autrefois 
Sa  Majefté  lui  avoir  reproché  qu’il  n’avoit 
point  de  courage  ; fur  quoi  fe  voulant  plain- 
dre il  fut  très- mal  confolé. 

Comme  ce  General  n’ofoit  pas  détacher 
ouvertement  l’Eleéteur  de  Saxe  de  l’union 
& de  l’alliance  qu’il  avoit  avec  les  Sué- 
dois , à caufe  des  fervices  qrçe  le  Roi  Gufta- 
ve lui  venoit  de  rendre  , il  réfolut  d’en 
venir  à bout  par  des  pratiques.  Comme  il  fit 
en  effet  lorfqu’il  arrêta  les  progrès  des  Saxons 

en 


Digitized  by  Google 


Ve  la  Suède.  Chap.  X-  i 
en  Bohême,  & qu’il  lailla  remporter  fans, 
peine  une  viétoire  a VVallenitein.  Et  il  ufoit 
de  cette  maniéré,  afin  que  par  l’épouvante, 
ou  par  la  douceur  d’une  paix , il  put  ébranler 
l’efprit  de  T Electeur  ; qui  d’ailleurs  avoir 
bien  plus  de  penchant  aux  plaifirs  & aux 
divertifiemens , qu’à  s’expofer  au  péril , & à, 
fouffrir  les  fatigues  & les  incommoditez  de 
la  guerre. 

il  y avoit  outre  cela  plusieurs  des  Confeil- 
lers  de  fon  AltelTe  Electorale , qui  étant  dans 
les  interets  de  l’Empereur,  lui  foufiloient 
aux  oreilles , & vouloient  lui  perfuader  que 
le  Roi  Guitave  afpiroit  à la  Couronne  Im- 
périale : qu’il  étoit  à craindre  que  par  un 
tel  changement  l'Electeur  ne  fe  trouvât 
pas  en  fi  bon  état , comme  il  avoit  fait 
fous  le  Régné  de  la  maifon  d’Autriche  , 
particulièrement  à caufe  que  les  Ducs  de  Sa- 
xe Weimar  s’étoient  infinuez  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Gultave,  &C 
qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  prétendre 
enfuite  à la  dignité  Electorale  : que  Frédéric 
Electeur  Palatin  , que  le  Roi  de  Suede  vou- 
loit  rétablir  dans  fon  pais,  tâcheroit  fans 
doute  de  fe  venger  des  dommages  qu’il  avoit 
foufferts  des  Saxons  : qu’on  avoit  bien  vit 
par  l’exemple  de  la  ville  d’Augsbourg  que 
Guftave  Adolphe  avoit  en  vue  d’annexer  tou- 
te l’Allemagne  au  Royaume  de  Suede  : que 
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c’étoit  une  grande  honte  pour  l’Ele&cur , qui 
jülques  alors  avoir  été  le  Chef  des  Protef- 
tans  , de  fe  voir  réduit  à fuivrc  les  ordres 
d’un  autre.  A quoi  s’accordoit  auffi  le  Roi 
de  Dannemarc  , qui  cherchoit  à former  un 
troifiéme  parti  , pour  tenir  la  balance  égale 
contre  le  Roi  Guftave,  & qui  pour  cet  effet 
vouloir  faire  alliance  avec  l’Angleterre,  la 
Hollande  , l’Eleéteur  de  Saxe  & avec  les  Cer- 
cles de  la  Haute  5c  de  la  Balïe  Saxe. 

Enfin  tous  ces  raifonnemens  firent  tant 
d’imprcfîïon  fur  l’efprit  de  l’Eleéfceur,  que  le 
Roi  Guftave  lui  envoya  le  Comte  de  Solms  » 
pour  l’exhorter  à agir  avec  plus  de  vigueur  , 
en  lui  propofant  des  conditions  raifonna- 
bles.  Mais  neanmoins  il  ne  voulut  pas  fe 
déclarer  ouvertement.  Outre  qu’il  fouffrit 
qu’Arnheim  entretînt  une  correfpondance 
fecrette  avec  VVallenftein  en  Bohême,  5c 
qu’il  lui  infpirât  avant  le  tems  le  defir  d’une 
paix  précipitée  -,  qui  fut  encore  fort  augmen- 
té, après  que  VVallenftein  au  grand  défi* 
honneur  des  Saxons , les  chafta  entièrement 
de  la  Bohême  , 5c  1rs  contraignit  de  fe  fau- 
ver  en  leur  païs. 

Cependant  Papenheim  avoir  fait  degrands 
ravages  dans  la  Baffe  Saxe , apres  que  le  Roi 
Guftave  en  eut  rappellé  Guillaume  , Duc  de 
Weimar  , & Jean  Banier , pour  fe  joindre 
à lui  dans  la  Haute  Allemagne.  D’ailleurs 
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ce  General  avoir  battu  quelques  troupes  du 
Roi  Guftave  près  de  Hoxter , & prit  la  ville 
d’Eimbeck  ; après  quoi  il  fit  une  irruption 
dans  le  pays  de  Breme  , que  l’Archevêque 
affilié  des  Suédois  avoit  conquis  jufques  à la 
ville  de  Stade. 

Mais  comme  leslmperiauxtâchoient  alors 
d’affembler  de  tous  cotez  leurs  forces  en  un 
corps  , ils  auroient  bien  voulu  ceder  le  pais 
de  Breme  au  Roi  de  Dannemarc , pour  le 
brouiller  par  là  avec  le  Roi  de  Suede  : com- 
me en  effet , il  eft  certain  que  les  Danois 
avoient  bien  envie  d’attaquer  un  fi  bon  mor- 
ceau : bien  que  neanmoins  ils  eulfent  bien 
voulu  ne  fe  pas  attirer  la  guerre  pour  cela. 
C’ell  pourquoi  auffi  le  Roi  de  Dannemarc, 
pour  éprouver  la  patience  du  Roi  de  Suede, 
envoya  quelques  troupes  de  Glukftadt  à Fri- 
bourg , fous  prétexté  de  les  y faire  fubfifter  à 
fes  fraix , & de  voir  ce  qu’il  auroit  à faire  en- 
fuite.  Mais  neanmoins  après  que  les  Danois, 
nonobllant  les  avis  que  leur  en  avoit  donné 
le  Roi  de  Suede , ne  vouloicnt  pas  fe  retirer, 
les  troupes  de  l’Archevêque,  fui vant l’ordre 
qu’il  avoit  reçu  des  Suédois , les  chafferent 
par  force.  Outre  qu’elles  avoient  ordre  de 
faire  une  irruption  dans  la  Holface  , en  cas 
que  les  Danois  tcntalfent  quelque  chofe  de 
nouveau. 

Lorfque  le  Roi  de  Dannemarc  eut  remar- 
qué 
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que  comment  les  affaires  étoient  difpoféesj 
il  voulut  s’excufer  auprès  du  Roi  deSuede, 
en  difant  que  fes  gens  étoient  allez  à Fri- 
bourg fans  fon  ordre.  De  forte  qu’enfuite  il 
n'arriva  rien  de  tout  cela.  Cependant  le  Ge- 
neral Papenheim  battit  la  Cavalerie  de  l'Ar- 
chevêque près  de  Verden;  Sc  furprit  les  Sué- 
dois , qui  étoient  devant  la  ville  de  Stade  ; à 
caufe  qu'AeckeTott  nes'étoit  pas  bien  aflù- 
ré  des  paffages , & qu'il  n'avoit  pas  envoyé 
des  efpions , pour  obferver  les  ennemis.  Ou- 
tre que  les  Impériaux  défirent  encore  trois 
Regimens  Suédois  dans  le  pays  de  Kedingen. 
Neanmoins  Papenheim  le  retira  bien-tôt 
après,  & emmena  avec  lui  la  garnifon  de  la 
place  , après  l’avoir  inutilement  prefentée 
aux  Danois  : mais  les  Suédois  l'afliegerent 
incontinent  après  que  les  Impériaux  l’eurent 
abandonnée. 

Les  Efpagnols  étant  entrez  dans  le  Palati- 
nat  par  le  haut  Rhin  prirent  Kirckberg, 
Poppert,  Over-Wefel  & Altzei , & enfuitc 
la  ville  de  Spire,  où  ils  refterent  un  mois  de 
tems  ; jufques  à ce  qu’ils  fufl’ent  rappeliez 
dans  les  Païs-Bas , où  le  Prince  d’Orangc 
avoir  fait  une  irruption  dans  le  Brabant. 
Lorfqu'ils  fe  mirent  en  marche  , le  Chance- 
lier Oxenftern , qui  leur  donna  la  chafTe  avec 
fes  troupes,  les  pourfuivit  jufques  à Treves: 
de  forte  qu’ils  perdirent  le  tiers  de  leurs  gens 
avec  tout  leur  bagage.  D'un 
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D’un  autre  côté  le  Roi  Guftave  avoit  bien 
plus  d’occupation.  Car  W allen  ftein  & leDuc 
de  Bavière  prétendoient  aller  fondre  fur  lui 
avec  toutes  leurs  forces  ; s’imaginant  qu'après 
l’avoir  vaincu,  ils  pourraient  très-facilement 
remettre  tous  les  Proteftans  fous  le  joug.  Et 
en  effet , ils  avoient  bonne  efperance  de  ve- 
nir à bout  de  leur  deffein  ; à caufe  qu’en  ce 
tems-là  les  Suédois  écoienc  difperfez  par  tou- 
te l’Allemagne. 

Après  que  le  Duc  de  Bavière  eut  mis  gar- 
nifon  dans  Ratisbone  & dans  Ingolftad  , il 
fe  rendit  à Eger  avec  fes  troupes  par  le  haut 
Palarinat , pour  fe  joindre  à l'Armée  de  W al- 
lenftein.  Sur  quoi  le  Roi  Guftave  le  iuivit 
en  toute  diligence,  efperant  lui  donner  quel-, 
que  échec , avant  qu’il  eût  gagné  le  camp  de. 
\f/rallenftein.  Mais  les  troupes  de  Bavière  y 
étoient  arrivées  un  jour  auparavant.  Ce  qui 
obligea  Sa  Majefté  de  s’en  retourner  à Hirs- 
bourg,  pour  fefaifir  d’un  paflage  commode  j 
afin  que  les  ennemis,  qui  étoient  incompa- 
rablement plus  forts  en  nombreque  lui , ne 
le  puffent  pas  contraindre  à une  bataille  , ni 
l’obliger  à reculer , jufques  à ce  qu’il  eût  raf* 
femblé  fes  troupes  de  tous  côrez.  ' 

Mais  bien  que  Sa  Majefté  eût  pû  facile- 
ment gagner  la  riviere  du  Mein,  où  elleau- 
roit  été  beaucoup  plus  en  fûreté  , & où  fes 
troupes  difperfées  l’auroient  pû  joindre  com- 
mode- 
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modément , neanmoins  elle  aima  mieux  Ce 
pofterprès  de  Nurenberg  , dont  Wallenf- 
tein  avoit  promis  le  pillage  à fes  foldats , 
en  cas  que  les  Suédois  vinflent  à l'abandon- 
ner, afin  de  jetter  par  là  la  frayeur  dans  tou- 
tes les  autres  villes  , & de  les  porter  à fe  foû- 
rn  ettre  à fon  obeiflance.  Outre  que  par  ce 
moyen  il  efperoit  faire  perdre  au  Roi  Gufta- 
ve  fon  crédit  , lorfqu'on  verroit  qu'il  étoit 
caufe  de  la  ruine  de  ceux  qui  fuivoient  fon 
parti. 

Wallenftein  fit  femblant  de  prendre  fa 
route  vers  la  Saxe  , pour  obliger  le  Roi  Gufta- 
ve  à quitter  la  ville  de  Nurenberg , qu'il  ef- 
peroit furprendre  enfuit  e.  Mais  SaMajefté, 
qui  connoilfoit  bien  fes  ftratagêmes,  fe  cam- 
pa près  de  cette  place  dans  un  pofte  avanta- 
geux. Cependant  "Wallenftein  fe  mit  en 
marche  avec  une  puilfante  Armée , qui  étoit 
compofée  de  trois  cens  compagnies  de  Cava- 
lerie & de  deux  cens  d'infanterie  : fe  vantant 
hautement  qu’il  feroit  bien  voir  dans  le  tems 
de  quatre  jours  lequel  des  deux,  de  lui , ou 
du  Roi  de  Suede deviendroit  maître  du  mon- 
de : bien  que  neanmoins  il  dit  incontinent 
après  , qu'il  vouloir  mettre  en  pratique  une 
autre  maniéré  de  faire  la  guerre,  & qu'on 
avoit  déjà  donné  alfez  de  batailles  aupara- 
vant. Ce  General  avoit  defiein  de  couper 
aux  Suédois  les  vivres  & les  fourrages  jafia 

de 
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de  contraindre  par  là  le  Roi  Guftave  de  lui 
demander  la  paix  , ou  d’abandonner  fon 
porte , & de  lui  lailler  ainrt  en  proye  la  ville 
de  Nurenberg. 

En  effet  Wallenftein  s’étant  campé  dans 
un  lieu  avantageux  envoya  quantité  de  Ca- 
valerie , pour  occuper  les  partages  : ce  qui  fît 
que  les  fourrages  diminuèrent  beaucoup  dans 
l’Armée  Suedoife.  Mais  neanmoins  la  ville 
de  Nurenberg  lui  fournilfoit  alTez  de  vivres. 
Les  partis , qui  couroient  de  part  & d’autre, 
ne  s’épargnoient  nullement  : de  forte  que  les 
uns  & les  autres  donnoient  des  coups  & en 
recevoienc  chacun  à leur  tour  : jufques  à ce 
qu’enfîn  le  Roi  Guftave  reçût  de  divers  en-  k 
droits  un  renfort  de  quinze  mille  hommes 
de  pied  & de  dix  mille  chevaux  : fi  bien  qu’a- 
lors  fon  Armée  étoit  forte  de  foixante  & 
quinze  mille  hommes.  Là-defliis  Sa  Majefté 
croyant  qu’il  ne  feroit  pas  de  la  bienfeance 
de  demeurer  fans  rien  faire  avec  des  forces 
fi  confiderables , rangea  fon  Armée  en  ba- 
taille dans  une  rafe  campagne  , dans  le  def- 
fein  d’attirer  l’ennemi  au  combat.  Mais  nean- 
moins le  General  \Xrallenftein  ne  voulant 
pas  hazarder  la  Couronne  Impériale  à un 
jeu  fi  peu  fur,  fe  tint  coi  dans  fon  camp,  & 
fe  contenta  de  détacher  quelques  troupes 
pour  faire  des  efcarmouches. 

Le  Roi  Guftave  ayant  ainfi  remarqué  que 

les 


Digitized  by  Google 


1 41  De  U Suede.  Chap.  X. 
les  Impériaux  n’avoienc  pas  envie  de  mor- 
dre, il  les  fit  canonncr  avec  trois  batteries, 
qui  neanmoins  ne  firent  pas  grand  effet  ; à 
caufe  que  la  plupart  des  foldats  s’étoienc 
bien  couverts.  C’eft  pourquoi  Sa  Majefté  re- 
folut  d’aller  attaquer  leur  camp  de  vive  for- 
ce; bien  que  fes  Generaux  tâchalfent  de  l’en 
détourner , en  lui  remontrant  que  ce  feroit 
facrifier  inutilement  les  foldats.  Enfin  on  fe 
battit  dix  heures  durant , jufques  à la  nuit  : 
parce  qu’un  Régiment  en  relevoit  conti- 
nuellement un  autre.  Dans  cette  attaque  le 
Roi  Guftave  perdit  deux  mille  hommes , & 
les  Impériaux  la  moitié  : outre  que  de  part  & 
d’autre  il  demeura  quantité  d’Officiers  de 
marque. 

Cette  conduite  du  Roi  de  Suede  rebuta 
quelques  Allemans  , & particulièrement 
Guillaume  Landgrave  de  Hefle  , parce  que 
Sa  Majefté  avoir  fait  aller  les  Allemans  les 
premiers  à l’aflaut  ; comme  fi  elle  eût  eu  def- 
fein  d’épargner  par  là  les  Suédois  fes  fujets 
naturels.  Et  d’un  autre  côté  le  Roi  de  Suede 
reprocha  rudement  aux  Hefîiens  , lorfqu’ils 
furent  repoulfez , comme  s’ils  n’avoient  pas 
bien  voulu  mordre  ; après  quoi  il  fit  avancer 
les  Finlandois , qui  n’eurent  pas  un  meilleur 
fort  que  les  autres. 

Sur  ces  entrefaites  Papenheim  remuoit 
fort  dans  la  baflè  Saxe  , où  il  battit  en  divers 
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rencontres  ceux  du  parti  contraire.  Car  il 
défit  les  troupes  de  Hefle  près  de  Volckmar- 
fen  , & contraignit  George  , Duc  de  Lune- 
bourg  & Baudifz  de  lever  le  lïege  qu'ils 
avoient  mis  devant  Càllenbourg.  Enfuite 
après  fou  retour  de  Maftricht , il  chalfa  Bau- 
difz de  Paderborn , & depuis  de  Hoxter.  Ou- 
tre qu'il  fecourut  encore  ‘W'olfFenbuttel , & 
qu'il  Ce  rendit  maître  de  Hildesheim.  Après 
quoi  il  prit  fa  route  vers  la  Thuringe  pour 
s’aller  joindre  à l’Année  de  YVallenftein. 

On  doit  imputer  les  avantages  que  Papen- 
heim  remporta  fur  les  Generaux  du  Roi , à 
la  jaloufîe  qui  regnoit  entr’eux  , & à la  paf- 
fion  qu'un  chacun  avoir  de  vouloir  agir  feul 
en  Ton  particulier  & avoir  la  direction  de 
l’affaire.  Outre  qu’il  y en  avoir  quelques-uns 
d’entr’eux  qui  n’entendoient  pas  fort  bien  le 
métier  de  la  guerre , & particulièrement  Bau- 
difz , qui  à la  vérité  étoit  un  bon  homme  de 
cheval , mais  qui  neanmoins  n’avoit  pas  ap- 
pris la  manîerededreffer  l’Infanterie.  Ilavoit 
fait  autrefois  de  beaux  exploits  fous  la  con- 
duite d’autres  Generaux;  bien  que  cependant 
il  ne  fût  pas  capable  de  commander  en  chef 
dans  une  occafion  d’importance. 

D’un  autre  côté  Arnheim  étant  entré  en 
Silefîe  avec  les  troupes  de  Saxe  y prit  la  ville 
de  Glogou  : & Jaques  Duwal  s’étant  joint  à 
lui  avec  les  Suédois  & les  troupes  de  Brande- 
bourg, 
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bourg  , ils  faifoient  tous  enfemble  environ 
feize  mille  hommes.  De  forte  qu’avec  un 
corps  d’Armée  femblable,  ils  pouvoient  bien 
remporter  des  avantages  confiderables  fur 
l’ennemi , qui  les  fuyoit  fans  ceffe , & qui 
n’étoit  pas  capable  de  leur  réfifler , fi  Arnheim 
n’avoit  pas  fait  perdre  à deffein  une  occafion 
fi  favorable.  Car  ce  General , qui  avoit  des 
correfpondances  fecrettesavec  Wallenflein, 
avoit  pour  cet  effet  fait  éloigner  les  troupes 
de  Saxe  de  la  Mifnie , afin  que  les  ennemis  y 
puffent  faire  d’autant  plus  aifément  une  in- 
vafion  , & qu’ainfi  l’EleCteur  en  ayant  pris 
l’épouvante  fe  difpofât  d’autant  plutôt  à fai- 
re fon  accommodement.  Comme  en  effet  les 
Efpagnols  confeilloient  fans  cefTc  aux  Impé- 
riaux de  faire  tous  leurs  efforts  , pour  déta- 
cher ce  Prince  du  parti  de  la  Suede. 

Mais  d’un  autre  côté  le  Roi  Guftave  n’a- 
voit pas  moins  de  foin  de  ménager  l'EleCteur, 
pour  le  retenir  dans  fes  intérêts.  Et  ce  fut 
auffi  dans  cette  vûë  qu’il  lui  envoya  Augufte 
de  Sultzbach , Comte  Palatin , pour  l’exhor- 
ter à ne  fe  point  précipiter  à faire  la  paix, 
avant  qu’on  eût  mis  pour  l’avenir  un  fonde- 
ment ferme  & folide  pour  la  fureté  commu- 
ne. Celui-ci  remontra  encore  à fon  Altelfe 
Electorale  , qu’il  falloit  unir  tous  les  Pro- 
teftans  en  une  ligue,  afin  que  , lorfque  leur 
ennemi  s’aviferoit  de  rompre  la  paix,  ils  fuf- 

fent 


Digitized  by  Google 


De  U Suede.  Chap.  X.  ï 45*- 
fent  toujours  en  état  de  tenir  la  balance  éga- 
le contre  lui  j ou  qu’autrement  les  Proteftans 
ne  fe  releveroient  jamais , lorfque  les  Impé- 
riaux fe  (croient  remis  dans  leur  premier 
état  : que  par  confequent  tous  les  Princes  du 
parti  Proteftant  dévoient  tenir  une  Aflem- 
blée:&  qu'enfin  le  Roi  Guftave  vouloir  bien 
s’accommoder  avec  lui  fur  certains  points, 
afin  de  voir  d’autant  plutôt  la  fin  de  la  négo- 
ciation. , . ' 

Çe  même  Comte  Palatin  fitcpnnoîtrealfez 
clairement  que  les  affaires  des  Proteftans 
étoient  alors  fur  un  tel  pied,  qu’ils  pou  voient 
bien  élire  un  Empereur  de  leurs  corps  j & 
qu’on  devoir  élever  à cette  dignité  le  Roi 
Guftave  Adolphe  , en  confédération  des  fer- 
vices  qu'il  avoir  rendus  aux  Alliez , & à cau- 
fe  qu’il  étoit  déjà  en  pofleffion  de  quantité 
de  Provinces , qu’il  avoit  conquifes  fur  des 
"ttats  Catholiques  : que  les  autres  peut-être 
fe  difpoferoient  à y confentir , lorfqu’on  au- 
roit  annullé  les  prérogatives  des  Ecclefiafti- 
ques  : & qu’enfin  il  y avoit  déjà  long-tems 
que  Ferdinand  étoit  déchu  de  la  dignité  Im<* 
péri  ale.  • 

D’un  autre  côté  l’Ele&eur  de  Brandebourg 
infiftoit  fortfurcetteAlTemblée&furl’union 
des  Proteftans  ; étant  alors  entièrement  dans 
le  parti  du  Roi  Guftave  ; dans  l’efperance 
qu’il  avoit  de  faire  epoufer  à fon  fils  Frede- 
Tome  V%  G rik 
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rik  Guillaume  la  Princefle  Chriftine  , fille 
du  Roi  Guftave  : auquel  mariage  on  travail- 
loit  alors  avec  beaucoup  de  zele.  Outje  qu'il 
avoir  encore  en  vue  de  prévenir  les  difputes 
qui  écoient  fur  le  point  de  naître  au  fujet  de 
la  Pomeranie.  Mais  au  refte  l’Eledtcur  de 
Saxe  ne  répondit  que  des  complimens  aux 
propofitions  du  Comte  Palatin , fans  vouloir 
s'ouvrir  fur  l'affaire  principale  j à caufe  qu’il 
voyoit  bien  que  le  Roi  Guftave  en  auroit  feul 
la  direction. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Guftave  prit  la 
réfolution  de  décamper  de  devant  Nurem- 
berg ; à caufe  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire  for- 
tir  Wallenftein  du  pofte  qu’il  occupoit  :8c 
avant  que  de  partir  il  -mic  bonne  garnifon 
dans  la  ville , en  cas  que  les  Impériaux  s’avi- 
faflent  de  la  venir  attaquer.  Mais  Wallenftein 
(è  mit  en  marche  incontinent  après,  prenant 
Cà  route  vers  la  Mifnie  , pour  aller  avec  tou- 
tes fes  forces  opprimer  les  Saxons,  & afin  de 
faire  par  là  déloger  le  Roi  Guftave  de  la  Ba- 
vière & des  Provinces  héréditaires  de  l’Em- 
pereur. . 

X^allenftein  avoitdcjà  envoyé  par  avance 
Holcken  avec  quelques  milliers  d’hommes, 
qui  fit  d’horribles  ravages  dans  Voigtland  8c 
dans  la  Mifnie.  Après  la  retraite  de  Wal- 
lenftein , le  Roi  Guftave  partagea  fon  Armée 
en  deux  corps.  Il  donna  le  commandement 
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dé  l’un  au  Duc  Bernhard  en  Franconie  : Sc 
avec  l’autre  qui  étoit  le  plus  fort , il  marcha 
vers  le  Danube  &vers  la  Bavière,  qu’il  vou- 
loir revenir  voir  & envoyer  du  fecours  aux 
paifans  d’un  petit  canton  fur  l’Ems  ; afin  de 
rompre  par  là  les  dcflèins  des  ennemis  , qui 
étoient  de  porter  la  guerre  chez  les  Princes 
Proteftans. 

Oxenftern , Chancelier  du  Royaume  con- 
feilla  au  Roi  Gultave  de  ne  fe  point  lailfer 
détourner  de  cette  réfolution  ; bien  que 
PEleéteur  de  Saxe  vînt  à fouffrir  quelques 
pertes  pour  un  peudetems  ; parce  qu’il  pou- 
voit  facilement  reconquérir  tout  ion  pais, 
pourvû  qu’il  y retînt  feulement  les  fortes 
places.  Pour  fuivre  ce  confeil  Sa  Majefté  s’é- 
toit  déjà  emparée  de  Rexin  & de  Landsberg 
fur  la  riviere  du  Lech.  Mais  dans  le  tems 
qu’il  vouloir  pourfuivre  fes  deftèins , il  lui 
arriva  de  Saxe  courier  fur  Courier  avec  des 
lettres,  où  l’Eleéteur  laprioit  inftamment  de 
le  venir  affifter  au  plûtôt , & de  le  délivrer 
de  l’extrême  danger,  où  il  fe  voyoit  réduit. 

Cependant  il  fâcha  extrêmement  au  Roi 
Guftave  d’abandonner  l’ouvrage  qu’il  avoir 
commencé.  Outre  que  l’Eleéteur  de  Saxe 
avoit  fait  de  certaines  chofes  , qui  étoient 
très- préjudiciables  à Sa  Majefté;  & par  où 
elle  pouvoit  bien  voir  que  ce  Prince  ne  de- 
meureroit  jamais  confiant.  Mais  nonobftant 
• ^ G ij  toutes 
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tou  te' ccs  confideradons  il  réfolut  d’abaa- 
donner  tous  Tes  autres  defl'eins  , pour  aller 
fecourir  cet  Electeur , de  peur  que  la  terreur 
& l’épouvante  ne  lui  fit  faire  avec  l’Empe- 
reur un  accommodement , qui  pût  porter 
préjudice  au  Roi  même  & à tous  les  Alliez. 
Outre  qu’il  jugeoit  qu’étant  trcs-proche  il 
pourroit  remedier  au  defordre  & à lâ  confit-? 
fion , où  fe  trouvoient  les  Etats  de  la  balle 
Saxe.  : 

Au  refte  le  Roi  Guftave  laifla  Chrétien 
de  Birckenfeld , Comte  Palatin  avec  quel- 
ques troupes  en  Bavière  & en  Suabe , & 
Guftave  Horn  en  Alface  , dont  il  conquit 
une  grande  partie  , & particulièrement  la 
forte  place  de  Benfeld  qu’il  contraignit  de 
fe  rendre.  Environ  ce  même  tems  le  Rhin-  . 
grave  Oton  prit  par  famine  la  Forterefle  de 
Frankendal  : & enfuite  s’étant  joint  au  Duc 
Bernard  , ils  fe  rendirent  tous  deux  en  dili- 
gence dans  la  Thutinge  & dans  la  Mifnie, 
où  les  Impériaux  avoient  aflemblé  toutes 
leurs  forces. 

D’un  autre  côté  le  Roi  de  Suede  avoit 
mandé  de  la  baflè  Saxe  George , Duc  de  Lu- 
pebourg,  qui  étoit  déjà  arrivé  à "Wirten- 
berg.  Lorfque  Sa  Majefté  fe  fut  approchée 
de  Naimbourg  , elle  eut  avis  que  les  enac-  ' 
mis  s’étoient  éloignez  de  Weiflenfels.  Ce 
qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s’y  ren- 
dre» 
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dre  3 pour  voir  s’il  ne  pourroir  pas  les  atta- 
quer dans  leur  quartier.  Mais  le  Roi  ayant 
appris  des  prifonniers,  que  Wallenftein  avoît 
détaché  Papenheim  avec  quelques  milliers 
d’hommes  , il  ne  voulut  pas  attendre  plus 
long-tems  le  Duc  de  Lunebourg  ; ayant  ré- 
solu de  combattre  Wallenftein  , avant  que 
Papenheim  le  pût  venir  rejoindre. 

Ce  fut  alors  que  fc  donna  la  fanglante  ba- 
taille de  Lutzen  , où  l'Infanterie  Suedoifè 
avec  une  valeur  toute  extraordinaire , ayant 
rompu  & mis  en  defordre  les  bataillons  des 
Impériaux  , gagna  en  même  tems  leur  ca- 
non. Mais  parce  que  la  Cavalerie  ne  pouvoir 
pas  traverfer  la  riviere  allez  vite  , le  Roi 
Guftave  pafla  devant  le  Régiment  de  Sma- 
lie , l’exhortant  à le  fuivre  en  toute  diligen- 
ce, &pourfuivir  ainfi  fa  pointe  accompagné 
de  François  Albert  Duc  de  Saxe  Lauwen- 
Bourg  & de  deux  valets  feulement/  Mais 
neanmoins  il  perdit  la  vie  avant  que  les  gens 
le  fuiviffent.  On  parle  fort  diverfement  de 
la  maniéré  dont  il  fut  tué.  Cependant  par 
les  circonftances  on  peut  juger  avec  beau- 
coup de  vraifemblance  , que  dans  la  confu- 
fion  le  même  Duc  de  Saxe  Lauvvenbourg  lui 
donna  le  coup  par  derrière  ; ayant  été  gagné 
par  les  Impériaux , qui  mettoient  toute  leur 
reftburce  dans  la  mort  de  ce  grand  Roi. 

• Bien  que  le  bruit  de  la  mort  du  Roi  Guk 
- < G iij  tave 
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tave  fe  fut  répandu  par  toute  Ton  Armée> 
neanmoins  le  courage  des  foldats  n’en  fut 
nullement  abattu  : mais  au  contraire  en  étant 
devenus  plus  furieux,  ils  allèrent  fondre  avec 
tant  d’ardeur  fur  les  ennemis  qu’ils  les  mi- 
rent en  fuite  de  tous  cotez.  Il  eft  bien  vrai 
que  les  Impériaux  revinrent  à la  charge* 
lorfque  Papenheim  , que  "Wallenftein  avoir 
rappellé  de  Hal  arriva  avec  un  renfort  de 
troupes  fraîches.  Mais  d’abord  que  le  Gene- 
ral Wallenftein  eut  reçu  une  blcflure  mor* 
telle  , les  Impériaux  fe  retirèrent,  laiiïànt  la 
victoire  aux  Suédois  j qui  neanmoins  leur 
fut  vendue  trop  cher  , puifqu’ils  perdirent 
par  là  leur  incomparable  Roi.  Il  demeura  de 
part  & d’autres  près  de  neuf  mille  morts  fur 
la  place.  Cependant  la  grande  fatigue  n’em- 
pêcha pas*  les  Suédois  de  pourfuivre  les 
fuyards,  qui  dans  l’obfcurité  de  la  nuit  fç 
fauverent  en  partie  à Leipfick  , & en  partie 
en  Bohême.  Enfuite  le  Duc  Bernard  prit  le 
commandement  de  l’Armée,  & avant  la  fin 
de  la  même  année , il  fit  encore  déloger  tous 
les  Impériaux  de  la  Saxe. 


§.  LXV. 

De  la  Reine  Chrijline. 

LA  mort  du  Roi  Guftavecaufa  desmou- 
vemens  bien  differens  dans  la  plus  gran- 
de 
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de  partie  de  l’Europe  , félon  les  intérêts  que 
chacun  des  Etats  y devoit  prendre.  Et  bien 
que  les  Impériaux  euflent  été  défaits  dans 
cette  bataille,  & qu’ils  y euflent  perdu  quan- 
tité de  braves  gens,  neanmoins  ils  s’en  con* 
folerent  dans  la  joye  qu’ils  eurent  de  la  mort 
du  Roi  de  Suede  5 dans  l’efperance  qu’ils 
avoient  que  les  forces  des  Suédois  fe  diflipe- 
roient  d'elles-mêmes  ,&que  tous  leurs  alliez 
venant  à fe  divifer  entr'eux  , feroient  fous  le 
joug  de  leur  domination. 

Il  eft  bien  vrai  que  leGeneral  Wallenftein 
confeilloit  à l’Empereur  de  faire  publier  une 
Amnjftie  generale  ,'  pour  en  venir  à un  ac- 
commodement : mais  neanmoins  Sa  Majefté 
Impériale  s’imaginant  alors  avoir  trouvé  l’oc- 
cafion  de  venir  à bout  des  defTeins  , quelle 
avoir  préméditez  fi  long-tems  auparavant, 
fît  tous  les  préparatifs  pour  cela , auflï  bien 
que  le  Duc  de  Bavière.  D’ailleurs  les  Efpa» 
gnols  envoyèrent  des  fommes  confiderables 
en  Italie,  pour  y lever  une  Armée  ; qui  étant 
entrée  en  Allemagne  rendit  quelque  fervice 
à l’Empereur.  Après  quoi  les  Efpagnols  fe 
rendirent  dans  le  Pais- Bas,  pour  agir  contre 
la  Hollande. 

D’ailleurs  il  faut  confiderer  qu’il  y avoir 
une  horrible  confternation  parmi  les  Pro- 
teftans , qui  avoient  efperé  par  le  moyen  du 
Roi  Guftaye  d’affermir  leur  Religion  avec 

G iiij  la 
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la  liberté  ; parce  qu’ils  ne  trouvoient  alors. 

Ferfonne  capable  de  remplir  fa  place,  & que 
ouvrage  auquel  il  avoit  travaillé  de  toutes 
fes  forces  , n’étoit  pas  encore  achevé.  A 
quoi  il  faut  ajouter  qu’il  furvint  bientôt  des 
défiances  & des  mefintelligences , tant  entre 
les  Princes  Proteftans  , qu’entr’eux  & la 
Couronne  de  Suede.  Car  ils  auroient  bien 
voulu  ne  pas  donner  aux  Suédois  la  direétion 
de  l’affaire  capitale  y bien  que  neanmoins  ils 
fuflent  perfuadez  que  fans  leur  fecours  , elle 
étoit  ruinée  fans  reffource.  Au  refte  ils  fe  fla- 
toientdu  beau  nomdepaix,quoiqu’en  fe  hâ- 
tant de  la  faire, ils  donnaflentoccafion  à leurs 
ennemis  d’en  tirer  toute  forte  d’avantage. 

1!  y avoit  quelques-uns  des  Alliez  qui  vou- 
loient  bien  fe  fervir  du  fecours  des  Suédois  , 
jufques  à ce  qu’ils  fuflent  arrivez  à leurs 
fins  ; après  quoi  ils  euflent  bien  fouhaité  les 
renvoyer  chez  eux.  D’autres  pretendoient 
que  l’alliance  qu’on  avoit  faite  avec  le  Roi 
-Guftave  devoir  expirer  après  fa  mort , & 
doutaient  traiter  leurs  affaires  féparément  : 
particulièrement  à caufe  qu’ils croyoient  que 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  jufques  alors  n’étoit 
pas  un  effet  de  la  puiflance  du  Royaume  de 
Suede  : mais  que  cela  ne  procedoit  que  delà 
valeur  & de  la  bonne  conduite  de  la  per- 
sonne du  Roi  Guftave  même. 

Quoique  la  France  eût  une  joye  interieu*- 
• - ie 
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te  de  la  mort  du  Roi  Guftave  j neanmoins 
le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d’avis  qi/on 
tâchât  d’entretenir  amitié  avec  la  Suede  j en  * 
partie  à caufe  de  fes  vues  particulières  ; &C 
en  partie  auffi  de  peur  que  les  Suédois  ne 
foffent  contraints  de  faire  leur  accommode- 
ment avec  l’Empereur  : après  quoi  les  Im** 
periaux  n’auroient  pas  manqué  de  venir 
fondre  fur  la  France  avec  toutes  leurs  for* 
ces.  Outre  que  ce  Miniftre  craignoit  que  les 
Suédois  ne  vinffent  à chalfer  les  Catholi- 
ques ; par  où  ils  auroient  pu  tirer  beaucoup 
plus  d'argent  , que  la  France  ne  leur  en 
fournifloit.  A quoi 'il  faut  ajouter  que  le9 
François  efperoient  pêcher  en  eau  trouble, 

& s’emparer  de  tout  le  pais  qui  étoit  dé 
Fautre  côté  du  Rhin  depuis  Bafles  jufques  z 
la  Mofelle.  T ous  ces  moti  fs  portèrent  le  Roi  de 
France  à écrire  à Oxenftern  , Chancelier  du 
Royaume  de  Suede  & à tous  les  Generauxr 
Suédois,  pour  les  exhorter  à pourfuivre  cou- 
rageufement  l’ouvrage  qu’on  avoir  com^ 
mcncé , les  affûtant  de  fa  part  detoutesfor- 
tes  de  fecours.  Et  d’un  autre  côté  les  Hol- 
landois  & les  Anglois  leur  donnèrent  lesi 
mêmes  aflurances  : bien  que  neanmoins  au> 
commencement  ils  euffent  plus  en  vûçd’E- 
leèbeur  de  Saxe , que  la  Couronne  de  Sucde^ 
La  jaloufie , que  le  Roi  dé  Dannemarcr 
avoit  conçue  des  progrès  du  Roi  Guftave..;, 
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commença  à diminuer  beaucoup.  Et  c*eft 
portr  cette  raifon  qu'il  ne  vouloir  point 
écouter  les  grandes  promeflès  que  l’Empe- 
reur lui  failoit , pour  l’obliger  à rompre 
avec  la  Suede  , afin  de  ne  pas  contribuer 
tout  d’un  coup  à la  ruine  des  Proteftans  en 
Allemagne.  D’ailleurs  il  s’imaginoit  que  le 
Royaume  de  Suede  avoit  alors  tant  d’affai- 
res fur  les  bras,  qu’il. y pourroit  bien  trou* 
ver  fon  compte  à l’avenir.  Outre  qu’il  efpe- 
roit  encore  faire  époufer  la  jeune  Reine 
Chriftine  au  Prince  Ulric  fon  fils. 

Uladiflaiis  , Roi  de  Pologne  eut  bien 
quelque  efperance  de  reconquérir  le  Royau- 
me de  Suede  j & peut-être  même  auroit-il 
fait  une  autre  tentative  pour  cela,  s’il  n’a- 
voit  pas  écé  traverfé  dans  fon  deflèin  par  la 
guerre  des  Mofcovites.  Mais  d’un  autre  côté 
le  Grand  Duc  de  Mofcovie  fut  fort  touché 
de  la  mort  du  Roi  de  Suede  , parce  qu’il 
avoit  efperé  trouver  en  fa  perfonne  un  puifc 
fant  appui  contre  la  Pologne. 

Mais  les  Suédois  particulièrement  furent 
dans  la  derniere  confternation  ; à caufe  de  la 
mort  imprévue  de  leur  Roi  ; qui  comme 
dans  un  inftant  avoit  jette  cet  Etat  du  plus 
haut  .pointde  fon  bonheur  , dans  la  crainte 
d’une  defolation  & d’une  ruine  totale.  Cac 
bien  que  les  Etats  de  Suede  euffent  alTuré  la 
fuccefüon  du  Royaume  à la  PrinccfTe  Chrif- 
tine 
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tîne  fille  du  Roi  Guftave,  qui  n’étoit  alors 
âgée  que  de  fix  ans , neanmoins  ils  ne  leur 
avoienc  pas  encore  confirmé  leur  autorité  , ni 
le  pouvoirnecelfairepour  diriger  les  affaires 
importantes,  quon  avoit  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  l’Etat.  Outre  cela  les  finances' 
étoient  prefque  épuifées  & les  pa'ifans  ne 
Vouloient  plus  contribuer  ; à caufe  de  l’ar— 
riere-ban  qu’on  avoit  convoqué  tant  de  fois,. 
& des  autres  incommoditez  qu'ils  avoienc. 
fouffertes  durant  le  cours  de  la  guerre..  ; 

Cependant  les  Tuteurs  ne  perdirent  pomf  : 
courage.  Car  après  avoir  fait  proclamer 
Reine  la  Princeffe  Ghriftine , ils  penouvel- 
lerent  les  anciens  placards-,  qu’on  avoit  pu- 
bliez contre  la  famille  du  Roi  Sigifmond  :: 
défendirent  à tous  les  fujets  d'avoir  aucune 
correfpondance  avec  la  Pologne  : écrivirent 
à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  , &C 
aux  Evêques  de  tenir  le  peuple  dans  le  de- 
voir & de  l’exhorter  à cela  : & enfin  ils  firent 
de  grands  préparatifs  , pour  s’oppofer  au; 
danger  du  dehors,  & mirent  toutes  chdfes> 
en  bon  ordre.  * ’ • ' 

Cette  tutelle  fut  confiée  aux  Chefs  des 
cinq  Colleges } fçavoir  au  grand  Bailli  , au 
Maréchal , à l’Amiral , au  Chancelier  & au; 
Treforier  de  la  Couronne.  On  défera  la* 
dire&iondes  affaires  capitales  en  Allemagne- 
àOxcnftern „ Chancelier  du  Royaume , que* 

G.  vj;  te: 
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le  Roi  Guftavc  avant  fa  mort  avoir  envoyé  air* 
Cercles  de  la  Haute  Allemagne,  pour  les  folli- 
citer  à faire  des  préparatifs  de  guerre.  Mais 
lorfqu’il  fut  à Hanau  il  eut  nouvelle  de  la 
mort  duRoi.  Cependant  il  ne  fut  pas  tant  alar- 
mé de  la  puiiTancedes  ennemis  que  de  l'union 
qui  étoit  entr'eux,  & du  zele  avec  lequel  ils 
travailloient  pour  la  caufe  commune.  Car 
étant  aigris  au  dernier  point  contre  le  parti 
contraire»  ils  raettoient  tout  en  ufage  pour 
en  tirer  vengeance.  Au  lieu  que  les  Proteft 
tans , qui  autrement  étoient  prefque  égaux 
en  forces  à leurs  adverfaires , n'agifloiens 
pas  de  concert  j mais  qu'au  contraire  chacun 
d’eux  avoit  fes  vues  particulières.  De  forte 
qu'il  étoit  bien  difficile  de  réunir  en  un  mê- 
me fentiment  tant  de  têtes  differentes , que 
la  feule  autorité  du  Roi  Guftave  avoit  juf- 
ques  alors  entretenues  en  bonne  intelli- 
gence.. 

Au  refte  fi  le  Chancelier  vouloir  accepter 
la  direction  des  affaires  en  Allemagne  an 
nom  de  la  Reine  & de  la  Couronne  de  Suè- 
de , neanmoins  il  trouvoit  encore  de  grands 
obftacles  : fçavoir  là  grandeur  & la  dignité 
des  Électeurs  & des  Princes  Protcftans,  qui 
li’eulTent  pas  voulu  apparemment  fe  régler, 
félon  les  ordres  d’un  Gentilhomme  étran- 
ger. D’ailleurs  il  avoit  encore  à craindre  de 
lapait  des  Generaux  4 qui. pour  la  plupart, 
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dtoient  originaires  d'Allemagne  : il  fe  reprc- 
fèntoitla  honte  & le  péril,  que  dévoient  ac-t 
tendre  les  Suédois,  fi  l'on  venoit  à abandon- 
ner les  conquêtes  de  la  Haute  Allemagne  , 
fansavoir  fait  un  traité  auparavant  tconfi- 
derant  que  quelque  train  que  les  affaires 
puffent  prendre  > il  valoir  pourtant  bien* 
mieux  attendre  qü’on  fut  chaifé  par  la  force: 
des  armes,  que  de  prendre  lâchement  la  fui-*, 
te  , fans  faire  aucune  réfiftance  : que  plus  on* 
feroit  paroître  de  vigueur.  & de  résolution  > 
d’autant  plutôt  auffi  on  devoir  efperer  la*  • 
paix  à.des  conditions  honorables  tqu’autre- 
ment  fi  on  abandonnât  tout  d’un  coup. 
Kouvrage  qu’on  avoit  commencé , les  affai- 
res des  Proteftans  toraberoient  bien-tôt  en* 
naine  j & que  la  Suede  même  courroit  grand; 
rifque  y avant  qu’on  eût  vu  le  péril  : que  lai 
fureté  de  cet  Etat  dépendoit  abfolument  de; 
la  perfeverance  des  Princes  Proteftans  d’Al- 
lemagne : & qu’enfin  quand  même  on  ne-, 
pourroit  pas  venir  à bout  de  fes  deffeinsi 
avec  tant  de  gloire  & de  réputation  , com- 
me on  auroit  pu  faire  du  vivant  du  Roi  Guf- 
t$ve  , on  pourroit  neanmoins  encore  empê- 
cher l’ennemi  d’approcher  des  frontières  de: 
Suede  -y  jufques  à ce  qu’on  eût  occafion  d’ob- 
tenir une  paix  glorieufé  des  ennemis. 

Enfin  Oxenftern  propofa  toutes  ces  con- 
fàderations  aux  quatre.  Cercles  de  la  Hautes 
‘ Àllemajpe* 
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Allemagne  jfçavoir  à ceux  de  Suabe , & de 
ïranconie  , & à ceux  du  Haut  & Bas 
Rhin-  Et  il  convoqua  une  Affemblée 
qui  fe  devoir  tenir  à Ulm  ( mais  qui  en- 
fuite  fut  transférée  à Heilbron  ) pour  dé- 
libérer fur  les  affaires  qui  concernoient  la. 
caufe  commune..  Ce  qu'il  prefla  d'autant  plus 

• à caufe  que  l’Ele&eur  de  Saxe  travailloit  en 
même  tems  à faire  affembler  les  Princes- 
Proteftans , efperant  avoir  la  direction  prin- 
cipale des  affaires,  & ainfi  prévenir  leChan- 

• celier  Oxcnftern.  C’étoit  aufli  dans  cette 
vue  que  cet  Electeur  tâcha,  mais  inutile- 
ment, de  rompre  lJ Aflemblée  de  Heilbron. 

Le  Chancelier  pour  venir  à bout  de  fon 
deffein  fe  rendit  premièrement  â Drefde  à 
la  Cour  de  l’Eledleur  de  Saxe;  dont  il  ne 
pût  apprendre  aucune  réponfe  exprelîè  com- 
me il  auroit  bien  deûré  : ce  Prince  lui  dé- 
clara feulement  qu’il  vouloit  prendre  en  main- 
la  caufe  commune,  comme  il  avoir  fait  au- 
paravant ; qu'il  ne  vouloit  point  traiter  de 
paix , fans  en  donner  connoiflance  à la  Suè- 
de & aux  autres  Intereflez  , ni  oublier  les- 
grands  fervices  que  le  Roi  Guftave  lui  avoit7. 
rendus. 

- Mais  cependant  Qxenftern  pouvoit  affez. 
penetrer  qu'on  ne  prenoit  point  de  refolu— 
tion  ferme  & confiante  à la.  Cour  de  cet 
Eleûeur  i qu'il,  y en  avoir  plufieurs  quü 
• penchoienc 
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penchoient  du  côté  de  l'Empereur.  Après 
fort  départ  de  Drefde  , il  alla  trouver  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  qui  déclara  pour  lors 
les  bonnes  intentions  quai  avoir  de  contri- 
buer au  bien  & à l’avancement  de  la  caufe: 
commune  : & qui  outre  cela  fe  rendit  mê- 
me à Drefde  ,-p.our  porter  l’Ele&eur  de  Saxe 
à accepter  les  proportions  du  Chancelier 
©xenftern , reprefentant  à ion  Alteffe  Elec- 
torale , entre  plufieurs  autres chofes  : que, 
puifque  les  Proteftans  n’avoiènt  pas  des  for- 
ces iuftilantes  d’eux-mêmes  pour  fe  deffendre 
contre  leurs  ennemis,  il  étoit  absolument 
neceffairede  demander  du  fecoursaux  étran- 
gers quand  même  on  y devroit  perdre 
quelque  canton  de  l’Allemagne  : qu’il  valoir 
bien  mieux  en  ufer  de  la  forte , que  de  per- 
dre la  liberté  de  leur  Religion  & de  leurs 
Etats  , que  de  ceder  la  viétoire  à l’ennemi , 
en  temporifant  par  desdéliberations  froides 
& ambiguës. 

Mais  les  raifons  de  l’Eleébeur  de  Brande- 
bourg ne  purent  faire  aucune  impreffion  fur 
l’efprit  de  l’Eleéfceur  de  Saxe  ; qui  le  plaignoic 
conti nuellement  que  le  ChancelièrOxenftern. 
s’attribuoit trop d’autoritc  en  Allemagne;  8c 
que  peu  de  tems  auparavant  il  avoir  empê- 
ché Frédéric  Ulric , Duc  de  Btunfwick  d’af- 
lèmbler  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  , (bus 
pretexte  que  le  droit  de  le  convoquer  appar- 
tenait 
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tenait  à T Archevêché  de  Magdebourg,  dont 
la  Couronne  de  Suede  étoit  alors  en  pofl'ef- 
fion.  Enfui  te  rAmbafiadcur  de  France  étant 
arrivé  à Drefde  „ propofa  à l’Eleéteur  de 
Saxe  toutes  les  mêmes  chofes , que  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  lui  avoit  reprefentées  } 
mais  neanmoins  il  n’y  gagna  pas  davantage, 
que  celui-ci  avoit  fait.  Et  enfin  George 
Landgrave  de  HelFe  communiqua  aux  Im- 
périaux tout  ce  qui  s’étoit  pafféà  Drefde.  i 
Cependant  Oxenftern , nonobftant  tout 
cela  , envoya  quelques  Régi  mens  Sué- 
dois *n  Suede  j afin  que  ce  Royaume  ne  fut 
pas  trop  dépourvûde  Milices.  D’ailleurs  il 
donna  à George , Duc  de  Lunebourg  qua- 
torze mille  hommes  du  gros  de  l’Armée 
qui  étoit  alors  en  Mifnie  pour  conduire  dan» 
la  BalTe  Saxe  & dans  la-  VVeftphalie  , pou» 
en  chafler  les  ennemis  qui  s’y  trouvoient». 
Mais  le  Duc  Bernard  emmena  lerefte  des 
troupes  en  Franconie  , d’où  conjointement 
avec  Guftave  Horn  , qui  commandoit  auffi 
un  corps  d’armée  il  devoît  agir  en  Overlandl 
On  envoya  en < Silefie  ( où  jufques  alors  les 
chofes  avoient  été  en  mauvais  état  J le  vieux 
Comte  de  Thurn  , pour  tâcher  de  mettre 
les  affaires  des  Suédois  fur  un  bon  pied  >. 
mais  neanmoins  à condition  d’avoir  tou* 
jours  l’œil  fur  le  pais  de  la  Marck  & fur  la 
Someranie  , afin  de  fecourir  ces  païs-là , en 
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cas  que  les  ennemis  entreprirent  d’y  faire 
quelque  irruption. 

Ainfion  peut  voir  qu’après  la  mort  duRoi 
Guftave  , les  armes  de  Suede  avoient  aflez 
d’occupation.  Guftave  Horn  après  avoir  ré- 
duit l’Alface  , entra  dans  la  Suabe , où  ayant 
battu  la  Cavalerie  de  Bavière  près  de  Kemp- 
ten  » il  l’empêcha  encore  d’aller  prendre 
fes  quartiers  dans  le  pais  de  "Wirtenberg  ; 
outre  qu’il  défit  encore  un  Régiment  tout 
entier  près  de  Simmeringen.  D’ailleurs  le 
Duc  George  de  Lunebourg  fit  d’aflez  grands 
progrès  en  Weftphalie  , où  il  conquit  pli*- 
fleurs  places  : & après  avoir  battu  le  Comte 
de  Mansfeld  près  de  Rhintelen  , il  alla  met- 
tre le  fiege  devant  Hamel. 

D’un  autre  côté  le  Landgrave  Guillaume 
fe  rendit  maître  d’une  grande  partie  du  pai$ 
de  Munfter.  Mais  en  Silefie  on  ne  fit  pas  de 
grands  progrès  : à caufe  de  la  divifion  qui 
regnoit  entre  les  Generaux  de  Suede  & ceux 
de  Saxe.  Car  Arnheim  vouloir  tout  faire  à fa 
fantaifie  , & n’employer  les  Suédois  que 
comme  des  troupes  Auxiliaires.  Ce  qui  mit 
tout  en  une  telle  confufion , que  les  Protêt, 
tans  de  Silefie  ne  fçavoient  plus  à qui  ilss’en 
dévoient  tenir.  * 

Sur  ces  entrefaites  les  quatre  Cercles  de  la 
haute  Allemagne  s’étoient  aflemblez  à Heil-r 
bron  ; bien  que  l’Ele&eur  de  Saxe  eût  tachq 
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par  lettres  de  rompre  ce  deflein  ; fous  prétex- 
te que  par  le  traité  de  Leipfick  , on  lui  avoir 
déféré  la  direction  des  affaires  des  Proteftans. 
Oxenftern  âpres  beaucoup  de  peine  pou  (Ta 
les  chofes  jufques-là  , que  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles  firent  une  ligue  entr'eux  auflî 
bien  qu’avec  la  Couronne  de  Suede  j & don-» 
nerent  la  conduite  des  affaires  qui  regar- 
doient  la  caufe  commune  audit  Chancelier 
Oxenftern  en  qualité  de  Plénipotentiaire 
de  la  Couronne  de  Suede  ; en  lui  ajoignant 
un  Confeil  élu  du  confentement  de  tous  les 
Alliez  , & nommé  Concilium  formatum , qui 
choifit  Francfort  fur  le  Mein,  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence.  Outre  cela  on  fit  les  préparatifs 
neceflaires  pour  l’entretien  de  l’Armée.  Il 
faut  avouer  qu’il  falut  employer  quantité 
d’exhortations  avant  que  cle  pouvoir  unir 
tant  de  têtes  enfemble  , &de  leur  faire  pren- 
dre une  réfolution.  Sur  quoi  il  faut  principa- 
lement confîderer  que  la  plupart  des  mem- 
bres regardoient  bien  plus  a leur  intérêt  par- 
ticulier , qu’ils  n’avoxent  en  vue  le  bien  pu- 
blic. Car  on  étoit  obligé  d’accorder  à un 
chacun  ce  qu’il  defiroit,  à moins  que  de  vou- 
loir le  rebuter. 

Monfieur  Feuquîeres  Ambàfladeur  de 
France  affifta  auffi  à cette  Affemblée.  Celui- 
ci  à l’exterieur  exhortoit  tous  les  membres 
à s’unir  avec  la  Couronne  de  Suede  j.  bien 

«pic 
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. que  neanmoins  fous  main  il  fit  fi  bien  au- 
près de  quelques-uns , qu’il  leur  perfuada  de 
limiter  par  plufieurs  claufes  fâcheufes  la 
charge  de  Directeur  qu’ils  avoient  accordée 
au  Chancelier  i parce  que  les  François  n’eufi 
fent  pas  été  bien  aifes  que  les  affaires  des. 
Proteftans  & les  armes  de  Suede  euffent  en 
un  fondement  ferme  dans  la  haute  Alle- 
magne. 

• D’un  autre  côté  le  Roi  de  Dannemarc 
mettoit  tour  en  ufage  , pour  faire  en  forte 
que  les  Suédois  quitraffent  l’Allemagne,  & 
particulièrement  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que : l’Empereur  lui  ayant  fait  de  très-gran- 
des promeffes  , s’il  pouvojt  venir  à bout  de 
cette  entreprife.  Les  Danois  fe  figuraient 
que , fi  on  donnoit  aux  Suédois  une  fomme 
d’argent , ils  pourroienc  peut-être  bien  s’en 
retourner  chez  eux.  Pour  cet  effet  le  Roi  de 
Dannemarc , fuivant  la  commiflion  qu’il  en 
avoir  reçue  de  l’Empereur , offrit  fa  média- 
tion à l’Eleéteur  de  Saxe.  Mais  comme 
Qxenftern  ne  la  vouloir  pas  refufer  ouver- 
tement, il  propofa  auffi  conjointement  avec 
le  Roi  de  Dannemarc  la  médiation  de  la. 
France  & de  la  Hollande.  De  forte  que , û 
l’Empereur  venoit  à la  ujetter  , ou  bien  y 
joindre  l’Efpagne  , il  efperoit  trouver  occa- 
fion  à l’avenir  de  rejetter  tous  les  Médiateurs 
«îfemble.. 

Le 
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- Le  Chancelier  ayant  déjà  remarqué  qu’on 
travailloit  à Drefde  à une  paix  feparée,  à 
l’exclufion  de  la  Suede,  s’oppofa  de  tout  fon 
pouvoir  à de  femblables  pratiques.  Outre 
cela  il  rétablit  à Heilbron  les  enfans  de  Fré- 
déric Comte  Palatin  dans  leurs  terres  & dans 
la  dignité  Ele&orale  , afin  d’engager  par  là 
dans  fes  intérêts  l’Angleterre  , le  Brande- 
bourg & la  Hollande  avec  toute  la  maifon 
Palatine  ; & pour  les  porter  à contribuer  fe- 
rieufement  à fes  defieins.  Cependant  l’Eleo 
teur  de  Saxe  ne  voulut  pas  approuver  le  ré- 
tabliflement  des  enfans  du  Comte  Frederick, 
non  plus  que  toutes  les  réfolutions  , qu’on 
avoit  prîtes  à l’Aflemblée  de  Heilbron* 
Oxenftern  renouvella  l’alliance  entre  la  Franc 


ce  & la  Suede  j & tâcha  de  gagner  les  Hol- 
landois  & de  les  faire  agir  avec  vigueur  pour 
la  caufe  commune.  r 


< Dans  le  tems  qu’on  n’attendoit  qu’une 
faifon  commode  pour  aller  attaquer  les  en- 
nemis , & que  le  Duc  Bernard  & Guftavc 
Horn  s’étant  joints  enfemble  avoient  fait 
une  irruption  en  Bavière  , il  éclata  une  dan- 
gereufe  confpiration  dans  l’Armée  près  du 
Danube  ; laquelle  avoit  été  tramée  par  Joa- 
chim Mifehlauw  & par  le  petit  Pful , deux 
efprits  très-remuans  & très-feditîeux , avec 
lefqucls  laplûpart  des  Officiers  s’étoient  li- 
guez , pour  fe  faire  payer  par  force  des  ap». 
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pointemens  qui  leur  reftoient , & pour  avoir 
recompenfe  des  grandes  fatigues  qu’ils 
avoienc  fouffertes.  Il  eft  bien  certain  que  le 
Duc  Bernhard  trempoit  là  dedans , & que. 
même  il  en  étoit  l’Auteur  ; à çaufe  que  par 
cette  occafion  il  tâchoit  de  fe  mettre  en  pot 
feffion  du  Duché  de  Francken , de  Wurtz- 
bourg , & de  Bamberg  , & d’avoir  abfolu- 
ment  le  commandement  des  Armées.  Le 
Chancelier  Oxenftern  confentit  à la  premiè- 
re de  ces  prétentions  ; mais  il  lui  refufa  la 
fécondé.  Et  ce  qui  l’obligea  de  lui  accorder 
la  première  étoit  le  grand  crédit  que  ce  Ge- 
neral avoir  parmi  les  Soldats.  Comme  en 
effet  il  n’eut  pas  plûtôt  l’effet  de  fa  deman- 
de, que  le  tumulte  fut  appaifé  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Armée.  Mais  neanmoins  tout  l’Eté 
fe  paffa  inutilement  durant  ces  troubles, 
fans  que  la  plus  groffe  Armée  fit  aucune  en- 
treprife. 

D’un  autre  côté  il  furvint  encore  des 
broüilleries  & des  divifions  en  Silefîe  entre 
les  Suédois  & les  Saxons.  On  voyoit  alors 
affez  clairement  que  le  General  Arnheim  ÔC 
le  Duc  François  Albert  entretenoient  cor- 
refpondance  avec  les  ennemis  , & qu’ils 
avoient  en  vue  de  ruiner  les  affaires  des  Sué- 
dois en  cette  Province*  Enfin  ils  demeurè- 
rent fi  long-tems  fans  rien  faire  , que  Wal- 
lenflein  eut  le  tems  de  fe  remettre  en  poftu- 
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re  , & de  faire  une  invafion  en  Silefie  avec 
une  puilTante  Armée.  Et  comme  les  Gene- 
raux de  Saxe  s’entendoient  fous  main  avec 
lui,  & que  ceux  de  Suède;  fçavoir,  le  Comte 
de  Thurn  & Duwal  n’étoient  pas  aflez  fins 
pour  lui,  il  les  amufa  d’une  treve  trompeufe 
& d’une  négociation  de  paix  ; jufques  à ce 
qu’enfm  il  trouva  un  tenis  favorable.  Car 
lorfqu’Arnheim  eut  fait  marcher  les  troupes 
de  Saxe  à côté , Wallenftein  étant  allé  fon- 
dre fur  les  Suédois  les  mit  en  déroute,  & les* 
chaffa  prefqu  entièrement  de  la  Silefie. 

Mais  en  d’autres  endroits  les  Suédois  eu- 
rent plus  de  bonheur.  Car  Baudis  réüflit  aflez 
bien  vers  le  bas  Rhin  , où  il  battit  l'ennemi 
devant  Andernach  , & le  contraignit  de  Ce 
retirer.  D’un  autre  côté  le  Landgrave  Guil- 
laume prit  Paderborn  , & Guillaume,  Duc 
de  Weimar  maltraita  fort  les  ennemis  en 
Franconie.  Dans  le  Palatînat  les  Châteaux  de 
Heidelberg  & de  Digsberg  Ce  rendirent.  Le 
Duc  Bernhard  fe  rendit  maître  d’Aichftad  ; 
mais  il  manqua  fon  entreprife  fur  Ingolftad, 
que  le  Comte  Cratz  lui  avoir  voulu  livrer 
par  trahifon  : Guftave  Horn  emporta  les  villes 
de  Papenheim  & de  Neumark  dans  le  haut 
Palatinat  , & enfin  le  Rhingrave„ conquit 
Reuteben  & les  Walfteden  , ou  villes  des  Fo- 
rêts. Mais  ce  fut  une  affaire  bien  plus  im- 
por  tante  , lorfque  George  , Duc  de  Lune- 
♦ ' bourg. 
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bourg  réduifit  à l'cxcremité  la  forte  place  de 
Himelen.  Car  lorfque  le  Comte  de  Grons- 
feld  , Merode  & Bonnighuifen  vinrent  pour 
la  fccourir  avec  quinze  mille  hommes , le 
Duc  George  étant  allé  au-devant  d’eux  avec 
les  troupes  Suedoifes  qu’il  commandoit,après 
avoir  muni  les  principaux  polies  devant  la 
ville , leur  livra  la  bataille  près  d’Oldendorp, 
* où  il  remporta  fur  eux  une  glorieufe  victoi- 
re. De  forte  qu'il  demeura  trois  mille  des 
ennemis  fur  la  place , & qu’on  fit  prefque 
autant  de  prifonniers  -y  au  lieu  que  les  Sué- 
dois n’y  perdirent  que  trois  cens  hommes. 
Incontinent  après  cette  place  importante  le 
rendit  à compofition. 

Cependant  le  Chancelier  Oxenftern  ne 
croyoit  pas  qu’on  eût  afiez  bien  employé  le 
tems , s’imaginant  qu’il  auroit  bien  mieux 
valu  fe  mettre  en  campagne  avec  toutes  les 
troupes , pour  aller  combattre  & écarter  les 
ennemis.  Là-deflus  on  envoya  au  fecoursde 
la  Hollande  quelques  Redmens  de  Cavale- 
rie Suedoife  & Finlandoife,  fous  la  conduite 
de  Torde  Stalhanfch.  Mais  la  maniéré  lente, 
dont  les  Hollandois  font  la  guerre  , leur  de- 
vint très-ennuyeufe  ; à caufe  qu’ils  n’avoient 
alors  aucune  occafion  de  fe  fignaler  & de 
faire  paroître  leur  valeur.  Outre  qu’ils  trou- 
vèrent fort  ridicule  qu’un  vieux  Colonel  Hol- 
landois voulût  montrer  à des  enfans  la  ma- 
nière 
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nicre  de  tenir  leurs  armes.  Enfuite  Dodon 
Kniphuifen  reduifit  la  ville  d’Ofnabrug  fous 
la  puiffance  des  Suédois.  , 

Sur  ces  entrefaites  Guftave  Horn  fit  une 
tentative  fur  la  ville  de  Confiance , en  pre- 
nant fa  route  par  le  pont  de  Stein  au  travers 
des  terres  des  SuilTes  : ce  qui  caufâ  beaucoup 
de  broüillerics  entre  les  Cantons  Proteftans 
& les  Cantons  Catholiques.  Cependant  fon 
entreprife  lui  auroit  réiiffi,  fi  dès  le  commen- 
cement du  fiege  on  eût  eu  afTez  de  canon, 
pour  battre  & pour  réduire  la  ville.  Car  peu 
de  tems  après  étant  arrivé  quelques  milliers 
d’hommes  dans  cette  place  , Guftave  Horn 
aima  mieux  l’abandonner  , que  de  fatiguer 
par  le  Bodenzée  les  troupes  par  un  fiege 
inutile.  Prefqu’au  même  tems  Chrétien  de 
Birckenfeld,  Comte  Palatin  défit  les  Lor- 
rains dans  la  baffe  Alfàce  près  de  PafFenho- 
ven  : après  quoi  il  fe  rendit  maître  de  Dachf- 
tein  ; d’où  il  pafTa  en  Suabe , pour  f«  joindre 
à Guftave  Horn  ; à caufe  qu’on  avoir  avis  " 
que  Duca  di  Feria  étoit  arrivé  d’Italie  par  la 
Valteline  avec  quatorze  mille  hommes , & 
qu’il  s’étoit  joint  à Altringcr  , à defTein  de 
prendre  tous  deux  leurs  quartiers  d’hiver  dans 
le  pays  de  Wirtenberg. 

Mais  lorfque  l’Armée  Suedoife  lui  bou- 
cha le  paffage  , il  prit  fa  route  vers  le  Rhin, 
fc  après  avoir  fecouru  Brifak,  qui  étoit  alors 

bloqué. 
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bloqué , il  entra  en  Alface , où  Guftave  Horn 
lefuivit,  pour  Tempêcher  de  faire  lever  le  " 
fiege  de  Philisbourg.  Lorfque  Duca  di  Feria 
& Altringer  virent  qu’ils  ne  pouvoient  rien 
faire , après  avoir  reçu  quelque  échec  par- ci 
par- là  , ils  repayèrent  le  Rhin , & entrèrent 
dans  la  Suabe , dans  le  deflein  de  faire  une 
irruption  dans  le  pays  de  Wirtenberg.  Mais 
neanmoins  Guftavc  Horn  les  fuivit  de  fi  près 
à la  trace , qu’ils  n’eurent  pas  le  tems  de  rien 
entreprendre , & il  les  maltraita  tellement 
dans  leur  route , qu’ils  furent  enfin  contraint» 
de  fe  fauver  dans  la  Bavière  ; après  que  leur 
Armée , qui  auparavant  étoit  forte  de  trente 
mille  hommes , eut  été  réduite  à douze.  A 
la  fin  Duca  di  Feria  mourut  de  chagrin  & de 
dépit,  de  n’avoir  pu  remporter  aucun  avan- 
tage fur  les  Suédois. 

Environ  ce  même  têtus  le  Duc  Bernard, 
qui  étoit  refté  d’un  côté  du  Danube  joiia  un 
tour  à Jean  de  Weert,  Colonel  au  fervice 
de  l’Empereur , en  feignant  de  vouloir  atta- 
quer la  ville  de  Munich  : mais  il  prit  fa  route 
en  toute  diligence  vers  la  ville  de  Ratisbone, 
qui  n’étoit  pas  alors  très- bien  pourvue,  EciL 
vint  d’autant  plutôt  à bout  de  fon  deflein  ; à 
caufe  que  le  Commandant, , & fon  Lieute- 
nant Colonel  ayant  été  tuez  dès  le  commen- 
cement du  fiege , on  avoir  donné  le  Gouver- 
nement de  la  place  $ un  jeune  Officier  fans 
Tome  V.  H txp> 


Digitized  by  Google 


17®  ©e  U Suede.  Chap.  X. 
expérience.  C’eft  ainfi  que  ce  General  Ce  ren- 
dit maître  fans  beaucoup  de  peine  d’une  fi 
importante  place  ; d’où  il  fit  enfuite  de  grands 
ravages  dans  la  Bavière.  Après  quoi  il  prit 
encore  Straubingen  & Deckendorf.  Cepen- 
dant le  Duc  Bernard  ne  voulut  pas  s’engager 
trop  avant  ; parce  qu’il  avoir  eu  avis  que 
Wallenftein  étoit  parti  de  Bohême  pour  le 
venir  attaquer.  Car  ce  General , après  avoir 
battu  les  Suédois  près  de  Steinau , & conquis 
les  villes  de  Lignitz  , de  Groot-Glogau  , de 
Francfort  fur  l'Oder  , & de  Landsbergh, 
fembloit  vouloir  pénétrer  jufques  aux  côtes 
de  la  mer  Baltique.  Mais  neanmoins  Ton  def- 
fein  fut  bien- tôt  traverfépar  les  progrès  que 
fît  le  Duc  Bernard , qui  l’obligerent  de  re- 
brouffer  chemin  & de  revenir  vers  le  Danube. 

Le  Chancelier  Oxenftern  avoit  réfolu 
d’envoyer  en  Silefie  Jean  Banier  avec  l’Ar- 
mée qu’il  commandoit  du  côté  de  l’Elbe , de 
faire  marcher  le  General  Arnheim  avec  fes 
Saxons  vers  la  Bohême,  pour  obliger  les  en- 
nemis à faire  diverfion  en  divers  endroits. 
Mais  tous  ces  bons  projets  furent  rendus  inu- 
tiles par  les  pratiques  d’ Arnheim  j qui  tâ- 
choit  par  tous  moyens  de  traverfer  les  défi- 
feins  des  Suédois,  & d'arrêter  leurs  progrès. 
Celui-ci  prit  fa  route  vers  lepaïs  delà  Marck, 
où  il  pafia  inutilement  tout  fon  tems  au  fiege 
de  Francfort  fur  l’Oder.  . 

•§;  LXVI. 


. i 


i 


Digitized 


Ve  U Suède.  Chap.  X.  171 
$.  LXVI. 

De  l’Etat  des  affaires  de  Suede  en  Allemagne 

Bien  que  jufques-ici  les  armes  de  Suède 
euflent  eu  un  aiTez  heureux  fuccès  \ hor- 
, mis  en  Sileiïe , où  les  ennemis  avoient  eu  de 
l’avantage  plutôt  par  trahifon  , que  par  leur 
propre  valeur , neanmoins  cette  guerre  leur 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  onereufe  ÔC 
plus  incommode.  Car  les  quatre  Cercles  de 
la  haute  Allemagne  étoient  fort  las  de  la 
guerre  ; particulièrement  à caufe  des  gran- 
des infolences  qu’ils  fouffroient  des  foldats, 
qu’on  ne  pouvoir  pas  retenir  par  une  bonne 
difeipline,  parce  qu’on  n’étoit  pas  en  état 
de  leur  payer  la  folde  qu’on  leur  devoir.  A 
quoi  il  faut  ajoûter  que  le  Landgrave  gardoic 
pour  lui  fon  Armée,  auffi  bien  que  fes  con- 
quêtes : que  les  François  pretendoient  avoir 
pour  eux  de  l’autre  côté  du  Rhin  tout  le  pa  is, 
qui  s’étend  depuis  Bâle  jufques  à la  Molellej 
& qu’ils  faifoient  paroître  leur  mécontente- 
ment à Oxenftcrn,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas 
faire  tout  à leur  fantaiiie  : que  la  Hollande 
étoit  jaloufe  de  la  Suede  : & qu’enfin  l’An- 
gleterre fe  mettoit  fort  peu  en  peine  des  af- 
faires d’Allemagne  , & qu’elle  penchoit  un 
peu  du  côté  de  l’Efpagne.  Mais  l’Eleéteur  de 
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Saxe  particulièrement  faifoit  bien  plus  de 
mal  à la  caufe  commune , qu'il  ne  contribuoit 
à l’avancement  de  Tes  delfeins  -,  parce  qu’il 
ne  pouvoir  pas  fouffrir  que  le  Chancelier 
Oxenftern  eût  la  direébion  des  affaires.  C’eft 
pourquoi  auffi  il  fe  hâta  de  faire  une  paix, 
qui  n’étoit  propre  qu’à  faire  naître  une  nou- 
velle guerre.  Outre  cela  par  le  moyen  du  Ge- 
neral Arnheim  , il  traverfoit  autant  qu’il 
pouvoit  les  dcflèins  de  la  Suede.  On  ne  pou- 
voit  pas  non  plus  faire  fond  fur  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  j à caufe  que  le  mariage  de  fbn 
fils  avec  la  ReineChriftine  ne  pouvoit  pas  fe 
conclure  ; & enfin  la  Pomeranie  étoit  fort 
contraire  à la  Suede. 

Cependant  le  Chancelier  Oxenftern  fai- 
foit tous  fes  efforts  pour  foûtenir  les  intérêts 
de  la  caufe  commune.  Et  à l’Aflemblée  des 
Cercles  de  la  baffe  Saxe  à Halbcrftad , il  em- 
ploya tous  fes  foins  pour  retenir  les  Confe- 
derez  dans  l’union  & pour  les  porter  à faire 
des  préparatifs  de  guerre.  Il  convoqua  une 
Affemblée,à  Francfort  fur  le  Mein,  où  il  in- 
vita tous  les  Proteftans  , pour  avifer  enfem- 
ble , fi  l'on  vouloit  continuer  la  guerre  d’un 
commun  accord , ou  bien  fi  on  en  viendroit  à 
un  accommodement.  Parmi  toutes  ces  diffi- 
cultez,  les  Suédois  ne  laifferent  pasdeconce- 
voir  de  grandes  efperances , lorsqu’ils  appri- 
r ent  que  le  General  Wallcnftein  étoit  tombe 
. dans 
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dans  la  difgrace  de  l'Empereur , & qu'il  avoir 
réfolu  de  fe  ranger  de  leur  côté.  Celui-ci  après 
la  bataille  de  Leipfick  avoir  remis  fur  pied 
l'Armée  de  l'Empereur  après  fa  déroute  , 8c 
avoir  arrêté  les  grands  progrès  du  Roi  Gufta- 
ve  : mais  nonobftant  tous  Tes  fervices , Tes 
envieux  n’avoient  pas  lailTé  de  le  noircir 
auprès  de  Sa  Majeftê  Impériale  ; fous  prétex- 
te, difoienr-ils,  qu’il  avoit  paffé  inutilement 
tout  l’Eté  dans  des  négociations  vaincs  \ bien 
qu'il  pût  alors  faire  des  invafions  dans  la 
Pomeranie  & dans  le  Mekelbourg.  A quoi 
il  faut  ajoûter  qu’ils  l’accufoient  d'avoir  laif- 
fé  perdre  par  fa  négligence  la  ville  de  Ratis- 
bone , & qu'il  avoit  foulé  par  les  quartiers 
d’Hiver  les  Provinces  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ; quoique  neanmoins  il  pur 
bien  faire  fubfifter  fes  troupes  ailleurs.  Mais 
outre  cela  les  Jéfuites  & les  autres  Prêtres 
lui  portoient  une  haine  mortelle , parce  qu’il 
les  tenoit  pour  des  Perturbateurs  du  repos 
public } & qu'il  croyoit  qu'il  ne  leur  appar- 
tenoit  pas  de  fe  mêler  des  affaires  d’Etat.  Et 
enfin  le  Duc  de  Bavière  le  hailToit  de  longue 
main , & les  Efpagnols  étoient  extrêmement 
aigris  contre  lui  ; à caufe  qu’il  méprifoit  tons 
leurs  confeils , & qu’il  fe  railloit  même  de 
toute  leur  nation  & de  fes  projets. 

Au  refte  il  eft  très-certain  que  ce  General 
traitoic  fous-main  avec  la  France  pour  dé— 
: H iij  baucher 
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bauchcr  l’Armée  Impériale  ; à condition 
qu’il  auroit  pour  récompenfe  le  Royaume 
de  Bohême.  Outre  cela  Wallenftein  avoit 
réfolu  de  négocier  avec  le  Chancelier  Oxenf- 
tern  par  le  moyen  du  General  Arnheim  , qui 
l’année  precedente  étoit  allé  à Gellenhuifcn 
pour  s’aboucher  avec  ce  Miniftre  ; qui  trou- 
va les  propofitions  un  peu  trop  groflîeres  & 
trop  fufpeétes.  Outre  cela  lorlque  WallenG- 
tein  traitoit  en  Silefie  avec  les  Generaux  de 
Suede  & de  l’Eleéteur  de  Saxe  , il  profera 
quelques  paroles  rudes  & choquantes  contre 
FEmpereur  : comme  par  exemple  , que , s’il 
ne  vouloir  pas  accepter  les  articles  de  paix, 
qu'on  avoit  projettez  , on  l’envoyeroit  au  t 
Diable , & autres  difeours  de  la  même  force. 

Mais  neanmoins  le  Chancelier  Oxenftern  a 
avoué,  qu’il  n’avoit  jamais  pu  penetrerdans 
les  vues  de  ce  General. 

Ce  qui  paroît  le  plus  vraifemblable  en 
fout  ceci , c’eft  que  par  cette  négociation 
feinte  & par  fa  prétendue  révolte , Wallenf- 
*ein  avoit  pour  but  de  tromper  les  François 
& les  Suédois  , & de  ruiner  leurs  Armées-j 
& que  c’eft  pour  cette  raifon , qu’il  en  ufoit 
à l’ex  terieur  d’une  maniéré  fi  étrange  à l’égard 
de  l’Empereur,  qui  s’entendoitfort  bien  avec 
lui.  Au  refteil  tâchoit  de  retenir  fon  Armée 
dans  fon  parti , afin  d’être  en  fureté  contre 
les  ennemis  qu’il  avoit  à U Cour , & pour 
, • • - difpo- 
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difpofer  à fa  fantaifîe  de  la  paix  & de  l’Em- 
pire des  Romains. 

Mais  neanmoins  fes  ennemis  ayant  le  plug 
de  eredit  auprès  de  Sa  Majefté  Imperialej 
firent  tant  auprès  d'elle  , quils  la  firent  ré- 
foudre  à déférer  le  commandement  de  1 Ar- 
mée à fon  fils  , qui  étoic  alors  Roi  de  Hon- 
grie , & à confentir  à la  dépofition  de  Waif 
lcnftein.  U pourrait  bien  être  qu’ alors  ce 
General  ait  eu  unferieux  deflein  de  palfer  du 
côté  des  Proteftans.»  & de  (è  joindre  au  Duc 
Bernard  ; auquel  il  avoir  envoyé  François 
Albert , Duc  de  Saxe-Lauwenbourg.  Mais 
neanmoins  Bernard  fuivaet  leconfeil  du 
Chancelier  Qxenftern  , n’ofa  pas  fe  fier  à 
Wallenftein , & ainfi  négligea  les  ptopofin 
tions  qu’il  lui  faifoit  faire  de  fe  joindre  avec 
foi.  Cependant  Wallenftein  fut  aflàffiné  à 
Eger  par  crois  Officiers  Ecoftois  ; fçavoir. 
Gordon,  Lefle  & Brûler  y après  que  par  une 
conduite  extravagante,  il  eut  perdu  le  crédit 
qu’iL  avoir  acquis  parmi  fes  amis  & les  en- 
nemis. 

On  efperoit  bien  que  la  mort  de  Wal- 
lenftein caufcroit  de  grands  troubles  dans 
l’Armée  Impériale  * parce  qu’il  avoit  eu  un 
très-grand  crédit  parmi  les  foldats  : mais 
neanmoins  l'Empereur  avoit  mis  fi  bon  or- 
dre par  tout , que  perfonne  ne  branla.  Et  le 
Duc  Bernard  ne  put  attaquer  qu’un  féul  Re- 
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giment  qu’il  tailla  en  pièces  à Pimproville.’ 
Et  d’un  autre  côté  les  Impériaux  chalTerent 
une  partie  de  fes  gens  du  haut  Palatinat , ÔC 
les  Bavarois  firent  déloger  les  autres  deStrau- 
bingen.  Mais  auffi  Guftave  Horn  fit  des  pro- 

frès  alfez  confiderables  dans  la  haute  Sua- 
e , où  il  conquit  les  villes  de  Kempten , de 
Biberach  & de  Memmingen  ; & maltraita 
fort  les  ennemis  deux  fois  de  fuite.  Outre 
que  le  Rhingrave  défit  les  Impériaux  & les 
Lorrains  dans  un  fanglant  combat  près  de 
Watweiler  : après  quoi  il  prit  plufieurs  places 
dans  la  haute  Alface  & dans  le  Sundgau.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  Louis  Schmiedberg 
'prit  au  même  tems  Philisbourg  par  famine; 
& qu’Alexandre  Lefle  chafla  les  Impériaux 
de  Landsbergh. 

Mais  d’un  autre  côté  on  n’avançoit  rien  à 
l’Aflemblée  de  Francfort  fur  le  Mein  ; où  le 
Chancelier  Oxenftern  avoit  invité  tous  les 
Proteftans,  pour  voir  s’il  les  pourroit  réunir 
tous  enfemble  en  une  ligue  ; pour  avoir 
d’autant  plutôt  une  paix  avantageufe  & allu- 
rée , fur  les  articles  de  laquelle  on  devoit  dé- 
libérer auparavant.  Il  eft  bien  vrai  que  les 
Etats  s’y  trouvèrent  en  grand  nombre,  mais 
le  Duc  de  Holface  & les  Comtes  de  Weft- 
phalie  s’exeuferent  : neanmoins  la  plus  gran- 
de partie  des  membres  prirent  chacun  fa 
route  particulière.  L’Eleéteur  de  Saxe  de  fon 
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côté  confeilloit  la  paix , & traverfoit  de  touc 
fon  pouvoir  les  réfolutions  qu’on  vouloic 
prendre.  Hormis  ce  Prince , les  Cercles  de 
Saxe  vouloient  faire  une  alliance  avec  les  au- 
tres quatre  Cercles  de  la  haute  Allemagne  ; 
mais  neanmoins  de  telle  maniéré  qu’ils  em- 
ployeroient  premièrement  leurs  troupes  ÔC 
leur  argent  pour  leur  avantage  particulier  : 
au  lieu  que  les  quatre  autres  Cercles  , qui 
étoient  les  plus  foulez  de  la  puilTance  des 
ennemis , faifoient  de  fortes  inftances  pouc 
être  fefcourus  avant  toutes  chofes. 

La  plus  grande  difpute  qu’il  y eut , fut  au 
fujet  de  la  fatisfaétion , qu'on  devoit  donner 
à la  Suede.  Car  perfonne  ne  difconvenoir, 
qu’on  ne  lui  dût  marquer  de  la  reconnoilfan- 
cc,&  lui  donner  quelque  récompenfe,  pour 
tous  les  grands  fervices , que  le  Roi  Guftave 
avoit  rendus  à tous  les  Etats  Proteftans  en 
general  : & la  plûpart  des  membres  jettoient 
les  yeux  fur  la  Pomeranie  , comme  fur  une 
Province  , commodément  lîtuée  pour  les 
Suédois , & qui  étoit  fort  à leur  bienleance; 
comme  le  Chancelier  Oxenftern  le  donnoic 
à entendre  allez  clairement.  Mais  neanmoins 
l'Ele&eur  de  Brandebourg  s’y  oppofoit  de 
toutes  fes  forces  \ n’en  voulant  point  du  touc 
entendre  parler , quelque  tempérament  qu’on 
y pût  apporter.  D’un  autre  côté  les  François 
ne  contribuoient  pas  peu  à brouiller  les  af« 
; V ' • H v “ faites. 
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faires  , fur  les  grandes  inftances  qu’ils  fai* 
foienc  pour  avoir  Philisbourg , qui  avoit  été 
réduit  avec  beaucoup  de  peine  par  les  armes 
de  Suede.  Ceux-ci  ayant  attiré  le  Landgrave 
de  HeiTe  dans  leur  parti , tâchoient  de  rava- 
ler l’autorité  du  Chancelier , & de  brouiller 
les  affaires  de  Suede. 

Ain/I  on  pafïà  inutilement  tout  cet  Eté 
dans  ces  conteftations  ; jufques  à ce  qu’enfin 
on  donna  la  bataille  de  Nordlingue  ; par  où 
les  affaires  des  Confedercz  furent  entière- 
ment ruinées  dans  la  haute  Allemagne.  Car 
le  Rol  d’Hongrie  cherchant  à fe  fignaler  en 
entrant  dans  fbn  Generalat , alla  avec  une 
puiffante  Armée  mettre  le  fiege  devant  Ra- 
tisbone.  Il  eft  bien  vrai  que  le  Duc  Ber- 
nard accompagné  de  Guftave  Horn  , tâcha 
de  fêcourir  la  place  en  paffant  par  la  Bavière  y 
mais  il  y arriva  trop  tard  : parce  que  Larfe 
Kagge  qui  y commandoir , après  s’être  dé- 
fendu avec  beaucoup  de  valeur , fut  à la  fin 
contraint  de  rendre  la  ville  par  accord.  D’ail- 
leurs ces  deux  Generaux  avoient  encore  le 
déplaifîr  de  voir  leur  Armée  extrêmement 
haraffée  à caufe  des  mauvais  chemins.  Au 
refte  s’ils  vouloientlaiffer  un  peu  repofer  leurs 
troupes,  il  faloit  neceffai rement  les  rafîèm- 
bler  cPabordenun  corpSi  parce  que  l’ennemi 
s^écoit  pofté  devant  Nordlingue , & r avoit 
jwçù  un  puitfant  renfort  de  troupes Efpag-no* 
u '*  • les> 
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les , qui  venant  d'Italie  pour  fe  rendre  aux 
Pais- Bas  , vouloient  bien  en  partant  rendre 
quelque  fervice  à l’ Empereur. 

L'Armée  de  Suede  s’alla  porter  près  de 
Ropfingen  d ans  un  lieu  très-commode  ; ayan  t 
derrière  elle  tout  Le  païs  de  Wirtenberg,  d’où 
elle  pouvoir  tirer  des  rafraîchirtemens  & 
toutes  les  chofes  necelTaires.  D’ailleurs  les 
Suédois  jetterent  encore  quelque  Infanterie 
dans  la  ville  à la  vue  des  ennemis  mêmes  ; 8c 
ils  auroient  bien  pu  attendre  que  les  Espa- 
gnols euffent  parte  aux  Pa  is- Bas  : après  quoi 
ils  auroient  pu  hazarder  une  bataille  avec 
l’ennemi  divifé  & affoibli  \ quand  même  on 
y auroit  dû  perdre  la  ville  de  Nordlingen, 
dont  ne  dépendait  pas  l’affaire  capitale.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  les  affaires  étoient 
fur  un  allez  bon  pied  en  d’autres  contrées. 
Car  en  Weftpbalie  les  Suédois  étoient  maî- 
tres de  leurs  ennemis  : Hxldesheim  fe  rendit 
au  Duc  George , après  qu’il  eut  battu  près  de 
Sarftedt  les  ennemis,  qui  venotentaufecours 
des  affiegez  : le  General  Arnheim  défit  auffi 
les  Impériaux  près  de  Ligniez*  où  ils  perdi- 
rent plus  de  quatre  mtlje  hommes  : Jean  Ba~ 
nier  apès  s’être  rendu  maître  de  Francfort 
fur  rôder  fc  rendit  en  Bohême  pour  obliger 
les  enndmis  à faire  divcrfrcMT  : & enfin  le 
Rhingrave  avait  réduit  BrifTac  & Rhinfeld  à 
la  demiere  cmexukê.  Cependant  Guftav* 
4 H vj  Hora 
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Horn  étoit  d’avis  qu’on  ne  hazardâc  rien  fans 
neceffité  , & que  du  moins  il  falloir  atten- 
dre l’arrivée  de  Crats  & du  Rhingrave , qui 
étoient  déjà  en  chemin  avec  cinq  mille  hom- 
mes chacun.  * 

Mais  neanmoins  les  autres  Generaux , qui 
defiroient  avec  ardeur  d’en  venir  aux  mains, 
réfolurent  de  s’approcher  plus  près  de  Nord- 
lingen  & de  fc  porter  fur  Arcnsberg  , qui 
eft  une  montagne , d’où  l’on  pouvoir  très- 
commodément  donner  fecours  aux  aflïegez. 
Lorfqu'on  voulut  mettre  ce  deftcin  à execu- 
tion , le  Duc  Bernard , qui  avoir  l’avantgar- 
de  alla  charger  les  gardes  avancées  des  Im- 
périaux , qui  étoient  fur  cette  montagne  & 
les  en  chaifa  fort  loin  avec  perte  : ce  qui 
l’obligea  de  s’avancer  plus  loin  qu’on  n’avoit 
eu  deffein  de  faire  auparavant.  Mais  bien  que 
Guftave  Horn  eut  bien  fouhaité  qu’on  en 
fut  demeuré  à la  première  réfolution  qu’on 
avoir  prife  au  Confeil  de  guerre  de  prendre 
porte  fur  Arensberg  ; neanmoins  les  autres 
Generaux  vouloient  faire  pafler  fa  prudence 
pour  une  efpece  de  lâcheté  : & Hofkirck 
particulièrement  en  parla  d’une  maniéré  fort 
pétulante.  Ce  qui  porta  enfin  Guftave  Horn 
à confentir  à la  volonté  des  autres  membres 
de  l’AfTemblée  : par  où  il  vouloit  faire  pa- 
xoître  qu’il  ne  manquoit  pas  de  courage  & 
s apprehendoit  point  les  coups.  Outre  qu’il 
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fe  chargea  de  gagner  une  hauteur , où  les 
Efpagnols  s’ctoient  un  peu  fortifiez  à la  hâ- 
te la  même  nuit , & fans  laquelle  on  ne  pou- 
voir pas  garder  le  pofte  qu’on  occupoit 
alors. 

Guftave  Horn  fit  bien  depuis  la  pointe 
du  jour  jufques  à l’après-midi  tous  les  efforts 
imaginables  pour  en  chaffer  les  ennemis; 
mais  ayant  remarqué  qu’après  un  combat 
très-fanglant , qui  dura  huit  heures , il  n’a- 
voit  pu  les  contraindre  de  quitter  leur  avan- 
tage , il  réfolut  de  s’en  retourner  par  la  val- 
lée , pour  s’emparer  de  l’autre  montagne. 
Comme  en  effet  félon  toute  apparence  il  fût 
venu  à bout  de  fon  deffein , fans  avoir  perdu 
plus  de  monde  , fi  dans  le  même  tems  l’aîle 
gauche  commandée  par  le  Duc  Bernhard 
n’eût  été  mife  en  fuite  & courant  à tou- 
te bride  avec  les  ennemis  qui  la  pourfui- 
voient,  elle  n’eût  mis  par  là  l’Infanterie  en 
defordre.  Car  alors  il  fe  fit  un  furieux  car- 
nage , & particulièrement  de  l’Infanterie 
Suedoife  , dont  il  demeura  fix  mille  hom- 
mes fur  la  place  : outre  que  les  Impériaux 
firent  un  grand  nombre  de  prifonniers  avec 
Guftave  Horn  , & qu’ils  gagnèrent  cent 
trente  drapeaux  avec  tout  le  canon  & le 
bagage.  ' 

La  caufè  de  la  défaite  des  troupes  de  l’aîle 
gauche  doit  être  attribuée  à la  Cavalerie  Po- 
ù - ’ ~ lonoife* 
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lonoifc  , Hongroife  & aux  Cravates , qui  par 
leur  maniéré  de  combattre  à l'étourdie  & in- 
confidérément , les  ayant  pourfuivies  & rom- 
pu leurs  rangs  , donnèrent  occafion  au  gros 
de  l’Armée  Impériale  d’aller  fondre  fur  elles 
& de  les  mettre  d’abord  en  déroute.  Cepen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie 
Suedoife  ne  lailFa  pas  de  fc  fauver  j à caufc 
que  le  Rhingrave , qui  n’étoit  qu’à  trois 
milles  de  là  avec  fes  troupes  , s’étant  mis  en 
marche  arrêta  les  Impériaux  , qui  pourfuv- 
voient  les  fuyards.  La  nouvelle  de  cette  dé- 
faite caufa  un  fécond  déplaifir  au  Chancelier 
Oxenftern  ; qui  auparavant  avoit  été  extré»* 
mement  allarmé  de  la  mort  du  Roi  Guftave. 

Car  autrement  il  n’y  avoir  point  d’affaires  ryi  « 

de  foins  , qui  fuffent  capables  de  troubler  le 
repos  ni  la  tranquillité  de  ce  Miniftre. 

' Après  cela  la  Ligue  de  Heilbron  fur  com* 
me  réduite  aux  abois.  Car  chacun  des  Coifc- 
federez  étoit  au  defefpoir  & attendoit  avec 
impatience  la  loi  que  le  victorieux  leur  vou- 
droit  impofer.  Un  chacun  d’eux  décrioit  les 
Suédois  & Oxenftern  , comme  les  auteurs  de 
fon  infortune  ; au  lieu  qu’auparavanr  on  les 
élevoit  jufqucs  au  ciel , comme  les  Libéra- 
teurs des  opprimez.  Eu  efet,  puifqae  le 
Chancelier  du  Royaume  n’a  voit  pu  obtenir 
une  paix  gloricufe , à caufe  des  pratiques  ÔC 
des  artifices  des  ennemis  des  alliez,  ii  y avoir 

alors 
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alors  bien  moins  d’efperance  à caufe  de  la 
fierté  des  Impériaux  qui  étoicnt  enflez  de 
l’avantage  qu’ils  venoient  de  remporter. 

Cependant  comme  il  eût  été  de  la  der- 
nière infamie  de  fe  laiffer  abattre  tout  d’un 
coup &de  demeurer  fans  rien  faire,  le  Chan- 
celier Oxenftem  réfolut  defoûtenir  les  affai- 
res autant  qu’il  pourroit,  afin  de  gagner  du 
rems  & de  voir  s’il  ne  pourroit  pas.  emba- 
rafler  auffi  dans  la  guerre  les  François, qu’il 
avoit  tâché  auparavant  par  tous  moyens 
d’exclure  des  affaires  d’Allemagne.  Car  il 
cfperoit  par  là  obtenir  de  l’Empereur  une 
paix  un  peu  raifonnable , ou  du  moins  s’em- 
parer des  côtes  de  la  mer  Baltique , qu’il 
mettoit  à couvert  contre  l’invafion  des  en- 
nemis autant  qu’il  lui  étoit  poffible. 

Ce  futauffi  pourcctteraifonqu’il  ne  vou- 
loir pas  feretirer,  comme  plufieurslui  confeil- 
loient  ; à caufe  que  par  là  il  eût  abandonné 
aux  Impériaux  toute  la  haute  Allemagne  ; & 
qu’outre  cela  leur  Armée  n’eût  pas  manque 
de  le  pourfuivre  dans  fa  retraite  jufques  dans 
la  baffe  Saxe.  D’ailleurs  il  y avoit  encore  des 
troupes  fous  la  conduire  du  Duc  George» 
de  Guillaume  Landgrave  de  Hefiè , de  Jean 
Banier  & du  Rhingrave,  qui  étoient  encore 
fur  un  bon  pied  » & qui  jufques  alors  n’a- 
voient  reçû  aucun  échec  : avec  lelquelles  on 
aurait  bien  pu  repou  fier  les  ennemis  > fi  le* 

Con- 
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Confcderez  avoicnt  été  cnfcmble  en  bonne 
union.  A quoi  il  faut  ajouter  que  dans  la 
bataille  la  Cavalerie  avoit  été  fort  peu  en- 
dommagée, & qu'elle  s’étoit  ralliée  aux  en- 
virons de  Francfort  fur  le  Mcin. 

Mais  nonobftant  tout  cela  les  affaires 
croient  en  très-mauvais  état.  Car  l’Ele&eur 
de  Saxe  ne  rcmuoit  aucunement  , & em- 
ployoit  tous  fes  foins  à faire  fa  paix  à Pyrny 
à l’exclufion  de  tout  le  refte  ; les  autres  Con- 
federez  agiffoient  avec  trop  de  lenteur , & 
donnoient  par  là  occafion  aux  ennemis  de 
penetrer  jufques  au  cœur  de  l’Allemagne, 
& d’empêcher  ainfi  la  jonétion  des  Alliez: 
& enfin  les  autres  membres  de  la  Ligue  qui 
étoient  les  plus  éloignez  , faifoient  fort 
peu  de  cas  des  exhortations  du  Chancelier 
Oxenftern.  A quoi  il  faut  encore  ajouter 
que  les  troupes , qui  s’étoient  fauvées  de  la 
bataille  , crioient  pour  avoir  de  l’argent, 
qu’on  ne  pouvoir  trouver  nulle  part.  Et  com- 
me les  Impériaux  marchoient  en  diligence, 
ils  payèrent  le  Rhin  à Mayence  & fe  logè- 
rent aux  environs,  où  ilsconfumerent  bien- 
tôt tout  ce  qu’il  y avoit  de  provifions. 

Enfin  on  ne  trouvoit  plus  d’aurre  appui 
que  le  Roi  de  France , qui  avoit  le  plus  de 
fujet  d'entreprendre  cette  affaire  } à caufe 
que  les  Suédois  étant  une  fois  opprimez , les 
Impériaux  n auroient  pas  manqué  d’aller 
•-  ' fondre 
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fondre  fur  la  France  avec  toutes  lgurs  forces. 
C’eft  pourquoi  afin  de  donner  fatisfa&ion  à 
SaMajefté  très-Chrétienne,  on  lui  livra  Phi- 
lisbourg  , & on  follicita  fort  le  Maréchal  de 
la  Force  d'avancer  avec  fon  Armée , afin  que 
les  troupes  Suedoifes  , qui  avoient  été  bat- 
tues , euflent  le  moyen  de  fe  rallier  & de 
fe  remettre  en  pofture.  Et  outre  cela  on  en- 
voya des  Ambafladeurs  en  France , pour  fai- 
re toutes  fortes  d’inftances  auprès  du  Roi, 
afin  de  l’obliger  à déclarer  ouvertement  la 
guerre  à l’Empereur. 

Cependant  le  Rhingrave  avoit  pris  fa  rou- 
te vers  Strasbourg  , où  il  eut  bien  de  la  peine 
à fe  fauver  en  palfant  le  pont  ; à caufe  que 
les  Impériaux  ayant  paffé  Brifack  étoient  en- 
trez bien  avant  dans  l’Alfàce  , & que  ce  Ge- 
neral ne  trouvoit  aucun  expédient  pour  dé- 
fendre tant  de  places  : de  forte  qu’il  fe  vit 
obligé  de  ceder  toute  cette  Province  aux 
François  à la  referve  de  Benfeld.  Ainfi  les 
affaires  de  la  haute  Allemagne  furent  entic- 
rement  ruinées  : & tout  le  pais  de  ’Wirten- 
berg  fut  inondé  des  ennemis.  Il  eft  bien  vrai 
que  le  Chancelier  du  Royaume  de  Suède 
convoqua  les  Confedcrez  à Wormes  , où 
quelques-uns  d’entr’eux  fe  trouvèrent  & dé- 
libérèrent fur  l’état  prefent  où  ils  fe  voyoient 
réduits  : mais  neanmoins  ils  ne  purent  dé- 
couvrir aucun  moyen  de  fe  relever  de  leur 

, abatte-  * 
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abattement.  Et  enfin  le  Duc  Bernard  ne  trou- 
vant plus  rien  pour  faire  fubfifter  les  troupes 
de  l'autre  côté  du  Rhin  , ayant  paffe  cette 
riviere  entra  dans  la  Veteravie,  & de  là  fe 
rendit  à Bergeftraat , où  il  refta  jufqucs  à U 
fin  de  l’année. 

Sur  ces  entrefaites  les  Impériaux  s’empa- 
rèrent des  villes  de  Schwcinfurt , deWurz- 
bourgh,  de\i^insheim  &de  Weiffenbaurg; 
& l’Empereur  mit  en  fcqucftre  tout  le  pays 
du  Marquis  d’Anspach.  Mais  neanmoins  en 
récompenfe  Mindcn  fut  adjugé  au  Duc  Geor- 

fe.  Il  cft  bien  vrai  que  Jean  Banier  auroit 
ien  pu  contribuer  à remettre  les  affaires  fur 
un  bon  pied  ; puifqu’il  avoir  eu  durant  tout 
l'Eté  une  pui (Tante  Armée  en  Bohême , ôt 
qu’après  la  déroute  de  Nordlingue  il  avoit 
parte  dans  la  Thuringe  , afin  d’êrre  d’autant 
plus  près  pour  donner  fecours  aux  Confede- 
rez  : mais  neanmoins  il  ne  jugeait  pas  à pro* 
pos  d’avancer  plus  loin,  de  peur  que  les  en- 
nemis ne  s’emparaffent  d’abord  des  pays 
qu’il  çccupoit  , & que  par  là  ils  n’euflent 
occafion  de  lui  couper  le  chemin  de  la  mer 
Baltique,  ce  qu’il  devoir  tâcher  de  prévenir 
de  tout  Ton  pouvoir. 

C’eft  pour  cette  raifon  auffi  que  ce  Gene- 
ral trouva  plus  expédient  de  garder  les  portes 
qu’il  occupoit  , d’obferver  la  contenance 
des  ennemis , & cependant  de  renforcer  Ton 

Armée  j 
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Armée  ; particulièrement  à caufe  qu’il  ne 
pouvoir  faire  aucun  fonds  fur  l’Eleéfceur  de 
Saxe , ni  fur  celui  de  Brandebourg.  Car  le 
premier  de  ces  deux  Princes  avoit  déjà  fait 
à Pinne  une  paix  feparée  avec  l’Empereur, 
qui  devoir  enfuite  être  confirmée  & ratifiée 
à Prague.  Après  quoi  ayant  rappelle  fes  trou- 
pes des  terres  de  l’Empereur , il  commença 
à penetrer  dans  le  pays  où  Banier  avoit  fon 
quartier. 

Là-defEis  l’Archevêque  de  Breme  étant 
venu  à mourir  , le  Duc  Frédéric  fils  de 
Chrétien  quatrième , Roi  de  Dannemarc  fê 
fèrvit  de  cette  occafion  pour  s’emparer  de 
cet  Archevêché  ; bien  que  les  Suédois  l’euf- 
fent  retiré  des  mains  des  ennemis,  & qu’ils 
euffent  encore  garnifon  dans  Stade  & dans 
Buxtehude.  Cependant  quoique  la  Suede  ne 
fut  pas  alors  en  état  de  choquer  le  Danne- 
marc , elle  devoir  neanmoins  faire  paroître 
une  bonne  contenance  & prendre  garde 
qu’unautrenevîntpas  pêcher  devantfes  filets* 


§.  LXVII. 

Des  progrès  des  Impériaux , qui  obligent  les 
Suédois  à rechercher  la  paix.. 

C’Eft  ainfi  qit’après  la  bataille  de  Nord- 
lingue  les  affaires  des  Suédois  tombè- 
rent 
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rcnt  dans  une  étrange  confufion.  Car  cettC 
défaite  changea  entièrement  la  conftitution 
des  efprits.  De  forte  que  les  Etats  du  Royau- 
me de  Suede  , auffi  bien  que  le  Chancelier 
même  , ne  fouhaitoient  rièn  plus  qu’un  ac- 
commodement à des  conditions  raifonna- 
bles.  Mais  neanmoins  il  n’y  avoir  pas  moyen 
d’en  venir  à bout,  à caufe  de  la  fierté  & de 
l’arrogance  des  ennemis.  Car  au  refte  il  au- 
roit  été  bien  honteux  aux  Suédois  d’aller 
mandier  la  paix , & d’abandonner  ainfi  tout 
d’un  coup  les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites 
en  Allemagne.  C’eft  pourquoi  il  ne  reftoit 
plus  d’autre  expédient  que  d’engager  la  Fran- 
ce dans  la  guerre  contre  l’Empereur  , & de 
voir  en  même  tems  fi  par  le  moyen  du  traité 
de  l’Eleéteur  de  Saxe  , on  ne  pourroit  pas  en 
venir  à un  accommodement  avec  Sa  Majefté 
Impériale. 

Ainfi  le  Chancelier  Oxenftern  voyant  qu’il 
n’y  avoir  plus  rien  à faire  pour  lui  dans  la 
haute  Allemagne , pafTa  en  France , où  il  fît 
un  traité  avec  le  Roi , qui  neanmoins  ne  fut 
pas  obfervé.  Enfuite  étant  allé  en  Hollande 
par  mer , il  fe  rendit  en  Allemagne  aux  en- 
virons de  la  riviere  d’Elbe , pour  être  toûjours 
prêt , en  cas  qu’on  en  vînt  à une  négocia- 
tion , & afin  de  garder  les  côtes  de  la  mer 
Baltique  : outre  qu’il  vouloir  fonder  s’il  ne 
pourroit  pas  donner  fatisfaûion  à l’Eleéteur 
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de  Saxe  au  fujet  de  la  ville  de  Magdebourg, 
& à l'Eleéteur  de  Brandebourg  touchant  la 
Pomeranie. 

Cependant  les  Impériaux  avoient  la  for- 
tune très- favorable.  Car  non  feulement  ils 
furprirent  Philipsbourg  , où  les  François 
avoient  de  très-grands  Magafins  j mais  ils 
emportèrent  encore  la  ville  de  Spire  ; par  où 
ils  eurent  un  pied  ferme  de  l'autre  côté  du 
Rhin. 

D'un  autre  côté  lesEfpagnols  fe  rendirent 
maîtres  de  la  ville  de  Treves  & prirent  l’Elec- 
teur qui  étoit  dedans  j ce  qui  tourna  fort  au 
deshonneur  des  François,  qui  avoient  gar- 
nifon  dans  cette  place.  D’ailleurs  la  ville 
d’Augsbourg  ayant  été  affamée  fut  contrain- 
te de  fe  rendre  à des  conditions  bien  rudes  j 
& les  Châteaux  de  Wurtzbourg , de  Pa- 
penheim  & de  Cobourg  tombèrent  en  la 
pui (Tance  des  ennemis.  Enfin  le  Landgrave 
de  HefTc  étoit  réduit  aux  abois } les  armes  du 
Duc  Bernard  ne  faifoient  aucun  progrès  ; & 
TEleéteur  de  Saxe  ayant  levé  le  mafque  tour- 
na le  dos  aux  Suédois , & voulut  entrer  par 
force  dans  la  Thuringe,  pour  s'emparer  de 
leurs  quartiers , & pour  reprendre  fur  eux  les 
villes  de  Halberftadt  & de  Magdebourg. 

Ainfi  la  Suede  fut  obligée  de  ceder  beau- 
coup de  chofes  à cet  Electeur  , pour  éviter 
des  troubles , qui  l’cuflènt  fort  incçmmodée 

dans 
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dans  la  conjon&ure  du  tems,  où  elle  fc  trou- 
voie  alors.  Il  y avoit  quantité  de  gens  , qui 
étoient  fort  furpris  de  voir  qu'après  la  paix 
que  l’Eledteur  de  S.ixe  venoit  de  faire  avec 
l'Empereur  , il  ne  laifloit  pas  neanmoins  de 
faire  de  très-grands  préparatifs  de  guerre. 
Or  ce  Prince  ne  pouvoir  point  avoir  d’autre 
but  en  cela  4 fi  ce  n'eft  qu’il  avoit  réfolu  de 
chaifer  les  Suédois  par  la  force  des  armes, 
en  cas  qu’ils  ne  voulurent  pas  fe  retirer  de 
leur  bon  gré.  D’ailleurs  il  faifoit  tous  fes 
efforts  pour  porter  les  autres  Çonfederez  à 
faire  leur  accommodement  avec  l’Empereur. 

Entre  plufieurs  autres  l’Eleâeur  de  Bran- 
debourg , pénétrant  bien  dans  les  fuites  fâ- 
cheufes , que  pourroit  avoir  cette  paix , ne 
voulut  pas  d’abord  y entendre.  Mais  enfuite 
l’Ele&eur  de  Saxe  lui  ayant  promis  de  lui 
faire  avoir  la  Pomeranie  par  le  traité  qu’il 
feroit , il  fe  lailfa  enfin  gagner.  Tout  cela 
étoit  d’autant  plus  fâcheux  pour  la  Suède; 
à caufe  que  la  treve  qu’on  avoit  faite  aVec 
la  Pologne  étoit  fur  le  point  d’expirer , & 
qu’on  étoit  obligé  d’envoyer  une  puifîante 
Armée  en  PrufTe  fous  la  conduite  de  Jaques 
de  la  Gardie,  pour  donner  plus  de  poids  à la 
négociation , ou  bien  pour  être  toujours  en 
état  de  deffenfe  en  cas  qu’elle  ne  produifît 
aucun  fruit. 

Or  comme  les  Suédois  n’étoient  pas  affez 
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puiflàns  pour  réfifter  en  même  tems  à deux 
ennemis  fi  formidables  , & qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  fortir  avec  honneur  des  affaires 
d’Allemagne  , ils  furent  obligez  d’accepter 
des  conditions  bien  dures , & de  ceder  la 
Prufle  à la  Pologne  , pour  en  obtenir  une 
treve  de  vingt-fix  ans  : fur  quoi  les  François, 
les  Anglois  & les  Hollandois  faifoient  de 
grandes  inftances , les  premiers  pour  retenir 
la  Suede  engagée  dans  la  guerre  d'Allema- 
gne } & les  derniers  pour  être  exempts  de 
payer  les  droits  incommodes  qu’on  mettoit 
fur  leurs  marchandifes  en  Prufle. 

Enfuite  on  eut  d’autant  moins  d’envie 
d abandonner  1 Allemagne  & de  s’en  retour- 
ner les  mains  vuides.  Mais  comme  l’Eleéteur 
de  Saxe , qui  fe  portoit  pour  Médiateur  , & 
qui  s’étoit  chargé  de  chaflcr  les  Suédois  de 
1 Empire  d’Allemagne  , pendant  que  d’un 
autre  côté  l’Empereur  agiroit  contre  la  Fran- 
ce , le  Chancelier  Oxenftern  fe  rendit  à 
Magdebourg  , afin  d’être  d’autant  plus  près 
du  lieu  de  la  négociation , & pour  avifer  aux 
moyens  de  confervcr  les  côtes  de  la  mer  Bal- 
tique  ; puifqu’il  voyoit  bien  que  tout  étoit 
perdu  pour  les  Suédois  dans  la  haute  Alle- 
magne  , & que  , lorique  les  Impériaux  paf- 
ferent  le  Rhin  à Spire,  le  Duc  Bernard  avoir 
eu  beiucoup  de  peine  à fe  fauver  fur  les  fron- 
tières de  France.  A quoi  il  faut  ajouter  que 

les 
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les  villes  de  Nurenberg  , d’Ulm  & deMem- 
mingen  acceptoient  la  paix  de  Prague , qui 
commença  alors  d'être  publique  j par  la- 
quelle les  Etats  Proteftans  d'Allemagne 
étoicntaflez  maltraitez,  & les  étrangers  fu- 
rent entièrement  chaflez  de  l'Allemagne. 

Le  Chancelier  Oxenftern  rencontra  à 
Magdcbourg  de  grandes  difficultez  ; parce 
qu’il  ne  pouvoit  s’affurer  fur  aucun  des  Con- 
federez , & que  les  Officiers  de  l’Armée  de 
JBanier  qui  étoit  aux  environs  de  Magde- 
bourg  commençoient  à fe  mutiner  , & qu’il 
' n’y  avoir  pas  moyen  de  trouver  de  l’argent 
pour  les  appaifer.  D*un  autre  côté  l’Eleéïeur 
de  Saxe  lui  envoya  des  Députez , pour  lui 
demander  la  reftitution  de  l'Archevêché  de 
Magdebourg  , que  l’Empereur  , difoit-il, 
avoir  donné  à fon  fils  ; & qu’outre  cela  il 
eût  à fe  retirer  doucement  avec  fes  troupes, 
lui  offrant  au  refte  pour  recompenfe  la  fom- 
. me  de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres  • 
argent  deMifnie.  Mais  neanmoins  Oxenftern 
ne  voulut  pas  accepter  de  femblables  propo- 
rtions. 

Mais  lorfque  le  Chancelier  eut  remarqué 
que  l’Eleéteur  de  Saxe  ne  faifoit  aucun  cas 
de  fes  remontrances,  mais  qu’il  commençoit 
à attaquer  les  Suédois , ceux-ci  réfolurent  de 
fè  mettre  en  état  de  deffenfe.  Cependant 
Oxenftern  & le  General  Banier  n’apprehen- 
r . doient 
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Soient  pas  tant  les  armes  de  l’Eleéteur  de  Saxe, 
que  leurs  propres  Officiers  , que  ce  Prince 
tâchoic  de  débaucher  par  promeffes  & par 
d’autres  pratiques  : jufques-là  même  qu’ils 
ofcrent  bien  entrer  en  négociation  avec  lui, 
ôc  que  , lorfque  les  Saxons  leur  enlevoient 
un  quartier  l’un  après  l’autre , ils  ne  leur  fai- 
foient  aucune  rélîftance.  Mais  lorfque  le 
Chancelier  vit  que  •l’Elcéteur  de  Saxe  apres 
avoir  pafle  l’Elbe  defeendoit  peu  à peu  cette 
riviere  , ôc  qu’il  donnoit  affez  à connoître 
qu’il  vouloir  couper  à Banier  le  chemin  delà 
mer  Baltique , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
relier  plus  long-tems  dans  des  lieux  , où  il 
n’y  avoir  plus  de  fureté  pour  lui.  Et  ce  fut 
auffi  pour  cette  raifon  qu’il  partit  de  nuic 
en  diligence  pour  fe  rendre  à Wifmar.  En 
chemin  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  il  fe 
rendit  maître  de  Domitz , où  il  n’y  avoit  alors 
aucune  garnifon.  D’un  autre  côté  les  Impé- 
riaux avoient  déjà  furpris  Gartz,&  commen- 
çoient  déjà  à faire  une  irruption  dans  la  baffe 
Pomeranie. 

Le  General  Banier  ayant  remarqué  que  les 
Officiers  de  fon  Armée  continuoient  à trai- 
ter avec  les  Saxons , qui  étoient  fort  proche 
de  lui  , il  partit  de  Magdebourg  , ôc  paffa 
dans  le  pais  deBtunfwik,  pour  rompre  leur 
deffein  , ôc  pour  obferver  de  loin  la  conte* 
nance  des  troupes  de  l’Eleéleur  deSaxe,  auffi 
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bien  que  pour  faire  repofer  8c  rafraîchir  fbn 
Armée.  Et  comme  cet  Electeur  fe  montroit 
fi  fâcheux  & fi  incommode , qu  il  n etoit 
pas  poflible  aux  Suédois  de  traiter  avec  lui 
fans  faire  breche  à leur  réputation  , quand 
même  ils  auroient  voulu  ceder  leurs  droits, 
ils  prirent  une  ferme  réfolution  d attendre 
plutôt  qu’on  les  chaffat  par  la  force  des  ar- 
mes , que  de  mandier  une  paix  honteule  a 

toute  leur  nation. 

Lorfque  l'Eledeur  de  Saxe  fe  fut  Uili  du 
bas  de  l’Elbe  des  deux  cotez  , a deflem  de 
chaffer  Banier  du  porte  qu’il  occupe»  fur 
cette  riviere , celui-ci  fe  trouva  oblige  de 
ïamaffer  fes  troupes  en  toute  diligence  , de 
peur  d’être  affiegé  par  les  Saxons  , & pour 
éviter  la  déroute  de  fon  Armee.  Or  la  difh- 
culté  confiftoit  à fe  faifir  le  premier  du  pafla- 
ce  de  l’Elbe  ; comme  en  effet  il  prévint  les 
ennemis  : bien  que  neanmoins  ils  euflent 
fait  en  deux  jours  quatorze  lieues  d Alle- 
magne. . / V A 1 

Le  General  Banier  étant  arrive  a Alten- 

bourg  fur  l’Elbe  , battit  l’avantgarde  des 
Saxons  avant  que  de  paffer  la  riviere.  Cepen- 
dant il  y avoit  déjà  fept  mille  hommesdes 
troupes  de  l’Eledeur  de  Saxe  , qui  avoient 
paffé  l’Elbe  près  de  Domitz  > à deflem  de 
s’emparer  de  la  place.  Sur  quoi  Rudwen  fut 

détaché  en  diligence  avec  la  plupart  de  la 
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Cavalerie  Suedoife , & raille  Fantaflïns  pour 
aller  au  fecours  de  cette  ville.  Et  comme  les 
Saxons  n'avoient  point  de  Cavalerie  avec 
eux  , les  Suédois  étant  allez  fondre  fur  eux 
en  raillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie, 
& firent  deux  mille  cinq  cens  prifonniers, 
à qui  l'on  fit  prendre  parti  dans  les  troupes 
de  Suede.  De  forte  que  Baudis , qui  comman- 
doit  les  Saxons  eut  même  bien  de  la  peine  à 
Ce  fauver. 

Cette  vi&oire  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation au  General  Banier  & redonna  beau- 
coup de  courage  à toute  fon  Armée.  Après 
quoi  les  Suédois  ayant  ruiné  le  pont  de  Lent- 
zon  , les  Saxons  furent  contraints  de  remon- 
ter jufques  à Werben  & d’y  repalfer  la  ri- 
vière d’Elbe,  Là-defïiis  Banier  fe  faifit  d’un 
pofte  avantageux  près  de  Malchin  pour  y at- 
tendre les  troupes  qui  venoient  de  Prulïe. 
Et  comme  alors  le  pais  deMekelbourg  étoit 
le  theatre  de  la  guerre  , le  Duc  Adolphe  Fré- 
déric entreprit  de  fe  faire  Médiateur  entre 
les  Suédois  & l’Eleéteur.de  Saxe.  C’eft  pour- 
quoi auffi  il  alla  trouver  tantôt  cet  Electeur, 
& tantôt  le  Chancelier  Oxenftern , pour  leur 
faire  diverfes  propofitions  d’accommode- 
ment : mais  neanmoins  toute  fa  négociation 
ne  produifit  aucun  fruit.  D’un  autre  côté 
Chaumont  Ambalfadeur  de  France  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Suédois 
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de  fe  preflèr  trop  de  faire  leur  accommode- 
ment. A quoi  il  faut  ajouter  que  l’Armée 
Suedoife  fe  remit  fous  l’obéidance  de  fes 
Generaux,  & qu’elle  reçût  un  renfort  confi- 
derable  des  troupes , qui  étoient  arrivées  de 
PrulTe. 

Mais  parce  que  les  vivres  commençoient 
à manquer  aux  Suédois  , & que  le  General 
Banier  ne  vouloit  pas  s’avancer  davantage 
vers  les  côtes  de  la  mer  Baltique,  il  alla  fon- 
dre fur  les  Saxons , qui  étoient  auflï  entrez 
dans  le  pais  de  Mekelbourg , & les  maltrai- 
ta tellement  pour  la  fécondé  fois,  qu’ils  fu- 
rent contraints  de  repader  le  Havel  en  toute 
diligence  : ce  qui  donna  occafion  à Banier  de 
difperfer  fes  troupes  dans  le  pais  de  la  Marck. 
Ce  General  avoit  bien  envie  d’attaquer  Ber- 
lin , fi  les  troupes  de  l’Eledleur  ne  s’étoient 
pas  allé  camper  derrière  cette  place  près  de 
Bernau.  Les  deux  Armées  ne  firent  aucune 
expédition  durant  toute  cette  année  : mais 
fur  la  fin  les  Impériaux  fe  rendirent  maî- 
tres de  Koningshovcn , de  Frankendal  & de 
Mayence  dans  la  haute  Allemagne. 
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§.  LXVIII. 

Les  affaires  des  Suédois  reprennent  une  meil- 
leure face. 

AU  commencement  de  l'année  fuivante 
les  Suédois  fe  remirent  en  pofture,  à 
caufe  qu’alors  la  guerre , qu'ils  avoient  avec 
la  Pologne,  avoir  été  terminée  , & qu'outre 
cela  les  troupes  de  l'Ele&eur  de  Saxe  avoient 
été  fort  maltraitées.  Mais  neanmoins  la  Suè- 
de avoit  encore  beaucoup  de  difficultez  à 
furmonter , & l’Empereur  avoit  remporté  de 
grands  avantages  depuis  qu'il  eut  porté  l’Elec- 
teur de  Saxe  à agir  contre  la  Suede  ; puifqu’il 
avoit  eu  occafion  par  là  de  réduire  toute  la 
haute  Allemagne. 

D’un  autre  côté  les  Suédois  fe  voyoient 
abandonnez  de  tous  leurs  Confederez  en 
Allemagne , à la  referve  de  Guillaume  Land- 
grave de  HefTe  j qui  au  refte  étoir  tellement 
environné  d'ennemis,  qu’il  ne  pouvoir  fai- 
re aucun  mouvement.  D'ailleurs  les  Hollan- 
dois  ne  vouloient  point  s’engager  dans  les 
guerres  d’Allemagne , & les  Anglois  encore 
moins.  Car  le  Roi  d’Angleterre  même,  après 
avoir  tâché  de  terminer  les  affaires  de  l’Elec- 
teur Palatin  par  plufieurs  Ambaffades , fe 
laifTa  neanmoins  tromper  par  l’Empereur  &: 
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par  le  Roi  d’Efpagne.  A quoi  il  faut  ajouter 
que  les  François  ne  vouloient  pas  fe  déclarer 
ouvertement  contre  l’Allemagne  , à caufe 
qu’ils  dévoient  employer  la  plupart  de  leurs 
forces  contre  les  Païs-Bas  & contre  l’Italie. 
C’eft  pour  cette  raifon  aufïï  que  fuivant  le 
confeil  du  Chancelier  Oxenftern  on  ne  Vou- 
lut pas  ratifier  en  Suede  le  traité  que  ce  Mi- 
niftre  avoit  fait  avec  la  France  ; mais  que 
l’on  cherchoit  toûjours  des  delais  ; parce  qu’on 
efperoit  encore  faire  un  accommodement 
avec  Sa  Majefté  Impériale. 

Mais  comme  le  deflein  , que  le  Duc  de 
Mekelbourg  avoit  eu  de  moyenner  un  accord 
entre  les  Suédois  & l’Eleéteur  de  Saxe  n’avoit 
nullement  réüffi , le  Chancelier  du  Royau- 
me de  Suede , pour  donner  de  la  terreur  aux 
ennemis  , & les  mettre  à la  raifon , fit  un 
traité  provifionnel  avec  Chaumont  Ambafla- 
deur  de  France  , par  lequel  les  deux  Alliez 
feignoient  d’avoir  réfolu  réciproquement  de 
ne  vouloir  plus  entendre  parler  d’aucun  ac- 
commodement avec  leurs  ennemis  après  le 
commencement  du  mois  d’ Août  fuivant.  Par 
où  les  Suédois  gagnoient  du  tems,  pour  ob- 
ferver  quel  feroit  le  fuccès  de  la  guerre , ou 
de  la  négociation  de  la  paix.  Là-delTus  on 
» réfolut  que  le  General  Banier  commande- 
roit  le  gros  de  l’Armée  fur  l’Elbe,  que  Vran- 
gel  avec  un  détachement  fe  rendroit  fur 
1 l’Oder, 
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roder  , & qu’enfin  Alexandre  Lefle  com- 
mencèrent à agir  en  Weftphalie  fur  la  riviere 
de  Wefer. 

Cependant  il  eft  certain  que  les  affaires  de 
la  guerre  prirent  une  toute  autre  face  ; non 
feulement  à caufeque  ceux, qui  jufques  alors 
avoient  été  Alliez  de  la  Suede  , étoient  de- 
venus fos  ennemis  ; mais  auflï  parce  que  le 
fondement  de  la  guerre  dépendoit  abfolu- 
ment  de  la  Ligue , que  les  Suédois  avoienc 
faite  avec  les  Etats  Proteftans  d'Allemagne  : 
ce  qui  avoir  toûjours  caufé  de  grandes  diffi- 
cultez  j puifqu'on  ne  pouvoit  rien  entrepren- 
dre de  confiderable  , fans  qu'il  arrivât  aupa- 
ravant quantité  de  difputes  & de  contefta- 
tions  ; à caufe  qu'un  chacun  des  Confederez 
-cherchoit  à décharger  fon  pais  du  fardeau 
&des  incommoditez  de  la  guerre,  & qu'ayant 
tous  des  interets  divers,  ils  vouloient  auflï 
prendre  des  routes  differentes. 

Mais  dans  l’état  où  les  Suédois  fe  trou- 
voient  alors , ils  pouvoient  faire  la  guerre  à 
leur  fantaifie.  Car  bien  qu’ils  n’euffent  pas 
des  forces  auflï  confiderables  qu’auparavanr, 
ils  avoient  neanmoins  l’avantage  de  pouvoir 
mieux  agir  der  concert.  C'eft  pourquoi  auflï 
ils  ne  fe  mirent  plus  en  peine  de  rechercher 
l’alliance  des  Etats  Proteftans  de  l'Empire  j 
parce  que  fuivant  le  droit  de  la  guerre  ils 
pouvoient  fe  fervir  d’autant  plus  librement 
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des  pais  de  leur  domination.  A quoi  il  faut 
encore  ajoûter  que  la  Suede  vivoit  encore 
en  bonne  intelligence  avec  la  maifon  de 
Hefle  CalTel&  de  quelques  autres  Etats  d’Al- 
lemagne , pour  retenir  les  foldats  Allemans 
à fon  fervice  , & afin  de  ne  les  pas  rebuter, 
dans  la  penfée  qu’ils  euflent  pu  avoir  que  les 
Suédois  en  vouloient  à tout  l’Empire  en  ge- 
neral. 

Il  eft  bien  vrai  encore  qu'on  donna  ordre 
au  General  Banier  de  donner  de  bonnes  pa- 
roles à tous  les  Princes  Proteftans  d’Alle- 
magne , hormis  à l’Eleéteur  de  Saxe  ; mais 
neanmoins  en  lui  permettant  de  faire  fubfifc 
ter  fes  troupes  fur  leurs  terres  , comme  il 
jugeroit  à propos  , fuivant  les  neceffitez  de 
la  guerre.  Banier  ayant  remarqué  que  l’Ar- 
mée de  l’Eletteur  de  Saxe  s’avançoit  peu  à 

Ï>eu  vers  la  Pomeranie  , & qu’on  tâchoit  de 
’y  attirer  , pour  y faire  périr  fes  troupes  de 
faim  : mais  neanmoins  ne  trouvant  pas  à 
propos  d’hazarder  une  bataille , il  réfolut  de 
le  fervir  d’un  ftratageme , pour  rendre  inu- 
tiles les  defleins  de  les  ennemis.  Et  pour  cet 
effet  s’étant  mis  d’abord  en  marche  , il  fit 
pafler  fon  Infanterie  de  l’autre  côté  de  l’El- 
be près  de  Werben  , & commanda  à la  Ca- 
valerie de  Ce  rendre  en  diligence  à Magde- 
, bourg,  au- deçà  de  la  même  rivière , & de 
s’emparer  du  pont , afin  de  la  pouvoir  venir 
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rejoindre.  Les  Suédois  défirent  dans  leur 
marche  quelques  troupes  del’Eleéteur  qu'ils 
rencontrèrent  en  chemin  : & le  General  Ba- 
nier  s'alla  porter  près  de  Hal. 

Cependant  les  Saxons  ayant  eu  avis  des 
defleins  du  General  Banier  ne  continuèrent 
pas  leur  marche  vers  la  Pomeranie  ; mais  ils 
s’en  revinrent  en  toute  diligence  par  le  pais 
de  Wirtenberg,  à delîein  d’attaquer  les  Sué- 
dois près  de  Hal.  Les  deux  Armées  fe  trou- 
vèrent alors  quelque  rems  l’une  vis.  à- vis  de 
l’autre  ; l’une  s’étant  portée  au-delà  de  la 
riviere  de  Sala  & l’autre  au-deçà.  Les  trou- 
pes de  l’EIedeur  de  Saxe  ayant  tâché  de  pa£ 
1er  cette  riviere  pour  aller  donner  fur  les 
Suédois,  furent  repouflees  plufieurs  fois  avec 
perte. 

Le  General  Banier  s’étant  éloigné  de  la 
riviere  de  Sala  , fe  retira  à Aricherslcben, 
pour  faire  un  peu  repofer  & rafraîchir  fes 
troupes  : & d’un  autre  côté  les  Saxons  allèrent 
prendre  leurs  quartiers  d’hiver , en  attendant 
le  fecours  des  Impériaux  , qui  devoir  être 
commandé  par  Harsfeld  ,&  qui  fut  fort  mal- 
traité par  les  partis  de  Suede.  Outre  plufieurs 
autres  pertes , que  fit  l’Eleéteur  de  Saxe , le 
General  Banier  défit  encore  près  de  Peters- 
berg douze  Regimens  de  fon  Armée. 

Mais  lorfque  les  Saxons  renforcez  du  (è- 
cours  de  Harsfeld  voulurent  aller  attaquer 
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Banier  , ce  General  repafla  l'Elbe  en  toute 
diligence  pour  fe  rendre  à Magdebourg; 
feignant  de  vouloir  aller  mettre  le  fiege  de- 
vant la  ville  de  Wirtenberg  : par  où  il  obli- 
gea l'Armée  de  l’Eleéteur  de  Saxe  d'y  reve- 
nir. Mais  lorfque  les  Saxons  y eurent  repafle 
l’Elbe  avec  toutes  leurs  forces,  Banier  retour- 
na d’abord  à Magdebourg  en  repaflant  la 
même  riviere.  Cependant  ayant  eu  avis  que 
Marozin  marchoit  vers  la  Pomeranie  avec 
quelques  troupes,  il  réfolut  de  defcendreun 
peu  l’Elbe  pour  l’obferver  , & afin  de  laiflèr 
les  Saxons  fe  fatiguer  devant  Magdebourg* 

nour  lors  étoit  aflez  bien  muni  de  toutes- 
s» 

En  ce  même  tems  les  Suédois  ne  laifloient 
pas  d'agir  d’un  autre  côté.  Car  le  General 
Kniphuifen  défit  les  Impériaux  en  Weftpha- 
lie  près  de  Hafeleunen  dans  un  combat  aflez 
opiniâtré  : de  forte  que  ces  derniers  y perdi- 
rent plus  de  mille  hommes,  qui  demeurèrent 
fur  la  place.  Mais  neanmoins  il  fut  tué  lui- 
même  dans  cette  occafion  ; après  quoi  fes 
troupes  furent  obligées  de  fe  retirer  & de 
repafler  le  Wefer.  Cependant  ayant  reçu  un 
renfort  de  quelques  troupes  , qu’ Alexandre 
Lefle  lui  avoir  amenées  de  Pomeranie  , il  fe 
remit  en  pofture  ; & apres  avoir  raflemblé 
tous  les  Regimetis  qui  avoient  été  difperfez* 
il  repafla  le  Wefer  & fe  rendit  maître  de 
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Minden  , dont  la  garnifon  jufques  alors 
avoir  reçu  les  ordres  de  George , Duc  de  Lu- 
nebourg  : outre  qu'il  rejoignit  à Ton  Armée 
les  Regimens  Suédois  qui  avoient  été  aupa- 
ravant au  fervice  de  ce  Prince. 

Et  comme  les  affaires  de  Suede  en  Well- 

Î>halic  étoicnt  fur  un  affez  bon  pied , Guil- 
aume  Landgrave  de  HefTe , qui  s’étoit  tenu 
coi  quelque  tems  en  obfervant  tout  ce  qui 
fe  paffoit,  réfolut  de  fe  mettre  en  campagne». 
& de  fe  joindre  au  General  Kniphûyfen, 
.pour  fecourîr  la  ville  de  Hanau  , que  Lam- 
boi  tenoit  bloquée  de  telle  maniéré  qu’il  n’y 
pouvoir  rien  entrer.  En  effet  cette  entreprife 
leur  réüffit.  Car  ils  contraignirent  les  Impé- 
riaux de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte» 
Après  cette  expédition  Lefle  retourna  vers 
le  Wefer.  Et  d’un  autre  côté  le  General  Gal- 
las  revint  dè  Lorraine  tout  en  defordre* 
apt  es  y avoir  perdu  les  deux  tiers  de  fon  Ar- 
mée. Outre  que  le  Cardinal  de  la  Valette  &C 
le  Duc  Bernard  étant  arrivez  de  France  avec 
de  l’argent  le  vinrent  attaquer  en  Alface. 

Mais  cependant  en  Saxe  les  affaires  des 
Suédois  prenoient  le  train  de  l’écrevUTe  > 
puifque  contre  l’opinion  de  tout  le  mondes, 
la  ville  de  Magdebourg  fe  rendit  à l’Ele&eur;, 
après  que  les  Commandans  de  la  place  eu- 
rent inutilement  & fans  neceffité  confumé- 
toutes  leurs  poudres.  Cette  reddition  fitavor- 
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ter  le  deflein  que  Banier  avoit  formé  de  ie- 
courir  les  afliegez.  Et  comme  ce  General  fc 
trouvoic  trop  foible  pour  tenir  tête  aux  en- 
nemis, & que  Vrangel  avoit  aflez  d’occupa- 
tion en  Pomeranie  contre  Marozin , il  rap- 
pella  Lefle  de  'W'eftphalie.  Et  afin  de  fe 
joindre  avec  lui  avec  plus  de  iùreté , il  partit 
de  Werben  pour  fe  rendre  dans  le  pais  de 
Lunebourg , & prit  même- la  ville  du  même 
nom  , où  il  mit  garnifon  dans  Kalckberg, 
auflï  bien  que  dans  Winfen  fur  l’Elbe.  En- 
fuite  il  réfolut  de  remonter  vers  la  Mifnie, 
pour  aller  donner  fur  les  Saxons, & il  s’étoit 
même  déjà  avancé  jufques  aux  environs  de 
Saltzwedel  : mais  cependant  ayant  eu  avis, 
que  les  troupes  de  l’Eleéteur  avoient  pris  de 
l’autre  côté  de  l’Elbe  Havelberg , le  Fort  de 
W erben , Ratenau  & la  ville  de  Brandebourg, 
il  marcha  en  diligence  vers  Domitz  , pour 
empêcher  l’ennemi  d’emporter  aufli  cette 
place. 

Sur  ces  entrefaites  les  Saxons  ayant  pris 
leur  route  vers  le  pais  de  Mekelbourg , & 
s’étant  campez  près  de  Perlebourg  avec  une 
puiflante  Armée > le  General  Banier  repafla 
aufli  l’Elbe  & s’alla  pofter  près  de  Parchim, 
à deflein  d’y  attendre  Vrangel  , qui  venoit 
de  Pomeranie  pour  le  joindre.  D’un  autre 
côté  les  troupes  de  l’Eleéteur  s’étoient  faifies 
d’un  pofte  très-ayantageux  près  de  Perle* 
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bourg  , s'imaginant  qu’elles  ruineroienc 
l’Armée  Suedoife  , & quelles  pourroienc 
envahir  en  même  tems  le  Duché  de  Mekel- 
bourg  avec  la  Pomeranie.  Enfin  les  Saxons 
pretendoient  réduire  les  Suédois  & leurs  gar- 
nirons par  la  faim  , & qu’étant  renforcez  des 
troupes  de  l’Empereur  & de  celles  dé  Lune- 
- bourg , ils  accableroient  facilement  l’ Arme'e 
de  Banier  avec  leur  grand  nombre , en  cas 
qu’il  entreprît  de  rompre  leur  bataille. 

Mais  après  que  ce  General  eut  reçu  le  ren- 
fort, que  Vrangel  lui  amenoit  de  Pomera- 
nie , ayant  alors  une  Armée  de  neuf  mille 
chevaux  & de  fept  mille  hommes  de  pied,  il 
réfolut  d’aller  attaquer  l’ennemi , avant  qu’il 
eût  groffi  davantage  le  nombre  de  fes  trou- 
pes. Car  il  jugeoit  plus  à propos  d’hazar- 
der  une  bataille  que  de  fe  laiflèr  affamer. 
Ainfi  Banier  ayant  pris  fa  route  vers  Perle- 
bourg  chafla  quatré  Regimens  de  Cuirafliers 
vers  l’Armée  Saxonne , avec  perte  dé  quatre: 
cens  des  leurs.  Et  bien  que  les  ennemis  eu£- 
fent  treize  bataillons  d’infanterie  & quinze 
mille  chevaux  , neanmoins  ils  ne  vouloienc 
pas  quitter  le  pofte  avantageux  qu’ils  occu- 
poient.  C’eft  pourquoi  aufli  le  General  Ba- 
rder tâchoit  de  les  attirer  hors  de  leur  camp, 
en  leur  coupant  le  paflage  de  l’Elbe  : & ce 
fut  dans  cette  yûc  qu’iL  attaqua  Havelberg 
le  For t de  erbtn v 
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Cependant  les  ennemis  fortirent  à la  fin 
de  leur  camp  devant  Perlebourg,  pour  faire 
revenir  un  détachement  de  trois  mille  cinq 
cens  hommes  qu'ils  avoient  envoyez  fous  la 
conduite  de  Klitzing  , pour  s’emparer  du 
vieux  Brandebourg.  Mais  là-deflus  Banier 
s’étant  d’abord  avancé  contr’eux , après  avoir 
eu  avis  de  leur  retour  , s’alla  pofter  fur  une 
hauteur  près  de  Witzftok  , & marcha  en 
toute  diligence  pour  les  aller  attaquer  avant 
leur  jonétion  avec  Klitzing.  Et  parce  que  les 
Saxons  avoient  de  front  un  bois  avec  quel- 
ques Forts  & des  pièces  d’artillerie  , il  fit 
marcher  i’aîle  gauche  de  fon  Armée  le  long 
de  ce  bois  pour  les  aller  charger  en  flanc  ; 8c. 
lui-même  prit  un  détour  à la  droite  avec 
l’autre  aile  , pour  attirer  les  ennemis  d’un 
pofte  fi  avantageux.  Après  quoi  les  Saxons 
étant  allez  fondre  fur  lui  avec  toutes  leurs 
forces,  il  fe  donna  un  furieux  combat  ; de 
forte  que  les  Regimena  Suédois  après  avoir 
été  jufques  à dix  fois  à la  charge,  une  partie 
d’entr'eux  commençoit  déjà  à prendre  la  fui- 
te. A la  vérité  on  en  doit  imputer  la  faute  à 
Vitzdom  y à caufe  qu’il  s’avança  trop  lente- 
ment avec  les  troupes  qu’il  commandoit» 
Mais  neanmoins  d’abord  qu’il  fut  arrivé,  & 
que  l’atle  gauche  de  l’Armée  Suedoife  alla- 
charger  les  ennemis  de  l’autre  côté , ils  fu- 
rent tous  mis  en  déroute» 
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Ce  fut  alors  que  les  Suédois  firent  un  fi 
horrible  carnage , qu’il  demeura  cinq  mille 
des  ennemis  fur  la  place  , outre  tous  ceux 
qui  furenc  tuez  en  fuyant.  Le  General  Ba- 
nier  gagna  dans  cette  bataille  cent  cinquan- 
te, tant  cnfeignes  que  drapeaux  -,  &c  defon 
côté  il  perdit  auffi  plus  d’onze  cens  hommes, 
fans  parler  des  blefièz , qui  faifoient  en  tout 
plus  de  trois  mille. 

Le  jour  fuivant  les  Suédois  firent  deux 
mille  prifonniers  des  fuyards , & en  taillè- 
rent encore  un  grand  nombre  en  pièces.  Au 
rcfte  une  femblable  vi&oire  remportée  fur 
un  ennemi  incomparablement  plus  fort  en 
nombre  de  foldats  , . & qui  outre  cela  occu- 
poit  un  pofte  fi  avantageux  donna  beaucoup 
à penfer  à toute  l’Europe.  De  forte  que  les 
armes  de  Suede  reprirent  leur  premier  éclat, 
& que  les  Etats  de  la  haute  Allemagne  con- 
çurent de  nouveau  l’efperance  de  rétablir 
leurs  affaires.  A quoi  il  faut  ajouter  que  la. 
France  & la  Hollande  eurent  bien  de  la  joye 
d’apprendre  ces  heureux  fucccs  de  la  Suède, 
& que  tous  les  dedans',  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  avoir  formez  contre  elle  avec  le  fe- 
cours  de  la  maifon  de  Lunebourg , fc  rédui- 
firent  en  fumée. 

Après  que  le  General  Banier  eut  rempor- 
té cet  avantage  fur  les  Saxons  , ayant  paffé 
la  riviere  d’Elbe  près  de  Werben  , il  entra 
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dans  la  Thuringe  , & chafla  les  Impériaux 
au  travers  de  la  HelIe  jufques  en"Weftpha- 
lie.  Et  enfuite  ayant  rebroulTé  chemin  il  fe 
rendit  maître  de  la  ville  d’Erffort.  Après  quoi 
il  donna  à fes  troupes  de  bons  quartiers 
d’hiver  dans  1a  Thuringe  , dans  la  Mifnie, 
&dans  les  Provinces  voifines.  C’eft  ainfi  que 
les  affaires  de  l’Empereur  prirent  le  train  de 
l’Ecrevifîe  -,  puifqu’il  s’c'toit  figuré  que  les 
Saxons  chafferoient  non  feulement  les  Sué- 
dois d’Allemagne  $ mais  aufli  de  porter  un 
dangereux  coup  à la  France  , lorfque  Gallas 
fit  une  irruption  en  Bourgogne  avec  une 
Armée  formidable  : mais  au  refte  ce  General 
ne  gagna  rien  dans  fon  expédition  ; û ce  n’eft 
qu’une  grande  partie  de  fes  gens  périrent  par 
le  glaive  de  fes  ennemis,  aufli  bien  que  par 
la  pefte  & par  la  famine  , & que  fans  aucun 
fuccès  il  fe  vit  contraint  de  regagner  le 
Rhin.  Cependant  comme  les  François  fe 
contentèrent  d’avoir  repouffé  les  Impériaux 
de  leurs  frontières , fans  les  pourfuivçe  tout 
de  bon  >les  Suédois  ayant  remarqué  leur  con- 
duite, ne  voulurent  pas  ratifier  les  articles  du 
traité  qu’ils  avoient  fait  avec  eux. 
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Relation  de  ce  qui  fe  paffa  en  l'an  1657.  entre 
la  Suède  & 1‘  Allemagne. 

APrcs  que  les  Suédois  eurent  remarqué 
qu'il  n’y  avoit  pas  moyen  d’obtenir  la 
paix  de  leurs  ennemis  , à moins  que  de  les  y 
contraindre  par  la  force  des  armes , ils  don- 
nèrent ordre  à Banier  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  defarmer  les  Princes  do  Lunebourg  Ôc 
les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  j 
afin  de  pouvoir  enfuite  porter  la  guerre  dans 
les  terres  héréditaires  de  l’Empereur.  Mais 
d’un  autre  côté  les  Impériaux  rafTcmblerent 
toutes  leurs  forces  en  un  corps  pour  aller 
fondre  fur  les  Suédois , à deffein  de  les  ex- 
terminer tout  d’un  coup.  Apres  quoi  ils  ne 
doutoient  nullement  qu’ils  ne  pûffent  fans 
peine  réduire  les  François. 

Ainfi  le  General  Banier  fut  obligé  l’année 
fuivante  de  fe  bien  tenir  fur  fes  gardes  & de 
fe  préparer  à une  vigoureufe  refiftance.  C’eft 
pourquoi  aufli  fans  demeurer  plus  long-tems 
dans  fes  quartiers  d’hiver  au  commencement 
du  Printemps , il  mit  en  déroute  huit  Regi- 
mens  Saxons  près d’Eulen bourg,  & les  pour- 
fuivit  jufques  à Torga  , où  il  les  força  de  fe 
rendre.  Il  relâcha  tous  les  Officiers,  mais  il 
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fie  prendre  parti  à cous  les  foldats  dans  fès 
troupes.  D'ailleurs  L’fuhl  maltraita  fort  les 
ennemis  dans  le  pais  de  Hennebergh.  Après 
quoi  le  General  Banier  réfoluc  d’aller  met- 
tre le  fiege  devant  Leipfik  : mais  neanmoins 
il  ne  pût  pas  venir  à bout  de  fon  dclTem  ; 
parce  que  Harsfeld  & Gotz , Generaux  de 
l’Empereur  vinrent  de  Weftphalie  dans  la 
Thuringe  : ce  qui  obligea  Banier  de  raflem- 
bler  fes  troupes,  pour  tenter  s’il  ne  pourroic 
pas  arrêter  les  Impériaux  au  paflagede  la  ri- 
vière d ’Vnfirut  & de  celle  de  Sala.  Mais  les 
ennemis  ayant  paiTé , ce  General  fut  obligé 
de  retourner  à Eulenbourg , après  avoir  pre- 
mièrement défait  deux  mille  des  leurs  près 
de  Pegau , & battu  divers  partis  , qu’il  ren- 
contra fur  fa  route. 

Lorfque  Banier  eut  remarqué  que  l’enne- 
mi avançoit  de  plus  en  plus,  il  fe rendit  en 
fon  Armée  près  de  Torga , où  (on  camp  étoic 
bien  fortifié.  Il  fit  palier  l’Elbe  à la  plûpart 
de  la  Cavalerie , afin  d’avoir  d’autant  plus 
de  commodité  de  faire  fubfifter  fes  troupes. 
Ce  fut  alors  qu’il  fe  trouva  dans  un  état  très- 
déplorable  à caufeque  les  Impériaux  ne  vou- 
lant pas  hazarder  une  bataille , ralfembloient 
- toutes  les  troupes  qu’ils  avoient  difperfées 
en  Allemagne , afin  que  par  le  grand  nombre 
ils  pulTent  opprimer  les  Suédois. 

Cependant  Banier  ne  jugea  pas  à propos 
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de  fe  rendre  dans  le  pais  de  la  Mark , ni  en 
Pomeranie  j à caufe  qu’il  eût  bien-tôt  man- 
qué de  vivres  pour  faire  fubfîfter  fes  trou- 
pes , & qu’en  même  tems  il  fe  fût  trop  éloi- 
gné de  la  'Weftphalie.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  auffi  qu’il  prit  la  réfolution  de  demeurer 
campé  près  de  Torga , pour  voir  s’il  ne  pour- 
roit  pas  faire  venir  Germain  Vrangel  de  Po- 
meranie , avant  que  toutes  les  forces  des 
ennemis  vinflent  fondre  fur  lui.  Après  quoi 
il  auroit  bien  voulu  hazarder  une  bataille.- 
Ce  General  envoya  en  'Weftphalie  quel- 
ques Regimens  qui  n’étoient  pas  complets, 
pour  y faire  des  recrues , & pour  obliger  une 

Eartie  des  ennemis  à faire  diverfion.  Mais 
ien  que  les  partis  Suédois  harcelaflent  fore 
les  Impériaux  aux  environs  de  Torga  ; nean- 
moins par  là  ils  n’avançoient  pas  beaucoup. 
A quoi  il  faut  ajouter  qu’ils  n’euflent  pas  pu 
réfifter  long- tems  ; parce  que  Guillaume 
Landgrave  de  Hefle  n’ofoit  faire  aucun  mou- 
vement , & que  les  François,  qui  devoienc 
agir  du  côté  du  Rhin  ne  faifoient  aucuns 
progrès.  De  forte  que. le  General  Banier  étoit 
obligé  de  foûtenir  tout  le  fardeau. 

Les  ennemis  avoient  delfein  de  l’enfermer 
de  tous  cotez , & de  l’accabler  tout  d’un  coup. 
Il  eft  bien  vrai  qu’il  auroit  bien  pû  pénétrer 
jufques  dans  la  haute  Allemagne  & fe  join- 
dre au  Duc  Bernard  : mais  neanmoins  ceux 
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de  la  Regence  de  Suede  lui  avoient  donné 
ordre  d’avoir  foin  fur  tout  des  côtes  de  la 
mer  Baltique;  àcaufe  que  peut-être  Vrangel 
avec  les  recrues , qu’on  amenoit  de  Suede 
n’eût  pas  été  capable  de  les  deffendre.  Outre 
que  dans  une  telle  entreprife  les  ennemis 
l’auroient  pu  reffèrrer  en  quelque  lieu , d’où 
il  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à fe  tirer.  > 
C'eft  pourquoi  auffi  il  réfolut  de  fe  rendre 
de  bonne  heure  en  Pomeranie  , & qu’étant 
r parti  pour  cet  effet  de  Torga  avec  précipita- 
tion , il  laiflà  tout  le  bagage , dont  fon  Ar- 
mée fe  pouvoir  palfer.  D’aoord  qu’il  fut  dé- 
campé , les  ennemis  le  pourfuivirent  à la 
gauche , afin  de  le  prévenir , & détachèrent 
des  chevaux  légers  pour  le  charger  derrière: 
mais  ils  furent  vigoureufement  repouffez 
avec  beaucoup  de  perte. 

Ainfi  le  General  Banier  fans  avoir  rien 
perdu  pafla  l’Oder  à Furftenberg  avec  fon 
artillerie , & prit  fa  route  vers  Landsberg. 
Mais  lorfqu’il  y fut  arrivé , il  eut!  avis  que 
les  Impériaux  l’avoient  déjà  devancé  en  paf- 
fant  un  pont  près deCuftrin,  & qu’ils  étoient 
campez  de  l’autre  côté  de  la  riviere  de  War- 
ta.  Et  comme  ils  lui  avoient  coupé  ce  paf- 
fage  , il  fut  obligé  de  prendre  une  prompte 
réfolution.  Pour  cet  effet  il  feignit  de  vou- 
loir prendre  le  chemin  de  Pologne  , afin 
d’obliger  les  ennemis  à marcher  de  ce  côté- 
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là.  Mais  pendant  la  nuit  il  s’en  retourna  vers 
l’Oder  , qu’il  paffa  environ  une  lieue  au- 
deffus  de  Cuftrin,  & fe  rendit  ainfî  à Stettin, 
fans  faire  aucune  perte , & fans  que  les  Im- 
périaux en  euffent  le  moindre  foupçon  , fe 
figurant  déjà  qu’ils  le  tenoicnt  en  leur  puif- 
fance  : ce  qui  les  obligea  de  repalfer  l’Oder, 
& de  prendre  leur  route  vers  la  haute  Pomé- 
ranie , que  Vrangel  s’étoit  chargé  de  deffen- 
dre  : & d’un  autre  côté  Banier  le  retira  dans 
la  baffe  Pomeranie  ; ces  deux  Generaux  ayant 
pris  la  réfolution  d’empêcher  les  ennemis  de 
faire  une  invafîon  en  cette  Province. 

- Au  commencement  les  Impériaux  tâchè- 
rent d’y  entrer  par  la  route  d’Ançlam  : mais 
ce  deffein  leur  manqua.  Enfuite  ils  fe  rendi- 
rent à Ribenitz , où  les  Suédois  leur  avoienc 
déjà  bouché  le  paffage.  Le  General  Banier 
crut  qu’en  faifant  une  irruption  dans  le 
Neumark  & en  Silefie  , il  obligeroit  les  en- 
nemis à s’éloigner  des  côtes  de  la  mer  Balti- 
que. Et  en  effet  cette  entreprife  lui  réüffit 
jufques>là  , qu’il  obligea  Gallas  avec  l’Armée 
Impériale  de  quitter  la  Pomeranie  , pour  fe 
rendre  dans  le  pais  de  Marck.  Sur  quoi 
Vrangel  s’imaginant  qu’il  n’y  avoir  plus  rien 
à craindre,  prit  le  chemin  de  Gripswald, 
Mais  fur  ces  entrefaites  un  certain  Gentil- 
homme de  Pomeranie , nomméKuffon/y 
remena  le  General  Gallas , lui  promettant  de 
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lui  montrer  un  chemin  près  de  Triblefz 

pour  entrer  en  Pomeranie  : ce  qu’il  exécuta. 

D’abord  que  les  Impériaux  furent  entrez 
par  ce  palTage , ils  donnèrent  de  la  terreur 
aux  Suédois,  les  mirent  en  defordre  & inon- 
dèrent tout  le  plat-païs.  De  forte  qu’alors  les 
affaires  de  Suede  furent  réduites  à un  pitoya- 
ble état.  Car  les  ennemis  fe  rendirent  maî- 
tres de  l’Ifle  d’Ufedom,  & prirent  Wolgftadc 
d’alfaut  : outre  que  Demmin  fe  rendit  à eux 
à compofition.  Neanmoins  nonobftant  tous 
ces  progrès , Banier  les  empêcha  de  penetrer 
dans  la  bafTe  Pomeranie.  Et  comme  l’Hiver 
approchoic , Gallas  abandonna  la  haute  Po- 
meranie après  y avoir  fait  de  grands  ravages, 
& l’avoir  prefqn’entierement  épuifée.  Et 
après  avoir  mis  garnifon  dans  Wolgftadr, 
Demmin,  Loitz,  & Unkermonde , ifalla 
chercher  fes  quartiers  d’Hiverdans  leDuché 
de  Mekelbourg  & dans  la  baffe  Saxe. 

. C’efl;  ainfi  que  dans  cette  année  les  Sué- 
dois furent  étroitement  refferrez  , & qu’ils 
perdirent  toutes  les  places  qu’ils  avoient  fur 
le  Havel,  avecDomitz,  Lunebourg&  Win- 
fen.  Cependant  le  Landgrave  Guillaume 
s’empara  de  l’Ooftfrife , où  il  mourut.  Mais 
d’un  autre  côté  le  Duc  George  fe  déclara 
ouvertement  pour  ennemi.  A quoi  il  faut 
ajoûter  que  les  Suédois  avoient  beaucoup  de 
peine  à retenir  Erffort  à leur  dévotion.  Il  eft 
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bien  vrai  que  le  Duc  Bernard  avoir  pafTé  le 
Rhin;  mais  parce  que  les  François  nel’aflif- 
terenc  pas  comme  ils  devoienc , il  fut  obligé 
de  repafïcr  cette  riviere.  De  forte  que  les  Im- 
périaux reprirent  tous  les  Forts  que  les  Sué- 
dois avoient  fur  le  Rhin,  au  grand  deshon- 
neur de  la  France. 

D’ailleurs  Bogiflaüs  quatorzième , Duc  de 
Pomeranie  étant  venu  à mourir , les  Suédois 
eurent  biende  la  peine  à empêcher  que  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  ne  fe  mît  en  pofleflion 
de  cette  Province , qui  au  refte  lui  appar- 
tenoit  de  droit.  En  ce  tems-là  il  y en  eut  plu- 
fieurs  qui  fe  portèrent  pour  Médiateurs, afin 
de  moyenner  une  paix  : mais  comme  cette 
affaire  n’étoit  encore  nullement  de  faifon, 
les  Suédois  commencèrent  peu  à peu  à trai- 
ter d’une  alliance  avec  la  France , afin  que 
s’étant  rendus  plus  puiflans  par  unfemblable 
appui , leurs  ennemis  fe  portaffent  d’autant 
plus  volontiers  à faire  un  accommodement. 
En  effet  après  de  longues  deliberations , lorfc 
qu’on  eut  remarqué  que  l’Empereur  n’avoit 
aucun  penchant  à la  paix,  & qu’on  ne  trou- 
voit-  aucune  fureté  dans  des  traitez  feparez, 
on  fit  l’alliance  avec  la  France  pour  l’efpace 
de  trois  ans. 


§.  LXX. 
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§.  LXX. 

^Des  évenemens  qui  arrivèrent  en  Van  1658. 
dans  les  guerres  d'Allemagne. 

DUrant  cet  Hiver  & le  Printems  fuivant, 
le  General  Banier  fut  obligé  de  fe  tenir 
en  repos , en  attendant  les  recrues  , qui  lui 
dévoient  venir  de  Suede.  Et  cependant  les 
Impériaux  furprirent  Gartz  ; mais  leur  Ar- 
mée fut  tellement  incommodée  par  la  di- 
fecte , que  de  fix  vingts  Regimens , dont  on 
pretendoit  qu  elle  étoit  compofée  , elle  fut 
réduite  à onze  mille  chevaux  & quatre  mille 
hommes  de  pied.  Lorfque  Banier  eut  reçu 
le  renfort  qu’il  attendoit , dont  neanmoins 
il  mit  la  plus  grande  partie  dans  des  garni- 
rons , ne  refervant  en  campagne  que  les  vieux 
foldats,  il  attaqua  premièrement  Gartz,  qu’il 
emporta  d’aflaut.  Apres  quoi  étant  entré 
dans  la  haute  Poméranie , il  reprit  les  paca- 
ges de  Loitz , de  Tribfefz  & de  Damgarten  ; 
& s’étant  rendu  dans  le  Duché  de  Mekel- 
bourg  , il  battit  tellement  les  Impériaux,1 
que  le  General  Gallas  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer avec  perte  de  plus  de  trois  mille  hom- 
mes. Outre  que  les  Suédois  le  harcelèrent  fi 
fort  en  divers  endroits , qu’il  fut  obligé  de 
repayer  l’Elbe  près  de  ’W'erben  avec  fon 
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Armée  en  defordre , pour  s'aller  rafraîchir 
dans  les  terres  héréditaires  de  l’Empereur. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante, 
le  General  Banier  parta  l’Elbe  , pour  pour- 
fuivre  Gallas  , fans  que  George  , Duc  de 
Lunebourg  fe  mît  en  devoir  de  lui  difputer 
le  partage.  Dans  la  même  année  Charles 
Louis  Electeur  Palatin  eut  aufli  envie  d’être 
de  la  partie  , pour  tâcher  de  fe  rétablir  en 
fon  pais.  Et  ayant  fait  lever  quelques  Regi- 
mens  dans  les  Pays-Bas , il  eut  par  un  traité 
là  ville  de  Meppe  , où  il  vouloit  aftembler 
fes  magafins.  Mais  cette  place  fut  furprife 
par  les  impériaux , par  la  faute  de  la  garni- 
fon*  Après  quoi  s’étant  joint  aux  troupes 
que  les  Suédois  avoient  en  Weftphalie  , il 
fut  battu  par  Hatsfeld  près  de  Flotha.  De 
forte  que  même  il  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver  en  partant  le  Wefcr,  & que  le 
Prince  Robert  fon  frere  fut  fait  prifonnier 
par  les  ennemis.  Après  quoi  les  Impériaux 
fe  rendirent  plus  puilfans  en  'Weftphalie,  & 
s’emparèrent  du  Vegt;  à caufe  que  ceux  de 
la  maifon  de  Lunebourg  perdirent  leur  tems 
dans  des  négociations  inutiles.  Et  outre  cela 
les  Suédois  perdirent  encore  la  ville  de  Ha- 
nau , la  feule  place  qui  leur  reftoit  encore 
dans  la  haute  Allemagne. 

Mais  d’un  autre  côté  le  Duc  Bernard  re- 
mit durant  la  même  année  fes  troupes  fur 
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un  très-bon  pied  ; à caufe  qu’il  les  avoit  tel- 
lement renforcées  dans  le  Canton  de  Bafle» 
dans  la  Franche-Comté  , & dans  les  Pays 
voilins , qu’il  fe  trouvoit  alors  en  état  de 
faire  quelque  entreprife  fans  le  fecours  des 
François  : comme  en  effet , il  tâchoit  de 
fubfifter  de  lui-même  fans  l’affiftance  de 
perfonne.  Ce  fut  auffi  dans  cette  vue  qu’il 
1e  rendit  en  diligence  vers  le  Rhin  , & qu’a- 
pres  s’être  emparé  de  Lauffenbourg  & de 
Seckingen , il  alla  mettre  le  fiege  devant 
Rheinfelden.  Les  Impériaux  s’étant  mis  en 
marche  avec  les  troupes  de  Bavière  , pour 
fecourir  cette  place , le  Duc  Bernard  leur 
livra  la  bataille  près  de  Bucken.  Mais  quoi- 
que la  perte  fut  à peu  près  égale  de  part  ôc 
d’autre,  il  ne  pût  neanmoins  empêcher  que 
les  ennemis  ne  jettaflent  du  monde  dans  la 
place. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  fait  lever 
le  fiege , étant  demeurez  devant  Rheinfel- 
den , le  Duc  Bernard  vint  trois  joùrs  après 
les  attaquer,  & les  contraignit  de  quitter  la 
campagne.  C’eft  une  chofe  remarquable  que 
dans  cette  bataille  , il  ne  fe  fauva  prefque 
qu’un  Officier  conhderable  de  l’Armée  Im- 
périale ; mais  qu’il  en  demeura  une  partie 
fur  la  place , & qu’ils  furent  faits  prifonniers 
pour  La  plupart , entre  lcfquels  fe  trouvèrent 
Savelliôc  le  fameux  partifan  Jean  de  Weerd. 
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Aptes  cela  Rheinfelden  fe  rendit  au  Duc, 
aufli  bien  que  Reutelen  & Fribourg  dans  le 
Brifgau.Là-defTus  Widerholt,  qui  comman- 
doit  dans  Hohentwiel  eut  le  moyen  de  con- 
ferver  cette  place  , & de  demeurer  dans  le 
parti  de  Suede  : bien  que  le  Duc  de  Wirten* 
berg  eût  promis  par  le  traité  qu'il  avoit  fait, 
de  livrer  la  même  place  à l'Empereur. 

Enfuite  le  Duc  Bernard  marcha  vers  Bri- 
fack , à deffein  de  l’affamer  : & d’un  autre 
côté  les  Impériaux  firent  toute  la  diligence 
poflïble  pourfecourir  la  place.  La  famine  y 
augmenta  d'autant  plus  , à caufe  que  le 
Commandant  par  avarice  avoit  vendu  quan- 
tité de  grains,  & que  quelques  fcelerats  ayanc 
laifle  tomber  une  étincelle  de  feu  dans  une 
caque  de  poudre,  firent  fauter  le  Magafinen 
l’air  avec  quantité  d’autres  munitions. 

Lorfque  Jean  Gotz  arriva  avec  une  Armée 
& mille  chariots  chargez  de  vivres , il  fe 
donna  un  fanglant  combat  près  de  Witte- 
vveier  ; où  les  Impériaux  furent  tellemenC 
maltraitez , que  de  douze  mille  hommes, 
que  Gotz  avoit  amenez  , à peine  en  put-il 
ralier  deux  mille  cinq  cens.  Mais  bien  que 
Brifack  fût  étroitement  fermé  des  deux  co- 
tez du  Rhin , neanmoins  les  ennemis  ne  laif« 
ferent  pas  de  faire  encore  une  tentative  pour 
le  fecourir.  Le  Duc  de  Lorraine  fe  mit  en 
marche  avec  trois  mille  cinq  cens  hommes 
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tous  gens  choifis , pour  fe  joindre  aux  autres 
troupes,  qui  campoient  près  de  S vvartewoüd . 
Mais  le  Duc  Bernard  l’étant  allé  attaquer 
près  de  Than  , lorfque  le  Duc  Charles  y Ton-  ' 
geoit  le  moins , il  battit  tellement  Tes  trou- 
pes , qu’il  ne  s’en  fauva  que  peu  de  centai- 
nes, qui  furent  enfuite  toutes  taillées  en  pie- 
res  près  d’Enfisheim. 

De  l’autre  côté  il  tâcha  de  forcer  les  tra- 
vaux que  les  Suédois  avoient  faits  devant 
Brifack , afin  d’y  jetter  des  vivres  : mais  il  en 
fut  repoufle  avec  beaucoup  de  perte.  Enfuite 
de  quoi  cette  place  , après  avoir  fouffert 
long-tems  une  très- grande  famine,  fut  con- 
trainte de  fe  rendre  au  Duc  Bernard  , qui  ré- 
folut  d’en  faire  l’établilfement  de  fa  fortune 
- à l’avenir.  Après  que  ce  General  eut  mis  bon 
ordre  dans  cette  place  , il  envoya  fes  troupes 
dans  leurs  quartiers  d’Hiver,lefquelles  après 
une  campagne  d’onze  mois,  quantité  de  tra^ 
vaux  & de  fatigues , & divers  fieges  & com- 
bats étoient  encore  renforcées  de  fix  mille 
hommes  de  plus , que  lorfqu’ elles  s’étoient 
îiiifcs  en  campagne. 


§.  LXXI. 
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§.  LXXI.  ... 

Oh  il  efi  traité  de  ce  qui  fe  pajfa  entre  la  Sue - 
de  & 1‘ Allemagne  en  L’an  1639. 

APrès  que  les  Impériaux  eurent  été  en- 
tièrement défaits  auflï  bien  du  côté  du 
Rhin  , que  dans  le  Pays  de  lytekelbourg , les 
deux  Generaux  victorieux;  fçavoir,  le  Duc 
Bernard  & Jean  Banier  réfolurent  d’un  com- 
mun accord  d’aller  faire  une  irruption  dans 
les  Provinces  héréditaires  de  l’Empereur, 
afin  de  le  porter  par  là  à rechercher  la  paix. 
Banier  fit  de  Ton  côté  tout  ce  qui  lui  fut  pofi. 
fible.  Car  peu  de  tems  après  le  nouvel  an 
ayant  parte  l'Elbe  près  de  Lauwenbourg , il 
entra  dans  le  Pays  d’Anhalt  & de  Halberltàdr, 
où  il  lairta  Ton  Infanterie  avec  toute  l’artille*» 
rie , & avança  plus  loin  avec  la  Cavalerie, 
ppur  faire  déloger  l’ennemi  des  quartiers 
qu’il  occupoir.  Comme  en  effet  cette  entre- 
prife  lui  réüffit  fi  bien,  qu’ayant  furpris , en- 
tre Oelnitz  & Reichenback  , Salis  Grand- 
Maître  de  l’artillerie  des  Impériaux , lorl- 
qu’il  tâchoit  de  fe  fauver  en  Bohême , il  lui 
tailla  en  pièces  fept  Regimcns  qu’il  com- 
mandoit. 

D’ailleurs  les  Suédois  défirent  près  de 
Drefde  quatre  Rigimens  des  troupes  de  Sa- 

K nj  xe  j 


Digitized  by  Google 


%i i De  la  Suede.  Chap.  X. 

xe  } & les  autres  fe  retirèrent  fous  le  canon 
de  la  ville.  Enfuite  Banier  entreprit  le  fiege 
de  Freyberg  : mais  il  l'abandonna  bientôt  , 
lorfqu’il  eut  avis  que  Hatsfeld,  qui  ve- 
noit  de  "Weftphalies'étoit  déjà  mis  en  mar- 
che pour  fecourir  cette  place.  C'eft  aufli 
pour  cette  raifon  , quai  le  rendit  à Zeitz  , 
pour  y attendre  Ton  Infanterie.  Ce  General 
ayant  appris  là  que  les  Impériaux  & les  Saxons 
étoient  campez  entre  Zuickau&  Chemnitz, 
pour  y attendre  Hatsfeld  , qui  venoit  pour 
les  joindre  : pour  prévenir  la  jonction  de 
leurs  troupes  alla  fondre  fur  les  premiers, 
qu'il  rencontra  près  de  Chemnitz  : où  après 
un  combat  très-opiniâtré  de  part  & d'au- 
tre, il  les  mit  tellement  en  déroute,  qu’il 
pe  s’en  fauva  qu'un  très-petit  nombre. 

Après  cela  fans  s’arrêter  à Freyberg , ni  à 
Drelde , il  alla  prendre  Pernau , & ayant 
fait  une  irruption  en  Bohême  , il  en  occüpa 
une  grande  partie , & palTa  l’Elbe  à Brandeifz, 
où  Hofkirck  étoit  alors  avec  dix  Regimens 
de  Cavalerie  & quelque  Infanterie.  Après 
un  combat  de  peu  de  durée  Banier  le  mie 
en  fuite  , tailla  en  pièces  plus  de  deux  mille 
des  fiens  & pourfuivit  le  refte  jufques  fous 
le  canon  de  Prague.  Dans  cette  occafion  il 
fit  prifonnier  Hofkirck  & Montecuculi. 

Enfuite  Banier  repaffa  l’Elbe,  pour  attirer 
peu  à peu  la  guerre  en  Silefic  & en  Moravie. 

Mais 
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Mais  neanmoins  il  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qu’il  avoit  efperé  d’abord.  Car  comme  les 
ennemis  groffilToient  leurs  troupes  de  jour 
■en  jour,  Banier  ne  pût  pasdifperferfes  trou- 
pes en  Bohême , comme  il  auroit  bien  déli- 
ré : outre  qu’il  avoit  bien  de  la  peine  à dé- 
fendre les  quartiers  qu’il  avoit  pris  de  l’autre 
côté  de  l’Elbe  , parce  que  cette  riviere  étant 
baiTe , on  pouvoir  de  part  & d’autre  la  paf* 
fer  à cheval. 

D’ailleurs  les  Impériaux  empechoient  Ba- 
nier de  fe  pouvoir  alfez  étendre  en  Sileiîe. 
A quoi  il  faut  ajouter  que  ce  General  avoic 
fait  grand  fond  fur  les  Bannis  de  Bohême  ôC 
d'Aûtriche , aulli  bien  que  fur  les  Mécon- 
tens,  à qui  on  avoit  ôté  les  Eglifes  :mais 
quand  il  en  fallut  venir  à l’execution  , il  ne 
{e  trouva  perfonne.  C’cft  auffi  pour  toutes 
ces  raifons  que  durant  cette  année  on  ne  pût 
pas  tenir  en  Bohême  contre  les  Impériaux  , 
ou  que  du  moins  il  n’y  pût  occuper  aucun 
porte  alluré.  Cependant  il  ne  lai  lia  pas  de 
faire,  tout  ce  qui  fe  pouvoir.  Car  il  mit  en 
déroute  près  de  Glatz  quinze  cens  des  enne- 
mis , & il  chartales  Saxons  jufques  à trois  fois 
de  devant  Pirna  avec  perte  : bien  que  nean- 
moins enfuite  il  abandonnât  cette  place  , à 
caufe  quelle  ne  valoir  pas  la  peine  d’être 
défendue  avec  tant  de  foin. 

Enfuite  lorfque  Hatsfeld  fut  entré  en  Mif- 
{ K 111  j nie* 
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nie  , à deflein  de  chafTer  les  garnifons  Sue- 
doifes  de  Zwickan  & de  Chemnits , le  Ge- 
neral Banier  fît  une  tentative  fur  l'Armée 
Impériale,  qui  étoit  campéedevant  Prague, 
& maltraita  fort  laCavalerie  Hongroife,  qui 
fut  encore  repoullee  avec  beaucoup  de  per- 
te, lorfqu’elle  vouloit  aller  charger  les  four- 
rageurs  de  l’Armée  de  Suede.  Outre  cela  il 
défit  près  de  Satz  deux  RegimcnsdesSaxonrj 
dont  environ  fix  cens  par  la  trahifon  des 
bourgeois  chaffcrent  la  garnifon  Suedoife 
du  Château.  Mais  après  que  les  Suédois 
eurent  reçu  du  fecours  , ils  contraignirent 
tous  les  Saxons  de  fe  rendre  à difcretion. 

Cependant  l’Armée  Impériale  commaA 
dée  par  Picolomini  fut  fort  groffie  dans  les 
Païs-Bas.  Et  l’Archiduc  Léopold  Guillaume, 
r^ui  commandoit  en  qualité  de  Generaliffi- 
me  toutes  les  forces  de  l’Empereur  , afTem- 
bloit  tout  ce  qu’il  pouvoir  de  monde  , pour 
tâcher  de  contraindre  les  Suédois  de  reculer. 
C’eftainfï  que  Banier  fe  vit  l’année  fuivante 
menacé  d’un  plus  grand  péril  qu’au paravantj 
parce  qu’alorsil  nefetrouvoit  perfonne,qui 
put  obliger  les  ennemis  à faire  diverfion , & 
qu’ils  nefongeoient  pas  à chercher  les  Fran- 
çois du  côté  du  Rhin. 

Qiioi  qu’ilenfoit,  les  Suédois  ne  laiflcrent 
pas  de  fe  rendre  maîtres  de  Demmin  en  Po- 
méranie, & d’emporter  Landsberg  & Drie- 
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fen  dans  le  pais  de  la  Mark.  Ec  de  même 
Stalhanfch  , que  Banier  avoir  envoyé  en  Si- 
lefie , y conquit  plufieurs  places  ; & com- 
mença peu  à peu  à s’y  étendre.  D’ailleurs  les 
Suédois  commencèrent  à revivre  en  Weft- 
phalie,  après  qu’on  eut  donné  à Koningsmarc 
le  commandement  des  troupes  qui  étoienc 
dans  ces  quartiers-là.  Car  ceGeneral  ayant  fait 
des  ravages  dans  les  Provinces  à’Eickjfeld  Sc 
de  Franken , mit  tout  ce  païs-là  fous  contri- 
bution. Mais  neanmoins  l’efperance  qu'on 
avoir  de  recevoir  de  grands  fecours  du  Duc 
Bernhard  , fut  rendue  vaine  par  la  mort  im- 
prévue de  ce  Prince. 

Ce  General  avoir  pris  plufîeurs  places  en 
Bourgogne , où  il  avoir  donné  de  bons  quar- 
tiers à fes  troupes.  Et  il  avoit  réfolu  pour 
l’été  fuivant  de  faire  fentir  vivement  fes  for- 
ces le  long  du  Danube  & en  Bavière.  Outre 
qu'il  avoit  écrit  à Banier  , qu’il  eût  à fe  dé- 
fendre vigoureufement  deux  mois  : après  le- 
quel temsil  lui  promettoit  de  l’aller  relever. 
Mais  ettfuite  Brifack , où  il  avoit  acquis  au- 
paravant tant  de  gloire  & de  réputation , fur 
à la  fin  la  caufe  de  fa  mort. 


Les  François  avoient  une  envie  extrême 
d’attrapper  un  morceau  fi  friand  : mais  le  Duc 
Bernard  le  vouloir  garder  pour  lui-même  ; 
quelques  belles  parollcs  qu'ils  lui  donnafi- 
feot  * fans  le  pouvoir  jamais  gagner.  Pour 
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venir  à bouc  de  leur  delfein  ils  lui  préparèrent 

une  méchante  foupe , dont  il  mourut  à Neu- 

bourgfur  le  Rhin  , dans  le  mêmetems  qu’il 

étoic  en  marche  pour  faire  une  irruption  en 

Bavière. 

Il  eft  bien  vrai  que  les  troupes  apparte- 
iioienc  à la  Suede  , puifqu’elles  avoient  été 
levées  en  fon  nom , & que  c’étoit  à cette 
Couronne  qu’elles  avoient  fait  le  ferment  , 
comme  en  effet  il  eft  certain  qu’on  ne  les 
avoit  jamais  licenciées.  Car  fi  le  Roi  de 
France  avoit  payé  des  fublides  au  Duc  Ber- 
nard, auffi  en  recompenfe  ce  Prince  lui  avoir 
rendu  de  très-grands  fervices.  Cependant 
il  parut  des  rivaux , qui  pretendoient  égale- 
ment au  commandement  de  l’Armée  & à la 
polleffion  des  places;  fçavoir  le  Roi  de  Fran- 
ce & l’Ele&eur  Palatin. 

Cet  Electeur  efperoit  par  là  avoir  une 
bonne  occalîon  de  fe  rétablir  en  fon  pais. 
C’eft  pourquoi  auffi  il  envoya  des  Ambafta- 
deurs  à l’Armée  du  Duc  > pour  traiter  avec 
elle , ayant  réfolu  en  partant  d'Angleterre 
de  prendre  lui- même  fa  route  par  la  France  > 
pour  fe  rendre  en  Allemagne.  Mais  ce  pau- 
vre Prince  étant  arrivé  à Moulins , fut  pris 
pri  fon  nier , & on  le  mena  au  bois  de  Vin- 
çennes;  fous  preeexte  qu’une  perfonrie  d’un  fs  * 
haut  rang  ne  devoir  pas  yoyager  par  les  pais 
de  SaMajefté,  fans  lui  en  avoir  . donné  eon* 
jioiftànce  auparavant. 
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* Sur  ces  entrefaites  les  François  arrivèrent 
à leurs  fins  par  argent  & par  grandes  promet 
fes  ; particulièrement  à caufe  qu’ils  avoienc 
déjà  gagné  Erlack , le  premier  Officier  de 
l’Armée  du  Duc.  De  forte  qu’ils  difpofc- 
rent  de  fes  troupes,  auffi  bien  que  des  pla- 
ces , que  ce  Prince  avoir  conquifes  ; en  quoi 
ils  jouèrent  un  mauvais  tour  aux  Suédois , 
qui  auroient  été  en  état  de  tirer  bien  plus 
de  fatisfaétion  , s’ils  avoient  pu  garder  Bri- 
fack  & l’Alface  jufquesà  la  fin  de  la  guerre. 

Mais  lorfque  les  François  fe  virent  maî- 
tres de  Brifack , ils  oublièrent  bientôt  la  plus 
grande  partie  des  belles  promelTes  , qu’ils 
avoient  faites  à l’Armée  du  Duc  qui  depuis 
fut  nommée  l’Armée  de  Veimar  ; jufques  là 
même  qu’ils  cherchèrent  les  moyens  de  la  ré- 
duire dans  un  miferable  état  : comme  ils  firent 
en  effet , pour  empêcher  qu’elle  ne  leur  devînt 
plus  formidable,auffi  bien  qu’à  leurs  ennemis. 

Et  comme  durant  le  cours  de  la  guerre 
la  France  avoit  toujours  eu  des  intelligences 
fecrettes  avec  le  Duc  de  Bavière  , auffi  em- 
pêcha-t-elle cette  Armée d’executer  le  deffein 
qu’avoir  formé  le  Duf  Bernard  de  faire  une 
irruption  dans  les  terres  de  ce  Prince.  Et 
c’efi:  ce  qui  donna  occafion  aux  Impériaux 
d’attaquer  les  Suédois  avec  toutes  leurs  forces» 
& reconquérir  fur  eux  au  commencHnent 
de  l’année  quantité  de  places  en  Bohême. 

K v]  §.  LXXIL 
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§.  LXXII. 

Oh  l'on  rapporte  ce  qui  fe  pajfa  en  Van  1640. 
entre  V Armée  die  Suède  & celle  de  l’Em- 
pereur. 

y 

LOrfque  les  fourrages  vinrent  à manquer 
en  Bohême , & que  le  General  Banier 
fe  vit  contraint  de  changer  de  mefures , il 
eût  bien  pu  à la  vérité  s'avancer  jufques  au 
Danube  : mais  neanmoins  après  une  meure 
délibération  il  jugea  plus  à propos  de  pren- 
dre la  route  de  Mifnie  i afin  d’avoir  proche 
de  lui  l’Armée  de  Veimar  , & les  troupes  de 
Hefle  & de  Lunebourg  : particulièrement  à 
caufe  qu’il  ne  fçavoit  pas  fort  bien  en  quel 
état  étoit  ce  dernier,  Ileftbien  vrai  que  le  Duc 
George  avoir  bien  fait  paroître  qu’il  étoic 
mal  content  de  l’Empereur  -y  parce  que  celui- 
ci  avoir  été  contraire  dans  l’affaire  de  Hil- 
desheim  j & qu’outre  cela  , il  n’avoit  nulle- 
ment voulu  fuivre  fa  volonté  ; puifque  l’an- 
née precedente  il  ne  s’étoit  pas  mis  en  de- 
voir de  difputer  à Banier  le  palïage  de  l’Elbe». 
El  comme  ce  Duc  ne  s’étoit  pas  encore  dé- 
claré ouvertement  contre  la  Suede  Banier,, 
pour  l’engager  entièrement  dans  fon  parti, 
aima^nieux  s’approcher  de  fon  pais. 

Cependant  avant  que  d’abandonner  1*. 

Bohême* 
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Bohême  , le  Colonel  Eric  Slange  tailla  en 
pièces  trois  mille  Cravates  près  de  Kitfch. 
Et  d'un  autre  côté  le  General  Koningsmarc, 
.dans  Ton  retour  de  Weftphalie  battit  les 
Impériaux  près  de  Géra  & de  Schmolen  ôc 
pour  la  troiliéme  fois  près  de  Leipfick.  En- 
luite  Banier  difperfa  fes  troupes  en  Mifnie  le 
long  du  Mulda  ; mais  il  envoya  'W'ittenberg 
avec  neuf  Regimens  dans  le  pais  de  Voigt- 
land  , mettant  au  refte  tout  en  ufage  pour 
attirer  les  autres  Armées  à foi  : particulière- 
ment à caufe  que  le  General  Picolomini  , 
qui  avoit  fait  une  invafion  dans  le  même 
pais,  en  avoit  charte  ^X^ittenberg  avec  perte. 
En  effet  il  fit  tant  par  fes  foins  que  l’Armée 
de  Veimar  fous  la  conduite  du  Duc  de  Lon- 
gueville & de  Guebrian  , celle  de  Hefle 
commandée  par  Melander,  & enfin  les  troupes 
de  Lunebourg  fous  Klitfing  le  vinrent  join- 
dre près  d’Erffbrt.  C’étoit  alors  quon  voyou 
une  très-belle  Armée  tout  enfemble , qui 
étoit  compofée  de  vingt-deux  Bataillons 
d’infanterie  & de  vingt  mille  chevaux , tous 
gens  choifis  , bien  montez  & bien  pourvus 
d’armes , & qui  brûloient  du  defir  d’en  ve-  « 
nir  aux  mains.  De  forte  qu’on  auroit  bien 
pu  executer  quelque  chofe  de  fort  important» 
li  on  avoit  voulu  agir  félonies  fentimens  du? 
General  Banier. 

D’abord  cette  Armée  réfolut  d’aller  livres 
- & 
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la  bataille  aux  Impériaux  , qui  étoient  cam- 
pez près  de  Sasfeld  : mais  ils  ne  voulurenc 
pas  fortir  de  leurs  retranchemens  ; bien  que 
les  Alliez  en  les  canonnant  furieufement  du 
haut  d’une  montagne  leur  filfent  beaucoup 
de  mal  i jufques-là  même  qu’ils  furent  con- 
traints de  changer  plufieurs  fois  de  ten- 
tes, Ainfi  ces  deux  Armées  demeurèrent 
long-tems  l’une  vis-à-vis  de  l’autre,  non 
fans  fouffrir  de  grandes  incommoditez.  Ba- 
nier  même  reçût  beaucoup  de  chagrin  de  la 
part  des  Alliez  ; à caufe  que  chacun  d’eux  lui 
vouloir  difputer  le  commandement  en  qua- 
lité de  Generaliffime. 

Or  comme  le  General  Banier  ne  jngeoie 
pas  à propos  d’attaquer  de  ce  côté-là  les  en- 
nemis dans  leur  camp , ou  de  fouffrir  la  faim 
avec  eux,  commeàl’envi  les  uns  des  autres , 
il  réfolut  de  Ce  rendre  dans  le  pais  de  Franc- 
ken  par  la  Thuringe,  &de  prendre  un  porte 
avantageux  fur  le  Mein  ; comme  en  effet 
il  s’étoit  déjà  approché  jafques  à la  riviere 
de  Sala  près  de  Nieuftadt , avec  tout  le  gros 
de  l’Armée  ; mais  cependant  les  Impériaux 
ayant  pris  un  plus  court  chemin  devancè- 
rent les  alliez  d’un  demi  jour.  Outre  qu’ils 
s’étoient  portez  dans  le  même  lieu  avec  tant  * 
d’avantage  , qu’il  étoit  impoflible  de  les 
approcher.  C’eft  pourquoi  auffi  Banier  voyant 
que  les  ennemis  lui  aboient  coupé  ce  paffa- 
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ge , fe  trouva  contraint  de  tebroufler  che- 
min , &c  de  marcher  vers  la  Helïe  , là  où  Tes 
troupes  avoient  beaucoup  à fouffrir  par  la 
difette  des  vivres. 

Banier  ayant  remarqué  qu’il  ne  pouvoir 
pas  perfuader  aux  troupes  de  Helle  de  fe 
joindre  à lui  pour  là  fécondé  fois  , afin  d’aller 
donner  fur  l'ennemi , feignit  de  vouloir 
palier  le  Wefer  & l’Elbe,  pour  aller  joindre 
Stalanhands  en  Silelîe  -,  dans  laquelle  occa- 
fion  Helfe  & Lunebourg  feroient  devenus 
la  proye  des  Impériaux.  Ainli  ces  deux  Prin- 
ces appréhendant  un  femblable  péril  com- 
mencèrent à fe  conformer  un  peu  mieux 
aux  fentimens  de  ce  General. 

Cependant  les  ennemis  e'tant  fortis  du 
pais  de  Francken  s’étoient  rendus  à Friflar  , 
pour  palier  de  làen  Weftphalie.  Orafindeles 
prévenir  , Banier  joint  aux  troupes  de  Helle 
& de  Lunebourg  y alla  autli  en  diligence  , 
à deffein  de  leur  prefenter  la  bataille  ; mais 
comme  il  vit  que  les  Impériaux  confervoienc 
leur  avantage  , il  s’alla  auffi  camper  à W il— 
dingen  dans  le  delTein  de  leur  couper  le 
chemin  & de  les  faire  périr  de  faim  ; bien 
qu’il  fut  auffi  lui-même  fort  incommodé 
par  la  difette. 

Sur  ces  entrefaites  l’ennemi  s’étant  ren- 
forcé des  troupes  de  Weftphalie,  décampa 
fubitemçnt  & marcha  vers  Wolfhagen , d’où 
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cnfuite  il  fe  rendit  en  diligence  à Hoxter, 
pour  y palier  le  Wefer  , pour  aller  ravager  la 
- pais  de  Lunebourg,  comme  il  avoic  fait 
celui  de  HelTe  , &c  pour  porter  ainfi  la  guer- 
re dans  les  pais  Proteftans.  Mais  Banier 
n’eut  pas  plutôt  avis  de  fa  marche , & de  Ton 
dellein , qu’il  fit  toute  forte  de  diligence 
afin  de  le  prévenir.  En  quoi  Banier  eut  en- 
core ce  bonheur  , que  le  Commandant  de 
Hoxter  arrêta  trois  jours  les  Impériaux  par 
une  vigoureufe  réfiftance , & bien  que  la 
terreur  eut  déjà  fait  réfoudre  le  Duc  de  Lu- 
nebourg d'abandonner  fon  pais  jufques  à 
la  riviere  de  Leine , neanmoins  Banier  s'y 
oppofa,&  empêcha  les  Impériaux  de  pafier  le 
"W’efer  à Furftenberg  fur  un  pont  qu'ils 
avoient  déjà  commencé.  C’eft  ainfi  que  ce 
General  les  empêcha  d'aller  inonder  le  pais 
de  Lunebourg  , où  il  demeura  quelques  fe- 
maines > pour  y faire  rafraîchir  fes  troupes 
qui  étoient  haraiïees. 

Cependant  l'ennemi , qui  éroit  de  l'autre 
côté  de  la  riviere,  étoit  extrêmement  travail- 
lé , tant  de  la  faim  , que  des  partis  de  Hefte. 
C’eft  pourquoi  après  avoir  rodé  quelque 
tems  autour  de  la  Weftphalie } à la  fin  il 
réfolut  de  retourner  dans  le  pais  de  Fran-f 
ken  , pour  y prendre  fes  quartiers  d’hiver-  * 
Neanmoins  en  chemin  il  fut  fort  maltraité 
près  de  Ziegenheim  par  Rofa,  quicoinman- 
...  - dots 
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doit  les  troupes  de  Veimar  , & qui  mit  en 
déroute  feize  de  Tes  efcadrons. 

Après  que  Banier  eut  rafraîchi  (on  Armée, 
il  ne  voulut  pas  être  plus  long-tems  à char- 
ge au  pais  de  Lunebourg.  Mais  conjoin- 
tement avec  les  troupes  de  Veimar,  il  pafla 
la  Thuringe  & le  Voigtland  , pour  entrer 
dans  le  pais  de  Culumpach  , afin  de  fe  met- 
tre entre  les  quartiers  de  l'ennemi  , où  il 
demeura  jufques  à la  fin  de  Janvier.  Durant 
cette  année  Stalhanfch  appliqua  prefque 
tous  fes  foins  à conferver  les  places  qu’il  te- 
noit  en  Silefie,  parce  qu’il  devoit  avoir  l’oeil 
fur  le  gros  de  l’Armée  , & fur  la  Pomeranie. 
Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  défaire  près  de 
Schonau  neuf  Régi  mens  Impériaux. 

■»  ■ 

§.  LXXIII. 

Suite  de  ce  qui  fe  pajfa  en  Allemagne  en 
l'an  1641. 

- A U commencement  de  l'année  fuivante 
/~V  le  General  Banier  s’avifa  de  faire  une 
tentative  fur  la  ville  de  Ratisbone,  où  l’Em- 
pereur & les  Erats  de  l’Empire  fe  trouvoient 
alors  pour  affilier  à la  Diete.  Il  avoir  d’au- 
tant plus  d’efperance  de  réùffir  dans  fon  en- 
treprife  , à caufe  que  les  Impériaux  étoient 
alors  difperfez dans  leurs  quartiers  d’hiver, 
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& que  le  Danube  étoit  glacé.  Il  cft  bien 
vrai  qu'avec  Ton  avant-garde  il  s'approcha  de 
la  place,  où  tout  étoit  en  alarme , & qu'outre 
cela  les  Suédois  pouvoicnt  bien  prendre  pot 
te  en  Bavière:  mais  cependant  il  furvint  un 
û grand  dégel , qu'il  lui  fut  impoffible  de 
palier , & que  les  glaçons , qui  flotoient 
clans  lariviere,  l'empêcherent  d’y  conftruire 
un  pont  de  bateaux. 

Neanmoins  bien  que  ce  General  eût  man- 
qué fon  entreprife  fur  Ratisbone , il  ne  perdit 
pas  entièrement  l’efperance  de  porter  la  guer- 
re dans  les  terres  de  l'Empereur  & dans  cel- 
les de  Bavière  ; ce  qu’il  auroit  peut-être 
bien  exécuté  , fi  Guebrian , qui  commandoit 
les  troupes  de  Veimar  , ne  l'avoit  pas  quitté 
de  trop  bonne  heure , & ne  fe  fÿ  retiré  vers 
le  Mein  ; quelques  oppofitions  que  Banier 
pût  faire  pour  le  détourner  de  fon  deflein. 
Ainfi  ce  General  rebroufla  chemin  vers 
Cham  , pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  porter 
Guebrian  à le  venir  rejoindre.  Autrement  il 
étoit  réfolu  de  palier  en  Bohême , pour  avoir 
communication  libre  avec  Stalhanfch,  & 
afin  d’attirer  la  guerre  en  Bohême  , en  Mo- 
ravie & en  Silelie. 

Mais  avant  que  de  pouvoir  mettre  fon 
delTein  à execution  , les  ennemis  s’allemble- 
rent  entre  Ingolftad  & Ratisbor.e  ; & ils  s'y 
rendirent  avec  tant  de  diligence  & àl’impro- 
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ville , que  Banier  pour  éviter  la  ru  ine  totale 
de  Ton  Armée  , ne  trouva  point  d’autre  ex- 
pédient que  de  reculer  au  plus  vite , bien 
que  les  chemins  par  où  il  devoir  palier  fulTent 
très-profonds  & très-incommodes.  D’abord 
il  rappella  fes  Regimens  à Cham  , & fe  mit 
en  marche  par  la  forêt  de  Bohême.  Sur  ces 
entrefaites  le  Colonel  Slange  ayant  trop  tar- 
dé à venir  avec  trois  Regimens , fut  envi- 
ronné des  ennemis  proche  d’un  bois  : où  il 
fe  défendit  neanmoins  vigoureufement  avec 
fa  Cavalerie  derrière  une  foible  muraille  juk 
ques  au  quatrième  jour  après  avoir  loûtenu 
trois  alfauts;  jufques  àeequ’enfin  il  fut  con- 
traint de  fe  rendre  à diferetion. 

Cette  perte  de  trois  Regimens  feulement 
fauva  toute  l’Armée  Suedoife  ; qui  autrement 
eût  perdu  pour  le  moins  toute  l’Infanterie 
avec  le  canon,  h l’ennemi  avoit  pris  directe- 
ment fa  route  vers  Cham , fans  s’amufer  de- 
vant Neuberg.  Mais  bien  que  par  cette  oc- 
cafion  Baniereût  eu  le  moyen  d'avancer  dans 
fa  marche  ; neanmoins  il  fe  voyoit  talonné 
de  dix  mille  Impériaux.  Mais  au  relie  ils  n’o- 
foient  tenir  pied  ferme  lorfque  cc  General 
faifoit  volte  face.  De  forte  que  les  Suédois 
dans  une  retraite  précipitée  palferent  la  ri- 
viered'EgeràSaden,  de  là  fe  rendirent  à An- 
nabergau  travers  de  la  foicc  de  Bohême. 

Mais  d’un  autre  côté  Picolomini  avec  l'In- 
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fanterie  prit  un  chemin  plus  court  par  Schal- 
kenvvald , pour  prévenir  Banier  au  pa(Tage 
de  Priefznitz.  Et  il  eft  indubitable  qu’il  fe- 
roit  venu  à bout  de  fon  delTein  , & quil  au- 
roit  entièrement  ruiné  l’Armée  Suedoife  , iî 
Banier  n'y  fut  arrivé  une  demi-heure  aupa- 
ravant, 6c  n'eût  pairé  avec  fes  troupes  : par 
où  il  eut  occafion  d'arrêter  l'ennemi  & de 
l'empêcher  de  pourfuivre  fa  route.  Après 
cela  les  Suédois  prirent  leurs  quartiers  à Suit- 
kau , pour  fe  remettre  des  fatigues  qu’ils 
avoient  fouffertes.  Là-delfus  Guebrian  vint 
rejoindre  Baniçrà  la  perfuafion  de  Konings- 
marck,  qui  lui  avoitconfeillé  de  ne  prendre 
point  la  route  de  Bamberg  vers  le  Rhin  , 
mais  plutôt  de  retourner  dans  le  pais  de 
Voigtland. 

Guebrian  reconnut  alors  fuffifamment 
quel  changement  il  avoit  caufé  , en  fe  fepa- 
rant  à contre-tems  des  alliez  ; puifque  fans 
cela  on  auroit  pu  porter  la  guerre  en  Autri- 
che. Outre  tous  ces  malheurs  , George  Duc 
de  Lunebourg  vint  à mourir  au  grand  pré- 
judice des  Confederez  j à caufe  que  les  Mi- 
niftres  de  fa  maifon  abandonnèrent  les  géné- 
reux deflèins  que  ce  Prince  avoit  formez.  Et 
pour  comble  d’infortune  Banier  tomba  dans 
une  dangereufe  maladie,  dans  le  tems  qu’oti 
avoit  le  plus  de  befoin  de  fa  prudence  & de 
fon  fervice.  ’ . . 

* . - Après 
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Après  qu’on  eut  remarqué  que  les  enne- 
mis entroienc  avec  quantité  de  troupes  dans 
le  pais  de  Voigtland,  l’Armée  Suedoife  & 
celle  de  Veimar  marchèrent  vers  la  riviere  de 
Sala  -,  & lorfque  les  Impériaux  y voulurent 
tenter  le  paffage,  ils  furent  repouffez  avec 
perte  : outre  qu’ils  ne  purent  pas  non  plus 
palier  à Merfebourg.  C’eft  pour  cette  raifon 
aufli  qu’ils  fe  rendirent  en  diligence  par  Hal 
à Bernbourg , où  ils  prévinrent  les  Suédois  , 
qui  étoient  obligez  de  prendre  un  plus  long 
chemin  , à caufe  que  la  riviere  ferpente. 
C’eft  pour  cette  raifon  aufli  qu'ils  prirent 
leur  marche  vers  Halberftad  , pour  attendre 
la  jon&ion  des  troupes  de  Lunebourg  & de 
Hell'e.  Ce  fut  là  que  mourut  le  General  Banier. 
On  croit  qu’au  mois  de  Novembre  precedent 
fe  trouvant  dans  un  feftin  à Hildesheim  , où 
aflifterent  aufli  George  Duc  de  Lunebourg  , 
lin  Landgrave  de  Heffe  & le  Comte  de 
Schaumberg,  on  lui  donna  quelque  liqueur 
empoifonnée  ; comme  en  effet  tous  ceux-ci , 
que  nous  venons  de  nommer  , moururent 
aufli  peu  de  tems  après. 

Sa  mort  réduifit  l’Armée  Suedoife  en  un 
dangereux  état  : parce  que  la  plupart  des 
Officiers  ne  vouloient  plus  obéir  faute  de 

fiayement.  Jufques  alors  le  General  Banier 
es  avoit  tenus  en  bride  par  fon  crédit  & par 
fon  autorité.  Mais  enfuite  ils  découvrirent 

leur  . 
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leur  reflentiment  fans  aucune  crainte  deper- 
fonne.  Les  quatre  Generaux  Majors , Adam 
Pfulh  , Charles  Guftave  Vrangel , Arfwerd 
Wittenberg  & Chrétofle  Koningsmarck  Ce 
chargèrent  de  la  conduite  de  l'Armée;  jufques 
à ce  qu’on  eût  envoyé  de  Suede  un  nouveau 
Generaliffime.  Mais  les  Colonels  firent  une 
ligue  entr’eux , à peu  près  de  la  même  ma- 
hiere  que  celle  qui  s’étoit  faite  à Donavert , 
pour  extorquer  le  payement , qu’ils  preten- 
doient;  outre  qu’ils  vouloient  encore  partager 
le  commandement  de  l’Armée.  Neanmoins 
on  rendit  inutiles  tous  leurs  defleins  ^en 
partie  en  s’accommodant  à la  conjoncture 
du  tems , & en  partie  auffi  parce  qu’on  en 
gagna  quelques-uns  par  prefens. 

Sur  ces  entrefaites  les  ennemis  taillerenr 
en  pièces  près  de  Quedlinbourgunbon  nom- 
bre de  Suédois.  Et  comme  on  eut  remarqué 
qu’ils  s’approchoient , l’Armée  Suedoife  fe 
retira  à Wolfenbutcel , & fe  campa  près  de 
i’éclufe  de  Kibitzer , pour  empêcher  les  Im- 
périaux de  fecourir  cette  place  , que  ceux  de 
Lunebourg  pretendoient  réduire  fous  leur 
puilfance,  en  faifant  enfler  la  riviered’Oker. 
Mais  lorfque  les  Impériaux  prirent  un  autre 
chemin  entre  Schoningen  & Helmftad  , les 
Suédois  étant  allez  près  de  l’Eclufe  de  Hefle , 
traverferent  le  paflage,  & ainfi  devancèrent 
les  ennemis  d’un  demi-jour.  Apres  quoi  ils- 
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(è  joignirent  aux  troupes  de  Lunebourg  & 
de  W olfenbuttel  près  de  l'éclufe  qu'on  avoic 
faite  fur  la  riviere  d'Oker. 

Mais  bien  que  les  Impériaux  fe  fïguraf- 
fent , qu'ils  pourroient  attirer  les  troupes  de 
Lunebourg  dans  leur  parti  ; à caufe  qu'Au- 
gufte  de  Brunfwik  avoit  déjà  des  correfpon- 
dances  fecrettes  avec  eux  , ils  réfolurenc 
neanmoins  d'attaquer  les  troupes  de  HefTe  , 
qui  s’y  dévoient  joindre  en  peu  de  jours  ; 
croyant  au  refte  que  ce  feroit  une  honte 
pour  eux  de  n'avoir  pû  fecourir  Wolfenbut- 
tel  en  ruinant  l’Eclufe.  Mais  Vrangel  reçût 
leur  Infanterie  , qui  le  venoit  charger , ÔC 
Koningsmark  leur  Cavalerie,  tous  deux  avec 
tant  de  valeur  que  les  ennemis  furent  con- 
traints d’abandonner  le  Champ  de  bataille 
avec  beaucoup  de  perte.  Et  il  eft  indubitable* 
qu’ils  auroient  été  entièrement  défaits  , fi 
les  troupes  de  Veimar  & de  Lunebourg. 
avoient  bien  voulu  mordre.  Cependant  iL 
en  demeura  encore  plus  de  trois  mille  fur 
la  place  ; outre  cinq  cens  qui  furent  faits 
prifonniers. 

Cependant  bien  que  les  Impériaux eufienc 
été  contraints  de  fe  retirer  après  cette  dérou- 
te , l’Armée  Suedoife  ne  laifloit  pas  de  tom- 
ber de  jour  en  jour  en  un  plus  dangereux, 
état  ; àcaufe  que  faute  d'un  Genevliflime, 
la  difeipline  militaire  fe  relâchoit  horrible- 
ment : 
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ment  : outre  que  les  Impériaux  par  leurs 
follicitations  , & les  Danois  par  grandes 
promettes  tâchoient  de  débaucher  les  foldats. 
A quoi  il  faut  encore  ajouter  que  la  difette 
s’augmenta  de  plus  en  plus  dans  l'Armée  : 
de  forte  que  les  Lieutenans  Generaux  trou- 
voient  de  grandes  difficulté!  à retenir  les 
chofes  en  état , jufques  à ce  que  le  nouveau 
General  Leonard  Torftenfon  fût  arrivé  : fon 
voyage  ayant  été  retardé  jufques  à l’Autom- 
ne , à caufe  de  la  goûte  dont  il  étoit  travail- 
lé. On  envoya  avec  lui  Jean  Liliehock  en 
qualité  de  Grand  maître  de  l’artillerie  du 
Royaume  ; & afin  que  Torftenfon  acquît  du 
crédit  & de  l’autorité  dans  i’ Armée  à l’en* 
trée  de  fon  Generalar,  on  lui  avoit  donné  en 
Suede  de  bonnes  troupes  avec  beaucoup 
d’argent. 

En  ce  même  tems  ceux  de  la  maifon  de 
Lunebourg  fe  feparerent  des  autres  alliez  , 
& traitoient  fort  ferieufement  avec  les  enne- 
mis à Gozla.  Mais  nonobftant  cela  les  trou- 
pes de  Suede  , de  Veimar  & de  Hette  gardè- 
rent encore  quelque  tems  l’éclufe  près  de 
Wolfenbuttel.  Outre  qu’ils  défirent  encore 
deux  mille  cavaliers  des  ennemis  près  de 
Hambourg;  & que  félon  toute  apparence  ils 
auroient  pu  emporter  la  place  , fi  les  trou- 
pes de  Lunebourg  n’avoient  pas  agi  trop 
mollement  dans  l’efperance  que  l’Empereur 

leur 
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kur  livreroic  bientôt  cette  ville  de  fon  bon 
gre. 

Mais  comme  outre  cela  les  Impériaux  s’a- 
vançoient  de  plus  en  plus  , pour  couper  le 
chemin  aux  Suédois  , ceux-ci  réfolurent 
-d'abandonner  le  fiege  de  Wolfenbuttel , 
percerent  la  digue  , & s'allerent  camper. à 
Saarftad  fur  la  Leine.  De  là  les  troupes  de 
HelTe  fe  rendirent  en  Weftphalie  pour  y 
prendre  leurs  quartiers. 

L’Armée  Suedoife  demeura  dans  fon  pofi. 
te,  en  attendant  que  Torftenfon  fut  arrivé  de 
Pomeranie  -,  les  Lieutenans  Generaux  étant 
obligez  d’appaifer  les  foldats  , en  partie  par 
argent,  & en  partie  par  bonnes  paroles.  D'a- 
bord que  ce  General  fut  venu  , les  troupes 
de  Veimar  s’en  allèrent  ; bien  qu’il  les  priât 
inftamment  de  vouloir  encore  relier,  julques 
àce  qu’on  eût  occalion  d’aller  charger  l’enne- 
mi. Ledepartde  ces  troupes  rompit  tousfes 
delTeijîS  : de  forte  qu'il  fut  obligé  de  demeu- 
rer près  de  Klofterberg , pour  obferver  les 
ennemis , & pour  voir  quelle  route  pren- 
droient  les  troupes  de  Lunebourg.  Ainfi  il 
demeura  dans  le  pais  de  Lunebourg  jufques 
à la  fin  de  l'année. 

Durant  cette  année  les  Suédois  ne  furent 
pas  plus  heureux  en  Silefie.  Il  eft  bien-vrai 
que  Stalhanfch  fit  tous  les  efforts  imagina- 
bles pour  réfifter  aux  ennemis  : mais  comme: 

Tome  V'.  ‘ L ceux- 
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ceux- ci  étoient  incomparablement  plus  forts 
que  lui , ils  emportèrent  toutes  les  places 
l’une  après  l’autre.  De  force  que  les  troupes 
de  Suède , qui  étoient  encore  dans  cette  Pro- 
vince en  très-mauvais  équipage , furent  à la 
fin  contraintes  de  fe  retirer  dans  le  pais  de 
Neumarek  ; où  les  hoftilitez  celTerent  entre 
la  Suède  & le  Brandebourg  ; lorfque  Frédéric 
Guillaume , qui  devint  Electeur  après  la  more 
de  fon  perc , forma  d’autres  defieins  que  lui, 
& réfoluc  de  garder  la  neutralité  avec  les 
Suédois.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu’on 
prolongea  l’alliance  qu’on  avoir  faite  avec 
la  France , jufques  à la  fin  de  la  guerre , à 
caufe  qu’on  voyoit  bien  que  l’Empereur  n’a- 
voit  aucun  penchant  à faire  la  paix. 

§.  LXXIV. 

Evencmens  de  L'an  1 641. 


LE  General  Torftenfon  fut  obligé  de  de- 
meurer fans  rien  faire  dans  le  pais  de 
Lunebourg  , jufques  à la  fin  de  l’année  mil 
fix  cens  quarante-un  5 tant  parce  que  Gue- 
brian  l’avoit  abandonné  avec  les  troupes  de 
Veimar , qu’à  caufe  qu’il  attendoit  le  luccès 
de  la  négociation  de  Gozlar , & qu’il  étoic 
tombé  dans  une  dangereufe  maladie.  Mais 
cependant  les  Impériaux  & les  Bavarois  qui 

'•  étoient 
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étoient  portez  vers  les  rivières  de  Sala  SC 
à‘U»Jbut  obfervoient  tous  Tes  derteir».  In- 
continentaprès  le  nouvel  an  il  s'approcha  de 
l'ennemi  dans  le  vieux  Mark  , où  il  fut  de 
nouveau  travaillé  d’une  dangereufe  maladie. 

D'abord  que  les  Impériaux  en  eurent  avis, 

& qu'ils  fe  figurèrent  même  qu'il  étoit  mort, 
comme  on  en  faifoit  courir  le  bruit , ils  fe 
mirent  en  marche  dans  un  très- mauvais  tems 
& par  de  trcs-méchans  chemins , & fe  ren- 
dirent à Stendel  dans  le  vieux  Mark dans 
l’efperance  qu’ils  avoient  de  ruiner  facile- 
ment l’Armée  Suedoife , qu'ils  croyoient 
être  fans  Chef:  particulièrement  à caufe  qu’il 
y avoit  divers  Officiers  Suédois , avec  qui  ils 
entretenoient  une  correfpondance  fecrette  , 
du  nombre  defquels  étoit  le  Colonel  Secken- 
dorf , qui  ayant  été  faifi  fut  exécuté  pour  fa 
trahi  fon. 

Là-defliis  Torftenfon  alla  au-devant  des 
ennemis  jafques  à Saltzwedel  & à Arnfée  , 
fe  porta  dans  un  lieu  fi  avantageux  , qu’il 
étoit  impoflible  de  l’approcher.  De  forte 
que  les  Impériaux  voyant  bien  qu’ils  ne 
pourraient  rien  exécuter , pafferent  l’Elbe , ôi 
le  rendirent  à Tangermonde , feignant  de 
vouloir  entrer  dans  le  Duché  de  Mekelbourg, 
& d’y  vouloir  attaquer  quelque  place  mari- 
time : & afin  d’attirer  par  là  les  Suédois  eti 
ce  pais-là  , qui  avoit  été  tout  defolé  , ils  y 

L i)  envoyèrent 
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envoyèrent  quelques  troupes  par  avance. 
Mais  1#  General  Torftenfon  ayant  découvett 
leur  ftratageme,  ne  branla  point  de  Ton  pof- 
te.  De  forte  que  les  ennemis,  qui  n’avoient 
pas  envie  de  fouffrir  la  faim  dans  le  pais  de 
Mekelbourg , repafferent  bientôt  l’Elbe.  Les 
Bavarois  fe  rendirent  dans  le  pais  de  Fran- 
ken,  & les  Impériaux  prirent  leurs  quartiers 
dans  la  Mifnie  & dans  la  Thuringe.  Dans  une 
fi  fâcheufe  marche  ils  perdirent  autant  de 
monde , que  s’ils  avoient  été  défaits  dans  une 
bataille  rangée. 

Après  la  retraite  des  ennemis  Torftenfon 
réfolut  de  faire  une  invaiion  en  Silefie  ; bien 
que  neanmoins  pour  les  tromper  , ilfîtfem- 
blant  de  vouloir  aller  du  côté  de  Weftphalie. 

Et  ce  fut  dans  cette  vûë  qu’il  envoya  Ko- 
ningsmarck  avec  quelques  Regimens , pour 
prendre  cette  route.  Celui-ci  maltraita  fort 
les  Cravates  à Quedlinbourg  , & fit  lever  le  „ 
fiege  de  Mansfeld  avec  perte  du  côté  des  en- 
nemis. Mais  le  General  Torftenfon  , ayant 
patte  l’Elbe  à Werben  & le  Havel  à Havel- 
berg , prit  fa  route  par  Sigifer  fans  trouver 
aucun  obftacle  , en  fuivant  toujours  le  droic 
chemin  de  Silefie  ; d’où  Stalhanfch  avoic 
été  entièrement  chatte  par  François  Albert 
Duc  de  Saxe  Lavvenbourg.  Dans  cette  mar- 
che Torftenfon  fit  enforte  que  Stalhanfch  le 
vint  rejoindre.  En  chemin  ce  General  prit  Lu- 
ca  avec  Sora  & Sagan.  Mais 
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Mais  ce  fut  une  aétion  bien  plus  glorieufe 
pour  lui , lorfqu’il  emporta  d’aflaut  la  ville 
de  Grand- Glogau , fans  faire  aucunes  appro- 
ches , ni  fans  faire  aucune  breche  : & il  en 
ufa  de  la  forte  , à caufe  que  le  Duc  de  Saxe 
Lawenbourg  alTembloit  toutes  fes  troupes 
pour  venir  (ecourir  cette  place  ; & que  faute 
de  vivres  il  n’auroit  pas  pû  demeurer  long- 
tems  devant.  La  prife  de  cette  ville  fut  fui- 
vie  de  plufieurs  autres  ; fçavoir  , de  Gara, 
Hernftad , Sprettau , Freidjlad , Wolau , Dra- 
kenberg  , Militfch  , Parchmts  , J aver  & 
Strigau. 

Enfuite  Torftenfon  entreprit  le  fiege  de 
Schueinitz.  Le  Duc  François  Albert  étant 
venu  , avec  toute  fa  Cavalerie  pour  jetter  du 
fecours  dans  la  place  , fut  reçu  de  telle  ma- 
niéré par  Torftenfon,  qu’il  fut  mis  en  dérou- 
te après  un  combat  de  peu  de  durée.  Les 
fuyards  furent  pourfuivis  cinq  lieues.  Dans 
. cette  occafion  les  ennemis  perdirent  plus  de 
trois  mille  Cavaliers  $ & le  Duc  même,  qui 
avoir  été  fait  prifonnier,  mourut  quelques 
jours  après  de  fes  bleftures.  Apr«  la  mort  de 
ce  Prince  tous  les  defleins  qu'il  avoit  eus  de 
chaifer  les  Suédois  d’Allemagne  ( & qu’Arn- 
heim  lui  avoit  fuggerez  ) s’en  allèrent  en 
fumée. 

La  ville  de  Schueinitz  fe  rendit  inconti- 
nent après  la  défaite  des  Impériaux.  Après 

L iij  quoi 
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quoi  Torftenfon  marcha  vers  Neijfe , Sc  lai  (Ta 

Lilichok  devant  pour  emporter  cette  place  * 

& lui- même  donna  la  chafle  au  refte  de  l'Ar- 
mée Impériale.  Mais  les  ennemis  Ce  fauve- 
rent  en  toute  diligence  au  travers  des  mon- 
tagnes ; bien  que  neanmoins  pluüeurs  des 
leurs  fuffent  attrapez  en  chemin. 

En  fui  te  il  prit  fa  route  directement  vers 
Olmutz.  en  Moravie  , où  il  n’y  avoir  alors 
qu’une  foible  garnifon,  & l’emporta  après 
quatre  jours  de  fiege , auffi  bien  que  les  villes 
de  Lit  ta  & de  Ncnflad  en  Moravie.  Par  où 
Torftenfon'ayant  auffi  un  pied  ferme  en  cet- 
te Province  , s’en  retourna  en  Silefie , où  il 
prit  la  ville  A'Oppelen , & mit  encore  le  fiege 
devant  Brieg  ; efperanc  qu’après  la  prife  de 
cette  place  il  pourroit  auffi  gagner  Brcflau. 
Mais  neanmoins  ce  fiege  dura  fi  long-tems» 
à caufe  de  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  gar- 
nifon,  que  les  Impériaux  fous  la  conduitedfc 
l’Archiduc  Léopold  Guillaume  eurent  le  tems  , 
de  Ce  joindre  cnfemble  pour  venir  aufecours 
de  la  place. 

Mais  comme  les  Impériaux  étoient  beau- 
coup plus  forts  en  nombre  que  les  Suédois, 
le  General  Torftenfon  ne  jugea  pas  à propos 
de  rien  hazarder  : particulièrement  à caufè 
qu’il  attendoit  inceflamment  un  renfort  de 
troupes  qu’on  lui  envoyoit  de  Suede.  C’eft 
pourquoi  auffi  il  leva  le  fiege , & prit  fa  rou- 
te 
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te  le  long  de  l’Oder , en  fuivant  le  cours  de 
la  riviere  , afin  de  pouvoir  d’autant  plus  fiè- 
rement fe  joindre  aux  Regimens  qui  ve- 
noient  de  Suede  , & fe  pofta  près  de  Gube h. 
dans  un  lieu  très-avantageux  derrière  la 
Neijfc , là  où  cette  riviere  fe  va  décharger 
dans  l’Oder.  ' , 

Les  Impériaux  l’avoient  fiiivi  avec  toutes 
leurs  forces  j & avoient  réfolu  d’affieger 
Grand-Glogau.  Pour  fecourir  cette  place, 
Torftenfon  s’avança  vers  les  ennemis  , d’a- 
bord que  Charles  Guftave  Vrangel  fut  arri- 
vé avec  les  troupes  qu’il  amenoit  de  Suede ç 
& les  contraignit  de  lever  le  ûege.  Enfuite 
il  forma  le  delfein  de  faire  une  irruption  en 
Bohême  ; mais  les  Impériaux  marchans  toû- 
jours  à fon  côté  empêchèrent  l’effet  de  foit 
projet.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  d’emporter 
à leur  barbe  la  ville  de  Zittauw , où  l’on  trai- 
ta pour  la  première  fois  de  Féchange  des 
prifonniers.  Torftenfon  approuva  le  traité 
qu’on  fit  ,r  enrre  autres  raifons , à caufe  que 
par  là  on  rendoit  comme  inutiles  les  foliici- 
tations  que  les  Impériaux  faifoient  pour  dé- 
baucher les  foldats  de  l’Armée  de  Suede.  ' 
Or  comme  Torftenfon  vit  qu’il  ne  pou- 
voir pas  penetrer  en  Bohême,  ni  attirer  les 
ennemis  à une  bataille , à caufe  qu’ils  s’é- 
toient  poftez  dans  un  lieu  très-avantageux, 
il  marcha  le  long  de  l’Elbe  , en  fuivant  font 

v L iiij  cours; 
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cours  : & l'ayant  pafte  près  de  Torga  , il  prit 
fa  route  droit  vers  Leipfik , à deftein  de  fe 
rendre  maître  de  cette  importante  place , ÔC 
en  même  tems  de  donner  occafion  à Ko- 
ningsmarck  de  le  venir  joindre  : celui-ci 
ayant  alors  ravagé  la  bafle  Saxe.  Pour  fecou- 
rir  cette  place,  l’Archiduc  Guillaume  & Pi- 
colomini  fe  mirent  en  marche  avec  toutes 
les  forces  de  l’Empereur,  Mais  comme  Torf- 
tenfon  ne  vouloir  pas  refter  dans  fon  Camp, 
où  il  auroit  eu  les  Impériaux  devant  6c  la 
ville  derrière , il  fit  aller  toutes  fes  troupes 
dans  une  plaine  près  de  Breltenfeld  , pour  y 
attendre  l’ennemi.  D’un  autre  côté  l’Archi- 
duc Léopold  refolut  auffi  d’hazarder  une  ba- 
taille -,  & Guebrian  avec  les  troupes  de  Vei- 
mar  devoir  arriver  en  peu  de  jours , pour 
joindre  l’Armée  Suedoife. 

Ce  fut  alors  que  ces  deux  Armées  fe  trou- 
vèrent l’une  vis-à-vis  de  l’autre  dans  la  mê- 
Yne  campagne  , où  le  Roi  Guftave  Adolphe 
avoir  remporté  une  fi  glorieufe  vi&oire  quel- 
ques années  auparavant.  D’abord  on  fit  ton- 
ner le  gros  canon  de  part  & d’autre  : & dans 
une  décharge  des  ennemis  un  boulet  penlà 
caufer  bien  du  malheur  j puifqu’il  emporta 
la  croupe  du  cheval  de  Torftenfon;  qu’il 
perça  le  cou  du  cheval  de  Charles  Guftave 
Comte  Palatin  j qu’il  pafla  au  travers  du 
corps  de  celui  de  Rabenau  , Capitaine  de 
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Cavalerie  : de  forte  qu’ils  tombèrent  tous 
trois  par  terre  fans  neanmoins  fe  bleflcr: 
mais  il  atteignit  le  Confeiller  Lorent  Crubbe 
& lui  traversa  le  milieu  du  corps , apres  quoi 
il  emporta  encore  la  jambe  d’un  autre. 

Incontinent  après  'Wittenberg  & Stal- 
hantfeh  étant  allé  fondre  fur  l’aile  gauche 
des  ennemis , la  mirent  tellement  en  delor- 
dre  , que  l’Archiduc  Léopold  eut  bien  de  la. 
peine  à la  remettre  en  pofture.  Mais  d’un 
autre  côté  l’aîle  gauche  de  l’Armée  de  Suede 
recula  à la  première  attaque;  de  forte  que  les 
ennemis  commençoient  déjà  à piller  le  ba^ 
gage  : mais  par  le  foin  des  Generaux  elle  fut 
ramenée  au  combat. 

L’Infanterie  de  part  & d’autre  demeuroit 
inébranlable.  Car  après  que  les  foldats  avoient 
fait  leur  décharge  , ils  fe  frappoient  les  uns 
les  autres  à coups  de  crolfe  de  moufquet. 
Mais  lorfque  l’aîle  droite  de  l’Armée  Suedoî- 
fe  vint  à donner  en  flanc  , l’Infanterie  des 
ennemis  fut  contrainte  de  reculer.  Et  lorf- 
qu’on  vint  à charger  leur  aile  droite,  voyant 
qu’on  les  vouloir  attaquer  par  devant  & par 
derrière  , ils  prirent  la  fuite.  Dans  cette  ba-> 
taille  il  demeura  cinq  mille  des  Impériaux 
fur  la  place  : outre  qu’on  fie  plus  de;  deux 
mille  cinq  cens  prifonniers  , avec  plufieurs 
Officiers  de  marque.  Les  Suédois  de  leur  co* 
té  y perdirent  près  de  deux  mille  hommes* 
fl,  , L 1 entre 
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entre  lefquels  fe  trouvèrent  quantité  d’OflS- 
ciers  , & particulièrement  Jean  Lilichock 
Grand-  Maître  de  l'artillerie. 

Mais  comme  le  General  Torftenfon  avoit 
un  grand  nombre  de  bleffez , que  les  autres 
avoient  befoin  de  repos  & dévoient  être  ha- 
billez pour  l’Hiver  j outre  que  les  Officiers 
vouloient  avoir  de  l'argent , il  retourna  de- 
vant Leipfik  , qu'il  obligea  fans  beaucoup 
de  peine  à fe  rendre  à compofition.  Après- 
quoi  il  fe  fervit  très-utilement  de  cette  ville*, 
pour  équiper  Tes  troupes. 

Après  avoir  fait  un  peu  rafraîchir  Ton  Ar- 
mée * il  réfolut  de  faire  une  expédition  en 
Bohême.  En  chemin  il  fe  prefenta  devant 
Freiberg  ; tant  à caufe  que  le  mauvais  tems 
rendoit  fa  marche  fort  incommode  , que 
parce  qu’on  lui  avoit  rapporté  que  cette  pla- 
ce ne  pourroit  pas  tenir  plus  de  huit  jours, 
& qu’il  y trouveroit  quantité  de  munitions. 
Mais  ce  fiege  ayant  duré  quelques  femaines. 
l’année  fuivante  , il  fut  encore  obligé  de 
l’abandonner , fans  avoir  rien  avancé. 

La  même  année  les  troupes  de  Veimar  & 
de  Helïè  fc  fignalerent  ailleurs.  Car  au  com- 
mencement elles  remportèrent  une  glorieu- 
fè  viéloire  fur  Lamboi  près  de  Kempen , Sc 
firent  enfuîte  de  grands  progrès  dans  le  pays, 
de  Cologne,  où  elles  demeurèrent  jufques- 
à l’Automue.  Auquel  tems  Guebriau  retour- 
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na  vers  le  Rhin  avec  les  troupes  de  Veimar. 
Et  après  avoir  pris  un  long  détour  par  la 
Weftphalie,  la  baffe  Saxe  & la  Thuringe,  il 
entra  dans  le  pays  de  Franken  , où  il  prit  Tes 
quartiers  d'Hiver  aux  environs  de  Mergen- 
theim. 


§.  L X X V. 

1 

Evenemens  de  l’an  164$. 

AU  commencement  de  l’année 

le  General  Torftenfon  fe  prefenra  de- 
vant Freiberg  } & nonobftant  la  vigoureufe 
refiftance  des  affiegez  , il  réduifit  cette  place 
à la  derniere  extrémité  ; lorfque  Picolominï 
arriva  avec  quinze  mille  hommes , pour  fai- 
re lever  le  fiege.  Il  eft  bien  vrai  queTorften- 
fon  avoir  bien  envie  de  lui  livrer  une  ba- 
taille : mais  comme  il  s’imaginoit  que  les 
ennemis  ne  voudroient  pas  quitter  le  pofté 
avantageux  qu’ils  occupoient , & qu’il  ne  fe 
trouvoit  plus  de  fourrages  aux  environs,  il 
abandonna  Freiberg , & s’alla  camper  près 
de  Streelen  fur  l'Elbe  , pour  obfcrver  de  là 
les  mouvemens  des  Impériaux-.  Torftenfoni. 
perdit  quinze  cens  fantaffins  devant  cette 
ville. 

Les  ennemis  fe  fîguroîent  d’avoir  fait  une 
grande  expédition,  en  obligeant  Totftenfoa 
- L tj  à 
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à lever  le  fiege  ; parce  que  cette  entreprit 
lui  avoir  fait  perdre  le  tems  qu’il  devoir  em- 
ployer à pourfuivre  fa  victoire.  Mais  d’un 
autre  côté  ce  General  croyoit  être  alTez  bien 
payé  de  fa  peine  d’avoir  fait/fortir  les  Impé- 
riaux de  leurs  quartiers  durant  un  Hiver  très- 
fâcheux  & très-incommode  : par  où  eh  très- 
peu  de  tems  ils  perdirent  plus  de  cinq  mille 
chevaux. 

Torftenfon  ayant  pafle  l’Elbe  à Streelen* 
marcha  vers  Bauzen  dans  la  Luface.  Eh  che- 
min il  maltraita  fort  Bruai  à Senffrenberg,. 
qui  vouloir  charger  les  Suédois,  avec  deux 
mille  chevaux.  D’abord  étant  parti  de  Baut- 
zen  il  fe  rendit  en  Bohême,  où  Gallas  avoir 
obtenu  le  commandement  de  l’Armée  Impé- 
riale en  qualité  de  Generaliflïme  , au  grand 
contentement  des  Suédois  y . parce  que  ce  Ge- 
neral étoit  très-propre  pour  ruiner  fon  Ar- 
mée lui-même.  Mais  bien  qu’il  eût  formé  le 
deflein  d’empêcher  les  Suédois  d’entrer  en 
Moravie , neanmoins  Torftenfsn  ayant  pafTe 
à fa  barbe  entra  dans  cette  Province  , où  iL 
prit  diverfes  places..  Le  General  Gallas  s’alla 
pofter  vis-à*vis  de  lui  près  de  Brin.  De  forte 
que  les  deux  Armées  demeur.erent  quelque 
tems  à la  vûë  l’une  de  l’autre. 

Cependant  trois  Regimens  Suédois , qui 
avoienc  leurs  quartiers  fur  des  montagnes,. 
& qui  ne.  faifoieat  pas  bonne  garde  , ayant 
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été  attaquez  à l’improvifte  par  un  petit  nom- 
bre d'impériaux  en  furent  fort  maltraitez. 
Mais  d'un  autre  côté  Torftenfon  ayant  fur- 
pris  le  Comte  de  Bucheim  , qu’on  envoyoit 
en  Silefie  avec  quinze  cens  chevaux  > les  tail- 
la prefque  tous  en  pièces  : mais  au  refte  il  ne 
pouvoir  en  aucune  maniéré  attirer  les  enne- 
mis au  combat. 

Après  que  les  troupes  de  Suede  eurent 
fuffifamment  épuifé  la  Moravie  durant  l’Eté, 
Torftenfon  reçût  ordre  de  la  Regence  dû 
Royaume  de  fe  rendre  incognito  en  Holface. 
Et  pour  cet  effet  après  avoir  pourvu  Olmutz^y. 
Neujiad  & Eulenberg  de  toutes  Les  chofes  nc- 
ceffaires,  il  s’en  retourna  en  Silefie  , où  il  fe 
campa  près  du  petit  Glogmvo  , pour  tenter 
fi  l’ennemi  nUuroit  pas  envie  de  hazarder 
une  bataille.  Mais  Gallasn’en  avoir  aucune- 
ment le  deffein.  Ce  qui  obligea  Torftenfon 
de  paffer  outre.  Mais  il  changeoit  fa  route 
de  telle  maniéré  , & faifoit  répandre  tant  de 
faux  bruits , qu’il  n’étoic  pas  poffible  de  pé- 
nétrer fon  deffein.  Les  Impériaux,  le  fuivi- 
rent  de  côté  jufques  dans  la  Luface  , & re- 
prirent Lnben , Lembcrg  & Zittau.  Après, 
quoi  ils  s’en  retournèrent  dans  leurs  quartiers, 
d’ Hiver. 

Là-deffus.  le  General  Torftenfon  fit  faire 
un  pont  fur  l’Elbe  près  de  Torga  ;en  feignant 
«le  vouloir  paffer  dans  la  Mifnie , pour  entrer 
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dans  le  haut  Palatinac  & dans  la  Bavière , oâ 
tout  étoit  déjà  en  allarme  fur  le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  de  fa  marche.  Mais  il  avança 
toujours  en  defcendant , jufques  à ce  qu'il 
fut  arrivé  à Havelberg  ; là  où  il  découvrit  fora 
deflein  aux  Officiers  de  fon  Armée  , qui  era 
furent  ravis , & qui  vers  la  fin  de  la  même 
année  entrèrent  à l’improvifte  dans  la  Holfa- 
ce,  où  ils  inondèrent  tout  le  pays. 

En  cette  mçme  année  Koningsmark  Ce 
fignala  en  quantité  d’occafions.  Lorfquele 
General  Torftenfon  entra  en  Bohême,  il  lui 
lai  fia  un  détachement  de  fes  troupes,  avec 
lefquelles  Koningsmarck  étant  entré  dans  la 
Mifnie  & dans  le  pays  de  Frankjen  , mit  fous 
contribution  une  grande  étendue  de  pays 
jufques  au  Rhin.  Après  quoi  il  retourna  par 
le  pays  de  Fulden  & de  Thuringe  dans  la  bafie 
Saxe  , où  il  furprit  Halberftad  & emporta  les 
villes  de  Sladen  & d’Oofteruik.  Mais  enfuite 
il  fut  contraint  de  marcher  en  toute  dili- 
gence vers  la  bafie  Pomeranie  , où  Jean  Er- 
neft  Crakau  avoir  fait  une  invafion  par  la 
Pologne  avec  trois  mille  hommes , tant  Ca- 
valiers que  Dragons.  Par  là  il  avoit  excité 
on  grand  tumulte  dans  cette  Province  , ÔC 
s’étoit  campé  près  de  Belgard  : mais  nean- 
moins avant  qu’il  eût  le  tems  de  fe  fortifier» 
Koningsmarck  alla  fondre  fur  lui  àl’irapro- 
vifie , reprit  les  places , où  il  avoir  mis  gar~: 
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nifon,  & battit  en  divers  endroits  Tes  partis. 

Et  comme  Crakau  n’ avoir  plus  dans  fou 
camp  que  très- peu  de  fourrage  pour  les  Che- 
vaux , il  lalila  (on  bagage  derrière,  & étant 
parti  de  Belgard  Le  plus  doucement  qu’il  pur, 
il  fe  retira  en  Pologne  : après  avoir  abattu 
tous  les  ponts  qu’il  avoit  palTez.  Ce  fut  de 
cette  maniéré  qu’il  fe  fauva  des  mains  de 
Koningsmarck  , qui  le  talonna  fans  celle  „ 
auffi  long- rems  qu’il  le  pût  approcher  de 
deux  lieues-  Ainfi  cette  diverfion,  Î'ue  laquelle 
les  Impériaux  avoientfait  tant  de  fonds,  fut 
_ entièrement  inutile. 

En  cette  même  année  Erick  Ulffparre, 
Gouverneur  de  "VîCifmar  prit  la  ville  de  Do- 
mitz.  Mais  d’un  autre  côté  Guebrian  avec 
les  troupes  de  Veimar  n’eut  pas  de  très-heu- 
reux fuccès.  Car  après  avoir  couru  quelque 
cems  çà  & là  dans  la  Suabe,  il  n’y  fit  rien  de 
mémorable  j & il  fut  obligé  de  repafler  le 
Rhin  & de  fe  retirer  en  Alface , où  les  Bava- 


rois le  pourfuivirent.  Cependant  quand  il 
eut  reçû  un  renfort  de  quelques  milliers 
d’hommes  , qu’on  lui  amena  de  France , il 
repaffa  le  Rhin  & emporta  la  ville  deRotueil  j. 
qui  neanmoins  lui  coûta  bien  cher,  puifque 
non  feulement  fon  Armée  , qui  étoit  forte 
de  quinze  mille  hommes  , lorfqu’il  afliegea* 
cette  place  , fe  trouva  réduite  à dix  ; mais- 
auflià  caufe  qu’il  mourut  d’une  bleflure  qu’il- 
' re^ut 
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reçût  à ce  lîege.  Après  quoi  Tes  troupes  s'aS- 
lerent  loger  dans  le  pays  de  Durlinge  & dans 
les  lieux  circonvoifins.  Mais  ayant  été  atta- 
quez à l’improvifte  par  celles  de  Bavière,  la 
plusgrande  partie  fut  taillée  en  pièces , outre 
un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Le  refte  ayant  pris  la  route  de  Lauffen>- 
bourg  , fe  fauva  à Suntgau  dans  la  haute 
Alface.  Enfuite  Turenne  vint  de  France  avec 
de  grandes  fommes  d'argent , pour  lever  de 
nouvelles  troupes. 

Cette  déroute  fut  très-préjudiciable  aux 
Suédois  ; à caufe  que  les  Impériaux  eurent 
par  là  occafion  d’employer  toutes  leurs  for- 
ces contr’eux.  Bien  que  neanmoins  d’un  air- 
tre  côté  ils  euflent  cet  avantage  de  porter 
Ragotzi , Prince  de  Tranfilvanie  à prendre 
les  armes  contre  l’Empereur}  à quoi  ce  Prin- 
ce avoit  du  penchant  de  lui- même.  Mais  les 
Impériaux  l'empêcherent  de  pouvoir  atta- 
quer avec  alTez  de  vigueur  les  places  de  Si- 
lefie  & de  Moravie , après  que  les  Suédois 
furent  occupez  en  Holface  contre  les  Danois. 

Tout  le  monde  fut  fort  furpris  de  cette 
irruption  des  Suédois.  Il  y en  avoit  plufieurs 
qui  prenoient  cela  pour  une  grande  temerif 
té  ; de  ce  qu'étant  déjà  embarralTez  dans  une 
fâcheufe  guerre  contre  un  fi  puilîànt  enne- 
mi, ils  ofoient  encore  s'en  attirer  une  autre 
for  les  bras  fans  aucune  neccffité.Mais  nean- 
moins 


Digitized 


De  la  Suede.  Chap.  X.  lyj 

moins  ce  fat  la  necefïïté  qui  les  obligea  de 
prendre  une  réfolution  fi  hardie.  Car  les  Da- 
nois avoicnt  formé  depuis  long-tems  plu- 
fieurs  dangereufes  entreprifes  au  préjudice 
de  la  Suede  , & avoient  toujours  tâché  de 
leur  faire  perdre  en  Allemagne  l'avantage 
qu'ils  y avoient  eu  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes. Et  c'étoit  aufli  dans  cette  vue  que  le 
Roi  deDannemarc  s’étoit  voulu  porter  pour 
Médiateur  entre  l’Empereur  & la  Couronne 
de  Suede  , pour  exclure  entièrement  les 
Suédois  d'Allemagne.  D’ailleurs  il  avoir  mê- 
me enlevé  fecrettement  en  Suede  la  Reine 
Doüairiere  Marie  Eleonore  , pour  faire  af- 
front aux  Suédois.  A quoi  il  faut  ajouter  que 
peu  auparavant  il  avoir  mis  de  nouveaux 
droits  à Ruden  , & qu’il  vouloir  que  toutes 
les  marchandées  , qu’on  tranfporteroit  de 
Suede  cnPomeranie  , payaflent  des  impofi- 
tions  dans  leur  pafiage. 

Au  refte  il  étoit  jaloux  au  dernier  point 
de  ce  que  le  commerce  devenoit  fi  flori fiant 
en  Suede.  Et  afin  de  le  ruiner  , ou  de  le  fou- 
mettre  à fa  difcretion,  il  faifoit  payer  divers 
droits  à ceux  qui  pafloient  par  le  Sond  , & 
les  faifoit  chicaner  par  les  Commis  qu’il  y 
avoir , & confifquer  même  une  partie  de 
leurs  marchandises.  Ces  déreglemens  & ces 
violences  qu'on  commertoit  dans  le  Sond 
allèrent  fi  loin , qu’il  ne  fut  plus  pollïble  aux 
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Suédois  de  les  fouffrir.  Et  bien  qu’on  en  por- 
tât Tes  plaintes  à la  Cour , au  lieu  de  fatis- 
faélion  , on  n’étoit  payé  que  de  railleries.  A 
la  fin  on  réfolut  en  Suède  de  repouffer  tous 
ces  outrages  par  la  force  des  armes  j & en 
même  tems  de  fe  défaire  d’un  Médiateur  in- 
jufte , qui  par  tous  les  traitez  de  paix  n’avoij: 
fait  qu’embroüiller  les  affaires  des  Suédois. 
La  plus  grande  difficulté  étoit  de  mettre  ce 
deffein  à execution  , fans  que  cela  fit  de  l’é- 
clat , afin  de  ne  la  pas  rendre  difficile  par  des 
préparatifs  de  guerre.  En  effet  la  chofe  réiiffic 
tellement , qu’après  qu’on  eut  délibéré  au 
mois  de  Mars  plufieurs  jours  de  fuite  en  plein 
Confeil , & qu’on  eut  donné  les  ordres  ne- 
ceffaires , neanmoins  le  Miniftre  de  Danne- 
marc , qui  fe  trouvoit  alors  à Stokolme  ,n’en 
eue  pas  la  moindre  connoiffance.  Comme 
auffi  on  n’en  voulut  donner  avis,  ni  à la  Fran- 
ce, ni  à la  Hollande.  La  réfolution,  qu’on 
avoir  prife  s’étendoit  fi  loin  , qu’on  avoit 
même  arrêté  d’abandonner  la  Pomeranie  en 
cas  de  neceffité,  & de  chercher  fatisfa&ion 
aux  dépens  du  Dannemarc , qu’on  efperoit 
réduire  en  peu  de  tems  *,  pourvu  que  l’Hiver 
fut  favorable  aux  Suédois.  Et  il  y a bien  de 
l’apparenceque  cette  entreprife  auroitréüffi, 
fi  le  General  Torftenfon  eut  pu  paffer  dans 
l’Ifie  de  Fuhnen  par  le  petit  Belt  , & que 
Guftave  Horn  eût  pu  fe  rendre  en  l’ifle  de 
* * • - Zeeland 


De  la  Suede.  Chap.  X.  2 $9 

Zeeland  par  la  Schonie  & par  le  détroit  du 
Sond.  Enfin  la  feule  chofe  qui  fauva  le  Dan- 
nemarc , eft  que  la  glace  ne  fut  pas  allez  for- 
te. A quoi  neanmoins  on  peut  encore  ajou- 
ter le  courage  intrépide  duRoi,  qui  nonobf- 
tant  fes  cheveux  gris  n’c'toit  jamais^  ébranlé 
de  quelque  péril  que  ce  fût. 


§.  LXXVI.  . 

Evenemens  de  Van  1 644. 

« 

LEs  Suédois  vinrent  d’autant  plus  facile* 
ment  à bout  de  leur  deftèin  dans  lecom- 
tnencement,  àcaufeque  les  Danois  n’avoient 
point  fait  de  préparatifs  pour  leur  refifter. 
Car  en  Holface  ils  prirent  prefque  fans  peine 
Rends  bourg,  Jrfchoe,  Penne  ber  g &c  Cbriftiaan - 
frijs.  Enfuire  ils  prirent  leurs  quartiers  dans 
toute  la  Hollace  & dans  l’Iüe  de  Jutland.  Par 
ce  moyen  l’Armée  Suedoife  fut  beaucoup 
renforcée.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Danois 
bâtirent  un  Fort  dans  le  pays  de  Jutland  fur 
le  Belt , & qu’ils  aftemblerent  quelques  trou- 
pes ; mais  Duglas  leur  défit  quinze  censche* 
vaux  près  de  Coldingen  : de  forte  que  de  ce 
nombre  à peine  s’en  fauva-t’il  cent.  D’ail- 
leurs leur  Infanterie , qui  étoît  forte  d’envi- 
ron quatre  mille  cinq  cens  hommes , ayant 
été  attaquée  dans  fon  camp  par  Torftenfon 
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fut  contrainte  de  fe  rendre  :&  les  Allemand, 
qui  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  mille  , pri- 
rent parti  dans  les  troupes  deSuede  : mais  on 
renvoya  le  refte  avec  des  railleries  fort  inju- 
rieufes. 

D’ailleurs  la  gele'c  qui  furvint  donna  oc- 
cafion  aux  Suédois,  non, feulement  de  pafier 
en  Marfchlanden  i mais  auffi  dans  le  pais  de 
TVenfkuJfel  , où  ils  taillèrent  en  pièces  fept 
•ens  payfans  qui  avoient  pris  les  armes.  Si 
bien  que  dans  deux  mois  de  tems,  de  ce  côté-là 
il  ne  refta  plus  rien  aux  Danois , que  les  villes 
de  Glukftad,  & de  Krempe.  De  l’autre  côté 
Guftave  Horn  avec  une  Armée  de  quatorze 
mille  hommes , étant  parti  de  Suede  au  conv- 
mencement  de  l’année  fit  une  irruption  en 
Schonie,  où  ayant  mis  garnifon  dans  Helfin- 
bourg , que  les  Danois  avoient  abandonné, 
Ü fit  faire  main-bafie  fur  une  troupe  de  pay- 
fans qui  s’étoient  mis  en  état  de  défenfe. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  de  Hollande 
une  flotte  de  trente  vaifieaux  moyenne  gran- 
deur , que  Loiiis  de  Geer  avoit  obtenue  de 
quelques  particuliers  i à caufe  que  les  Etats 
Generaux  n’en  vouloient  point  avoir  : bien 
que  neanmoins  les  Suédois  les  en  eu  fient 
follicitez,  fuivant  le  traité  d’alliance  qu’ils 
avoient  fait  avec  eux  j fous  pretexte  qu’on 
avoit  entrepris  cette  guerre  fans  leur  com- 
munication. Mais  dans  le  fond  la  vérité  cCt 
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qu’ils  cherchoient  à pêcher  en  eau  trouble, 
èc  à tenir  la  balance  égale  entre  les  deux  par- 
tis, fous  apparence  de  Médiation. 

Il  eft  bien  vrai  que  cette  flotte  contraignit 
les  Danois  d’abandonner  le  Havre  de  Go- 
thenbourg  qu’ils  tenoient  afliegé  ; mais  nean- 
moins la  flotte  de  Dannemarc  l’empêcha  de 
pouvoir  tranfporter  les  troupes  Suedoifes  en 
lt  Ule  de  Fuhnen  : de  iorte  que  pour  ce  coup 
après  quelques  combats  elle  fut  obligée  de 
fè  retirer  dans  la  Ville.  Mais  la  flotte  de  Suè- 
de commandée  par  l’Amiral  Flemming,  arri- 
va fur  les  côtes  d’Holface  au  mois  de  Juin, 
& ravagea  joute  l’Iflede  Femeren,  où  on  fie 
mairt-baflè  fur  tous  ceux  qui  fe  mirent  en 
état  de  faire  réfiftance.  Enfuite  ellefe  battit 
Ævec  la  flotte  de  Dannemarc  , où  le  Roi  fe 
trouva  lui-même  en  perfonne  ; & il  y a bien 
de  l’apparence  que  les  Suédois  auroient  pu 
remporter  un  grand  avantage  , fi  tous  les 
Capitaines  avoient  bien  fait  leur  devoir.  Dans 
cette  bataille  le  Roi  de  Dannemarc  fut  blefle 
À l’oeil  d’un  éclat  de  bois. 

- Après  cette  bataille  les  vaifleaux  de  la  flot- 
te de  Sucde  fe  retirèrent  à Chriftiaanprijs 
pour  y être  radoubez.  La  flotte  de  Danne- 
marc s’alla  mettre  devant  le  Havre  de  cette 
ville  ; d'où  elle  ne  pût  être  chaflee  par  celle 
de  Suede , à caufc  des  vents  contraires.  De 
forte  que  les  Danois  ayant  mis  quelques 

trou- 


Digitized  by  Google 


1-6 z *2)c  U Sncde.  Chap.  X. 
troupes  à terre  fe  faifirent  d’une  montagne;' 
vis-à-vis  de  ChriJiiaanprijs  ,*  d’où  ils  tirè- 
rent avec  leur  canon  lur  la  flotte  de  Suede. 
L’Amiral  des  Suédois  , dans  le  tems  qu’il  fe 
lavoir , fut  blefle  d’un  boulet  de  canon  au 
genou  gauche , dont  il  mourut  peu  de  tems 
apres,  Eour  venger  fa  mort  le  General  Torf- 
tenfon  fit  tailler  en  pièces  tous  les  Danois 
qui  avoient  mis  pied  à terre , & qui  fai- 
foient  environ  treize  cens  hommes.  Aptes  la 
mort  de  l’Amiral,  Vrangel  prit  le  comman- 
dement de  la  flotte  ; qui  étoit  obligée  de 
demeurer  encore  un  mois  dans  le  port  non 
fans  péril , jufques  à ce  qu’on  eût  un  vent 
favorable  pour  en  fortir , fans  que  les  Danois 
l’en  empêchaflent , & pour  faire  voile  vers 
Stokolme. 

Sur  ces  entrefaites  les  garni fons  de  Gluk- 
ftad  & de  Krempe  avoient  battu  quelques 
troupes  de  Suede , & furpris  Itzchoe.  Et  d’un 
autre  côté  les  Danois  étant  venus  avec  leur 
flotte  près  de  Coldingen  mirent  du  monde 
à terre  , qui  défit  entièrement  quatre  com- 
pagnies d’infanterie.  Mais  enfui  te  les  Sué- 
dois s’en  vengerent  doublement.  Car  bien 
que  le  GeneralTorftenfon  partît  de  Holface 
avec  le  gros  de  l’Armée , il  y laifla  neanmoins 
encore  quelques  troupes  fous  la  conduite  de 
Helm  Vrangel , qui  maltraita  fort  les  enne- 
mis en  divers  endroits.  Dans  la  Schonie  Guf* 
‘ ~ cave 
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tave  Horn  emporta  le  Château  de  Lands- 
jcroon  j après  quoi  il  entra  dans  la  Blekingie 
& dans  la  Province  de  Halland.  Il  battit  di- 
verfes  fois  les  Danois  & les  fit  difparoître. 
Outre  qu'il  prit  encore  Laholm  ; d'où  étant 
retourné  en  Schonie  , il  alla  mettre  le  fiegè 
devant  Malmo  , où  il  y avoir  une  forte  gar- 
nifon  Danoife. 

Or  comme  la  flotte  de  Suede  s’en  étoic 
retournée  , les  Danois  fe  figuroient  qu’elle 
ne  paroîtroit  plus  en  mer  cette  année-là.  Et 
ce  fut  dans  cette  vue  que  le  Roi  de  Danne- 
marc  envoya  la  plupart  defes  forces  en  Scho- 
nie , pour  chafler  Guftave  Horn  de  fon  porte. 
Mais  les  Danois  n’y  ayant  pu  rien  faire,  fu- 
rent à la  fin  obligez  de  fe  retirer  avec  perte 
& de  palier  en  l’Ifle  de  Zeeland.  Les  Suédois 
ne  laiiferent  pas  auffi  d’agir  fur  les  frontières 
de  Norvège  j mais  neanmoins  ce  qu’ils  fi- 
rent fut  de  fort  peu  d’imporrancepour  l’affai- 
re principale.  En  la  même  année  ils  eurent 
beaucoup  de  bonheur  fur  mer.  Car  Vrangel 
fe  mit  fort  tard  en  mer,  contre  l’attente  des 
Danois , & fe  joignit  à la  flotte  de  Louis  de 
Geer  , qui  étoit  revenu  d’Hollande , & qui 
avoir  parte  par  le  détroit  du  Sond  & par  les 
Brames  de  Dannemarc  , près  de  Saltholm. 
Après  quoi  continuant  fa  route  , il  rencon- 
tra près  de  Colberger  Heîde  aux  environs  de 
Femeren  feize  vaifleaux  de  guerre  Danois, 
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qu'il  ruina  tellement  , qu'il  ne  s’en  fauva 
que  deux  : car  il  en  prit  dix , en  chaffa  trois 
fur  le  rivage  & en  brûla  un.  Les  Suédois  ne 
perdirent  dans  cette  occafion  qu'un  feul  vaif- 
leau  qu'on  avoir  loué  en  Hollande*,  & qui 
fut  coulé  à fond.  Mais  lorfqu'ils  Ce  rendirent 
dans  le  Kielerbaven , pour  donner  le  radoub 
à leurs  vaifleaux  , l’eau  étant  trop  baffe  la 
plupart  donnèrent  à fond , de  forte  que  dans 
le  tems  de  quatorze  jours  ils  eurent  de  la 
peine  à les  remettre  à flot,:  par  où  ils  perdi- 
rent l’occaflon  de  s’emparer  de  quelques- 
unes  des  Ifles  de  Dannemarc  , comme  en 
effet  étoit  leur  deffein.  Enfuite  comme 
l’Hiver  s’approchoit  & que  les  vivres  dimi- 
nuoient  , l’équipage  devint  malade  : ce  qui 
obligea  la  flotte  de  fe  retirer  dans  le  Havre 
de  Wifmar  pour  y paffer  l’Hiver.  Mais  les 
Hollandois  s'en  retournèrent  chez  eux. 

Or  bien  que  la  guerre  de  Dannemarc  eût 
obligé  le  General  Torftenfon  de  laiffer  la 
plupart  de  fes  troupes  en  Holface  & dans  le 
pays  de  Jutland  , il  n’oublia  pourtant  pas 
les  affaires  d'Allemagne.  Car  après  avoir 
pourvu  les  principales  places  de  toutes  les 
chofes  neceffaires  , il  envoya  Duglas  en  Po- 
méranie & Guftave  Otton  Steenbock  en 
^M'eftphalie,  pour  avoir  l’œil  fur  ces  pays- 
là.  Mais  il  ordonna  particulièrement  à Ko- 
ningsmark  de  prendre  bien  garde  à la  haute 
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& baffe  Saxe.  Comme  en  effet , d’abord  que 
celui-ci  eut  remarqué  que  l'Archevêque  de 
Breme  fe  mêloit  dans  la  guerre  du  Roi  de 
Dannemarc  fon  pere , il  lui  emporta  la  ville 
de  Verden.  Et  lorfqu'il  eut  avis  que  les  Im- 
périaux rpmuoient  en  Mifnie,  il  s'y  rendic 
en  toute  diligence  , pour  rendre  inutile  le’ 
deffein  qu’ils  avoient  formé  d’affieger  la  ville 
de  Leipfik. 

D’un  autre  côté  les  Impériaux  fai Tant  leur 
comptede  fe  fervir  avantageufement  de  cet- 
te occafion  j & premièrement  d’aller  enfer- 
mer les  Suédois  dans  le  pays  de  Jutland, 
avec  le  gros  de  l'Armée  commandée  par 
Gallas  ; enfuite  par  la  jonélion  de  Hatsfeld 
avec  les  troupes  de  l’ Archevêque  de  Breme  > 
de  ruiner  les  troupes  de  Koningsmark  avec 
celles  de  Heffe  ; & enfin  de  donner  de  l’oc- 
cupation aux  François  par  le  moyen  des  Ba- 
varois. Après  quoi  ils  fe  figuroient  que  tou- 
tes les  places , où  il  y avoir  garni  fon  Suedoi- 
fe  , feroient.  bien-tôt  contraintes  de  fe  ren-  ; 
dre  ; puifqu’alors  les  Impériaux  feroient  par 
tout  maîtres  de  la  campagne.  Mais  cepen- 
dant il  y eut  beaucoup  de  ces  projets  , qii 
s’en  allèrent  en  fumée. 

Il  eft  bien  vrai  que  le  General  entra  en 
Holface  avec  une  Armée  nombreufe  > à def- 
fein de  fe  faifir  du  paflàge  , qui  eft  entre  Sta- 
pelhom  & Slcswick  afin  d’empêcher  les 
Tome  V M Régi- 
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Regimens  Suédois  devenir  de  Jutland:  mais 
la  vigilance  de  Torftenfon  lui  fie  manquer 
Ion  entreprife.  Gai  las  partie  d’Oldeflo  , où 
quelques  troupes  Danoifes  l’étoient  venu 
joindre , & Te  rendit  à Kiel.  D’un  autre  côté 
Torftenfon  ne  jugeant  pas  à propos  de  fe 
l'ailler  enfermer , ni  d?attendre  la  faim , mar- 
cha avec  fon  Armée  vers  Rendesbourg , & 
s’avança  directement  contre  Gallas,  pour  lui 
livrer  bataille. 

Mais  lorfque  le  General  Torftenfon  eut 
remarqué  que  les  Impériaux  n’avoient  pas 
envie  de  mordre  , ilfortitde  Holface  paftà 
à- leur  barbe  , afin  de  leur  enlever  tous  les 
vivres , & s’alla  camper  près  de  Ratzebourg, 
Gallas  le  fiiivit,  fans  avoir  rien  fait  avec  fon 
Armée  que  d’épuifer  le  pays.  Les  Suédois 
maltraitèrent  fort  fon  arriere-garde , lorfqu’il 
vint  à-  paffer  l’Elbe  près  de  Lauwenbourg. 
Mais  les  Danois  prirent  leur  route  vers  Bar- 
devvick  > très-mécontens  du  chemin  qu’ils 
avoient  fair. 

Or  bien  que  Torftenfon  eûtoccafion  d’al- 
ler fondre  fur  les  Danois , après  qu’ils  fe  fu- 
rent feparqz  de  l’Armée  Impériale,  il  jugea 
pourtant  qu’il  lui  étoit  plus  expédient  de 
pourfùivre  Gallas  , avant  qu’il  eut  reçu  quel- 
que renfort,  & qu’il  revînt  ^attaquer.  Par 
où  il  donna  auflï  fatisfaCtion  aux  François» 
quiétoient  fort  mécontensde  ce^que  les  Sue- 
- • • - dois 
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dois  leur  avoient  laifle  porter  tout  le  far- 
deau de  la  guerre  d’Allemagne , pour  aller 
faire  une  expédition  en  Dannemarc.  Torften- 
fon  ayant  parte  l’Elbe  près  de  Ratzebourg1, 
fuivit  en  touce  diligence  le  General  Gallas, 
qui  s’éroit  porté  fur  une  montagne  près  de 
Bernbourg  j & s’étant  allé  camper  tout  pro- 
che de  lui  prit  cfChâteau  î d’où  à force 
de  canonnades  il  contraignit  par  deux  fois 
les  Impériaux  de  changer  l'afliette  de  leur 
camp. 

Et  comme  Gallas  n’avoit  aucune  envie 
d’en  venir  à une  bataille , les  deux  Armées 
demeurèrent  ï la  vue  l\inedc  l’autre  jufques 
à la  fin  de  Septembre.  Torftenfon  ne  vou- 
lant pas  laifler  échapper  les  Impériaux  qu’il! 
tenoit  comme  affiegez,  fe  fortifia  autant: 
qu’il  lui  fut  portable  , & mit  garnifon  dans 
toutes  les  places  d’alentour , pour  empêcher 
qu’on  ne  pût  rien  porter  au  camp  des  enne- 
mis , qui  par  ce  moyen  forent  obligez  de 
fouffrir  une  très-grande  difette  : de  forte  que 
les  hommes  aufli  bien  que  les  chevaux  tom- 
boient  morts  de  faim.  Mais  la  mifere  devint 
encore  bien  plus  grande,  après  que  lès  four- 
rageurs  & le  convoi  de  l’Armée  Impériale 
eurent  été  battus  près  d’Afchersleben.  « 

Et  bien  que  l’Armée  de  Gallas  eût  été  ren- 
forcée de  la  Cavalerie  Saxonne  , neanmoins 
Torftenfon  le  tenoit  ferré  de  fi  près , qu’il 
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n'y  avôit  aucun  chemin  ouvert , par  où  il 
pût  fe  fauver  ; à moins  qu'il  ne  prit  la  route 
de  Magdebourg  : comme  il  fit  en  effet , lors- 
qu'il eut  appris  que  Torftenfon  étoit  forti 
de  fon  camp  avec  la  plupart  de  fa  Cavalerie 
pour  Surprendre  les  fourrageurs , qui  mar- 
choient  du  côté  d’Eisleben.  Mais  bien  que 
Torftenfon  rebrouftat  chemin,  d’abord  qu’il 
• eut  avis  que  Gallas  étoit  décampé  ; nean- 
moins celui-ci  qui  avoir  pris  les  devants  fe 
fauva  à Magdebourg  ; ayant  laifie  dans  fon 
camp  quantité  de  bagage  & de  bleftez.  Et 
lorfque  les  fourrageurs  de  l'Armée  Impéria- 
le arrivèrent  le  lendemain  avec  le  convoi,  ils 
tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois.  Et 
comme  la  Cavalerie  des  Impériaux  , qui 
n avoir  point  de  fourrages  dans  Magde- 
bourg , tâchoit  de  pafter  en  Silefie  ; Torften- 
fon  l’ayant  pourfuivi  en  toute  diligence,  l’at- 
teignit près  de  Niemecl & près  de  ÿuter- 
tock, w ; en  tailla  en  pièces  une  bonne  partie, 
fit  quantité  de  prifonniers  & diffipa  entière- 
ment tout  le  refte. 

- Le  General  Gallas  étant  demeuré  à Magde- 
bourg avec  l'Infanterie  , Torftenfon  laifta 
Koningsmark  devant , pour  le  tenir  afliegé, 
& alla  prendre  fes  quartiers  d’Hiver  en  Mif- 
nie,  où  ayant  refté  jufques  à la  fin  de  l’année, 
il  y groffit  fort  fon  Armée.  Mais  enfuite  les 
glaçons  flotcans  ayant  rompu  le  pont  de  ba- 
teaux. 
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ie$ux , qu'on  avoir  fait  fur  l’Elbe,  Gallas  eue 
par  là  moyen  de  fe  fauver  de  Magdebourg 
avec  quelque  peu  d’infanterie  ; à caufe  qu’a- 
lors  les  Suédois  ne  pûrent  pafler  la  riviere. 
Cependant  ils  atteignirent  encore  en  che- 
min près  de  mille  fantaflîns  , qui  ne  pou- 
vpienr  pas  marcher  aflez  vite  : de  forte  que 
d’une  Armée  finombreufe,  que  Gallas  avoic 
-cuë  au  commencement  , il  n’en  ramena 
avec  lui  en  Bohême  que  mille  hommes  de 
•pied.  . 

D’un  autre  côté  en  l’abfence  de$  Suédois, 
les  Impériaux  prirent  la  même  année  en  Si- 
lefie  Drakenbourg , Schmveinits , Oppelen , 8C 
Wolau.  Mais  ils  bloquèrent  inutilement  le 
•grand  Glogau  &c  Olmtttz..  Les  Suédois  livrè- 
rent volontairement  Francfort  fur  l’Oder  ôc  ■ 
Crolfen  à l’Ele&eur  de  Brandebourg,  afin  de 
ménager  leurs  troupes.  Ragotzi  donna  beau- 
coup d'occupation  a l’Empereur  en  Hongrie. 
Et  d’un  autre  côté  les  François  fous  la  con- 
duite de  Condé  & de  Turenne,  ayant  battu 
les.Bavarois  près  de  Fribourg,  emportèrent 
■enfuite  Philisbourg , avec  Manheim  , Spire, 
"Wormes , & Mayence. 
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Evénement  de  Vannée  1 645. 

AU  commencement  de  l’année foi vante 
Helm  Vrangel  fit  de  grands  progrès 
dans  le  pays  de  Jutland  & en  Holface , & Ce 
rendit  maître  prefque  de  toutes  les  Marfch- 
landen.  De  l’autre  côté  de  l’Elbe  Kanings- 
mark  Te  rendit  en  diligence  dans  l’Archevê- 
ché de  Breme.  Après  s’être  rendu  maître 
d’Altenland  & de  Kedingerland , il  alla  met» 
tre  le  fiege  devant  Staden  , qu’il  contraignit 
de  Te  rendre  le  fécond  jour.  L’exemple  de 
cette  place  ayant  été  fuivi  des  autres , Yran- 
gel  fe  vit  en  un  mois  de  tems  maître  de  tout 
ce  pays-là.  Il  e&  bien  vrai  que  le  Colonel 
Eggerig  reprit  Vermeurde  ; mais  Konings- 
mark  Te  reprit  auflï  l’année  foirante.  Les 
.Suédois  firent  aulfi  quelques  progrès  for  les 
frontières  de  Norvège.  Et  d’un  autre  côté 
Vrangel  s’empara  de  l'Ifle  de  Bornholm , & 
jréfolut  encore  de  faire  des  tentatives  fur  plu-* 
fieurs  places. 

Guftave  Horn  avoit  réfolu  d’attaquer  en- 
core une  fois  Malmo  ; mais  avant  que  de 
pouvoir  mettre  fon  delTein  à execution , la 
paix  fe  fit  à Bronfebro  par  la  médiation  de 
la  France  & de  la  Hollande.  Par  ce  traité  le 

Roi 
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Roi  de  Dannemarc  céda  à perpétuité  à la 
Suede  Jempteland  & Herndalen  avec  lés 
Ifles  de  Gothland  & d’Oefel  ; dormant  pour 
aflîirance  la  Province  de  Halland  pour  le 
-tems  de  vingt-fix  ans.  On  auroit  bien  put 
encore  ftipuler  davantage  pour  la  Couronne 
de  Suede , fi  on  avoit  ofé  le  fier  aux  Hollan- 
-dois  ; qui  avoient  envoyé  une  flotte  dé  qua- 
-rante-huit  vailfeaux  dans  k détroit  du  Sond  ; 
fans  déclarer  précîféraent  quel  étoit  leur 
xkflèiri.  De  forcé  qu’on  ne  fçavoit  alors  com- 
ment on  étoit  avec  eux. 

. Après  que  les  Suédois  eurent  rangé  lè 
Roi  de  Dannemarc  à la  raifon  » & qu  ils  (b 
furent  déficits  d’un  Médiateur , qui  teur  étoit 
<6  fofpeéU  leurs  armes  eurent  un  fuccès  auffi 
hebreuX , qu’a  voit  eu  le  trûitéde  paix.  Tort 
•tenfon  voyant  que  fon  Armée  s’écoit  affefc 
rafraîchie,  réfohitde  paflèr  dans  les  terres 
•héréditaires  de  l’Empereur  * pour  y rainer 
les  nouvelles  levées  qu’on  y faifoit  , & afin 
de  s’approcher  de  Ragotxi,  qui  faifoit  de  for- 
tes inftanCes  là-deflus.  Et  àfin  d’étre  plus  en 
fureté  par  derrière  , il  fit  une  treve  avec 
l'Elcéfceur  de  Saxe , qûi  étoit  très-  pré  judicia*. 
blc  à l’Empéreuf j puilque  par  là  il  fe  voyoic 
abandonné  de  fon  ancien  ami  & allié.  Ce- 
pendant ce  Ptince  ne  fe  porta  pas  tant  à cela 
par  fon  propre  motif,  qufe  for  les  inftances, 
que  lui  en  firent  fes  Æls.  Sur  ces  entrefaites 
- M iiij  les 
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les  Impériaux  alTemblerent  une  Armée  fous 
la  conduite  de  Hatsfeld  , afin  des’oppofer  à 
Torftenfon , & de  l'empêcher  de  penetrer 
plus  avant.  L’Empereur  fe  trouva  lui-même 
en  perfonne  à Prague  : afin  qu’étant  pro- 
che de  Tes  troupes  il  leur  donnât  plus  de 
-courage.  - v < 

. C'eft  ainfi  que  les  deux  Armées  fe  trou- 
vèrent près  de  Jancowitz  , & que  les  Gene- 
raux résolurent  de  part  & d’autre  d’hazarder 
une  bataille.  Les  Impériaux  fe  déterminèrent 
à cela , tant  fur  les  inftances  que  l’Empereur 
leur  fit , que  parce  que  leur  Armée  croit  plus 
forte  de  trois  mille  chevaux  , que  celle  de 
Suede.  Et  Torftenfon  s’y  réfolut  , à caufe 
que  les  ennemis  marchoient  toujours  à fon 
côté,  cherchans  à le  fatiguer  par  le  froid  de 
l’Hiver.  Car  autrement  le  lieu , où  ils  fe  trou- 
voien  t,  étant  rempli  de  bois  & de  montagnes, 
n’étoit  gueres  propre  pour  y ranger  des  Ar- 
mées en  bataille. 

- Dans  la  première  attaque  les  Suédois  mi- 
rent en  déroute  l’aîle  gauche  des  Impériaux, 
commandée  par  Jean  Gotz , qui  y fut  tué. 
Après  quoi  les  ennemis  fe  remirent  en  poftu- 
re  derrière  un  bois , où  les  Suédois  les  ayant 
fuivis , le  combat  fut  fort  opiniâtré  de  part 
& d’autre  ; jufques  à ce  qu'enfin  après  que 
Je  choc  eut  duré  deux  heures , les  deux  aîles 
de  l’Armçe  Impériale  furent  mifes  en  fuite- 

L'In* 
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L’Infanterie  qui  tint  encore  ferme  environ 
une  demi-heure  , ayant  été  environnée  par 
les  Suédois  fut  prefque  toute  taillée  en  piè- 
ces :&  le  refte  fut  fait  prilonnier  avec  le 
Maréchal  Hatsfeld  & quantité  d’autres  Offi- 
ciers. Le  nombre  des  prifonniers  montoit 
à plus  de  quatre  mille  y & celui  des  morts 
n’étoit  pas  moindre.  Les  Suédois  de  leur  cô- 
té y perdirent  près  de  deux  mille  hommes. 
Les  Impériaux  fe  plaignoient  particulière- 
ment de  ce  que  le  Canon  deTorftenfon  leur 
avoir  fait  beaucoup  de  mal- 
< L’élite  des  troupes  de  l'Empereur  & de 
celles  de  Bavière  ayant  été  ruinée  de  la  for- 
te , Torftenfon  avoir  alors  le  chemin  ouvert 
pour  entrer  en  Moravie  & en  Autriche. 
Comme  en  effet  fans  perdre  tems  il  fe  ren- 
dit en  Moravie  par  la  Bohême  ; & après  avoir 
pris  Iglau  & Znàtm  avec  les  places  d'alen- 
tour , il  s’avança  jufques  à Crems  fur  le  Das- 
nube,  & emporta  cette  place  fans  beaucoup 
de  peine.  Neanmoins  il  n’y  put  pas  paffer  la 
riviere,  2 caufe  qu’il  n’avoic  pas  des  bateaux 
propres  pour  cela.  Mais  au  refte  * e’eftee- 
qu’il  ne  cherchoît  pas  trop,  parce  qu’il  avoir 
plus  d’égard  à la  jonétion  des  troapes  de 
Ragotzj.  * '* 

C’eft  pourquoi  auffi  il  marcha  vers  lui  5 
prenant  en  chemin  Cornenbourg  & le  Fort: 
du.  Vçenerbrugge,  ayec  plufinirs  Villes;  de 
^ ' " M.  Châ*- 
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Châteaux  en  Autriche  au-deçà  du  Danube. 
Jl  s’arrêta  quelque  tems  à Miitelbach  & aux 
environs  pour  faire  rafraîchir  Tes  troupes  j, 
( parce  que  l’ennemi  avoit  été  chafle  de  l’au- 
tre côté  du  Danube)  efperant  qu’après  fa 
jon&ion  avec  Ragotzi , il  pou  croit  trouver 
entre  Vienne  6c  Presbourg  un  endroit  pour 
palier  le  Danube  , 6c  ainiî  agir  des  deux  co- 
tez de  cette  riviere. 

Après  qu’il  eut  fait  rafraîchir  fes  troupes, 
quatre  femaines  durant , il  alla  mettre  le  ûe- 
ge  devant  Brin  j.  où  il  eut  beaucoup  de  pei- 
ne , tant  à caufe  que  la  place  étoit  très- forte,, 
que  parce  que  Souches  ,.qui  y commandoit 
alors  , & qui  avoit  deferté  des  troupes  de- 
Suede , fe  défendoiten  defêfperé.  Sur  ces  en- 
trefaites les  troupes  de  Ragotzi  vinrent  join- 
dre T>rftenfon  ».  au  nombre  de  vingt-cinq 
mille  hommes  » mais  tous  gens  mal  difcipli- 
nez  » avec  lesquels  on  ne  pouvoit  pas  faire 
4e  grands  progrès  ».  & qui  outre  cela  defo- 
foienç.  raiferabkraent  toute  la  campagne*. 
Ç’eft  pourquoi  aufli  Torftenfon  eût  bien: 
fouhaitç  qu’ils  eulFent  pafle  de  l’autre  côté 
4u  Danube.  Mais  Ragotzi  aimoit-mieux  de- 
meures au-deçà  de  la  riviere , au  grand  mé- 
contentement de  ce  General, qui  voyoitque- 
les  Trânfil vains,  ruinoient  entièrement  fes, 
quartiers.  Cependant  lorfque  Torûenfo» 
tut  appris  U.  déroute  tks  François,  près  de. 

Ma^ 
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Margentheim , il  mit  toutes  chefés  êri  lifàgb 
pour  retenir  Ragotzi , jüfqüfes-là  qü'il  ltii 
perfuada  de  prendre  pofte  âu-déçà  dis  Wü~ 
tenberg  * près  d ’Eijzgraben  ôc  dans  les  lieu» 
d’alentour. 

Mais  au  refte  les  troupes  de  Ragotzi  ne  de- 
meurèrent pas  lohg-tems  jointes  à celles  de 
Torftenfon.  Car  l’Empereur  voulant  fe  déli- 
vrer de  cet  ennemi  lui  accorda  toiit  cè  qu’il 
pouvoir  defîrer.  De  forte  que  celui-ci  ayant 
obtenu  tout  eé  qu’il  avtiit  à prétendre * dit 
d’abord  adieu  à l’Armée  Suedoifé*  & s’en  re- 
tourna chez  lui  avec  tout  fon  mondé.  Cette 
raifon , auffi  bien  que  la  difette  des  vivres  ÔC 
la  puanteur  infupportable  que  les  Suédois 
foudroient  dans  leur  camp,  à caufe  du  long 
fejour  qu’ils  y avoient  fait , obligèrent  Torl- 
tenfon  à lever  le  fiege  de  Brin , &à  repren- 
dre fon  pofte  près  de  Miftelbach  ÿ afin  qu’a:- 
près  s’être  rafraîchi  quelques  jours  ,•  il  allât 
trouver  l’ennemi , pottr  loi  prefenter  la  ba- 
taille , ou  bien  pour  le  chaffer  de  l’autre  cô- 
té du  Danube , en  Câst  qu’il  ne  voulût  pas  fe 
battre  : par  Où1  il  avoit  eiï  vue  de  foire  rava- 
ger l'Autriche  pat  les  amis  auffi  bien  que  par 
les  ennemis. 

Pour  cet  effet  il  fe  rendit  à Stekerau  avec 
*•  fon  Armée.  Mais  il  n y trouva  rien  à foire  j 
ài  caufe  que  t* Archiduc  Léopold  marchoit  cm 
diligence  veïs  kSuabfr*  avec  une  partie  de 
....  Mvjj  fc 9 


«1 

1 


* 


Digitized  by  Google 


. Ve  la  Suède.  Chap.  X. 
fes  troupes , pour  aller  au  fecours  de  l’Ai> 
mée  de  Bavière  contre  les  François , & qu'il 
avoir  déjà  tellement  avancé  dans  fa  route» 
qu’il  étoit  impoffible  de  l’atteindre.  L’Archi- 
duc laifla  le  refte  de  Tes  troupes  pour  garder 
{oigneufement  les  paffàges  du  Danube.  Mais 
lorlque  Torftenfon  eut  remarqué  qu’il  n’y 
avoir  plus  rien  à faire  pour  lui  en  Autriche» 

& que  la  pelle  & le  flux  de  fang  s’étoient  mis, 
dans  fon  Armée,  à caufè  que  les  foldats 
avoient  mangé  trop  de  raifins  , qui  n’étoienc 
pas  encore  meurs , il  refolut  de  fe  pourvoir 
d’autres  quartiers  » avant  que  les  .chemins 
devinrent  plus  mauvais  , & de  voir  s’il  ne 
pourroit  pas-  faire  revenir  l’Archiduc  & l’ar- 
rêter dans  fa  marche.  Et  afin  que  l’Autriche 
ne  fut  pas  entièrement  délivrée  des  Suédois» 
il  lailfa  de  fortes  garnifons  dans  Crems  Sc 
dans  Cronenbourg,  & dans  quelques  autres 
places  pour  entretenir  la  communication 
avec  Olmutz.  Sc  Qglau. 

Enfuite  le  General  Torftenfon  marcha  vers 
la  Bohême , ou  les  Impériaux  le  fuivirenr» 
afin  de  défendre  ce  pays-là  autant  qu’il  leur 
{croit  poffible.  Delà  il  envoya  Koningsmark 
en  Moravie  , pour  y pourvoir  les  places  de 
routes  les  choies  neceflaires.  Celui-ci  en  fou 
retour  reprit  plufieurs.  Châteaux  en  Sileflej  * 
©ù  l’Armée  Suedoife  alla  au  devant  de  lui» 
pour  le  joindre , avant  qu’il  fg.uffrîtquelque 
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perte.  Après  quoi  les  Suédois  étant  revenus 
en  Bohême  prirent  leurs  quartiers  le  long  de 
la  riviere  dJEger. 

Jufques  alors  Torftenfon  avoit  foûtenu  le 
poids  des  affaires  en  Allemagne  avec  beau- 
coup de  gloire  & de  réputation.  Mais  parce 
qu’il  fe  trouvoit  de  plus  en  plus  travaillé  de 
la  goûte , & que  ce  mal  lui  faifoît  fouvent 
perdre  l’occafïon  de  remporter  de  l'avantage 
fur  les  ennemis*  il  quitta  le  commandement 
de  l’Armée,  & fe  rendit  à Leipfik,pour  voir 
s'il  ne  pourrait  pas  trouver  là  quelque  fou- 
lagement  à fes  douleurs.  On  âttendoit  en  fa 
place  Charles  Guftave  Vrangel  , qui  de~ 
voit  venir  de  Holface  avec  un  renfort  confi- 
derable. 

En  cette  même  année  les  armes  de  France 
eurent  un  fuccès  fort  inégal  en  Allemagne. 
Car  T urenne  fut  affez  maltraité  près  de  Mer- 
gentheîm  par  les  troupes  de  Bavière,  qui 
ayant  marché  en  toute  diligence  allèrent  le 
charger  , lorfqu’il  y penfoit  le  moins  : de 
forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le 
pays  de  Heffe  , où  les  troupes  du  Landgrave 
& Koningsmarck  le  mirent  à couverc  con** 
tre  la  pourfuite  des  ennemis  j jufques  à ce 
que  le  Prince  de  Condé  , qu’on  nommoit 
alors  le  Duc  d’Enguien  le  vint  joindre  avec 
un  renfort  confïderable.  Après  quoi  ces  deux 
Generaux  étant  retournez  en  Suabe  * fe  bar- 
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tirent  encore  une  fois  contre  l'Armée  de  Bu* 
viere.  Dans  ce  combat  il  eft  bien  vrai  que 
les  François  demeurèrent  maîtres  du  champ 
de  bataille  : mais  neanmoins  la  perte  fut  à 
peu  près  égale  de  part  & d'autre.  Enfuite 
ïorfque  l’Archiduc  Léopold  vint  au  fecours 
des  Bavarois,  Turenne  fut  obligé  derepafler 
le  Rhin  en  diligence,  non  fans  courir  rifqufr 
* d’être  fort  maltraité. 

■ ■ 1 . L.  . • •i_tf.il  4*  - A--..»-.---  ^ 

§.  L X X V î 1 1 

Eventitiins  de  l'année  i 

AU  commencement  de  1 année  mille  iî*. 

cens  quarante- fîx , Vrangel  prit  le  com- 
mandement de  l’Armée  de  Suede , en  quali- 
té de  Generaliffime  ÿ les  troupes  Suedoifes. 
faifant  alors  en  tout  quinze  mille  chevaux  ÔC 
huit  mille  hommes  de  pied  * tous  vieux  foi- 
dats,  & gens  shoifis  : outre  toutes  les  gami- 
fons , & un  camp  volant  fous  la  conduite  de- 
Koningsmarck.  Car  en  ce  rems-là  Witter*- 
berg  étoit  parti  de  Silef  e pour  venir  joindre 
le  gros  de  l’Armée.  D’un  autre  côté  l’Armée: 
Impériale  , qui  s’avançoit  vers  celle  de  Suè- 
de, étok  forfe  de  treize  mille  chevaux  5c 
d’onze  mille  fantaffins , aufquels  fe  vinrent 
encore  joindre  douze  Regiraens  de  Cavalerie*. 
&dîx-hui  td’iûfaaccrie  dmroupesde  BavicreL 
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Le  deflein  des  ennemis  étoit  d’aller  fondre 
tout  d’un  coup  fur  l’ArméeSuedoife  avant  que 
Koningsmarck  la  pût  venir  joindre,,  ou  que 
les  François  les  puflent  obliger  à faire  diver- 
fion  du  côté  du  Rhin.  Mais  comme  le  Ge- 
neral Vrangel  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
hazarder  une  bataille  fans  neceflité  avec  un 
ennemi  qui  étois  obligé  de  divifer  fon  Ar- 
mée y,  outre  que  le  lieu  qu’il  occupoit  ea 
Bohême  ne  lui  pouvoic  pas  long-tems  four- 
nir alTez  de  vivres » il  décampa  de  bon  heu- 
re, & retourna  vers  la  Mifnie,  où  il  dif. 
perfa  fes  troupes  le  long  de  la  riviere  de 
Sala. 

Mais  pour  ne  fouler  pas  trop  long-tem» 
les  Etats  Proteftans , il  descendit  vers  le  We-  - 
fer  : afin  que  par  fa  jonction  avec  les  Fran- 
çois il  fut  en  état  d’attaquer  les  ennemis  avec 
plus  de  vigueur  , & particulièrement  de  fa- 
tiguer les  troupes  de  Bavière  ;ce  qui  lui  pot*- 
voit  être  d’un  grands  poids  » une  pour  la 
guerre  , que  pour  la  paix.  Et  pour  empêcher 
que  les  Provinces  de  l’Empereur  ne  fullent 
pas  exemptes  des  încommoditez  de  la  guerre,. 

©»  envoya  Wittenberg  avec  quelques  trouk 
pes  en  Silefie.  Le  General  Vrangel  étant  par- 
ti de  Thuringie  au  commencement  du  mois, 
d’ Avril  , pour  marcher  vers  le  Wefer,  pic 
Hoxter  >,  Paderborn  „ & Scadbergen  avec^ 
quelques  autres  petites  places. dans  ces  q.uar- 
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tiers-là.  Et  comme  le  General  Turenne  lin 
avoir  écrit  qu’il  étoit  réfolu  de  paflèr  le  Rhin 
à Bacherac  à l’entrée  du  mois  de  Juin  , afin 
qu’il  fe  pût  joindre  à l'Armée  Suedoifc  avec 
plus  de  fureté , Vrangel  remonta  versla  haute 
Heflè  , & s’alla  pofter  près  de  JVertzJar  > où 
Koningsmark  le  vint  trouver , après  avoir 
emporté  fur  la  route  Bremerveurde  & Lem- 
gau.  Mais  Tursnnc  n'ayant  pas  tenu  fapai- 
rôle , Vrangel  fe  vit  réduit  en  un  dangereux 
état  > à caufe  que  les  ennemis  s’avançoienc 
contre  lui  avec  toutes  leurs  forces.  Au  lieu 

Î[ue , s'il  n’avoit  pas  fait  fond  fur  les  promet» 
es  des  François , il  auroit  pu  employer  fon 
tems  bien  plus  utilement  & plus  furent  ene 
en  WeftphaHe. 

Cependant  comme  il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  d’y  rerourner , de  peur  de  laiflèr  la 
Princelle  de  Heffe  Cafiel  en  proye  aux  enne- 
mis , ilréfolut  de  s’aller  camper  près  d’Ame- 
nebourg , afin,  d’obferver  delà  les  deffeins  de. 
la  contenance  des  ennemis  j jufqucsà  ce  que 
les  François  fe  fuflent  approchez  de  lui.  Sur 
ces  entrefaites  les  Impériaux  & les  Bavarois 
fe  mirent  en  marche  contre  lui,  fai  fan  t cou- 
rir le  bruit  que  leur  Armée  étoit  forte  de 
trente  mille  hommes.  Outre  que  Melander > 
autrement  nommé  Holtsapfiêl  fe  joignit  à 
. eux  ; difant  qu'il  vouloit  encore  hazarder  fa 
tête  blanche  contre  les.  Suédois-  Les  enne- 
mis. 
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mis  avoient  conçu  d’autant  plus  d’efperance 
de  ruiner  l’Armée  Suedoife  ; à caufe  que 
Torftenfon  ne  s’y  trouvoit  pas  ; & qu’ils  ju- 
geoient  quél’abfence  de  ce  General  impor- 
tait plus  aux  Suédois  que  le  nombre  de  dix 
mille  hommes  : parce  que  outre  fa  bonne 
conduite  en  autres  chofes  , il  avoit  toujours 
•fçû  leur  faire  beaucoup  de  mal  avec  fon  ar- 
tillerie. 

Ainfi  l’Armée  Impériale  s’alla  porter  à 
demi-lieuë  de  celle  des  Suédois , fur  une 
hauteur  , d’où  ils  pouvoient  voir  dans  leur 
camp.  Le  jour  fuivant  il  y eut  une  rude  cf- 
carmouche  entre  les  troupes  de  Suede  & les 
Bavarois , où  ceS  derniers  perdirent  aflez  de 
monde.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Impériaux 
avoient  formé  ledeflein  de  couper  les  vivres 
aux Suedoisj&d’empêcher  leur jon&iôn  avec  * 
l’Armée  de  Turenne  5 mais  l’un  & l’autre 
de  ces  projets  leur  manqua.  Car  l’Armée  de 
Suede  recevoir  fuffifamment  des  provîfions 
de  Cartel , au  lieu  que  le  pain  qu’on  appor- 
toit  de  Franconie  à l’Armée  Impériale  étoic 

fâté  par  la  grande  chaleur  & parla  longueur 
uchemin  : de  forteque  l’Infanterie  fe  trou- 
voit fort  abatuë  , & que  la  Cavalerie  même 
fouffroit  une  grande  difette  fur  cette  haute 
montagne,  faute  d’eau  & de  fourrages.  C’eft 
pourquoi  aufli  les  Impériaux  , pour  éviter 
toutes  ces  incommoditez  furent  contraints 
c de 
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de  Te  retirer , après  avoir  perdu  plus  de  qua- 
tre mille  hommes  & un  grand  nombre  de 
chevaux. 

A la  fin  après  que  Turenne  fe  fut  joint  à 
l'Armée  de  Vrangel  aux  environs  deGiefien, 
ils  marchèrent  tous  deux  enfemble  vers  l'en- 
nemi , qui  étoit  campé  près  du  Couvent 
d’ilmenftad  , à delfein  de  lui  livrer  bataillé. 
Mais  comme  ces  deux  Generaux  virent  que 
des  Impériaux  n’ofoient  paroître,  ils  réfolu- 
rem  de  pafier  à la  droite  de  leur  camp,  pour 
leur  empêcher  la  communication  avec  lets 
villes  de  Francfort  & de  Hanau  & la  riviere 
du  Mein.  En  effet  cette  enteeprifè  leur  réüf- 
iît  fi  heureufement , qu'ils  taillèrent  en  piè- 
ces un  détachement  de  cinq  cens  chevaux 
qui  leur  vouloir  difputer  le  pafTagë  du  Nid- 
4a.  Amfî  ils  pillèrent  les  tnagafins  * que 
-les  ennemis  avoient  fur  cette  rivière  : SC 
pour  les  empêcher  de  palier  à la  droite  près 
du  Vogelberg  , ils  envoyèrent  Konîngs* 
marck  avec  quelques  troupes  à Gelnhuifen. 
De  forte  qu’alors  les  Impériaux  fe  trouvèrent 
réduits  à une  telle  extrémité*  qu'ils  retour- 
nèrent de  nuit  en  toute  diligence  vers  la 
rivierede  Laine.  Mais  lesafiiiegez  ne  jugeant 
pas  à propos  de  les  fuivre  dans  un  pais 
épuifé  de  toutes  chofes , fè  rendirent  fans 
aucune  oppofition  vers  le  Danube  , & défi- 
rent près  de  Oanaverd  un  parti  de  huit  cens 
^ , chevaux 
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chevaux  des  troupes  de  Bavière , qui  vouloir 
• brûler  un  pont  fur  cette  riviete. 

Enfuiçe  ayant  parte  le  Lech  près  d’Obe- 
rendorf,  ils  emportèrent  la  ville  de  Rain 
fans  beaucoup  de  peine.  Après  quoi  ils  fe  pre- 
fenterent  devant  Augsbourg  ; qui  leur  au- 
■ roit  beaucoup  fervi  à tenir  en  bride  la  Ba- 
vière & la  Suabe.  D'abord  les  habitans  fi- 
rent fcmblant  de  vouloir  bien  recevoir  garni- 
fou  Suedoife  : mais  lorfqu'il  y fut  entré  quin- 
ze cens  foldats , qui  venoient  de  divers  en- 
droits , ils  commencèrent  à fè  mettre  en 
«rat  de  défenfe.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Sué- 
dois ôc  les  François  firent  chacun  de  leur 
•côté  tout  ce  qui  leur  fut  po Cible  : jufques- 
Jà  même  qu’ils  s’étorent  avancez  jufques 
dans  le  folle  > ôc  qu’ils  avoient  déjà  miné  un 
•bartion  : de  force  qu'ils  ccoiemt  fur  le  point 
de  donner  un  aCàut  general , pour  contrain- 
dre les  allïcgez  de  ie  rendre.  Mais  les  Im- 
périaux étant  venus  fur  ces  entrefaites»  jet- 
terent  un  puiflànt  fecours  dans  la  ville»  par 
am  endroit  » 011  il  tf  croit  pas  portable  aux 
Alliez  de  les  empêcher.  Là-dcflus  ceux-ci 
ayant  levé  k fiege  prirent  leur  route  vert 
Laugingen,  pour  s'aÂùrer  d'un  pailàge com- 
mode fur  1e  Danube.  Et  d’un  autre  coté  les 
ennemi  s paflerent  de  Ba  vi  cre  en  Suabe,  ôc  s' al- 
lèrent porter  derrière  Memmingen  & Y filer. 

Mais  comme  par  ccttc  manche  les  enne» 
i mis 
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mis  avoient  laifle  le  chemin  ouvert , pour 
entrer  en  Bavière , les  Alliez  ayant  paffe  le 
Lech  à Landsberg  , les  empêchèrent  pour 
quelque  tems  de  rentrer  dans  leur  propre 

f)ais  ; jufques  à ce  qu’enfin  apres  avoir  rodé 
ong-tems  ils  pafferent  le  Lech  près  du  Cloî- 
tre de  Diernoofü  -,  apres  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  dans  leur  marche  précipitée. 
Le  General  Vrangel  avoir  bien  envie  de  pé- 
nétrer plus  avant  dans  la  Bavière , & de  paf. 
fer  Y /fer  près  de  Freifingen , afin  que  le 
•païs  fût  épuifé  par  les  deux  partis.  Mais  les 
«François  refuferent  de  le  fuivre.  Comme  en 
effet  durant  tout  le  cours  de  la  guerre,  ils 
avoient  entretenu  des  correfpondances  fc- 
crettesavec  les  Bavarois,  &n’avoient  jamais 
voulu  donner  fur  eux  avec  la  vigueur  necef- 
faire.  D’ailleurs  ils  prenoient  pour  pretexte 
la  négociation  où  l’on  travailloit  alors  pour 
•moyennerune  treve.  Mais  au  refte  les  Fran- 
çois n’avoient  jamais  eu  le  defTein  d’opprimer 
tellement  l’eijnemi , que  les  Suédois  fufTenc 
enfuite  en  état  de  fubfifter  d’eux  mêmes  fans 
leur  fecours.  Et  bien  qu’ils  ne  voulufTent  pas 
les  lailfer  abattre  entièrement , neanmoins  ils 
les  abandonnoientaufli-tôt  qu’ils  fembloienc 
s’élever  trop  haut , afin  de  les  retenir  tou- 
jours en  un  état  de  médiocrité. 

Ainfi  les  Alliez  abandonnèrent  la  Bavière, 

après  avoir  extrêmement  defolé  tout  le  païs , 
s & 
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& allèrent  prendre  leurs  quartiers  d’hiver  en 
Suabe.T  urenne  fe  faifit  des  places,qui  étoient 
le  long  du  Danube;  & Vrangel occupa  le  pais* 
qui  s'étend  vers  leBodenfée.Cependantils  ne 
lai  fièrent  pas  d’entrer  encore  une  fois  par  Rain 
dans  la  Bavière, où  ilsmirentendéroute  deux 
mille  cavaliers  près  de  Bruckheim.  Sur  la  fin 
de  la  même  année  Vrangel  eut  le  bonheur 
d’emporter  toutd’un  coup  une  forte  place  près 
deBregentz,  ( où  il  y avoit  fix  mille  paifans 
pour  la  défendre  ) avec  le  Château  dePanen- 
oerg , qui  en  eft  tout  proche.  Les  Suédois  fi-' 
rent  un  très-riche  butin  dans  Bregentz. 

Pendant  que  le  gros  de  l’Armée  Suedoife 
faifoit  des  progrès  dans  cette  partie  de  l’AU 
lemagne , les  Impériaux  eurent  le  tems  de  re- 
prendre plufieurs  places  dans  les  Provinces 
hereditai res  de  l’Empereurjcomme  Therfcben > 
Cornenbourg  , Crems  , Frankefiein  & Nicolas - 
bourg , avec  quelques  autres  petites  places 
où  les  Suédois  avoient  garnifon  en  Autriche. 
Mais  afin  que  ces  pais  ne  fufTent  pas  entiè- 
rement exemts  des  charges  de  la  guerre  , le 
General  Vrangel  envoya  "Wittenberg  en 
Silefie  avec  un  détachement  de  cinq  mille 
hommes.  Celui-ci  après  y avoir  pris  ’Wit- 
tenberg , fe  retira  quelque  tems  dans  la  bafle 
Silefie  , où  il  attendoit  un  rçnfort  de  quatre 
mille  hommes , qui  lui  devoir  venir  de  Suè- 
de. Enfuite  de  quoi  étant  allé  attaquer  les 

Impériaux , 
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Impériaux , ils  les  contraignit  de  fe  retirer. 
Et  apres  cela  étant  entré  dans  la  haute  Sile- 
ûe , dans  la  Bohême  & dans  la  Moravie , il 
maltraita  fort  les  ennemis  en  divers. endroits. 

§.  LXX IX. 

Treve  entre  la  Suède  & la  Bavière  en  Van 
164,7. 

AU  commencement  de  l’année  mil  fix 
cens  quarante-fept  le  General  Vrangel 
entreprit  le  fiegede  Lindau  : mais  neanmoins 
il  ne  put  pas  venir  à bout  de  fon  deflèin , à 
caufe  de  la  Situation  avantageufe  de  cette 
place.  Cependant  il  fe  rendit  maître  de  l’Ifle 
de  Meinau  lîtuée  dans  la  Bodenfée , & du 
Château  qui  la  défend.  Après  quoi  il  fit  une 
treve  à Ulm  avec  les  Bavarois  ; non  pas  tant 
par  un  penchant  , qu’il  eût  lui-même  à faire 
ce  traité , ou  qu’il  le  jugeât  avantageux  pour 
les  armes  de  Suede;  mais  parce  que  les  Fran- 
çois infilknent  fi  fort  là-defius,  qu’à  moins 
que  de  les  rebuter  , il  ne  pouvoir  pas  bien 
s’en  exeufer.  Au  refte  la  France  crut  avoir 
fait  un  grand  coup  d’avoir  ainfi  détaché  la 
Bavière  des  intérêts  de  l'Empereur. 

Par  cette  treve  les  Bavarois  cederent  à la 
Suede  Memmingen  & Uberlingen  : & d’un 
autre  côté  les  Suédois  leur  rendirent  les  vil- 
les 
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les  de  Rain  , de  Donaverd  , de  "Wembdin- 
gen  & de  Mundelheim.  Dans  ce  traité  étoienc 
auffi  compris  l’Eleéteur  de  Cologne  & 1a» 
Princeffe  de  Hefiè  Caffel.  L'Empereur  fe 
plaignit  non  feulement  fort  de  cet  accom- 
modement du  Duc  de  Bavière  ; mais  plufieurs 
des  Officiers  même  de  l'Armée  de  ce  Prince 
en  furent  très-méconcens.  Cependant  ce  Duc 
s'excufoit  fur  ce  qu'il  n’avoit  pas  jpû  trouver 
d’autre  expédient  pour  délivrer  fon  pais  de 
l'Armée  Suedoife.  Enfuite  le  General  Vran- 
gel  étant  parti  de  la-  haute  Suabe  dcfcendic 
vers  le  pais  dë  Franken  , où  il  affiegea 
Schweinfort , qu'il  jpgeoit  une  place  très- 
propre  pour  entretenir  communication  en- 
tre la  'W'eftphalie  & la  haute  Allemagne. 
A la  fin  il  contraignit  les  Afficgcz  de  fe  ren- 
dre à difcretion  : & il  fit  prendre  parti  dans 
lès  troupes  à fept  cens  cavaliers  & à quatre 
cens  fantaffins  qui  éroient  dans  la  ville. 

Sur  ces  entrefaites  Turenneavec  fes  Fran- 
çois fe  rendit  dans  les  Pais- Bas , faifantj>a- 
roître  à fon  départ  qu'il1  n'avoit  pas  deflein 
de  revenir  bien-tôt  en  Allemagne.  Ce  qui 

Sea  Vrangel  à rappeller  Wittenberg  de 
e : particulièrement  à eau iè qu'il  y avoir 
quantité  de  gens , qui  ne  faifoient  pas  grand 
fonds  fur  la  treve  qu’on  avoit  faite  avec  la 
Bavière  : comme  en  effet  ce  Prince  n’avoit 
licencié  aucunes  de  fes  troupes.  Après  que 

VrangeL 
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Vrangel  eut  fait  rafraîchir  Tes  foldats  durant 
quelques  jours  il  prit  fa  marche  par  Bam- 
bcrgh  , & alla  mettre  le  fiege  devant  Eger. 
A Ton  arrivée  il  mit  en  déroute  tout  proche 
de  la  place  trois  Regimens  de  l’Armée  Im- 
périale , qui  faifoient  très-mauvaife  garde. 
11  y avoir  dans  Eger  une  garnifon  de  qua- 
torze cens  hommes,  tous  vieux  foldats  & 
gens  choifis , qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  courage  & de  rélolution  : de  forte 
que  Vrangel  eut  beaucoup  de  peine  à venir 
à bout  de  fon  deffein.  D’ailleurs  les  Impé- 
riaux s’aflèmblerent  fous  la  conduite  de 
Hautappel , à qui  l’Empereur  avoir  confié  le. 
commandement  de  fon  Argrée  , & de  la  fuf- 
fifance  duquel  les  ennemis  fe  promettoient, 
beaucoup.  Neanmoins  la  place  fe  rendit  à. 
compofition  , avant  que  le  fecours  y pût  ar-„ 
river.  Vrangel  laifla  aller  tous  les  Officiers, 
mais  il  retint  au  fervice  de  Sucde  tous  les 
fimples  foldats. 

Les  Impériaux  n’étoient  qu’à  trois  mille, 
de  la  ville  d’Eger , lorfqu’elle  fe  rendit.  Et 
on  dit  même  qu’ils  auroient  pu  arriver  deux 
jours  plutôt , s’ils  n’avoient  pas  été  obligé  de 
prendre  des  détours,  fuivant  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  reçu  du  Comte  de  Slick,  Prefident  du 
Confeil  de  guerre  , qui  ne  vouloir  pas  que 
fon  pais  fût  foulé  par  lajuarchedeTArmée. 

Sur  ces  entrefaites  les  Generaux  de  l’Ar^ 

mée 
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mée  de  Bavière  j fçavoir  Jean  de  Weerd  & 
Spork,  qui  étoienc  irritez  au  dernier  point 
de  la  treve  que  le  Duc  avoit  faite  avec  la 
Suede , rclolurent  de  joindre  les  troupes  de 
ce  Prince  à celles  de  l’Empereur  ; jufques-là 
même  qu’ils  avoient  déjà  commencé  à faire 
marcher  les  milices.  Mais  neanmoins  l’exe- 
cution de  leur  deflein  fut  arrêtée  à tems  : 
parce  que  le  Duc  de  Bavière  s’oppofa  vigou- 
reufement là-deffusà  l’Empereur,  auffi  bien 
qu’auxdits  Generaux , qu’il  déclara  publi- 
quement par  des  placards  pour  des  parjures 
& des  rebelles.  Cependant  les  Suédois  étoient 
toujours  dans  la  défiance. 

Apres  la  prife  d’Eger  l’Armée  Impériale  , 
où  l’Empereur  fetrouvoit  alors  en  perfonne, 
s’alla  camper  proche  de  celle  de  Suede  de- 
vant la  ville  , fur  une  hauteur  nommée  Gal- 
genberg.  De  forte  qu’il  n’y  avoit  que  la  ri- 
vière qui  feparât  les  deux  partis.  Car  Vran- 
gel  ne  jugeoit  pas  à propos  d’abandonner 
cette  place  avant  que  d’en  avoir  réparé  les 
travaux  qu’il  avoit  ruinez , & de  la  remettre 
en  état  de  défenfe.  Deux  jours  apres  l’arri- 
vée des  Impériaux,  Hclm  Vrangelles  étant 
allé  attaquer  dans  leur  camp  avec  quelques 
efeadrons , les  pouffa  fi  vivement  que  fes 
gens  ayant  pénétré  jufques  à la  tente  de 
l’Empereur  , taillèrent  en  pièces  la  fentinel- 
le  qui  étoit  devant.  De  forte  que  même  ils 
v Tome  V.  N l’auroient 
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l’auroient  fait  prifonnicr  , fi  l’on  avoir  bien 
ménagé  cette  occafion , & que  les  troupes 
de  derrière  les  euffent  fuivis  avec  une  égale 
vîteffe.  Mais  à la  fin  s’étant  engagez  trop 
avant , ils  furent  repouffez  avec  perte. 

Dans  ce  pofte-là  les  Impériaux  fouffrirent 
de  grandes  incommoditez  ; non  feulement 
à caufe  que  les  Suédois  leur  &ifoient  beau* 
coup  de  mal  avec  leur  artillerie  , mais  auffi 
parce  qu’ils  étoicnt  extrêmement  travaillez 
de  la  faim  , ayant  le  dos  tourné  vers  la  Mifi 
nie  ; au  lieu  que  les  Suédois  avoient  derrière 
eux  toute  la  Bohême.  D’ailleurs  l’eau  venant 
à leur  manquer  fur  la  montagne , quantité 
de  leurs  chevaux  tomboient  morts  par  terre  : 
& les  foldats  particulièrement , qu’on  avoit 
nouvellement  levez , n’étant  pas  accoutumez 
à fouffrir  une  telle  difette , tomboient  morts 
par  troupes.  A quoi  il  faut  ajouter  que  ceux 
qui  s’éloignoient  un  peu  trop  loin  de  leur 
camp  étoient  taillez  en  pièces  par  les  partis 
de  Suede  & par  les  païfans.  Enfin  les  Impé- 
riaux furent  fort  trompez  dans  leur  compte: 
car  ils  s’étoient  figuré  qu’au  fiege  d’Eger 
l’Armée  Suedoife  étoit  tellement  diminuée , 
qu’elle  avoit  été  réduite  à fix  mille  chevaux 
& deux  mille  hommes  de  pied,  qui  neman- 
queroient  pas  de  fe  fauver  en  Mifnie  , d’a- 
bord qu’ils  feroient  arrivez.  Le  lendemain 
les  ennemis  décampèrent , après  avoir  été  ' 
- - . . ' affoiblis 
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affoiblis  de  fix  mille  hommes.  Outre  que  les 
Suédois  qui  leur  donnèrent  la  chaffe  , mal- 
traitèrent fort  leur  arriéré- garde. 

Après  que  le  General  Vrangel  eut  fait  ré- 
parer les  travaux  de  la  ville  d’Eger , & qu'il 
comraençoit  à manquer  de  vivres , il  dé- 
campa auffi  , & fe  rendit  en  Bohême  par  la 
route  de  Koningswaart.  Après  quoi  il  s’alla 
camper  près  de  Plan  , où  il  avoir  derrière 
lui  la  Franconie  toute  ouverte.  Les  Impé- 
riaux voulant  1 empêcher  de  penetrer  plus 
avant  en  Bohême  , fe  mirent  en  marche  de 
nouveau  pour  s’oppofer  à fes  progrès,  & s’al- 
lerent  porter  à Tufchou  environ  à demi-lieuë 
de  l'Armee  Suedoife.  De  là  pourfuivantleur 
route  ils  prirent  le  Château  de  Triebel  , où 
il  y avoir  trente  dragons  Suédois.  Ce  fut  là 
qu'ils  réfolurent  d'aller  attaquer  les  Suédois. 
Comme  en  effet  ayant  furpris  la  grand  gar- 
de, qui  étoit  compofée  de  fix  R egimens , ils 
les  repou (ferent  vigoureufement  & leur  en- 
levèrent dix  drapeaux.  Là-deffus  la  Cavale- 
rie Suedoife  s étant  avancée , il  fe  donna  un 
fànglant  combat , qui  dura  environ  deux 
heures  ; & ou  les  Impériaux  furent  à la  fin 
contraints  de  reculer  ; bien  que  neanmoins 
ils  fe  filfent  un  grand  trophée  d’avoir  gagné 
treize  drapeaux.  Mais  en  effet  les  Suédois 
ne  perdirent  dans  cette  occafion  que  cent 
cinquante  hommes , entre  lefquels  fe  trou* 

N ij  va 
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va  Helm  Vrangel  ; au  lieu  qu'il  demeura 
plus  de  deux  cens  des  Impériaux. 

Quelques  jours  après  les  Impériaux  dé- 
campèrent encore  en  partant  de  loin  à la 
droite  de  l’Armée  Suedoife,  & s’allcrenc 
porter  derrière  Plan  , où  ils  avoient  à dos  le 
haut  Palatinat.  Là-delfus  le  General  Vran- 
gel fe  mit  auffi  en  marche  , pour  empêcher 
les  ennemis  de  fe  faifir  d'un  partage  près  de 
Koningswaart  Mais  neanmoins  ils  le  pré- 
vinrent, parce  qu'il  avoit  été  obligé  de  mar- 
cher par  des  détours , à caufe  des  montagnes 
qu’il  rencontroit  en  fon  chemin.  Cependant 
ayant  attrapé  trois'  Regimens  de  Dragons 
fur  une  hauteur  , il  les  tailla  en  pièces  à la 
vue  de  toute  l’Armée  Impériale.  Mais  com- 
me il  vit  qu’on  lui  avoit  coupé  le  partage , 
par  où  il  devoit  fe  rendre  ïEger,  il  mar- 
cha avec  fon  Armée  vers  Topelen , afin  d’a- 
voir toûjours  le  chemin  ouvert  en  Mifnie. 
Il  fe  campa  là  fur  une  hauteur  en  un  lieu  fort 
avantageux  ; où  les  Impériaux  l'ayant  fuivi 
d’abord  s'allercnt  camper  près  de  lui.  Ils  fi- 
rent aufli  deux  tentatives , pour  emporter 
un  Fort  que  les  Suédois  avoient  bâti , afin 
de  couvrir  leur  camp  : mais  ils  en  furent  toû- 
jours repouflez  avec  perte.  Après  cela  les 
uns  & les  autres  travaillèrent  à fe  fortifier 
réciproquement  :&  ils  étoient  fi  voifins  que 
durant  tout  le  cours  de  la  guerre  les  deux 
, Armées 
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Armées  ne  s’étoient  jamais  trouvées  fi  pro- 
che l’une  de  l’autre  : puifqu’elles  n’étoient 
feparées,  ni  par  aucune  riviere  , ni  par  au- 
cun pafiage  ; mais  feulement  par  les  travaux 
que  les  deux  partis  avoient  faits  pour  défen- 
dre leur  camp. 

Enfin  tout  le  monde  tenoit  pour  indubi- 
table que  ces  deux  Années  ne  fe  fepareroient 
point  fans  une  bataille  generale.  Mais  nean- 
moins les  Impériaux  décampèrent  pour  la 
troifiéme  fois,  & lai  fièrent  l’Armée  Sue- 
doife , qui  s’étant  auflï  mife  en  marche  pafla 
XEger  pour  fe  rendre  à Satz  ; afin  de  fe  join- 
dre là  à Hammerftein  , qui  venoit  par  la 
Mifnie  avec  un  renfort  de  quelques  Regi- 
mens.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans 
cette  expédition  , c’eft  que  les  Suédois  eu- 
rent la  gloire  de  faire  déloger  par  trois  fois 
les  Impériaux  les  premiers  j bien  que  nean- 
moins ils  eufiefit  l’avantage  d’être  fur  leurs 
propres  terres  , & qu’outre  cela  leur  Armée 
fut  plus  forte  de  huit  mille  hommes  , que 
celle  de  Suede. 

Cependant  l’Empereur  fit  tant  d’inftances 
auprès  du  Duc  de  Bavière  , qu’il  le  porta  à 
reprendre  les  armes  ; fans  avoir  aucun*égard 
à fa  parole  , ni  à fa  réputation.  Ce  qui  enfla 
tellement  le  cœur  aux  Impériaux  , qu’ils  fe 
figuroient  que  c’étoit  déjà  fait  de  l’Armée 
de  Suede  : particulièrement  à caufe  qu’ils 
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efperoient  que  les  Electeurs  deSaxe  & de 
Brandebourg  en  uferoient  de  même  , & que 
les  François  abandonneroient  entièrement 
leurs  alliez.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus  d’autre 
expédient  au  General  Vrangel , que  de  fe 
retirer  en  quelque  lieu  de  fureté  , pour  y 
attendre  Koningsmarck  & les  troupes  de 
HtfTe  : & ce  fut  auflï  pour  cecteraifon  qu’il 
ne  lai  (Fa  point  de  garnifon  dans  toute  la 
Bohême  , finon  dans  la  ville  d ’Egtr , dans 
le  Château  de  Brixcn , & dans  le  Fort  de 
Koningswaart.  Il  fe  rendit  enfuite  en  Mif- 
nie  par  le  pafTage  de  Priefznitz , & ayant 
pa(Té  la  riviere  de  Sala  il  entra  dans  la  Thu- 
ringe  & dans  le  pais  d’Eichsfeld  : d’où  il 
envoya  Wittenberg  en  Silefie  avec  un  déta- 
chement confiderable , pour  obliger  les  en-  ' 
nemis  à faire  diverfion.  Mais  il  pénétra  lui- 
même  plus  avant  , & palTa  le  Wefer  près 
de  Hoxter  , où  il  laifla  quelque  tems  repofer 
fon  Armée. 

Les  Impériaux  & les  Bavarois  fuivirent 
Vrangel  dansla  Thuringie  & dans  la  Mifnie 
au  travers  de  la  forêt  de  Bohême.  Nean- 
mions  ils  ne  marchèrent  pas  direttement con- 
tre lut;  bien  qu’ils  l’eu  fient  pu  contraindre  à 
reculer  bien  plus  loin,  & qu’ils  Aident  en  état 
de  le  réduire  à une  grande  extrémité:  mais 
ils  prirent  à gauche  la  route  de  HefTe,  afin 
d'empêcher  les  François  de  venir  joindre 
; \ l’Armée 
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l'Armée  de  Suede;  ou  bien  peut-être  àcaufe 
que  Holtzappel  vouloir  aller  décharger  fa 
colere  fur  la  PrincelTe  Douairière  de  HefTe,  -4 
en  defolant  tout  fon  pais.  Pendant  que  les 
ennemis  payèrent  la  Fuldn  , pour  s’appro- 
cher de  l’Armée  de  Suede  , Vrangel  palïa 
le  Wcfcr  , pour  fe  rendre  à Oldendorp , & 
difperfa  fon  Armée  haralïée  dans  des  quar- 
tiers d'hiver,  qu'il  prit  aux  environs  de  Hal- 
berftad , de  Hildesheim  , de  Minden  , de 
Schaum bourg, & dans  le  pais  de  Bronfwick; 
là  ou  il  remonta  fes  Cavaliers  & remit  fon 
Armée  en  bonne  pofture. 

L’Armée  des  Impériaux  traverfa  toute  la 
Hefle  , qu'elle  delola  miferablement.  Mais 
au  relie  ils  n'y  gagnèrent  pas  beaucoup  : par- 
ce qu'ils  perdirent  un  grand  nombre  des 
leurs  dans  ce  pais  rempli  de  montagnes  ; & 
qu'outre  cela  les  pa  ifans  en  tuèrent  plulîeurs, 
qu’ils  trouvèrent  difperièz  çà  & là.  Jufques 
là  meme  que  Holtzappel  voulant  faire  une 
tentative  fur  le  Château  de  Matpurg  fut  blef- 
fé  à la  tête  dans  Ion  logement  d'un  éclat 
■d’un  foliveau  , quiavoit  été  fendu  par  un 
boulet  de  canon  , qui  venoit  des  affiegez  : 
de  forte  qu'il  penfa  mourir  de  fa  bleflure. 
Enfuite  les  Bavarois  fe  retirèrent  dansle  pais 
de  Francken,  & les  Impériaux  allèrent  pren- 
dre leurs  quartiers  d'hiver  dans  la  Thurin- 
ge,  & dans  les  lieux  voihns. 

M iiij  Lorfque 
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Lorfque  Wittcnberg  fut  revenu  de  Silefie 
en  cette  même  année , pour  rejoindre  le  gros 
de  l’Armée  en  Bohême,  les  Impériaux  com- 
mencèrent à reprendre  haleine.  Apres  un 
fiege  de  longue  durée  ils  reprirent  la  ville 
ülglau  en  Moravie.  Mais  d’un  autre  côté 
Koningsmarckfe  renditmaître  de  Vecht  en 
\V eftphalie , avecFuftenau  & Weidenbrug- 
ge.  Et  lorfque  Lamboi  alla  en  toute  diligen- 
ce faire  une  irruption  dans  l’Ooft-Frife  , & 
qu’il  y eut  déjà  pris  quelques  Forts , Ko- 
ningsmarck  l’étant  allé  attaquer  avec  les 
troupes  de  HelTe , le  reduilït  dans  un  détroit 
près  de  Rheenen,  & le  battit  diverfes  fois  j 
jufques  à ce  qu’enfiriil  fut  obligé  d’aller  re- 
joindre le  gros  de  l’Armée  , après  qu’il  eut 
pris  auparavant  fous  fon  commandement  les 
vieux  Cavaliers  deVeimar,  qui  s’étoient 
mutinez  dans  l’Armée  de  Turenne.  Et  bien 
que  les  François  euiTent  ôté  auparavant  aux 
Suédois  les  troupes  de  Veimar,  ils  ne  lait  • 
ferent  pas  de  faire  enfuite  de  grandes  plain- 
tes de  Koningsmarck  > difant  que  , s’ils 
n’avoient  pas  pris  l'Armée  du  Duc  de  Vei- 
mar à leur  fervice , elle  fe  feroit  infaillible- 
ment toute  diffipée , ou  bien  quelle  auroit 
pa(Té  du  côté  des  ennemis.  Après  que  le 
Ducdc  Bavière  eut  rompu  la  treve  qu’il  avoit 
faite  avec  la  Suede , fes  troupes  reprirent  la 
ville  de  Mimmingen. 

§•  L X X X. 
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• §.  LXXX. 

Exploits  départ  & d’autre  de  l’année  1 648. 

AU  commencement  de  la  derniere  an- 
née de  cette  longue  & furieufe  guerre, 
Vrangel  s’étant  remis  en  campagne  marcha 
vers  la  haute  Heffe  afin  d’aller  donner  de 
l’occupation  aux  ennemis  dans  leurs  quar- 
tiers d’hiver.  De  là  ayant  pris  fa  route  par  le 
Spejfard  , il  pafla  le  Rhin  près  de  Gemund, 
pour  attendre  l’arrivée  de  Turenne.  Et  com- 
me les  Impériaux  virent  que  les  Suédois  s’é- 
toient  mis  en  marche  de  fi  bonne  heure,  ils 
furent  auffi  obligez  de  fortir  de  leurs  quartiers 
d’hiver,oùà  peine  ilsavoienteu  letemsdefe 
réchauffer  : de  forte  qu’ils  defeendirent  en 
diligence  vers  le  Danube  en  un  très- chétif 
état;  parce  qu’il  ne  leur  étoit  pas  refté  quatre 
mille  Cavaliers  montez  , & trois  mille  Fan- 
taffins.  Enfin  il  eft  indubitable  que  Vrangel 
les  auroit  entièrement  défaits , fi  Turenne 
l’avoit  bien  voulu  fuivre  : mais  ce  General  le 
refufa , fous  pretexte  qu’il  vouloit  avoir  au- 
paravant fatisfaûion  au  fujet  de  la  Cavalerie 
de  Veimar , que  les  Suédois  lui  retenoient. 

Ainfi  le  mois  de  Février  fe  paffa  tout  en- 
tier en  des  difputes  là-deffus  ; au  grand  dé- 
plaifir  des  Suédois,  qui  fe  voyoient  contraints 
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de  laifler  palier  une  occafion  fi  favorable  fans 
en  tirer  aucun  avantage , & qui  remarquoient 
vifiblement  que  les  François  n’avoienc  au- 
cune envie  de  donner  fur  les  Bavarois.  De 
forte  qu'à  la  fin  on  fut  obligé  de  leur  dire 
franchement  & clairement  la  vérité. 

Après  la  jon&ion  de  l’Armée  de  France 
•avec  celle  de  Vrangel  , les  Alliez  marchèrent 
droit  vers  l’ennemi , qui  écoit  pofté  entre 
Neubourg  & Ingolftad , & l’ayant  chafle  de 
l’autre  côté  du  Danube , ils  emportèrent 
plufieurs  places  au  deçà  de  cette  riviere^ 
Après  quoi  Turennfe  étant  retourné  dans  fes 
quartiers  , Vrangel  prit  fa  route  vers  le  haut 
Palatinat , pour  envoyer  Koningsmaick  jet- 
ter  des  vivres  dans  Egtr  : ce  que  ce  General 
•exécuta  heüreafement  ; bien  que  les  Impé- 
riaux ( qui  après  la  feparation  des  François 
ï’étoient  retirez  vers  le  haut  Palatinat)  cher- 
'ChalTenc  à lui  donner  quelque  échec  en  fort 
retour. 

Après  cette  expédition  le  General  Vrangel 
marcha  vers  la  Suabe  , où  ilfe  rendit  maître 
de  Dnnckelphul  :&c  c omtneiln’y  avûit  point 
encore  d’herbe  dans  la  campagne,  Turenne 
quitta  aux  Suédois  quelques  quartiers  dans  le 

Sais  de  Wirten bourg,  jüfques  à lafin  du  mois 
'Avril,  qu'ils  allèrent  cnercher  les  Impé- 
riaux. Mais  ceux-ci  qui  ne  les  vouloient  pas 

attendre  , palferefat  le  Danube  en  diligence 
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& fe  rendirent  vers  le  Lech.  Cependant  les 
Alliez  qui  les  pouiTuivoient,  ayant  pafl'é  le 
Danube  près  de  Laugingen  atteignirent  l'ar- 
fierc-garde  des  ennemis, prèsdeSufinarshui- 
fen  , & en  taillèrent  en  pièces  environ  deux 
mille,  entre  lefquels  fe  trouva  memeHoltz- 
appel , General  de  l’Armée  Impériale.  Après 
quoi  les  Impériaux  tout  remplis  de  frayeur 
fe  retirèrent  en  Bavière  j où  les  Alliez  leur 
donnèrent  la  chaffe  , après  que  Vrangel  eut 
envoyé  Koningsmarck  en  Bohême  avec  un 
détachement  confiderable  , pour  obliger  les 
ennemis  à faire  divcrfion. 

Les  Suédois  firent  d’autant  plus  de  dili- 
gence pour  aller  faire  des  ravages  en  Bavière  ; 
à caufe  que  le  Duc  en  rompant  perfidement 
la  treve  quelque  tems  auparavant  ieur  avoir 
joué  un  mauvais  tour.  Les  Alliez  marchè- 
rent premièrement  vers  Freibourg  , où  ils 
chalTerent  les  ennemis  de  l’autre  coté  de  1’/- 
fer.  Après  quoi  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Landshut.  Ce  fut  alors  que  tout  ce  pats- là 
fut  encore  plus  en  allarmc  qu’il  n’avoit  ja- 
mais été  durant  tout  le  cours  de  la  guerre  , 
particulièrement  à eaulc  qu’il  ne  fetrouvoit 
aucun  General  capable  de  commander  l’Ar- 
mée , & qu’on  attendoît  encore  Picolomini* 
qui  devoir  venir  des  Pais-  Bas.  Enfin  la  frayeur 
fut  fi  grande,  que  le  Duc  de  Bavière  même 
fe  retira  à Salsbourg* cherchant  ainû  unazile- 
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chez  ceux  qu’il  avoir  auparavant  fi  fortopî 
primez.  De  forte  qu’il  laifla  à la  difcretion 
des  Alliez  tous  les  pais  , qu’il  avoit  entre  le 
Lech  & Vlnn.  Cependant  les  Suédois  ne 
purent  palfer  cette  derniere  riviere*  non  feu- 
lement parce  qu’elle  avoit  été  extrêmement 
groffie  des  neiges  fondues  qui  y defcendent 
des  Alpes  ; mais  auffi.  à caufe  que  les  enne- 
mis , qui  avoient  ratTemblé  toutes  leurs  for- 
ces de  l’autre  côté  gardoient  foigneufement 
tous  les  partages. 

Au  commencement  on  auroit  bien  pu 
emporter  "WalTer bourg  , fi  on  l’ avoit  atta- 
qué de  vive  force  : mais  on  ne  vouloit  pas 
s’amufer  à l’affieger  dans  les  formes.  On  ne. 
put  rien  avancer  non  plus  à Muhldorf , où 
l’on  vouloit  bâtir  un  pont , & où  les  Alliez 
demeurèrent  fans  rien  faire  jufques  à la  fin 
de  Juin.  Cependant  les  ennemis  reprirent 
courage  & le  renforcèrent  de  toutes  parts  » 
lorfqu’ils  virent  que  picolomini  alloit  com- 
mander l’Armée  en  qualité  de  Generalifîime. 
Enfuite  s’étant  rendus  près  de  Schardingen 
au  deçà  de  la  riviere  d ’/»»,.  ils  s’allerent 
porter  entre  Palfau  & Vilshoven.  Etant  par- 
tis de  là  ils  repayèrent  le  Danube  , à caufe 
que  les  fourrages  leur  manquoienr  » & s’alle- 
rent camper  près  de  Windorf.  D’un  autre 
côté  les  Alliez , après  avoir  confumé  tout  ce 
quife  trouva  aux  environs  de  Muhldorf,  ne 
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voyant  aucune  apparence  de  pouvoir  paf- 
-fer  la  riviere  d fan  décampèrent  de  là  & allè- 
rent prendre  leur  pofte  près  de  Dingelfingem 
Les  impériaux  fe  vinrent  camper  aflez  pro- 
che d’eux  près  de  Landan  le  long  de  Ylfer  ; 
où  ils  furent  fort  maltraitez  par  les  partis  de 
France  & de  Suede. 

Mais  on  trouva  bien  plus  d’occupation , 
lorfque  les  ennemis  fe  rendirent  près  de 
Mamingen  & qù’ainfi  ils  s’approchèrent  juf- 
ques  à une  lieue  de  l’Armée  Suedoife.  Un 
chacun  des  partis  cherchoit  bien  à la  vérité 
l’autre  ; mais  neanmoins  il  ne  le  trouvoit 
perfonne  qui  voulût  donner  occahon  à une 
bataille  generale.  Après  que  les  Alliez,  eu- 
rent épuifé  en  un  mois  de  tems  tout  le  pais 
qui  eft  aux  environs  de  Dingelfingen  , ils 
marchèrent  vers  Mosbcrg.  Mais  les  Impé- 
riaux retournèrent  vers  la  riviere  à’ fan  ; de 
peur  que  les  Suédois  avec  leurs  Alliez  ne 
vinlTent  àpalTercette  riviere  en  diligence 
caufe  qu’ alors  l’eau  avoit  tellement  baille  » 
qu’on  la  pouvoit  palier  à gué  en  divers  en- 
droits. De  là  ils  prirent  leur  route  du  côté 
des  Alpes  , afin  de  prévenir  les  Alliez  , qui 
avoient  déjà  jetté  les  yeux  fur  le  pais,  qui 
eft  entre  les  rivières  d'Iber , & du  Lecb  ; &C 
la  feule  contrée  où  il  fe  trouvoit  alors  des 
vivres.  , * 

Nonobftant  tout  cela  les  Alliez  partirent 
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de  Mosbourg  , à deflein  d'attaquer  Lands- 
berg , & de  donner  occafion  aux  ennemis 
de  hazarder  une  bataille. 

' Dans  cette  marche  le  General  Vrangel 
eut  une  rencontre  avec  les  ennemis  près  de 
Dachau  , où  il  reçût  quelque  échec.  Il  avoir 
eu  avis  que  Jean  de  Weerd  avoit  paflé  l'iber 
à Munik  & s’étoit  rendu  à Pruck.  Pour  le 
furprendre  en  fon  retour  Vrangel  marcha 
vers  Dachau  avec  feize  efcadrons  de  Cava- 
lerie & quelques  Dragons  j d’ou  enfuite  il 
fe  rendit  à Munik  par  TAmmer.  Mais  di- 
rectement contre  fon  attente  la  Cavalerie 
des  ennemis  alla  fondre  lurlui , & repoufïa 
Tes  troupes  avancées.  Cependant  les  Dragons 
difputercnt  fi  long-rems  un  paflage  aux  en- 
nemis, que  les  troupes  de  Vrangel  eurent 
afièz  de  terras  pour  fe  remettre  en  poftitre  > 
8 c pour  fe  retirer  en  fe  battant  vers  le  gros 
de  leur  Armée  , avec  perte  de  trois  cens  hom- 
Ines  , tant  morts  que  prilonniers. 

Mais  parce  que  la  ville  de  Landsberg  ne 
pouvoir  pas  être  prife  fans  beaucoup  de  pei- 
ne , & que  les  vivres  commençoient  à man- 
quer dans  le  camp  des  Alliez,,  ils  levèrent 
le  fiege  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre,  & 
paflerent  le  Lech , pour  fe  rendre  en  Suabej. 
après  avoir  ravagé  la  Bavière  durant  tout 
l’été»  Car  le  Duc  ayant  refufé  de  payer  les 
contributions  pour  fe  racheter  des  incendies» 
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la  plûpart  de  Tes  biens  furent  réduits  en  cen- 
dre. Enfuite  le  General  Vrangel  ayant  paffé 
le  Danube  à Donavert , demeura  quelque 
tems  à Norlingen  y dans  le  deffein  de  paffer 
de  là  dans  le  haut  Palatinat , pour  tâcher, 
* de  Te  joindre  à Charles  Guftave  Comte  Pa- 
latin & Generaliffime.  Mais  avant  que  de 
pouvoir  executer  fon  projet , il  reçût  nou- 
velles de  la  conclufion  de  la  paix  ; ce  qui  fit 
teffer  de  part  & d'autres  tous  aétes  d’hof- 


Durant  cette  même  année  Korlingsmarck 
avoit  auffi  fait  d’affez  grands  progrès.  Car 
après  s’ctre  détaché  du  gros  de  l’Armée  , il 
marcha  vers  le  haut  Palatinat , ou  il  prit 
plufieurs  places  j auffi  bien  qu'en  Bohême  » 
où  il  fit  de  grands  ravages  en  divers  endroits. 
Ce  fut  alors  qu’Erneft  Odowalski*  Lieute- 
nant Colonel , que  l'Empereur  avoit  cafle, 
donna  occafion  à Koningsmarck  de  former 
une  entreprife  importante.  Cet  Officier 
voyant  qu'on  avoit  ravagé  tous  fes  biens  > 
qu’il  avoit  aux  environs  de  la  ville  d’Eger  > 
«lia  chercher  de  l’emploi  de  nouveau  au  fer- 
vicede  l’Empereur  : mais  ayant  été  refufe 
d’une  manière  injurieufe  , pour  venger  cet 
affront  il  s’alla  joindre  à Koningsmarck. 
& lui  montra  par  quel  moyen  il  pour- 
rait furprendre  la  ville  de  Prague.  Com- 
me en  effet  cette  entreprise  ayant  été 
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ment  conduite , fucmife  fil  heureufement 
à execution  , qu'en  montant  le  rempart , Sc 
en  faifant  fauter  une  porte  , Koningsmarclc 
ne  perdit  qu’un  foldat,  avec  quelques  bleflcz. 

C’eft  ainfi  que  ce  General  fe  rendit  maî- 
tre du  petit  quartier  de  la  ville  de  Prague  , 
où  étoit  fitué  le  Château  de  l’Empereur  avec 
les  palais  des  plus  grands  Seigneurs  du  pais, 
où  les  Suédois  trouvèrent  un  butin  d’un  prix 
infini,  & où  ils  firent  quantité  de  prifonniers 
de  marque.  D'abord  les  Suédois  auroienc 
bien  pu  pafierdans  la  vieille  ville  par  le  pont: 
mais  neanmoins  Koningsmarck  le  contenta 
du  quartier  qu’il  occupoit,  à caufe  qu’il 
n’avoit  pas  alfez  de  monde  pour  garder  tou- 
te une  ville  d’une  fi  grande  étendue  & qui 
renfermoit  plus  de  douze  mille  bour- 
geois , capables  de  porter  les  armes.  Enfin 
on  eut  aflez  de  peine  à conferver  avec  fi  peu 
de  gens  le  quartier  qu’on  occupoit  » jufques 
à ce  que  Wittenberg  arrivât  avec  fes  trou- 
pes. Celui-ci , après  avoir  donné  bien  de 
l’occupation  âux  ennemis  en  Silefie,  ayant 
fait  depuis  peu  une  irruption  en  Bohême , 
s’étoit  allé  porter  près  de  Koningfaal , pour 
empêcher  qu’îl  ne  pût  rien  entrer  dans  la 
ville  , & afin  d’être  toujours  prêt  à donner 
du  fecours  à Koningsmarck  en  cas  de  necef- 
fité.  Mais  comme  il  vit  qu’il  ne  pouvoir 
faire  ici  aucuns  progrès  confider a hles  * il 
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alla  mettre  lefiege  devant  Tabor  , qu’il  em- 
porta d’alfaut  avec  très- peu  de  perte  de  Ton 
côté , où  il  fit  un  très-riche  butin. 

Enfuite  Wittenberg  prit  fa  route  vers 
Prague.  Mais  ayant  eu  avis  que  les  Impé- 
riaux s’aflembloient  aux  environs  de  Bude- 
weifz , il  réfolut  de  s’y  rendre , afin  de  les 
diffiper.  En  chemin  ayant  rencontré  le  Com- 
te de  Bucheim  avec  plufieurs  Officiers  & au- 
tres perfonnesde  marque,  qui  s’étoient  fau- 
vez  de  Prague  , il  battit  le  convoi  qu’ils 
avoient  avec  eux , & fit  prifonnier  le  Comte 
même  avec  quantité  de  grands  Seigneurs 
& trois  cens  ciquanteperfonnes  du  commun  : 
de  forte  que  dans  cette  occàfion  il  fit  un 
très- grand  butin. 

A la  fin  Charles  Guftave , Comte  Palatin, 
vint  en  Allemagne  de  la  part  de  la  Reine 
Chriftine  , qui  lui  avoir  confié  le  comman- 
dement fouverain  de  toutes  fes  troupes  avec 
le  titre  de  Generaliffime.  Ce  Prince  avoit  du- 
rant quelques  années  appris  le  métier  de  la 
guerre  fous  le  General  Torftenfon.  Mais  de- 
puis ce  tems-là  il  étoit  retourné  en  Suede, 
où  il  avoit  refté  quelque  teros , pour  s’affii- 
rer  de  fon  mariage  avec  la  Reine  ; à quoi  il 
s’appliquoit  avec  beaucoup  de  foin  & d’affi- 
duité.  Cependant  comme  elle  étoit  déjà  dans 
la  réfolutionde  ne  point  entrer  dans  les  liens 
du  mariage , il  ne  pouvoit  l’obliger  à lui 
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promettre  davantage , fi  ce  n’eft  qu'en  cas 
qu’elle  vînt  à changer  de  fentiment , elle  n’en 
épouferoit  jamais  d’autre  que  lui.  Mais  au 
refte  de  quelque  maniéré  que  leschofes  puC- 
fent  arriver , elle  avoit  réfolu  de  l’élever  fur 
. le  Trône. 

Or  afin  que  ce  Prince  eût  occafion  de  fe 
fignaler  & de  donner  des  marques  de  fa  ca- 
pacité , la  Reine  le  pourvut  de  cette  im- 
portante Charge  : particulièrement  à caufe 
qu’elle  ne  découvroit  perfonne , en  qui  elle 
eût  lieu  de  prendre  autant  deconfiance  qu’en 
lui , ni  qui  exécutât  Tes  defleins  auffi  ponc- 
tuellement. D’ailleurs  comme  il  avoit  de 
très-grands  avantages  par  deflus  tous  les  au- 
tres , tant  à caufe  de  Ton  illuftre  naiffance* 
que  de  fa  grandeur  future , tous  les  autres 
Generaux  ne  pouvoient  pas  trouver  mauvais 
qu’on  le  mît  au-deflus  d’eux  : au  lieu  qu’ils 
àuroient  conçû  une  grande  jaloufie , fi  on  les 
avoit  obligez  d’obé  ir  à quelque  General  d’un 
autre  rang. 

• Mais  pour  acquérir  du  crédit  & de  la  ré- 
putation parmi  ceux  de  Ton  parti  auffi  bien 
que  parmi  les  ennemis , il  amena  de  Suede 
avec  lui  un  renfort  de  fept  mille  hommes» 
tous  Suédois  & Finlandois  : particulièrement 
afin  de  pouvoir  contraindre  les  Impériaux 
( qui  jufques  à la  derniere  heure  avoient  tou- 
jours pari^chancellans , quand  il  s’agiflbit 
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de  traiter  la  paix  ) d’en  venir  à un  accommo- 
dement ; ou  bien  d’être  en  état  de  tenir  tête 
aux  ennemis  > en  cas  que  les  François  vint-  J 
font  à l’abandonner. 

- D'abord  que  Charles  Guftave  fut  arrivé 
en  Allemagne , il  eût  bien  fouhaité  de  fe 
joindre  au  gros  de  l’Armée  : mais  elle  écoic 
fi  éloignée  de  lui,  qu’il  n’en  pouvoic  pas 
bien  approcher  fans  fe  mettre  en  péril.  C’eft 
pourquoi  auflï  il  prit  fa  route  vers  la  Bohê- 
me, àdefTein  d’aller  affieger  Prague,  & de 
fe  rendre  maître  de  cette  importante  place, 
ou  bien  d’y  attirer  les  Impériaux.  Car  ce 
Prince  jogeoit  qu’en  cas  qu’il  fe  vît  trop 
foible  pour  refifter  à toutes  les  forces  de 
l’Empereur , du  moins  il  lui  feroit  aifé  de 
s’aller  porter  quelque  part  de  l’autre  côté  de 
l’Elbe,  en  attendant  que  Vrangel  le  vînt 
joindre  avec  toute  l’Armée  Suedoife.  Cette 
ville  fut  attaquée  avec  beaucoup  de  valeur  ; 
mais  neanmoins  les  afliegez  firent  de  leur 
Coté  une  vigoureufe  réfiftance;  particulière- 
ment àcaufè  que  ceux  d’entr’eux,  quiétoient 
capables  de  porter  les  armes  , étoient  trois 
fois  plus  forts  en  nombre  que  l’Infanterie 
Suedoife.  Cependant  les  Suédois  ayant  forcé 
les  travaux  des  afliegez , les  chafïerent  de 
deux  retranchemens  jüfques  dans  la  ville.  De 
forte  qu’à  la  fin  la  place  auroit  été  obligée 
de  fe  rendre  , fi  le  Comte  Palatin  ^voit  trou- 
vé 
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vé  à propos  de  pourfuivre  fa  pointe.  Mais 
quand  même  les  Suédois  auroient  déjà  été 
dans  lJenceinte  des  murailles , il  étoit  pour- 
tant de  la  prudence  de  lever  le  fiege  ; puis- 
qu'on étoit  arrivé  au  but  qu’on  s’étoit  pro- 
pofé,  qui  étoit  de  décharger  Vrangel  d’une 
partie  de  l’Armée  Impériale.  A quoi  il  faut 
ajouter  que  les  afliegez  , qui  étoient  en  fi 
grand  nombre , auroient  pû  facilement  faire 
un  nouveau  retranchement  dans  la  ville; 
d’où  on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à les 
faire  déloger  : outre  que  l’Infanterie  , qui 
dans  la  fin  de  l’arriere  faifon  avoit  Souffert 
une  pluye  continuelle  , ne  pouvoir  pas  fub- 
fifter  plus  long-tems  fans  fe  ruiner  entière- 
ment. Ainfi  le  Comte  Palatin  quitta  la  ville 
4e  Prague , & après  trois  Semaines  de  fiege 
difperfa  Ses  troupes  en  Bohême  dans  leurs 
quartiers  d’Hiver  : en  attendant  un  courier 
de  Munfter,  qui  lui  devoir  apporter  la  nou- 
velle de  la  conclufion  de  la  paix  : & qui  en 
effet  l’ayant  apportée  peu  de  tems  après  fit 
ceffer  de  part  & d’autre  toutes  Sortes  d’hofti- 
litez. 

Il  y avoit  déjà.plufieurs  années  qu’on  tra- 
vailloit  à cette  paix  , & qu’on  l’avoit  tour- 
née en  tous  Sens , avant  que  de  lui  pouvoir 
donner  Sa  véritable  forme.  Car  après  la  ba- 
taille de  Norlingen , les  Impériaux  étant  en- 
flez de  leur  viétoire  , Se  figurèrent  d’abord 
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quils  pourroient  non  feulement  affermir 
leur  domination  en  Allemagne  , mais  auffi 
qu’avec  le  fecours  de  l’Eleéteur  de  Saxe , ils 
pourroient  facilement  contraindre  les  Sué- 
dois de  repafler  la  mer  Baltique.  Après  quoi 
ayant  les  mains  libres,  ils  auroient  pu  aller 
fondre  fur  la  France  avec  toutes  leurs  forces, 
& lui  impofer  la  loi.  Mais  après  qu’on  eut 
éprouvé  en  diverfesoccafions,  qu’ils  avoient 
fait  mal  leur  compte  ; & que  les  armes  des 
Suédois  faifoient  de  grands  progrès  fous  la 
conduite  de  Banier  ; alors  les  ennemis  com- 
mencèrent à parler  de  paix;  mais  neanmoins 
ï condition  qu’ils  feroient  fous  main  un 
traité  féparé  avec  les  Suédois  ; par  lequel  on 
leur  donneroit  quelque  fatisfaéiion  ; pourvu 
qu’ils  ne  fe  mêlaffent  point  des  intérêts  des 
autres  Etats  d'Allemagne. 

Jules  Henri  de  Saxe  Lawenbourg  parti- 
culièrement travailla  long-tems  à ce  traité 
fècret.  Et  d’un  autre  côté  le  Comte  de  Kurts, 
le  Comte  d’ A vertsberg  & Conrad  de  Lutfon 
AmbafTadeurs  de  l’Empereur  firent  plufieurs 
inftances  là-defTus  à Hambourg  auprès  de 
Jean  Silvius.  Outre  que  l'on  fonda  fur  le 
même  fujet  le  General  Banier , lorfqu’il  étoit 
en  Bohême  ; & qu’on  perfifta  encore  dans  le 
même  deffein  à Ofenbrugge  , dans  le  tems 
même  que  le  traité  general  étoit  déjà  fort 
avancé.  Mais  comme  les  Suédois  ne  trou- 
_ voient 
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voient  ni  réputation  , ni  fureté  à faire  de 
femblables  traitez, fous-main  > les  Impériaux 
furent  enfin  obligez  de  confentir  à une  né- 
gociation generale , lorfqu’ils  virent  que  la 
guerre  commençoit  à leur  devenir  trop  pe- 
lante. Le  Roi  de  Dannemarc , qui  fe  portoic 
pour  Médiateur  en  cette  affaire,  ou  plutôt 
qui  s’étoit  intrus  en  cette  qualité  , parut  fi 
paflionné  contre  les  Suédois , qu’ils  furent  à 
la  fin  obligez  de  le  dépouiller  par  force  de 
fon  caraftere. 

On  traita  des  préliminaires  à Hambourg 
plufieurs  années  durant.  Sur  quoi  tantôt  les 
Impériaux  & tantôt  les  François  formoient 
de  nouvelles  diflicultez.  Mais  fur  tout  ils  ne 
vouloient  point  abfolument  que  les  Etats 
d’Allemagne  fufTent  admis  à cette  négocia** 
tion  , & particulièrement  ceux  qui  avoient 
déjà  fait  leur  accommodement  avec  l'Em- 
pereur. D'ailleurs  on  s’échauffa  fort , avant 
que  de  pouvoir  obtenir  des  pafTeports  pour 
les  Ambaffadeurs , en  la  forme  que  les  Sué- 
dois les  defiroient.  Et  enfin  les  Impériaux  ne 
vouloient  pas  faire  un  pas  , à moins  qu’ils 
n’euffent  nouvelle , que  leur  Armée  avoit 
reçu  quelque  échec  de  celle  de  Suede. 

Enfin  , après  qu’on  eut  contefté  fept  ans 
au  fu jet  des  préliminaires,  on  entama  la  né- 
gociation à Munfter  & à Ofnabrug.  On  vou- 
lut traiter  tout  exprès  en  deux  liçux  diffe- 
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tcns , pour  éviter  les  méfintelligences , qui 
auroienc  pû  furvenir  entre  la  France  & la 
Suede , touchant  la  preiïeance  ; comme  aufïi 
à caufe  que  les  Suédois  ne  vouloient  rien 
avoir  à démêler  avec  le  Nonce  du  Pape,  ni 
celui-ci  avec  eux.  Ainfi  les  AmbafTadeurs  de 
Suede , ceux  de  l’Empereur  & de  la  plupart 
des  Etats  Proteftans  tenoient  leur  Affemblée 
à Ofnabrug:  mais  les  AmbafTadeurs  de  Fran- 
ce,  & ceux  de  l’Empereur  , d’Efpagne  , de 
Hollande  & le  Nonce  du  Pape , avec  ceux 
de  la  plupart  des  Etats  Catholiques  fe  trou- 
vèrent à Munfter.  Cependant  on  avoit  arrê- 
té que  les  traitez  de  ces  deux  places  feroient 
tenus  pour  un  feul , & que  les  uns  ne  pour- 
roient  rien  conclure  fans  les  autres.  Comme 
en  effet  les  AmbafTadeurs  des  Couronnes 
alliées  voyageoient  fouvent  d’une  ville  à 
l’autre.  Mais  à la  En  la  paix  fut  conclue  à 
Munfter. 

On  n’avoit  jamais  vu  jufques  alors  une 
Affemblée  E folemnelle  6c  fi  confiderable 
d’un  fi  grand  nombre  d’ AmbafTadeurs  , des 
Potentats  de  l’Europe.  Ce  fut  là  que  les  Im- 
périaux mirent  toutes  fortes  de  rufes  & d’ar- 
tifices en  ufage  pour  mettre  de  la  divifiorç 
entre  les  AmbafTadeurs  de  France  6c  de  Sue- 
de ; & particulièrement  entre  ces  derniers 
& ceux  des  Etats  Proteftans  : mais  neanmoins 
tous  leurs  ftratagêmes  ne  produifirent  aucun 
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•fruit.  Car  quelques  échapatoires  qu'ils  cher- 
chaffent  touchant  les  affaires  qui  regardoient 
les  interets  des  Etats  Proteftans,  neanmoins 
les  Ambalfadeurs  des  deux  Couronnes  les 
terminèrent  heureufemenr. 

Pour  donner  fatisfaéfcion  aux  Suédois  on 
leur  accorda  les  Duchez  de  Breme  & de  Ver- 
den  , la  haute  Pomeranie,  & une  partie  de 
la  baffe,  avec  l'Ifle  de  Rugen  , & la  ville  de 
Vifmar,  qui  comme  fief  de  l’Empire  avoir 
voix  dans  les  Cercles  & aux  Dietes  de  l’Em- 
pire. Outre  qu’on  leur  accorda  encore  pour 
leur  Armée  cinq  millions  d’ccus.  Et  ce  qu’il 
y a encore  de  plus  glorieux  pour  les  Suédois, 
c’eft  qu’ils  contribuèrent  tellement  à remet- 
tre un  bon  ordre  dans  l’Empire,  que  la  plu- 
part des  différends,  qui  jufques  alors avoient 
divifé  les  Etats  d’Allemagne,  furent  entière- 
ment terminez  ; & qu'il  y en  eut  plufieurs 
qui  rentrèrent  dans  leurs  biens.  Outre  que 
la  Religion  Proteftante  & les  privilèges  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire  furent  confirmez. 
Mais  c’efi:  de  quoi  la  France  fe  mettoit  fort 
peu  en  peine  ; parce  qu'elle  étoit  toujours 
bien  aife  de  voir  qu’il  y eût  des  troubles  & 
des  broüilleries  en  Allemagne. 

' Or  bien  que  par  cette  paix  la  Suede  acquît 
beaucoup  de  gloire  & de  réputation  , & 
qu'outre  cela  elle  gagnât  encore  de  grandes 
Provinces  $ il  y en  a pourtant  qui  s’imagi- 
nent 
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lient  que  les  Suédois  la  firent  avec  trop  de 
précipitation  ; qu'ils  vendoient  à trop  bas 
pris  les  avantages  qu'ils  avoient  remportez; 
& qu’ils  auroient  pu  ftipuler  tant  pour  eux 
que  pour  les  autres  des  conditions  plusavan- 
tageufes , s’ils  avoient  encore  continué  la 
guerre  quelque  tems  : au  lieu  qu'enfuite 
après  avoir  mis  bas  les  armes,  ils  furent  obli- 
gez de  fe  laifler  maltraiter.  Ces  gens  ajou- 
tent encore  à cela  que  les  Suédois  tenoient 
en  Allemagne  plus  de  cent  places , où  ils 
avoient  garnifon  ; tant  dans  les  pays  hérédi- 
taires de  la  maifon  d’Autriche  , que  dans 
d’autres  Provinces  de  l'Empire  : qu’ils  pou- 
voîent  mettre  fous  contribution  tous  les 
pays , qui  s'étendent  depuis  la  mer  Baltique 
jufques  à la  Bodenfée  : que  leurs  troupes  faï- 
foient  en  tout  plus  de  foixante-dix  mille 
hommes , tous  gens  d’élite  & vieux  foldats, 
qui  avoient  de  l’experience  , & qui  enten- 
doient  très-bien  le  métier  de  la  guerre  : ou- 
tre que  les  Generaux  &4es  autres  Officiers 
qui  les  commandoientpouvoient  pafferpour 
les  plus  braves  de  leur  tems  : de  forte  qu’il 
n’y  avoit  peut-être  pas  en  toute  l'Europe, 
un  Souverain  qui  eût  une  Armée  fi  formida- 
ble. D’où  enfin  ils  vouloient  conclure  que, 
fi  on  avoit  attendu  encore  un  an  , on  auroit 
pù  porter  laguerre  de  l’autre  côté  du  Danube, 
jufques  au  coeur  de  l’Autriche,  & faire  trem- 
Tome  P.  O bler 
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bler  l’Empereur.  Au  refte  ils  prétendent  que 
cette  paix  précipitée  ne  fut  nullement  agréa- 
ble au  Chancelier  Oxenftern , ni  aux  autres 
Generaux. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  raifons,  la  Rei- 
ne Chriftine  avoit  des  motifs  très-puiiTans 
qui  la  portoient  à mettre  fin  à la  guerre,  dont 
les  évenemens  font  d’ordinaire  fort  incer- 
tains. Car  premièrement  la  Hollande  avoir 
abandonné  les  Allie?.  , & avoit  fait  fa  paix 
avec  l’Efpagne  : & les  troubles  commen- 
çoient  à éclater  en  France  -,  de  forte  que  la 
Suede  couroit  rifque  d’être  feule  chargée  de 
tout  le  fardeau  de  la  guerre.  D’ailleurs  fi  les 
Suédois  étoient  venus  à perdre  une  bataille 
generale , comme  ç'avoit  toujours  été  le  but 
des  Impériaux  , ils  n’auroient  pas  manque 
de  perdre  tout  d'un  coup  le  fruit  de  tant  de 
travaux  & de  tant  d’années.  Outre  cela  les 
Etats  d’Allemagne  étoient  las  de  la  guerre, 
& auroient  pu  prendre  des  réfolutions  defef- 
perées , en  cas  qu’on  eût  attendu  trop  long- 
tems  à faire  la  paix.  A quoi  il  faut  ajoûter 
que  les  foldats  Allemans  , qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  de  l’Armée  de  Suede  s’en- 
nuyoient  tellement , qu’ils  avoient  très-peu 
de  crainte  & de  considération  pour  leurs 
Officiers.  Au  refte  la  Reine  Chriftine  vou- 
loit  vivre  en  repos  & en  tranquillité  , & ne 
pouvoir  pas  fouffrir  plus  long-tems  que  fon 
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Etat  dépendît  du  fuccès  incertain  de  la  guer- 
re , ni  du  caprice  d’autrui. 

Quoi  qu’il  en  foit , la  paix  étoit  conclue.  Et 
comme  le  Generaliffime  n’avoit  pas  eu  le 
tems  de  fe  fignaler  , ni  de  faire  de  grands 
progrès  , il  appliqua  tous  fes  (oins  à faire 
obferver  ponctuellement  les  articles  du  trai- 
té , afin  de  n’emporter  pas  avec  lui  en  Suede 
de  fimples  parchemins.  Car  après  que  l’ac- 
commodement fut  fait , les  Impériaux  tâ- 
choient  peu  à peu  de  porter  les  Suédois  à 
licencier  leurs  troupes , & à les  faire  trans- 
porter hors  du  pays  : en  difant  que  pour  ce 
qui  regardoit  l’execution  du  traité  , les  par- 
ties s’accorderoient  bien  enfemble.  A quoi 
la  plupart  des  Etats  d’Allemagne  vouloient 
bien  donner  leur  confentement , afin  d’étre 
d’autant  plutôt  déchargez  des  Soldats , & 
d’être  exempts  en  même  tems  de  contribuer 
aux  fraix  de  la  guerre.  Mais  cependant  le 
Generaliflïme  qui  penetroit  afièz  bien  dans 
les  vues  des  Impériaux  ,confideroit  que,  lors- 
qu'on auroit  congédié  l'Armée  Suedoife , on 
ne  fe  mettroit  plus  en  peine  d’obferver  la 
plupart  des  conditions, qu’on  avoir  ftipulées 
pour  les  Etats  Proteftâns.  Et  ce  fut  auiïipour 
cette  raifon  qu’il  perfifta  opiniâtrement  à re- 
tenir toutes  fes  milices  ; jufques  à ce  qu’on 
eût  obfervé  pon&uellement  les  principaux 
points  du  traité. 
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Et  bien  que  les  troupes  de  Suede  euflènt 
alors  leurs  quartiers  dans  fix  Cercles  diffc- 
rens  de  l’Allemagne  j neanmoins  le  Comte 
Palatin  les  avoir  divilees  de  telle  maniéré, 
qu'en  très-peu  de  tcms  elles  pouvoient  fe 
raffembler  toutes  en  un  corps  en  cas  de  nc- 
ceflïté.  On  tint  encore  une  Alfemblée  par- 
ticulière à Nurenberg , touchant  l’obferva- 
tion  des  traitez  ; où  après  plus  d’un  an  de 
tems  que  la  négociation  dura , on  eut  enco- 
re allez  de  peine  à vuider  tous  les  différends. 
Et  particulièrement  la  ForterefTe  de  Fran- 
kenthal  fit  naître  beaucoup  de  difficultez  ; à 
caufe  que  les  Efpagnols , qui  y avoient  gar- 
nilon , refufoient  de  la  remettre  entre  les 
mains  de  l'Ele&eur  Palatin.  De  forte  qu’il 
faloit  encore  trouver  quelque  expédient, 
pour  terminer  cette  affaire  : comme  en  effet 
à la  fin  on  régla  abfolument  toutes  chofes 
l’année  fuivante. 

Sur  ces  entrefaites  la  Reine  Chriftine 
s’étant  fouvenuë  de  la  parole  , qu’elle  avoit 
donnée  au  Generaliflime  , fit  tant  auprès  du 
Sénat  & des  Etats  du  Royaume,  qu’à  fa fo- 
licitation  ils  le  déclarèrent  fen  fucceffeur  à 
la  Couronne  de  Suede,:  bien  que  neanmoins 
ils  eulfent  bien  mieux  aimé  que  cette  Reine 
l’eût  époufé  ; comme  en  effet  ils  infifterent 
fort  là-defTus.  Les  raifons  qu’on  en  apportoir, 
croient  qu’en  cas  qu’elle  & le  Comte  Pala- 


De  la  Suède  Chap.  X.  3 1 7 
tin  demeuraffent  tous  deux  hors  de  l'état  du 
mariage,  laSuede  auroit  toujours  à craindre 
le  péril , dont  elle  feroit  menacée  , s’il  arri- 
voit  un  Interrègne  : que  Ct  la  Reine  en  épou- 
foit  un  autre,  alors  le  droit  de  fucceflïon  ne 
pourroit  pas  apporter  grand  avantage  au 
Prince  : &c  qu’enfin  s’il  venoit  à entrer  lui- 
même  dans  les  liens  du  mariage  , & qu’il 
prît  auffi  en  même  tems  envie  à la  Reine  de 
fe  marier , il  en  pourroit  arriver  de  grands 
inconveniens  dans  le  Royaume. 

Cependant  la  Reine  Chriftine  n’eut  au- 
cun égard  à toutes  ces  remontrances  ; parce 
qu’elle  avoir  déjà  pris  une  ferme  réfolution 
fur  ce  qu’elle  devoir  faire.  Comme  en  effet, 
l’année  fuivante  l’aïfaire  fut  terminée  abfo- 
lument  & félon  les  formes  au  retour  du-Ge- 
neralillime  d’Allemagne  , à l’Alfemblée  des 
Etats  du  Royaume  : où  on  lui  donna  le  tître 
d’Altelfe  Royale  , avec  un  certain  revenu 
pour  l’entretien  de  fa  Cour  : quoiqu’on  eût 
bien  voulu  lui  afligner  quelque  Principauté, 
comme  on  avoir  fait- auparavant  aux  enfaps 
mâles  du  Roi  Guftave  , premier  de  ce  nom. 
Mais  neanmoins  la  Reine  rejetta  cette  pro- 
pofition  , en  difant  que  les  Etats  ne  pene- 
troient  pas  dans  les  fuites  fâcheufes , que 
pourroit  avoir  une  affaire  femblable  ; & que 
c’étoit  un  Arcanum  Domûs  Régi & , c’eft-à- 
dire,  un  myftere  de  la  famille  Royale  , dé 
c ~ O iij  n’affigner 
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n’affigner  aucunes  terres  à un  Prince  Héré- 
ditaire. Enfin  l’Affemblée  des  Etats  fe  termi- 
na par  le  Couronnement  de  la  Reine  Chrifti- 
ne  , qui  fe  fit  avec  plus  de  pompe  & de  ma- 
gnificence , qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  au- 
paravant en  ce  Royaume. 

La  guerre  d’Allemagne  , que  les  Suédois 
terminèrent  fi  glorieulement , fit  tant  d’im- 
preffion  fur  l’el prit  du  Grand  Duc  deMofco- 
vie,  qu’il  leur  accorda  une  fomme  d’argent 
aflez  confiderable  , pour  leur  donner  fatis- 
faétion  au  fujet  des  pa’ifans  qui  s’e'toient  re- 
tirez fur  fes  terres  j parce  qu’en  effet  il  ap- 
prehendoit  qu’ils  ne  portaient  la  guerre  en 
Ion  pais.  Outre  cela  il  y en  avoit  plufieurs 
qui  croyoient  qu’on  ne  manqueroit  pas  de 
donner  l’altarme  aux  Polonois , pour  les  por- 
ter à faire  une  paix  glorieufe  pour  la  Cou- 
ronne de  Suede  : mais  neanmoins  la  Reine 
Chriftine  avoit  abfolument  réfolu  de  pafler 
fes  jours  .en  une  pleine  tranquillité  ; s’ima- 
ginant que  la  Pologne  étant  travaillée  de  fes 
maux  intérieurs  , fe  porteroit  bien  d’elle- 
même  à faire  fon  accommodement  avec  la 
Suede  , afin  d’éviter  par  là  de  plus  grands 
malheurs , qu’elle  devoir  appréhender. 

En  effet  par  l’entremife  du  Duc;  de  Cur- 
lande , il  fe  tint  une  AfTembléc  à Lubeck  ; 
mais  cependant  les  Polonois  ne  voulurent 
point  entendre  raifon , tant  au  fujet  des  vifi- 
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tes , que  du  tître  qu’ils  dévoient  donner  à la 
Reine  : parce  que  le  courage  leur  étoit  enflé 
après  une  viétoire  qu’ils  venoient  de  rem- 
porter fur  les  Cofaques  & fur  les  Tartares. 

Outre  qu’ils  reçurent  ordre  de  la  Cour  de 
rompre  la  négociation  fous  quelque  pretex*- 
te  fpecieux.  A quoi  donnèrent  allez  d’occa- 
fion  les  pleins  pouvoirs  qu’ils  avoient.  Car 
ils  étoient  écrits  d’une  maniéré  & en  des  ter- 
mes fi  étranges  , que  les  Ambafladeurs  de 
Suede  ne  les  pouvoient  aucunement  approu- 
ver. A la  fin  après  avoir  concerté  long-tems 
là-deflus , & que  les  Ambafladeurs  des  deux 
Couronnes  eurent  pénétré  l’intention  les  uns 
des  autres , ils  fe  feparerent  avec  promefle  de 
fe  raflembler  encore  une  fois  l’année  fui* 
vante  au  même  lieu , comme  il  arriva  en 
effet. 

Ceux  qui  affifterent  à cette  négociation 
furent  un  Ambafladeurde  France,  très-hon- 
nête homme  , qui  fit  tous  fes  efforts  pour 
porter  les  chofes  à un  accommodement  ; un 
Ambafladeur  de  Venife , qui  prenoit  ouver- 
tement le  parti  des  Polonois  ; & enfin  les 
Ambafladeurs  d’Hollande , qui  rendirent  de 
mauvais  Offices  à la  Couronne  de  Suede.  Ü 
eft  bien  vrai  que  les  Ambafladeurs  de  Po- 
logne apportèrent  leurs  pleins  pouvoirs  dref- 
fez  en  la  maniéré , dont  on  étoit  convenu 
l'annécprecedente  : mais  refufant  de  les  li- 
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vrer  aux  Plénipotentiaires  de  Suede,  ilsvou- 
loient  feulement  les  remettre  entre  les  mains 
des  Médiateurs  & les  échanger  avec  ceux  des 
Suédois}  en  câs  que  la  négociation  eût  un 
heureux  fuccès  : qu’au  refte  fi  l’on  ne  pou- 
voir pas  terminer  les  différends  des  deux  par- 
tis, ils  pretendoient  les  reprendre  avec  eux, 

Î>ourne  pas  faire  paroître  qu’ils  reconnufTent 
a Reine  Chriftine  pour  Reine  légitimé  de 
Suede.  1 ' 

Mais  au  refte  les  Ambafladeurs  de  Suede 
ne  vouloient  aucunement  confcntir  à cela, 
mais  vouloient  abfolument  que  les  pleins 
pouvoirs  fuflent  échangez  de  part  & d’au- 
tre , avant  que  d’entrer  en  négociation  : ou- 
tre qu’ils  pretendoient  encore  que  les  Polo- 
nois  ôtafTent.  des  armes  de  Pologne  les  trois 
Couronnes , qui  entroient  dans  les  armes  de 
Suede  : à quoi  ceux-ci  étoient  obligez  de 
confefler  qu’ils  n’avoient  aucun  droit.  Ce- 
pendant on  ne  pût  rien  obtenir  d’eux  } tant 
à caufe  de  leur  fierté  & de  leur  ambition  na- 
turelle ; que  parce  qu’ils  fe  fentoient  appuyez 
de  l’Empereur , de  l’Efpagne  & de  la  Hollan- 
de, qui  les  confirmoient  dans  la  réfolution 
de  ne  rien  ceder  aux  Suédois } afin  que  cette 
épine  leur  demeurât  toûjours  au  pied.  Aînfi 
cette  négociation  ne  produific  aucun  fruit, 
& les  Ambafladeurs  de  Suede  en' prenant 
leur  congé  de  l’Aflemblée  ne  voulurent  pas 
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donner  aux  Polonois  une  all'ùrance  parécrir, 
que  les  traitez  de  Sturmsdorfferoient  valides 
éc  fubfifteroient  jufques  à ce  que  le  terme 
fût  expiré.  De  forte  que  les  Polonois  négli- 
gèrent alors  par  leur  opiniâtreté  l'occafîdn 
de' faire  une  bonne  paix  avec  la  Sucde  , 3c 
peut-être  même  une  alliance  , dont  ils  euf- 
fent  pu  tirer  de  grands  fecours  contre  les 
Mofcovites  : feulement  à caufe  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  renoncer  à un  ancien  titre  de  nul- 
le valeur  ; bien  que  neanmoins  ils  n'eulfent 
pas  le  pouvoir  de  pouflèr  à bout  leur  pré- 
tention. 

Mais  neanmoins  comme  la  Reine  Chrîfti- 
ne  avoit  abfolument  réfolude  quitter  la  Cou- 
ronne , elle  applîquoit  toutes  fes  penfées  à 
fe  procurer  une  vie  paifîble  & tranquille, 
fans  fe  vouloir  embarafïer  dans  des  troubles, 
qui  euflent  pû  avoir  de  très- longues  & fâ- 
cheufes  fuites.  Cependant  avant  que  de  li- 
cencier les  troupes  de  Suede , on  donna  en- 
core auparavant  quelque  petite  allarme  à la 
ville  de  Breme  ; qui  ayant  parlé  un  peu  trop 
haut  > obligea  le  General  Koningsmark  à lut 
donner  fur  les  doigts.  Sur  quoi  l’Emperent» 
& les  autres , qui  étoient  envieux  du  bon- 
heur de  la  Suede  , tâchèrent  d'allumer  un 
grand  feu  de  quelques  petites  étincelles. 
Mais  cependant  la  Reine  Chriftine  & fora 
Succeffeur  par  leur  prudence  & par  leu* 
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modération  trouvèrent  bien- tôt  les  moyen» 
d’appaifer  toutes  chofes  par  la  voye  de  la 
douceur , & de  ranger  ladite  ville  à Ton  de- 
voir. 

» Durant  les  troubles  de  Breme , la  Reine 
mit  enfin  à execution  le  deflein,  qu’elle  avoir 
formé  depuis  fi  long-tems  , bien  que  nean- 
moins il  y en  eût  plusieurs  , qui  tâchaient 
de  la  faire  changer  de  réfolution.  Ainfi  elle 
céda  la  Couronne  & le  Sceptre  à Charles 
Guftave  Comte  Palatin , à condition  que  ce 
Prince  lui  donneroit  tous  les  ans  une  penfion 
fuffifante  pour  foûtenir  un  état  conforme  à 
fon  rang  & à fa  dignité.  Et  d’un  autre  côté 
la  calfation  des  troupes  fe  fit  à Upfal » au 
grand  chagrin  & dépit  d’un  chacun  : parce 
que  jufques  alors  on  n’ avoir  point  vu  , ni  lu 
dans  les  hiftoires  aucune  chofe  femblable. 
Lorfque  cette  Reine  eut  remis  le  Gouverne- 
ment Souverain  entre  les  mains  de  Charles 
Guftave»  elle  fortit  d’abord  du  Royaume  de 
Suede.  Après  quoi  ayant  embrafle  publique- 
ment la  Religion  Romaine  à Infpruk  , elle 
a pâlie  depuis  à Rome  la  plupart  de  fon 
terns. 
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§.  LX X XI. 

Du  Roi  Charles  Guftave. 

LE  même  jour  que  la  Reine  Chriftine 
dépofa  la  Souveraineté  du  Royaume  de 
Suede , Charles  Guftave  fut  couronné  à Up- 
fal.  Ce  Prince  à fon  avenement  à la  Couron- 
ne rencontra  principalement  deux  difficul- 
tez  : la  première  étoit  que  les  revenus  du 
Royaume  étoient  extrêmement  diminuez  : 
& la  fécondé  , que  la  Suede  ayant  été  depuis 
quelques  années  entièrement  defarméecom- 
mençoit  à perdre  du  crédit  & de  la  gloire, 
qu’elle  avoit  acquife  parmi  les  autres  Etats 
de  l’Europe. 

Or  pour  remedier  ï l’un  & à l’autre 
de  ces  inconveniens  , il  convoqua  les  Etats 
du  Royaume  à une  Aflemblée , qui  fe  devoit 
tenir  l’année  fuivante.  Pour  ce  qui  regarde 
le  premier , il  fut  réfolu  qu’on  réüniroit  à la 
Couronne  la  quatrième  partie  du  domaine, 
qui  en  avoit  été  démembré  depuis  la  mort 
de  Guftave  Adolphe , & qu’on  y annexeroit 
de  nouveau  quelques  autres  chofes  , qui  en 
étoient  inaliénables.  Pour  ce  qui  eft  du  fé- 
cond , perfonne  ne  pouvoit  nier  qu’on  ne 
fût  indifpenfablement  obligé  de  fe  mettre 
en  pofture  & de  prendre  les  armes  > non 
""  G v)  feu* 
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feulement  de  peur  de  laifler  amolir  par  un 
trop  long  repos  les  courages  de  tant  de  bra- 
ves Officiers  & Soldats,  & en  même  tems 
d’obfcurcir  le  luftre  & la  gloire  de  la  nation 
Suedoife  ; mais  auffi  à caufe  que  le  feu  delà 
guerre , qui  s’étoit  allumée  entre  les  Polo- 
nois  & les  Mofcovites  venoit  ravager  juf- 
ques  aux  frontières  de  Suede.  Ainfi  dans  une 
femblable  conjoncture  on  jugea  qu’il  étoit 
de  la  prudence  de  fe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe  , & de  ne  pas  s’endormir  dans  la  fe- 
curité. 

Après  que  dans  cette  Aflemblée  on  eut 
pris  la  réfolution  de  faire  des  préparatifs  de 
guerre,  la  queftion  étoit  de  fçavoir  enfuite 
contre  qui  la  Suede  devroit  employer  fes  ar- 
mes : parce  que  d’entretenir  quantité  de  trou- 
pes fans  leur  donner  de  l’occupation  , ce  fe- 
roit  feulement  fe  faire  épuifer  à plaifir.  Mais 
comme  jufques  alors  les  Danois  & les  Mof- 
covites avoient  entretenu  la  paix  avec  la  Sue- 
de , & qu’on  n’avoit  aucune  raifon  impor- 
tante de  les  aller  attaquer,  on  jetta  principa- 
lement les  yeux  fur  la  Pologne , qui  n’avoit 
jamais  voulu  terminer  le  vieux  différend , & 
& qui  avoit  contrevenu  en  diverfès  maniérés 
aux  articles  de  la  treve  : de  forte  que  les  Sué- 
dois ne  pouvoient  jamais  être  en  fureté  de 
ce  côté-là. 

D’ailleurs  il  faut  encore  ajouter  ici  que 
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'Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  avoit  envoyé 
fon  Ambaftadeur  Canafile's  à Upfal  ; pour 
folliciter  la  ReineChriftinede  protefter  con- 
tre la  ceffion  qu’elle  avoit  faite  de  la  Cou- 
ronne à Charles  Guftave.  Sur  quoi  la  Reine 
avoit  répondu  que  fon  coufin  lui  pouvoir 
clairement  prouver  par  trente  mille  témoins, 
qu’il  étoit  légitimé  Roi  de  Suede.  Enfin  Jean 
Cafimir  avoit  fait  les  mêmes  follicitations  à 
l’Archevêque  & aux  autres  Etats  du  Royau- 
me. Là-delfus  Charles  Guftave  fit  entendre 
clairement  au  même  Ambaftadeur  Canafiies, 
qu’il  ne  fouffriroit  point  cette  conduite  du 
Roi  Cafimir  , à moins  qu’il  n’envoyât  des 
Ambaftàdeurs  à Stokolme  , pour  terminer 
les  différends  en  peu  de  tems.  Les  Suédois  ' 
s’imaginoient  que  les  Polonois  fe  refou- 
droient d’autant  plutôt  à leur  donner  fatis- 
faétion  ; à caufe  qu’ils  avoient  déjà  fur  les 
bras  une  fâcheufe  guerre  avec  les  Cofaques 
& les  Mofcovites. 

Il  eft  bien  vrai  qu’au  commencement  de 
l’année  mil  fix  cens  cinquante-cinq  , JVlo- 
reftein  arriva  à Stokolme  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  du  Roi  de  Pologne  : mais  comme 
fon  plein-pouvoir  étoit  en  mauvaife  forme 
& préjudiciable  au  Roi  Charles,  on  ne  lui 
voulut  donner  aucune  audience  , ni  entrer 
en  négociation  avec  lui.  De  forte  qu’ayant 
reçu  un  compliment  fort  court , il  fut  obli- 
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gé  de  s’en 
rien  avancé 

Incontinent  apres  on  fit  en  Suede  de  grands 
préparatifs  deguerre  par  mer  & parterre.  Au 
mois  de  Juillet  de  la  même  année  , il  vint 
encore  des  Ambafladcurs  de  Pologne  à Sto- 
kolmc  : mais  tout  étoit  prêt  alors  pour  fe 
mettre  en  campagne  ; & le  General  Witten- 
berg  avoir  déjà  reçu  ordre  avec  fon  Armée 
de  faire  une  invafion  en  Pologne  par  la  Po- 
méranie. Au  refte  les  Suédois  avoient  cette 
enfée  que  cette  Ambaflàde  n’avoit  d’autre 
ut  que  de  gagner  du  tems , & de  donner  de 
l’ombrage  aux  Mofcovites.  C’eft  pourquoi 
auffi  on  leur  fit  entendre  qu’ils  euiTenr  à fe 
rendre  àStokolme , s’ils  vouloient  qu’on  en- 
trât en  négociation  avec  eux.  Cependant  le 
Roi  ayant  commencé  tout  de  bon  la  guerre 
contre  la  Pologne  y fit  au  commencement 
des  progrès  furprenans  , au  grand  étonne- 
ment de  toute  l’Europe. 

Lorfque  Wirtenberg  fut  entré  en  Pologne 
près  de  Tempelbourg , par  la  bafle  Poméra- 
nie & par  le  pays  de  Neumarck , les  troupes 
de  la  Grande  Pologne  au  nombre  de  quinze 
mille  hommes  s’étant  venues  pofter  près 
d’Ufcie  fur  leNetz,  firent  femblant  au  com- 
mencement /de  vouloir  faire  refiftance  : mais 
neanmoins  le  jour  fuivant  elles  fe  fournirent 
à l’obéiflance  du  Roi  de  Suede  ; de  forte  que 

toutes 


retourner  en  Pologne  fans  avoir 


7)e  la  Suede.  Chap.  X. 
toutes  ces  milices  fe  diflïperent  tout  d*ua 
coup.  Les  foldats  , à qui  on  avoit  fait  pren- 
dre parti  dans  les  Regimens  de  Suede , de- 
ferterent.incontinent.  Peu  de  jours  après,  les 
Waivodes,  ou  Gouverneurs  de  Pologne  & 
de  Calis  fe  rendirent > & firent  ferment  de 
fidelité  à la  Couronne  de  Suede. 

Enfuite  le  Roi  Charles  Guftave  étant  en- 
tré lui- même  en  Pologne  avec  une  Armée 
plus  nombreufe  que  celle  de  Wittenberg, 
tout  ce  qu’il  renc®tra  fe  fournit  volontai- 
rement à lui.  Au  refte  de  fon  côté  il  traitoit 
les  Polonois  avec  toute  forte  de  douceur  & 
de  civilité  j les  aflurant  de  leur  conferver 
tous  leurs  anciens  privilèges , aufli  bien  que 
la  liberté  de  leur  Religion.  Sa  Majefté  étant 
allée  joindre  les  troupes  de  Wittenberg  près 
deConin,  fe  mit  en  marche  avec  ce  General 
pour  aller  chercher  Jean  Cafimir. 

Près  de  Colo  Chrétofle  Primzinski  vint 
trouver  le  Roi  Charles  de  la  part  du  Roi  de 
Pologne , le  priant  avec  un  long  difeours 
d’accorder  la  paix  aux  Polonois , & de  faire 
ceflër  tous  aéfces  d’hoftilité  : mais  neanmoins 
comme  cet  Envoyé  n’avoit  apporté  ni  plein- 
pouvoir  , ni  lettres  de  creance , le  Roi  Char- 
les lui  rendit  pour  réponfe  définitive , qu’il 
iroit  lui-même  parler  au  Roi  fon  maître.  Et 
parce  qu*il  voyoit  bien  que  les  Polonois  ne 
cherchoiem  autre  chofe  qu’à  l’amufer  f afin 
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de  gagner  du  tems , jufques  à ce  qu’ils  eu£ 
fent  aliénable  toutes  leurs  forces  ; il  s’avança 
d’autant  plus  vite  pour  aller  fondre  fur  eux. 
Mais  au  relie  il  ne  le  trouvoit  perfonne , qui 
ofàt  tenir  pied  ferme  : & par  tout  où  l’on  en 
rencontroit  quelques-uns  on  leur  faifoit  mé- 
chant quartier.  A quoi  il  faut  ajoûter  que 
les  villes  de  Pologne  aufîi  bien  que  Varfo- 
vie  fe  rendoient  d’abord  à l'approche  de 
l’Armée  Suedoife , fan^fipre  la  moindre  ré- 
filtance.  W 

Enfuite  le  Roi  de  Suede  ayant  marché  vers 
Cracovie  , rencontra  fur  fa  route  le  Roi  de 
Pologne  près  de  Czarnova , où  il  'avoir  dix 
mille  hommes  rangez  en  bataille.  Mais  nean- 
moins après  un  leger  combat  les  Polonois 
prirent  la  fuite , avec  perte  de  mille  des  leurs 
& de  tout  leur  bagage.  Peu  de  tems  après 
cette  déroute , le  Roi  Charles  battit  le  relie 
de  l’Armée  Polonoife  près  de  la  rîviere  de 
Donaica,  à huit  lieues  de  Cracovie.  De  forte 
que  le  Roi  Jean  Cafimir  ne  fe  trouvant  plus 
en  fureté  en  aucun  endroit  de  fon  Royaume, 
fe  fauva  avec  la  Reine  fa  femme  à Oppelen 
en  Silefie. 

Il  ellbien  vrai  qu’Etienne  Czarnecki,  qui 
commandoit  dans  Cracovie,  deffendit  cette 
place  avec  beaucoup  de  valeur  & de  ferme- 
té : tellement  que  ce  fiegc  coûta  fùricufement 
du  fang  à l’Armée  du  Roi  Charles  t mars. 

aeaa- 
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.'neanmoins  à la  fin  il  fut  obligé  de  rendre  la 
ville  à compofition.  Après  que  Jean  Cafimir 
eut  comme  abandonné  fon  Royaume,  la 
Milice  Quartienne  & les  autres  troupes  de 
Pologne  fe  rendirent  au  Roi  Charles  avec 
les  Generaux  , qui  les  commandoient , 8c  lui 
firent  le  ferment  de  fidelité.  Cet  exemple  fut 
après  fuivi  de  prefque  cous  les  Gouverne- 
mens  8c  terres  de  la  grande  8c  de  la  petite 
Pologne  ; auffi  bien  que  de  la  Ruflie  Rouge, 
& des  Provinces  de  Mazovie  , de  Podolie  8c 
de  Volinie,  qui  envoyèrent  toutes  enfemble 
des  Dépurez  au  Roi  Charles  à Varfovie  ; qui 
lui  livrèrent  leurs  commiffions,  par  lefquel- 
les  leurs  Principaux  fe  foumettoient  à fon 
obéiffance  8c  à la  Couronne  deSuede.  Enfin 
fî  des  paroles , des  lettres  8c  des  fceaux  eu£ 
fènt  été  des  liens  affez  fermes  , pour  tenir 
les  Polonois  dans  l’obéiffance , le  Roi  Char- 
les auroit  conquis  de  cette  maniéré  en  trois 
mois  de  tems  un  Royaume  d’une  très-gran- 
de étendue.  Au  refte  il  pouffa  les  chofes  fi 
loin  , qu’on  parloit  déjà  ‘en  Pologne  de  fon 
Couronnement. 

Outre  tout  cela  Janus  & BogifiaüsRadzi- 
vil  avec  une  grande  partie  des  Lithuaniens 
avoient  déjà  fait  un  traité  avec  Magnus  de 
la  Gardie  ; par  lequel  ils  fe  donnoient  au  Roi 
& à la  Couronne  de  Suede  ; & ils  en  ufoient 
de  cette  maniéré j en  partie  à caufe  du  mé-. 
. con- 
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contentement  qu’ils  avoient  contre  leRoî 
Cafimir  -,  & en  partie  par  la  crainte  qu’ils 
avoient  des  Mofcovites  , qui  s’étoient  déjà 
rendus  maîtres  d'une  grande  partie  de  la 
Lithuanie. 

Sur  ces  entrefaites  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg fe  rendit  maître  de  la  PrulTe  , & porta 
même  les  Etats  de  la  Prufle  Royale  à fc  fou- 
mettre  à fon  obéiflance.  Mais  eufuite  après 
que  le  Roi  eut  fait  toutes  fes  affaires  en  Po- 
logne , il  tourna  fes  armes  vers  la  PrulTe , où 
il  prit  fans  beaucoup  de  réfiftance  les  places 
les  plus  confiderables  ; comme  Thorn  , El- 
bing , Stratsbourg , Graudcnts  & plufieurs 
autres.  Il  eftbien  vrai  que  la  ville  de  Marien» 
bourg  fe  mit  en  état  de  défenfe  ; mais  neanw 
moins  Tannée  fuivante  elle  fut  contrainte 
de  fe  rendre  : & il  n’y  eut  que  la  feule  ville 
deDantzik  qui  tint  ferme  pour  la  Pologne» 
&qui  nefe  laifTa  point  gagner  par  promeffes, 
ni  par  belles  paroles.  Le  Roi  deSuede  pour 
refîerrer  cette  place  y envoya  fa  flotte  à la 
rade , qui  leva  les  droits  d’entrée  & de  fortie 
fur  tous  les  vaiffeaux  marchands  : mais  par 
une  femblable  conduite  Sa  Majefté  fe  char- 
gea d’une  grande  haine , & en  tira  peu  d’a* 
vantage. 

Avant  que  le  Roi  Charles  partît  de  Suede 
pour  fon  expédition  de  Pologne , il  avoir 
déjà  commencé  à traiter  avec  TEledeur  de 
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Brandebourg  , & avoir  jufques  alors  conti- 
nué la  négociation,  fans  pouvoir  neanmoins 
forcir  d’affaire  avec  lui.  C’eft  pourquoi  s’é- 
rant  mis  en  marche  contre  lui , il  battit  plu- 
fieurs  de  fes  partis  , & s’avança  jufques  à 
Koningsberg.  De  forte  que  l’année  fuivante 
cet  Electeur  fut  obligé  de  fe  mettre  à la  rai- 
fon  , & de  promettre  à Sa  Majefté  qu’il  re- 
connoiffoic  la  Prufle  Ducale  pour  un  fief  de 
la  Couronne  de  Suede. 

Cependant  la  plupart  des  Etats  de  l’Euro- 
pe prirent  beaucoup  d’ombrage  des  progrès 
furprenans  du  Roi  de  Suede.  Car  première- 
ment le  Pape  apprphendoit  que  par  là  ce 
grand  Royaume  ne  vînt  à fe  fouftraire  de 
l’obéiffance  du  Siégé  de  Rome  , & à em- 
braffer  la  Religion  Proteftante.  L’Empereur 
n’avoit  aucune  envie  d’avoir  les  Suédois  pour 
voifins  : comme  en  effet  s’ils  euffent  pû  une 
fois  affermir  leur  domination  en  Pologne, 
il  leur  eût  été  facile  enfuite  de  donner  un 
coup  mortel  à la  maifon  d’Autriche.  Et  d’un 
autre  côté  les  Hollandois  apprehendoienc 
fort  pour  leur  négoce , dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  que  , fî  le  Roi  de  Suede  fe  rendoit 
maître  de  la  PrufTe  & particulièrement  de  la 
ville  de  Dantzik,  il  ne  leur  empêchât  le  com- 
merce des  bleds  , en  cas  qu’ils  vinfTent  une 
fois  à traverfer  fes  deffeins.  Le  Dannemarc 
confiderant  que  le  Roi  Charles  s’écoit  rendu 
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maître  de  la  Pologne  en  fi  peu  de  terni» 
craignoit  aufli  que  ce  ne  fût  bien-tôt  Ion 
tour:  outre  qu’il  regardoit  de  très- mauvais 
œil  l’agrandifTement  de  la  Suede.  Et  enfin  les 
Mofcovites  étoient  en  partie  allarmez  des 
progrès  extraordinaires  de  la  Suede  , & en 
partie  aufli  étoient  fâchez  de  ce  que  les  Sué- 
dois avoient  pris  à leur  barbe  la  Province  de 
Lithuanie , que  le  Grand  Duc  avoit  déjà  ajou- 
tée à tous  fes  autres  titres.  î 

Tous  ceux-ci  tâchèrent  de  trouver  les 
moyens  de  rétablir  les  affaires  de  Pologne, 

6 de  chaffer  entièrement  les  Suédois  de  ce 
Royaume  , aufli  bien  que  de  la  Pruffe.  Mais 
au  refte  il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  vou- 
lût appuyer  la  Suede  dans  fes  entreprifes. 
Car  la  France , difbit-on  , faifoit  confidence 
de  contribuer  à la  décadence  d'un  Roi  de  fia 
Communion.  Cependant  dans  le  fond  ce 
qui  l'empêchoit  d’agir , c’eft  qu’elle  ne  vou- 
loit  pas  que  le  Royaume  de  Suede  montât 
à un  fi  haut  dégré  de  puiflance  , qu’il  pût 
enfiuite  fubfifter  de  lui-même  , & être  en 
état  de  méprifer  l’amitié  & le  fiecours  des 
François.  Il  efl  bien  vrai  que  Cromvel,  Pro- 
tecteur d’Anglererre,faifoitauxSuedois  quan- 
tité de  complimens  & de  promefles  ; mais 
neanmoins  quand  il  en  falloit  venir  à l’exe- 
cution , il  ne  fie  trouvoit  plus  perfionne. 

Dans  une  telle  conjoncture  il  n’eft  pas 
‘ ■-  , v étonnant 
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étonnant  que  certe  guerre  ait  eu  un  fucccs 
tout  different  de  celui  qu’elle  avoir  eu  au 
commencement.  Il  e£  bien  vrai  que  le  Roi 
Charles  ne  manquoit , ni  de  valeur  , ni  de 
prudence  : mais  neanmoins  ces  deux  vertus 
ne  fuffifent  pas  pour  mettre  une  affaire  à 
execution , lorfqu’on  n’a  pas  afTez  de  forces, 
ni  de  machines  pour  les  faire  agir  , je  veux 
dire  de  l’argent.  Car  pendant  que  Charles 
Guftave  s’arrêta  en  Pruflè  avec  fon  Armée, 
les  Polonois  ayant  eu  le  tems  de  refpirer , &C 
de  revenir  de  leur  première  frayeur , firenc 
plus  de  réflexion  fur  un  changement  fi  fubit. 
De  forte  que  le  Roi  Jean  Cafimir  avec  les 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  ayant  aflem- 
blé  quelques  troupes  revint  de  Silefie  en  Po- 
logne. D’abord  qu’il  y fut  arrivé  , il  n’eut 
pas  bien  de  la  peine  à faire  foulever  les  Po- 
lonois  contre  une  Nation  , qui  étoit  d’une 
toute  autre  Religion  , qui  avoir  une  langue 
differente , & dont  les  mœurs  étoient  di- 
verfes  : outre  que  depuis  fort  long-tems  ils 
avoient  eu  une  haine  mortelle  contre  les 
Suédois. 

D’ailleurs  il  n’éroit  pas  bien  difficile  de 
perfuader  à la  noblefle  de  Pologne,  que  fous 
un  nouveau  Gouvernement  on  ne  lui  auroic 
pas  accordé  tant  d’immunitez  & de  privilè- 
ges comme  elle  avoir  eu  jufques  alors  , & 
qu’on  ne  lui  auroit  pas  permis  d'agir  avec 
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tant  de  pétulance  comme  elle  avoir  fait  au- 
paravant. Outre  cela  le  (impie  peuple  fut 
effrayé  par  les  Prêtres  , qui  lui  faifoient  croi- 
re qua  l’avenir  il  n’auroit  plus  la  liberté  de 
croire  le  Purgatoire  , ni  de  plier  le  genou 
devant  les  images , & autres  chofes  de  cette 
nature.  A quoi  il  faut  encore  ajouter  que  les 
Soldats  Suédois  avoient  fait  beaucoup  de 
mal  en  divers  endroits  , quelque  peine  que 
le  Roi  pût  prendre , pour  faire  oblerver  une 
rigoureufe  difeipline. 

Pour  ce  qui  regardoit  le  parjure  & les  faux 
fermens,  on  ne  s'enmetroit  gueresen  peine, 
& les  Ecclefiaftiques  avoient  de  bonnes  re- 
ceptes , pour  guérir  les  confciences , qui  au- 
roient  quelque  fcrupule  là-defTus.  C'eft  ainfî 
que  tout  d’un  coupil  arriva  un  foulevement 
par  toute  la  Pologne , avant  que  les  Suédois 
en  eufTent  le  moindre  foupçon.  L'Armée 
Polonoife  & fes  Generaux  , qui  un  peu  au- 
paravant avoient  fait  ferment  de  fidelité  au 
Roi  de  Suede , fe  rangèrent  du  parti  du  Roi 
Jean  Cafimir.  Dans  les  petites  villes  , aufli 
bien  que  dans  la  campagne , on  fit  main  baffe 
fur  quantité  de  foldats  Suédois,  qui  y étoient 
en  Sauvegarde.  Mais  ce  fut  encore  bien  au- 
tre cliofe  dans  la  Lithuanie  , où  plufieurs 
troupes  de  Suede  difperfées  dans  leurs  quar- 
tiers, fans  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  furent 
toutes  taillées  en  pièces. 

Pour 
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Pour  remedier  à rems  à un  changement  fi 
fubit,  &afin  dediffiper  les  troupes, que  Jean 
Cafimir  avoit  ramaflees  à la  hâte  , le  Roi 
Charles  Guftave  partit  de  Prufle  au  plus  fort 
de  l'Hiver  & fe  rendit  en  Pologne  avec  fon 
Armée  : à deflein  de  tâcher  en  même  tems  de 
ramener  par  la  voye  de  la  douceur  les  Polo- 
noisqui  s’étoient  révoltez.  En  chemin  ayant 
rencontré  le  General  Czamecki  près  de  Go- 
lombo  avec  un  corps  d’ Armée  de  douze 
mille  hommes , apres  un  combat  de  fort  peu 
de  durée,  il  le  mit  en  fuite  ; Sc  tailla  en  piè- 
ces , ou  fit  prifonniers  un  grand  nombre  de 
fes  gens.  Cette  déroute  toucha  fi  peu  les  Po- 
loriois , que  même  le  refte  des  Quartiers, 
qui  étoient  demeurez  avec  le  Roi , deferte- 
rent  quelque  tems  durant  la  même  cam- 
pagne : de  forte  qu’enfin  il  ne  demeura  pas 
un  feul  Polonois  dans  les  troupes  de  Suede. 

Il  y en  avoit  qui  avoient  fait  efperer  à Sa 
Majelté  que  la  Forterefle  de  Zamoifée  le 
rendroit  : mais  quand  elle  vint  à fe  prefenter 
devant  avec  fon  Armée  , ceux  de  dedans  fe 
mirent  en  état  de  défenfe.  Et  comme  à cauie 
de  la  rigueur  de  la  faifon  , il  n'étoit  pas  poffi- 
ble  de  continuer  un  fiege , le  Roi  Charles  fut 
obligé  de  laifler  cette  place  : jufques  à ce 
qu'enfin  après  avoir  fouffert  de  grandes  fa- 
tigues & beaucoup  d’autres  incommoditez, 
il  arriva  avec  fes  troupes  à Jaroflau.  Cette 
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marche  reduifit  l’Armée  Suedoife  en  un  pi-  - 
toyahle  état.  Car  il  y en  eut  un  très-grand 
nombre  qui  mourut  de  faim,  ou  de  froid: & 
ceux  qui  pour  être  trop  haralfez  demeuroient 
un  peu  derrière  dans  de  méchans  chemins, 
ou  qui  s’écartoient  un  peu  trop , furent  malTa- 
crez  par  les  payfans.  A quoi  il  faut  encore 
ajouter  que  le  General  Czarnecki,  qui  mar- 
choit  continuellement  à côté  des  troupes  de 
Suede  , enlevoit  plufieurs  foldats , & don- 
noit  l’allarme , tantôt  à un  quartier  & tantôt 
à l’autre.  Car  au  refte  on  ne  pouvoir  pas  lui 
faire  grand  mal , à caufc  de  la  Cavalerie  le- 
gere  qu’il  avoir  avec  lui. 

Le  Roi  Charles  fe  repofa  quelque  tems  \ 
Jaroflau  : mais  comme  il  voyoit  bien  qu’il 
n’y  pourroit  pas  fubhfter  long-tems  ; & que 
les  ennemis  s’alTembloient  de  toutes  parts  à 
delTein  de  lui  couper  le  chemin  de  PrulTej 
ou  bien  de  le  furprendre  quelque  part  fur  la 
route , il  fe  mit  de  bonne  heure  en  marche 
en  defeendant  vers  la  Pruffe.  Les  Polonois 
s’étoient  abfolument  imaginé  qu’ils  attra- 
peroient  le  Roi  Charles  à Sandomir  avec 
route  fon  Armée  : jufques-là  même  qu’ils 
faifoient  courir  le  bruit  par  avance  que  fon 
Armée  étoit  entièrement  défaite  , & qu’il 
avoit  été  tué  lui-même  dans  le  combat.  En 
effet  le  Roi  Charles  fe  trouvoit  réduit  en  un 
très-dangereux  état  : parce  que  fon  Armée  fe 
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rencontra  juftemenr  fur  une  point*  , où  la 
riviere  de  Sana  fe  va  décharger  dans  le  Wei- 
xel.  De  forte  que  les  Polonois  s’étoient  portez 
de  l’autre  côté  du  "Weixel  , & les  Lithua- 
niens au-delà  de  la  Sane,  pour  empêcher  le 
Roi  Charles  de  parter  aucune  de  ces  deux 
rivières.  Mais  neanmoins  le  courage  intré- 
pide de  Sa  Majefté  furmonta  toutes  ces  diffi- 
cultez. 

Sur  ces  entrefaites  la  garnifon  Suedoile 
qui  étoit  dans  Sendomir  , jolia  un  méchant 
tour  aux  Polonois.  Car  avant  que  de  fortir 
de  ce  Château,  pour  palfer  le  Weixel  à def- 
fein  d’aller  joindre  le  Roi,  les  Suédois  avoient 
mis  une  grande  quantité  de  poudre  à canon 
dans  une  Cave , avec  un  bout  de  meche  allu- 
mée tout  proche.  De  forte  qu’après,  les  Polo- 
nois étant  entrez  en  foule  dans  le  Château, 
dans  l’efperance  d’y  trouver  un  très- grand 
butin, le  feu  qui  pritaux  poudres,  fit  fauter  le 
bâtiment  en  l’air  avec  tout  ce  qui  étoit  de- 
dans. C’eft  ainfi  que  les  Polonois  perdirent 
tout  d’un  coup  plus  de  huit  cens  Cavaliers, 
fans  parler  des  autres  qui  périrent  avec  eux. 
Là-dertus  le  Roi  força  le  partage  de  la  Sane, 
que  les  Lithuaniens  lui  vouloient  difputer, 
& les  charta  de  leur  porte  : par  où  il  eut  un 
chemin  ouvert  pour  lui  & pour  tout  fon 
monde,  & arriva  enfuite  à Varfovie.  Mais 
cependant  Frederik  Marquis  de  Bade , qui 
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marchoït  de  l’ancre  côté  du  Weixel  avec 
quatre  mille  hommes  , pour  aller  au  devant 
du  Roi , ayant  été  attaqué  à Warka  par  les 
Polonois  , perdit  dans  cette  occafion  une 
grande  pattie  de  fes  troupes.  Le  refte  fcfau- 
Va  à Vatfovie. 

Apres  cela  le  Roi  prit  la  route  de  Prufle, 
laiflant  le  commandement  de  l’Armée  au 
Duc  Jean  Adolphe  fon  frere  ; qui  conjointe- 
frient  avec  le  General  Vrangel,  livra  un  com- 
bat à Czarnecki  près  de  Gnefe,  où  il  lui  fit 
quitter  le  champ  de  bataille  avec  allez  de 
perte.  D’un  autre  côté  le  Roi  Charles  mal- 
traita fort  les  troupes  de  Dantzik  , & prit 
quelques  places  à la  vûë  de  cette  ville.  Mais 
neanmoins  il  ne  pût  pas  pafler  outre , ni  ve- 
nir à bout  de  fon  dcflein  ; à caufe  qu’alors 
les  Hollandois  arrivèrent  à la  rade  de  Dant- 
zik avec  une  flotte  de  vingt-huit  vaifleaux 
de  guetre  : & cependant  ils  envoyèrent  en  * 
même  tems  des  Ambafladeurs  au  Roi  Char- 
les , fous  pretexte  d’amitié.  Sa  Majcfté  ayant 
envoyé  des  Ambafladeurs  à Elbing  pour  en- 
trer en  négociation  avec  eux  , fit  conclure 
lin  traité  , par  lequel  il  cedoit  beaucoup  de 
chofes  aux  Hollandois , afin  d’être  une  fois 
déchargé  d’eux. 

Enfuite  les  Polonois  ayant  reçu  un  ren- 
fort confiderabledeTartares , contre  lefquels 
le  Roi  de  Suede  avoit  befoin  du  fecours  de 
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l’Eleéteur  de  Brandebourg  ; celui-ci  ne  vou- 
lut traiter  qu3à  des  conditions  bien  avanta- 
geuses pour  lui  ; puisqu'il  vouloit  avoir  la 
plus  grande  partie  de  la  Grande  Pologne. 
Outre  qu’il  fit  durer  la  négociation  fi  long- 
tems , que  fur  ces  entrefaites  la  ville  de  Var- 
fovie,  après  s’être  défendue  vigoureufemenc 
fept  Semaines  durant  avec  une  foible  fortifi- 
cation , fut  à la  fin  contrainte  de  fe  rendre  à 
compofition.  Bien  que  neanmoins  les  Polo- 
noîs  ne  tinflènt  pas  l’accord  qu’ils  avoient 
fait  avec  les  affiegez , puifque  le  General 
Wittenberg  avec  les  principaux  Officiers 
Suédois , fut  envoyé  en  prifon  à la  Forterefle 
de  Zamoiféc. 

Peu  de  tems  après , l’Electeur  de  Brande- 
bourg étant  venu  joindre  le  Roi  Charles , ils 
marchèrent  tous  deux  contre  les  ennemis, 
qui  s'étoient  campez  avec  toutes  leurs  for- 
ces dans  un  lieu  fort  avantageux  près  de  Var- 
fovie  au-deçà  du  Weixel.  Le  Roi  Charles 
leur  livra  une  bataille , qui  dura  trois  jours, 
où  à la  fin  il  les  chafTa  de  leur  avantage  & les 
contraignit  de  prendre  la  fuite  ; de  forte  que 
plufieurs  milliers  de  Polonois  & de  Tartares 
demeurèrent  fur  la  place  , ou  furent  neyez 
dans  un  marais.  Il  eft  bien  vrai  que  cette 
victoire  acquit  beaucoup  de  gloire  & de  ré- 
putation à Sa  Majefté  : mais  neanmoins  elle 
n’en  tira  pas  tout  le  fruit  qu’elle  en  dévoie 
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attendre  j à caufe  que  l’Eleéfceur  de  Brande- 
bourg agit  trop  mollement  dans  cette  occa- 
fion , & qu’il  ramena  d’abord  Tes  troupes  en 
Prude.  C’eft  pour  cette  raifon  aufli  que  le 
Roi  Charles  ne  voulut  pas  confumer  inu- 
tilement Tes  forces  à la  pourfuite  des  vain- 
cus. 

Enfuite  les  Polonois  & les  Tartares  mirent 
toutes  chofes  en  ufage  pour  détacher  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  de  l’alliance  , qu’il 
avoit  faite  avec  le  Roi  de  Suede.  Et  ce  fut 
auffi  dans  cette  vue  que  les  Lithuaniens  8c 
les  Tartares  firent  une  irruption  dans  la 
Prufle  Ducale  , où  ils  battirent  près  de  Lica 
l’Armée  de  l’Ele&eur  avec  quelques  trou- 
pes Suedoifes,  qui  s’y  étoient  jointes.  Outre 
qu’ils  firent  prifonniers  le  Prince  Bogiflaiis 
Radzevil  & plufieurs  autres  perfonnes  de 
marque.  Mais  neanmoins  cette  perte  fut 
bien-tôt  vengée  par  le  General  Steenbock, 

- qui  ayant  rencontré  près  de  Philippona  la 
même  Armée  ennemie,  la  maltraita  fort  8c 
la  contraignit  de  quitter  la  campagne.  Et  ce 
fut  par  cette  occafion  qu’on  délivra  le  Prin- 
ce Radzevil  des  mains  des  ennemis. 

Cependant  parce  que  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg commençoit  à chanceler  , le  Roi 
Charles  pour  le  retenir  dans  fon  parti  fut 
obligé  de  lui  ceder  la  Souveraineté  de  la 
Prude  Ducale  avec  quelques  autres  avanta- 
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ges.  Et  Sa  Majefté  ofoit  d'autant  moins  lui 
refufer  fa  demande  j à caufe  qu’cn  ce  même 
tems  les  Mofcovites  s’étant  mis  en  cam- 
pagne à l’inftigation  de  l’Empereur  avoient 
fait  une  irruption  dans  les  Provinces  de  Ca- 
relie , d’Ingermanie&de  Livonie.  Il  eft  bien 
vrai  qu'ils  ne  firent  aucuns  progrès  dans  les 
deux  premières,  fi  ce  n’eft  qu’ils  y ravagèrent 
le  plat-pays  & qu’ils  furent  battus  en  quel- 
ques endroits  : mais  ils  entrèrent  enfuite  en 
Livonie  avec  une  Armée  formidable  , où 
après  avoir  emporté  d’aflaut  les  villes  de  Du- 
nebourg  & de  Kakenhuifen  , ils  allèrent 
mettre  le  fiege  devant  Riga,  qu’ils  canonne- 
rent  fept  mois  durant , fans  avoir  le  courage 
de  palfer  le  folle  , & d’hazarder  un  aflaut- 
Les  affiegez  fous  le  commandement  de 
Magnus  de  la  Gardie&  de  Simon  Helmfeld 
fe  défendirent  avec  beaucoup  de  courage , &C 
firent  beaucoup  de  mal  aux  ennemis  par  di- 
verfes  forties  : & particulièrement  dans  cel- 
le qu’ils  firent  vers  la  fin  du  fiege,  où  ils 
mirent  tout  un  quartier  du  camp  des  Polo- 
nois  en  déroute.  De  forte  qu’à  la  fin  ils  fu- 
rent contraints  de  lever  le  fiege  avec  une 
grande  épouvante  & une  perte  très-confide- 
rable;  tant  à caufe  qu’ils  voyoient  bien  qu'ils 
ne  pourroient  rien  gagner  par  la  force  , & 
qu’outre  cela  l’hiver  approchoit , que  parce 
qu’ils  apprehendoient  que  le  Roi  Charles  ne 
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vînt  faire  une  cavalcade  en  Livonie  , pour 

leur  apprendre  à courir. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Jean  Cafimir 
eut  bien  la  hardieffede  defcendre  versDant- 
zick  avec  fes  troupes  , afin  de  retenir  cette 
ville  à fa  devocion  & de  donner  quelque 
échec  aux  Suédois.  Mais  d’abord  que  le 
pont,  qu’on  bâtifïoic  furie  Weixel,  fut 
achevé , & que  le  Roi  Charles  eut  palfé  cet- 
te riviere  avec  fon  Armée , les  Polonois  pri- 
rent la  fuite,  & Czaarneki  avec  fa  Cavale- 
rie remonta  en  diligence  vers  la  Pologne  ; 
toute  l’Infanterie  s’étant  retirée  fous  la  ville 
de  Dantzick.  Là-deflusSa  Majefté  envoya  le 
Colonel  Afchenberg  avec  un  bon  détache- 
ment, pour  donner  la  chaiTe  à Czaarneki. 
Comme  en  effet  ayant  furpris  près  de  Conitz 
en  Pomerelic  les  Polonois , qui  étoient  lo- 
gez dans  les  villages  tout  alentour  , il  alla 
fondre  fur  eux  à l’improvifte , & mit  tout 
à feu  & à fang  dans  quatre  des  quartiers  où 
ils  étoient  difperfez  : de  forte  qu’il  s’en  fau- 
va  très-peu  pour  en  porter  la  nouvelle  aux 
autres.  Mais  d’abord  que  le  Colonel  Afchen- 
berg eut  fait  fon  coup  , il  fe  retira  à tems  » 
de  peur  que  le  General  Czaarneki  ne  vînt 
pour  venger  la  perte  des  fiens. 

Or  comme  les  Polonois  ne  vouloient  en- 
tendre à aucunes  conditions  raifonnables 
d’accommodement,  bien  que  neanmoins  ils 
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n’ofaftent  tenir  ferme  nulle  part  en  campagne 
contre  le  Roi  Charles  ; mais  qu'ils  efperoient 
en  rodant  de  lieu  en  lieu  fatiguer  par  là  l'Ar- 
mée Suedoife , Sa  Majefté  réfolut  dechercher 
quelque  autre  expédient  pour  les  mettre  à la 
raifon.  George  Ragotzi  Prince  deTranfilva- 
nie  fit  paroi  tre  une  inclination  particulière 
à favorifer  les  defleins  du  Roî  Charles.  Car 
après  une  négociation  de  longue  durée  il  fit 
avec  lui  un  traité  d’Alliance  : par  lequel  il 
ftipuloit  pour  lui  la  plupart  des  Provinces  de 
Pologne  , qui  étoient  au  milieu  des  terres  : 
dans  l'efperance  qu'il  avoit  de  parvenir  un 
jour  à la  Couronne  : ce  que  le  Roi  de  Suè- 
de auroic  bien  fouhaité  ; pourvu  qu’il  eut  pu 
avoir  en  partage  les  autres  pais  fituez  fur  les 
côtes  de  la  mer  Baltique. 

Enfuite  lorfque  le  Prince  Ragotzi  parti 
de  Tranfilvanie  fit  une  irruption  en  Po- 
logne au  commencement  de  l’an  mil  fi* 
cens  cinquante- fept , & qu’il  fe  fut  joint  à 
quelques  milliers  de  Cofaquesi  qui  conjoin- 
tement avec  fon  Armée  faifoient  plus  de 
trente  mille  hommes,  il  prit  fa  marche  en 
defcendant  vers  la  petite  Pologne  , à defTein 
de  fe  joindre  au  Roi  Charles  ; qui  n’eut  pas 
plutôt  avis  de  fon  arrivée  , que  fans  perdre 
le  tems  à délibérer  il  partit  de  Prulfe  avec  fa 
Cavalerie  pour  aller  au  devant  de  lui.  De 
forte  que  Sa  Majefté  le  rencontra  alfez  près 
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d’Opatau.  Il  femble  aufli  que  l'Electeur 
de  Brandebourg  vouloir  fe  mettre  de  la  par- 
tie , pour  obliger  enfin  les  Polonois  à (e 
donner  à meilleur  .marché  : mais  c’eftà  quoi 
ils  ne  voulurent  nullement  entendre.  Car 
au  refte  bien  que  le  Roi  Charles  & le  Prince 
Ragorzi  eufient  pade  le  Weixel , pour  fui- 
vre  les  Polonois  ; neanmoins  ils  ne  pu- 
rent jamais  les  obliger  à tenir  pied  ferme. 
De  forte  que  dans  cette  expédition  ils  ne 
gagnèrent  rien  autre  chofe , fi  ce  n’eft  qu'ils 
prirent  la  ville  de  Brefcio  en  Lithuanie. 

Or  comme  le  Roi  Charles  eut  remarqué 
qu'il  n’y  avoit  rien  d’important  à faire  en 
Pologne , & qu’il  n’y  trouvoit  point  d’occa- 
fiondefefignaler,  il  s’en  retourna  en  Prude  , 
1 aidant  fes  troupes  avec  Ragotzi,  fous  la 
conduite  du  General  Steenbock-  Ce  Prince 
après  avoir  marché  quelque  tems  de  côté  & 
d’autre  ne  fit  rien  de  mémorable. 

Sur  ces  entrefaites  pour  empêcher  le  Roi 
Charles  de  venir  à bout  de  fes  dedeins  par 
le  moyen  du  Prince  de  Tranfilvanie,  Léopold 
Roi  de  Hongrie  réfolut  d’envoyer  ouverte- 
ment du  fecours  aux  Polonois.  Outre  que 
conjointement  avec  les  Hollandoisil  follici- 
ra  le  Roi  de  Dannemarc  de  rompre  avec  la 
Suede  , & d’obliger  aufli  le  Roi  Charles  à 
faire  une  diverfion  trcs-prejudiciable  pour 
lui. 

Lorfqu’on 
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Lorfqu’on  eut  réiblu  en  Suède  de  faire 
les  premiers  préparatifs  de  guerre,  qui  furent 
employez  contre  la  Pologne , il  y eut  quel- 
ques Sénateurs  qui  confeillerent,  qu’on  de- 


voir auparavant  attaquer  le  Dannemarc  & le 
ruiner  entièrement  ; parce  que , difoient- ils , 
la  Suede  ne  pouvoir  pas  avec  fureté  s’engager 
dans  une  autre  guerre , avant  que  d’avoir 
mis  les  Danois  dans  l’impuilfance  de  lui  nui- 
re à l’avenir.  Mais  neanmoins  comme  le 


Roi  de  Dannemarc  n’avoit  donné  jufques 
alors  aucun  fujet  d’importance  de  rien  en- 
treprendre contre  lui  , le  Roi  jugeoir  plus 
à propos  de  s'affiner  de  fon  amitié  par  quel- 
que nouvelle  alliance.  Par  où  il  efperoit  en- 
core trouver  le  moyen  d’empêcher  aux  Hol- 
landois  le  commerce  de  la  mer  Baltique. 

Au  commencement  les  Danois  feignirent 
d’avoir  envie  de  faire  une  telle  alliance  avec 


la  Suede;  jufques  la  même  qu’il  y eut  là- 
deffus  une  négociation  qui  dura  long-tems. 
Et  lorfqu’il  lurvenoit  quelque  obftacle,  ou 
quelque  difficulté , les  conférences  ne  laif* 
foient  pas  de  continuer  par  l’entremife  del’E- 
leéteur  de  Brandebourg.  Mais  dans  le  fonds 
les  Danois  ne  cherchaient  qu’à  gagner  tems* 
afin  d’aller  attaquer  la  Suede  , lofqu’elle  fe- 
roit  entièrement  abattue,  8c  ainiî  de  repren- 
dreles  pais  qu’ils  avoient  perdus  auparavant. 
Et  bien  qu’ils  eufTent  d’eux-mêmes  affez  de 
: P Y peo- 
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penchant  à cette  rupture  , ils  étoient  encore 
confirmez  dans  cette  réfolution  par  la  mai- 
fon  d'Autriche,  par  la  Hollande  & par  la. 
Mofcovie.  Au  refte  ils  fe  Eatoient  d’autanc 
plus  de  faire  des  progrès  confiderables , à 
caufe  que  les  lettres , qui  venoient  de  Dant- 
zick  parloient  de  l’état  pitoyable  de  l’Armée 
de  Suede  d’une  maniéré  , comme  fi  à peine 
il  y fût  refté  une  poignée  de  gens- 

A la  fin  lorfqu’ils  curent  abfolumcnt  ré- 
folu  de  rompre  avec  la  Suede , ils  commen- 
cèrent à parler  dans  le  traité,  de  la  fatisfàékion 
qu’ils  pretendoient  de  la  Suede  & de  la 
reftitution  des  pais  qu’on  avoit  pris  fur  eux- 
Les  Miniftres  de  Suede  entendant  à un  ton 
femblable,  là  où  on  vouloit  aller partirent 
d’abord  de  Copenhague  & s’en  retournè- 
rent chez  eux. 

Là-deflùs  le  General  Vrangel  avoit  bien 
envie  d’aller  donner  fur  les  Danois  , avant 
que  toutes  leurs  levées  fùfient  complettes  „ 
& qu’ils  euflèntaflemblé  toutes  leurs  forcesen 
un  corps  : mais  neanmoins  le  Roi  Charles  ai- 
moit  mieux  attendre  qu’ils  le  vinflènt  atta- 
quer les  premiers  j non  feulement  afin  de  les 
mettre  dans  le  tort  \ mais  aufli  pour  pouvoir 
engager  dans  ion  parti , ceux  qui  s’étoient 
rendus  garentsde  la  paix  de  "Weftphalie. 

Au  meme  tems  les  Danois  déclarèrent 
ouvertement  la  guerre  à la  Suede  :ne  rap- 
portant 
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portant  dans  leur  Manifefte  que  des  raifons 
fans  preuve,  qu'ils  faifoient  venir,  pour  ain- 
fî  dire,  à force  de  bras  & de  machines.  D'a- 
bord étant  entrez  dans  le  Duché  de  Breme 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  quelques  Forts  &Ç. 
de  Bremerveurde.  Mais  lorfque  le  Roi  Char- 
les eut  avis^  de  cette  invalion  , & qu’il  eut 
pefé  en  lui-même  , que  la  guerre  de  Danne- 
marc  touchoit  fon  Etat  de  bien  plus  près 
que  celle  de  Pologne  , il  donna  à fon  frere 
Jean  Adolphe  le  Gouvernement  de  PrufTe, 
& lui  lailîa  destroupes,  autant  qu’il  en  avoir 
befoin,  pour  defendre  cette  Province.  Après  ' 
quoi  ayant  rappellé  fon  Armée  , qui  étoit 
jointe  à celle  de  Ragotzi , il  marcha  droit 
vers  Stettin.  Mais  neanmoins  avant  que  de 
faire  revenir  fes  troupes  il  fit  reprefenter  à 
ce  Prince , combien  il  lui  étoit  nécelfaire  de 
mettre  fon  Royaume  en  fureté  contre  les 
Danois  ; ajoûtant  qu’il  efperoit  les  réduire 
en  peu  de  tems  ; après  quoi  il  ne  manque* 
roit  pas  de  retourner  en  Pologne  , & de  re- 
prendre en  main  les  affaires  au  point  qu’il 
les  avoir  lailfées.  Cependant  il  confeilloità 
ce  Prince  de  s’en  retourner  en  Tranfilvanie, 
& de  Etire  de  là  tout  le  mal  qu’il  pourroic 
aux  ennemis  , jufques  à ce  qu’on  fût  en  état 
de  recommencer  le  jeu  ; & il  lui  montra  en 
même  tems  la  route  qu’il  devoir  prendre 
pour  fe  retirer  en  toute  fureté. 

P Yj  Mois 
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Mais  au  relie  le  Prince  Ragotzi  n’éroît 
pas  content  de  cette  réfolutiori  du  Roi  Char- 
les : fans  confiderer  que  la  chemife  nous  eft 
plus  proche  que  le  jufte-au-  corps.  D’ailleurs 
il  ne  voulut  pas  fuivre  non  plus  le  chemin 
que  le  Roi  lui  avoit  confeillé  de  prendre  1 
mais  au  contraire  il  prit  des  détours  par  la 
Volinie  , où  il  n’avoit  ni  places  fortes,  ni 
retraite.  Ainli  les  Polonois  & les  Tartares 
l’ayant  attrapé , après  avoir  taillé  en  pièces  » 
ou  fait  prifonniere  la  plus  grande  partie  de 
fon  Armée,  le  contraignirent  de  faire  avec 
eux  un  accord  très- prejudiciable  à fon  hon- 
neur. Mais  pour  comble  de  malheur , les 
Turcs  lui  vinrent  faire  la  guerre  en  Tranfil- 
vanie;  fous  pretexte  qu’étant  Vaflal  de  la 
Porte  il  ne  pouvoir  pas  aller  faire  des  irrup- 
tions en  Pologne  , fans  le  confentement  du 
Grand  Seigneur.  A la  fin  ce  pauvre  Prince 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  , que  les  Inft- 
delles  lui  livrèrent. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Charles  fans 
aucun  delai  alla  fondre  fur  la  Holface , & en- 
voya le  General  Vrangel  avec  quelques  trou- 
pes dans  le  Duché  de  Bteme , où  il  reconquit 
en  quatorze  jours  de  tems  toutes  les  places 
que  les  Danois  y avoient  prifes  , & après  les 
avoir  battus  il  les  chalfa  honteufement  de 
tout  le  pais.  De  forte  que  dans  le  tems  de 
deux  femaines  ils  perdirent  près  de  trois  mil- 
le hommes-  D’uû 
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D*un  autre  côté  leurs  affaires  n’étoient  pas 
en  meilleur  état  enHolface.  Carie  Roi  Char- 
les y emporta  fans  beaucoup  de  ceremonie 
plusieurs  Forts  qui  couvroient  le  pais  de 
Marfchlanden , où  il  tailla  en  pièces  plus  de 
quinze  cens  des  ennemis.  Itz.c  qui  voulut 
faire  refiftance  fut  réduit  en  cendre.  Après 
quoi  le  Roi  s'avança  fans  aucune  oppofition 
jufques  à Frederiks*Udde , où  les  Danois 
avoient  mis  une  forte  garnifon,  & fit  afleoir 
fon  camp , pour  relferrer  les  affiegez  , afin 
que  fes  foldats  pulfent  loger  dans  leurs  quar- 
tiers avec  plus  de  fureté.  Mais  il  fe  rendit 
lui-même  à Wifmar , pour  obferver  de  plus 
près  les  autres  affaires  , & laiffa  fon  Armée 
fous  la  conduite  du  General  Vrangel , qui 
pritfans  beaucoupde  peine  Wendfyffel,près 
duquel  il  y avoit  quinze  cens  païfans  , qui 
gardoient  lepafïàge,  dont  il  fit  tailler  en 
pièces  quelques  centaines  des  plus  obftinez. 

Enfuite  le  General  Vrangel  voyant  que 
le  tems  lui  auroit  trop  duré  de  demeurer 
jufques  à la  fin  de  l’arriere-faifon  devant 
Fredericks-Udde,  ré  fol  ut  de  l’attaquer  l’é- 
pée à la  main.  Comme  en  effet  fon  entre*- 
prife  lui  réüffit  fi  bien  que  dans  jdeux  heu- 
res de  tems  il  emporta  cette  importante 
place,  fans  perdre  beaucoup  de  monde.  De 
quinze  cens  foldats , qu’il  trouva  dedans  » 
il  en  tailla  une  partie  en  pièces  & fit  les  au- 
tres 
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très  prifonniers  j encre  ces  derniers  Ce  trouva 
André  Bilde  , Chancelier  du  Royaume  de 
Dannemarc  , qui  mourut  peu  de  tems  apres 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à la  prife  de 
cette  ville  , où  on  trouva  cinquante  pièces 
de  canon  de  fonte. 

Mais  fur  les  frontières  de  Suede  les  affai- 
res prirent  un  autre  train.  Car  dans  une  ren- 
contre qu'il  y eut  entre  les  deux  partis  près 
de  Knaro  dans  la  Province  de  Hailand  les 
Suédois  reçûrenc  quelque  échec.  Mais  au 
meme  tems  il  fe  donna  une  bataille  entre 
les  deux  flottes  de  Suede  & de  Dannemarc , 
qui  dura  deux  jours  -,  & où  à la  fin  les  Danois 
forent  contraints  de  fe  retirer.  Cependant 
les  Suédois  ne  remportèrent  pas  tout  l’avan- 
tage que  l’occafion  favorable  leur  prefentoit: 
parce  qu’il  y eut  quelques  Capitaines  de 
vaifleaux  , qui  ne  s'acquiterent  pas  bien  de 
leur  devoir. 


Sur  ces  entrefaites  les  troupes  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  étant  entrées  en  Pologne  pri- 
rent la  ville  de  Cracovie  à compofition.  Paul 
Wurtz  , qui  étoit  alors  Gouverneur  de  cet- 
te place  , durant  le  tems  qu’il  y commanda 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Polonois*  & les 
maltraita  fort  en  plufîeurs  forties  dans  le 
tems  qu’il  étoit  bloqué.  Enfuite  le  General 


Czaarncki  ayant  pafle  l’Oder  fit  une  irruption 
en  Poméranie*  où  il  fit  d’horribles  ravages» 
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brûlant  & faccageant  tous  les  lieux  par  où  il 
paifoit.  Mais  cependant  il  fe  fauva  bientôt 
avant  qu’on  le  vint  faire  déloger , & lui  faire 
reprendre  le  chemin  par  où  il  étoit  venu. 

Or  bien  que  le  Roi  Charles  eût  eu  au 
commencement  un  fuccès  alfez heureux  con- 
tre les  Danois , neanmoins  il  étoit  fort  en 
peine  de  trouver  quelque  expédient  pour 
ruiner  entièrement  le  Roi  de  Dannemarc  » 
ou  de  l’obligera  faire  la  paix  avant  que  d’a- 
voir fur  les  bras  routes  les  forces  de  fes  en- 
nemis ; je  veux  dire  de  la  maifon  d'Autri- 
che , la  Pologne  & l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg. C’eft  pour  cette  raifon  auffi  qu’il 
chercha  toutes  fortes  d’expediens  pour 
fe  rendre  maîtrede  l’ifle  de  Fuhnen.  Mais 
enfin  la  Providence  Divine  lui  en  fournir 
l’occafion , & le  délivra  de  fon  inquiétude  t 
lorfqu’il  furvint  un  froid  trcs-violent  qui 
gela  fi  fort  la  mer  > qui  fepare  les  liles  de 
Dannemarc , qu’on  pouvoir  même  faire  paf- 
fer  l’artillerie  fur  la  glace. 

Sa  Majefté  fe  fervit  de  cette  occafion 
pour  entrer  dans  l’ifle  de  Fuhnen  , où  il  tail- 
la en  pièces  fans  beaucoup  de  réüftance  qua- 
tre mille  quatre  cens  hommes  des  ennemis  » 
qui  s’y  trouvèrent , avec  quinze  cens  paï- 
fans  , qui  avoient  auflS  pris  les  armes.  Ata 
refte  on  n’en  demeura  pas  là  •,  car  on  voulue 
encore  fe  fervit  de  l’avanrage  de  la  glace 
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cela  il  n’étoit  pas  encore  maître  de  Cronen- 
bourg  , ni  des  autres  places  fortes  , qui  rcf- 
toienc  en  Schonie  & en  Norvège  ; & qu’en- 
fïn  au  printemps  fuivant  les  ennemis  con- 
jointement avec  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
& les  Hollandois  ne  manqueroient  pas  de 
lui  faire  la  guerre  par  mer  & par  terre , juf- 
ques  à ce  qu’ils  TeulTent  chalTé  du  Danne- 
marc  5 au  lieu  que  la  France , ni  l’Angleterre 
ne  contribueroient  rien  du  tout  pour  le 
mettre  en  polTeffion  de  ce  Royaume  ; Sa 
Majefté  , dis-je  , après  avoir  ferieufement 
examiné  toutes  ces  raifons  jugea  plus  à pro- 
pos de  fe  contenter  pour  cette  fois  d’avoir 
reconquis  tout  ce  qui  avoit  apartenu  autre- 
fois à la  Couronne  de  Suede  , & d’avoir  de- 
farmé  les  Danois.  Ainfi  on  fit  un  traité  de 
paix  à Rotlchild  : par  lequel  le  Roi  deDan- 
nemarc  cedoit  au  Roi  Charles  la  Schonie, 
& les  Provinces  de  Halland  & de  Blekingie 
avec  Lyfter  & Huween , Tille  de  Bornholm , 
Bahuus  & le  fief  de  Drontheim  en  Norvè- 
ge. A quoi  il  faut  ajouter  que  les  Suédois 
ftipulerent  exprelTément  qu’ils  auroient  le 
palPage  libre  par  le  détroit  du  Sond. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix  les  deux 
Rois  de  Suede  & de  Dannemarc  s’abouchè- 
rent à Frederiksbourg  , où  ils  fe  donnèrent 
réciproquement  des  marques  extérieures  d’u- 
ne ajnitie  fincere.  Enfuite  le  Roi  Charles 

Guftavc 
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Guftave  ayant  pafle  en  Schonie  fe  rendit  de 
là  à Gothenbourg  , pour  y convoquer  les 
Etats  du  Royaume.  Cependant  les  troupes 
de  Suede  avoient  leurs  quartiers  par  tout  le 
Dannemarc  , où  elles  prenoient  du  repos , 

{jour  Te  remettre  des  grandes  fatigues  qu’el- 
es  avoient  fouffertes  durant  la  rigueur  de 
la  faifon. 

Mais  bien  que  le  Roi  Charles  eût  lieu 
d’efperer  qu’après  les  malheureux  fuccès  de 
cette  guerre  lçs  Danois  changeroient  de  con- 
duite à l'avenir , fans  fe  laifler  plus  feduire 
par  les  ennemis  de  la  Suede, il  vit  bien  que 
neanmoins  dans  la  fuite  ils  fe  liguoient 
avec  d’autres  , pour  recommencer  le  jeu  , 
d’abord  que  les  Suédois  feroient  fortis  des 
terres  de  Dannemarc , & qu’ils  auroient  de 
l’occupation  contre  leurs  ennemis  en  Po- 
logne , ou  en  Allemagne. 

Ainfi  voyant  bien  qu’on  ne  pouvoit  point 
en  venir  à un  accommodement  avec  la  Po- 
logne , & que  l’Empereur  ne  cherchoit  au- 
tre chofe , que  de  fe  fervir  de  cette  occafion , 
pour  abattre  les  forces  de  la  Suede  par  un  fi 
grand  nombre  d’ennemis  ; qu’outre  cela  la 
guerre  de  Pologne  ne  lui  plaifoit  nullement, 
& que  pour  plufieurs  raifons  il  ne  vouloir 
pas  non  plus  troubler  le  repos  de  l’Allemagne: 
& qu’enfin  quelque  entreprife  qu’il  pût  fai- 
re, de  quelque  côté  qu’il  pût  tourqpr  fes 

armes  , 
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armes , il  dévoie  toujours  appréhender  que 
les  Danois  ne  vinflentalestraverfer  par  quel- 
que dangereufe  diverfion  : après  avoir  bien 
pefé  toutes  ces  raifons , il  réfolut  de  donner 
encore  atteinte  au  Roi  de  Dannemarc  , & 
de  faire  de  fon  pais  le  Théâtre  de  la  guerre, 
afin  que  , s’il  ne  pouvoit  pas  conquérir  ce 
Royaume  , du  moins  il  fut  miferablement 
defolé  par  les  amis , auffi  bien  que  par  les 
ennemis , & ruiné  fans  reflource. 

Après  que  le  Roi  Charles  eut  pris  cette 
réfolution  , il  envoya  fa  flotte  en  Holface  , 
où  il  fit  débarquer  fes  troupes.  On  fit  en  mê- 
me tems  courir  le  bruit  qu’on  vouloir  faire 
voile  en  Pruife  , pour  y aflïeger  la  ville  de 
Dantzik  : mais  dans  le  fond  on  en  vouloir  à 
l’ifle  de  Zeeland.  Les  troupes  prirent  terre 
près  de  Korfoer  ; mais  la  flotté  fe  rendit  à la 
rade  devant  Copenhague.  Il  y en  a qui  font 
dans  cette  penfeé,  que,  fi  les  vaifleaux  avoient 
fait  voile  directement  vers  Koegerwijck 
avec  un  vent  favorable , qui  n’eft  qu’à  deux 
lieues  de  Copenhague , & qu’on  y eût  dé- 
barqué les  troupes , à la  première  frayeur  on 
auroit  pû  emporter  cette'ville  fans  la  bloquer, 
ni  l’aflieger  dans  les  formes  ÿ pourvu  qu’on 
l’eût  attaquée  de  vive  force.  Mais  comme 
l’Armée  Suedoife  fut  obligée  de  marcher 
feize  lieuës  par  rerre  , ceilix  de  dedans  eu- 
rent le  tems  de  fe  mettre  en  pofture , & s’é- 
tant 
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tant  défendus  dans  toutes  les  attaques  avec 
une  valeur  extraordinaire  ils  battirent  les 
Suédois  en  diverfes  forties. 

Sur  ces  entrefaites  le  General  Vrangel  s'al- 
la prefenter  devant  Cronenbourg  avec  trois 
mille  hommes , & fe  rendit  maître  de  la 
place  après  trois  femaines  de  fiege.  Pendant 
que  les  affaires  fe  pafToient  de  la  forte  , les 

puiffante  flotte , 
de  guerre  & de 
, pour  venir  au 
fecours  de  la  ville  de  Copenhague.  Lorfqu’ils 
furent  arrivez  dans  le  détroit  du  Sond  , & 
qu’à  caufe  des  vents  contraires  ils  furent 
obligez  de  demeurer  quelques  jours  à l'an- 
cre , le  Roi  délibéra  quelque  tems  fur  la 
conduite  qu'il  devoir  tenir  à leur  égard  : 
fçavoir  s’il  iroit  avec  un  vent  favorable  les 
charger  & les  contraindre  de  fe  retirer  ; ou 
bien  s’il  attendroit  encore  , pour  voir  ce 
qu’ils  voudroient  entreprendre.  Il  y en  eut 
plufieurs  qui  furent  d’avis  qu’on  les  allât  at- 
taquer fans  aucune  ceremonie  : parce  qu’alors 
on  les  obligeroit  du  moins  à.  chercher  un 
havre,  qu’ils  ne  pouvoient  trouver  plus  pro- 
che , que  dans  le  V lie.  Mais  neanmoins  le 
Roi  réfolut  de  prendre  une  voye  plus  douce 
& plus  modérée  ; dans  la  penfée  qu’il  avoit 
que  les  Hollandois  tâcheraient  de  porter  les 
chofes  à un  accommodement,  avant  que  de 
. rien  executer.  . Quelque 
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Quelque  tems  auparavant  Sa  Majefté  avoir 
fait  relâcher  près  de  deux  cens  navires  mar- 
chands d’Hollande  , qu’on  avoit  menez  à 
Landskroon  , & qu’autrement  elle  auroit 
bien  pu  retenir  à bon  compte.  Mais  au  refte 
il  n’y  avoit  rien  affaire  avec  les  Hollandois 
par  les  voyes  de  la  civilité.  En  effet  d’abord 
qu’ils  eurent  un  vent  favorable  ils  prirent 
leur  cours  par  le  détroit  du  Sond  , & fe  ren- 
dirent à Copenhague.  Il  fe  donna  entr’eux 
& la  flotte  de  Suede  un  combat  très-fanglant 
& très-opiniâtre,  où  ils  perdirent  entre  autre 
leur  Vice-Amiral  "Witte  'Wittefz  avec  le 
vaiffeau  qu’il  montoit.  Et  il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  l’Amiral  Opdam  feroit  aufïï 
tombé  entre  les  mains  des  Suédois,  fl  le  vaif- 
feau de  referve  , qui  étoit  près  de  Huween  , 
eût  bien  fait  fon  devoir. 

C’eft  ainfi  que  les  Hollandois  ayant  paffé 
au  travers  des  coups  &des  flammes  fecouru- 
rent  la  ville  de  Copenhague.  Après  quoi  le 
Roi  Charles  changea  le  fiege  en  un  blo- 
cus, ayant  fortifié  fon  camp  aflèz  près  du  dé- 
troit du  Sond  , où  les  troupes  de  Suede  de- 
meurèrent jufques  à la  fin  de  la  guerre. 

En  cette  même  année  les  Polonois  firent 
une  tentative  fur  la  Livonie  , où  ils  afliege-' 
rent  le  Fort  dé  Cebron  , qui  eft  fitué  tout 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Riga  : mais  nean- 
moins ils  en  furent  repouffez  avec  beaucoup 
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de  perte.  Apres  que  les  Suédois  fe  furent 
ainfi  engagez  dans  la  guerre  de  Dannemarc , 
les  Polonois  & les  Autrichiens  allèrent  met- 
tre le  fiege  devant  Thoorn  , qui  apres  une 
vigoureufe  réfiftance  fut  à la  fin  contraint 
defe  rendre  à compofition. 

Cependant  comme  le  Duc  de  Curlande, 
fous  un  pretexte  fpecieux  de  neutralité,  avoir 
perfidement  rendu  plufieurs  mauvasi  offices 
aux  Suédois  , & qu’il  continuoit  encore 
dans  les  mêmes  pratiques  , le  Roi  Charles 
donna  ordre  à Duglas  de  fe  rendre  maître 
de  la  ForterelTe  de  Mitau  , & de  fe  faifir  en 
même  tems  de  la  perfonne  du  Duc  ; ce 
qu’ayant  exécuté  avec  adrefie , il  fit  mener 
ce  Duc  prifonnier  à Riga , d’où  il  fut  en- 
fuite  conduit  à Ivanogrod  , où  il  refta  juf- 
ques  à la  fin  de  la  guerre. 

Durant  l’arriere-faifon  les  habitans  de 
Bornholm  s’étant  jettez  fur  la  garnifon  Sue- 
doife  , qui  étoit  dedans  , la  taillèrent  toute 
en  pièces  ; après  quoi  cette  Ille  retourna 
fous  la  domination  des  Danois.  D’un  autre 
côté  les  Alliez  étant  entrez  en  Holface  firent 
une  tentative  fur  Alfen  & fur  Fuhnenrmais 
ils  en  furent  vigoureufement  repoulfez  avec 
grande  perte  des  leurs. 

Pendant  que  le  Roi  Charles  tenoit  ainfi 
le  Dannemarc  comme  affiegé  , fans  fe  met- 
tre en  peine  des  pertes  qu’il  pourroit  faire 
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ailleurs,  à caufe  qu’il  cfperoit  que  les  Da- 
nois payeroient  pour  tout  le  refte  j non  feu- 
lemenc  fes  ennemis  demeurèrent  étroitement 
unis  enfemble , dans  le  defiern  de  le  con- 
traindre par  la  Force  des  armes  d’abandon- 
ner fes  conquêtes  ; mais  le  Roi  de  France 
même  & celui  d’Angleterre  , qui  vouloient 
paroître  amis  de  la  Suede , s’unirent  auflî 
enfemble  avec  les  Hollandois  par  un  traité , 
qu’on  nomme  le  Concert  de  la  Haie , pour 
faire  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  du 
Nord  ; avec  une  ferme  réfolution  de  mettre 
à la  raifon  par  la  force  des  armes  celui  des 
deux  partis  , qui  refuferoit  d’en  venir  à 
un  accommodement.  Le  Roi  de  Suede,  pour 
éviter  , ou  pour  prévenir  une  affaire  fi  pre- 
judiciable à fes  intérêts  , fit  de  nuit  au  mois 
de  Février  une  entreprife  fur  la  ville  de  Co- 
penhague ; pour  tenter  fi  par  le  moyen  des 
follez , qui  étoient  glacez  , il  ne  pourroit 
pas  emporter  la  place  d’alTaut.  Mais  les  aflie- 
gez  étant  plus  forts  en  nombre  que  ceux  de 
dehors,  firent  une  fi  vigoureuie réfiftance, 
qu’ils  les  chalRrent  avec  beaucoup  de  perte. 

Cependant  le  Roi,  qui  tâchoit  de  de- 
meurer dans  les  Ifles  de  Dannemarc  , Ce 
rendit  maître  de  Langeland  , de  Moen , de 
Falfter  , & de  Laland  , aulïi  bien  que  du  Fort 
de  Nafcou  , qui  eft  fitué  en  cette  derniere 
Ifle.  Et  bien  que  l’été  fuivant  les  Anglois  & 
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les  Hollandois  envoyadentde  puiflàntes  flot- 
tes dans  la  mer  deDannemarc,  afind’execu- 
ter  le  Concert  de  la  Haie  ; neanmoins  le 
Roi  Charles  aimoit  mieux  attendre  jufques 
à l'extremité , que  de  recevoir  la  loi  de  per- 
fonne  : particulièrement  à caufe  qu'il  venoit 
de  faire  une  treve  avec  les  Mofcovites  , & 
que  Helmfeld  avoir  tellement  battu  les  Po- 
lonois  devant  Riga  , qu’ils  avoient  été  con- 
traints d’abandonner  le  fiege  de  cette  place. 
Au  relie  Sa  Majefté  efperoit  qu’en  n'agi  flanc 
que  fur  la  défenfive  elle  pourroit  donner  af- 
fez  d'occupation  à fes  ennemis  ; jufques  à 
ce  qu’elle  put  trouver  quelque  expédient  pour 
fe  tirer  de  cette  affaire.  Mais  d’un  autre  côté 
les  Alliez  faifoient  tous  leurs  efforts  pour 
chaffer  les  Suédois  de  Dannemarc , ou  pour 
4es  obliger  d’en  fortir  par  quelque  diverfîon. 

Durant  le  même  été  les  Polonois  chafle- 
rent  les  Suédois  du  Duché  de  Curlande  , & 
fe  rendirent  maîtres  de.Graudentz  en  Prude. 
D’un  autre  côté  les  Danois  reprirent  Dron- 
theim  ; & les  Impériaux  avec  les  Polonois 

6 les  troupes  de  Brandebourg  étant  entrez 
en  Holface  & dans  le  pais  de  Jutland  tâchè- 
rent de  mettre  pied  à terre  en  l’ifle  de  Fuhnen; 
mais  le  General  Vrangel  les  repouffa  avec 
perte.  Enfuite:  ayant  vu  qu’ils  ne  pouvoienc 
rien  gagner  là  , ils  fe  retirèrent , & mar- 
chèrent vers  Ja  Pomeranie , où  ils  attaque- 

* rent 
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*ent  la  ville  de  Stettin  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Cependant  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  devant  cette  place  ils  furent  con- 
traints d’abandonner  le  fiege. 

En  ce  même  tems  la  flotte  d’Angleterre, 
qui  jufques  alors  n’avoit  fait  qu’obfervec 
celle  des  Hollandois  , pour  l’empêcher  en 
tems  & lieux  de  pouffer  les  chofestrop  loin* 
reçût  ordre  de  la  Cour  d’agir  auffi  contre 
la  Suede.  Mais  neanmoins  l’Amiral  Monta- 
gu  ayant  reçu  cette  nouvelle  ne  put  jamais 
fedifpofer  à faire  degayetéde  cœur  des  aétes 
d’hoftilité  contre  un  auffi  brave  Roi  qu’étoit 
Charles  Guftave.  C’eft  pour  cette  raifon 
auffi  qu’étant  forti  du  détroit  du  Sond  il  fe 
rendit  en  diligence  en  Angleterre , fous  pré- 
texte qu’il  manquoit  de  vivres  8c  d’autres 
munitions  neceflaires. 

Après  que  la  flotte  d’Angleterre  fut  par- 
tie, les  Hollandois  avec  les  Danois  furent  les 
maîtres  fur  la  mer  Baltique.  D’abord  ils  trant 
portèrent  les  troupes  des  Alliez  en  l’Ifle  de 
Fuhnen,& en  diversendroitsdelaterre  ferme: 
après  quoi  s’étant  joints  avec  eux  fans  trouver 
aucun  obftacle , les  Suédois  commandez  par 
Philippe  de  Sultzbach  Comte  Palatin  fe  bat- 
tirent près  de  Nyborg  avec  une  valeur  & uti 
courage  extraordinaire  ; bien  que  nean- 
moins à la  fin  ils  fufl'ent  obligez  de  fuccom- 
ber  à caufe  de  la  multitude  de  leurs  enne- 
.•  Tome  fj.  ■ mis. 
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rais.  De  forte  qu’il  demeura  fur  la  place  une 
grande  partie  de  leur  Armée  & particulière- 
ment de  l'Infanterie.  Au  relie  tous  ceux  qui 
s’étoient  fauvez  à Nyborg  , furent  obligez 
de  fe  rendre  prilonniers  aux  ennemis  : fi  bien 
qu’il  n’échappa  de  leurs  mains,  que  le  Com- 
te Palatin  & Steenbock  Maréchal  de  Camp 
de  l’Armée  Suedoife. 

Cette  perte  de  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes tous  gens  choifis  toucha  fenfiblement 
le  Roi  : bien  que  neanmoins  Ion  courage 
n’en  fût  nullement  abattu  : parce  qu’il  pou- 
voit  encore  trouver  des  expédions  pour  Ce 
tirer  avec  honneur  de  l’embarras  , où  il 
étoit.  Outre  qu’il  étoit  indubitable  que  la 
France  l’auroit  fecouru  ouvertement  & avec 
vigueur  , fi  les  affaires  n’eulTent  changé  de 
face.  Mais  pendant  que  le  Roi  Charles  étoit 
occupé  à chercher  les  moyens  de  faire  des 
préparatifs  de  guerre  pour  l’année  fuivante; 
& que  pour  cet  effet  il  avoit  convoqué  les 
Etats  du  Royaume  pour  tenir  une  Affemblée 
à Gothenbourg  , ayant  été  attaqué  d’une 
ftevre  , qui  regnoit  fort  alors  en  ce  païs-là  , 
il  mourut  le  vingt-troifiéme  de  Février , dans 
le  tems  qu’il  avoit  en  même  tems  fix  puik 
fans  ennemis  à combattre  ; fans  avoir  aucun 
appui  confiderable  au  dehors. 

§.  LXXXIL 
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§.  LXXXII. 

Du  Roi  Charles  XI. 

APrcs  la  mort  du  Roi  Charles  Guftave, 
il  ne  reftoit  plus  aux  Suédois  d'autre 
expédient  * pour  fe  tirer  de  l’embarras , où  . 
ils  étoient , que  de  tâcher  d’en  venir  à un 
accommodement  : particulièrement  à caufe 
qu’on  ne  pouvoir  pas  foûtenir  plus  long- 
tems  la  guerre  fous  un  Roi , qui  n'étoit  alors 
âgé  que  de  cinq  ans , & dans  un  Royaume 
abattu  & épuifé,  comme  étoit  celui  de  Suè- 
de. Or  les  Suédois  pouvoient  d’autant  plu» 
facilement  arriver  à leurs  fins  : à caufe  que 
par  la  mort  du  Roi  precedent  la  plus  grande 
partie  de  la  jaloufie  que  les  autres  Etats 
avoient  conçue  contre  la  Suede  , étoit  en- 
tièrement éteinte  ; & qu’outre  cela  la  plupart 
des  ennemis  de  cette  Couronne  étoient 
eu^mêmes  las  de  la  guerre.  Dans  une  fem- 
blable  conjon&ure  la  paix  ne  pouvoir  tour- 
ner au  deshonneur  de  la  Suede , pourvu 
qu’on  lui  reftituât  te,  qu’elle  avoit  poffedé 
auparavant. 

Ainfî  on  fit  la  paix  avec  les  Poloinois  dana 
le  Couvent  d’Oliva  devant  la  ville  de  Dant- 
ziclc  : dans  lequel  traité  l’Empereur  & l’E- 
leûeur  dè  Brandebourg  furent  aufli  compris. 
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Par  cette  paix  le  Roi  Jean  Cafimir  renonça 
à fa  prétention  à la  Couronne  de  Pologne  j 
& en  même  tems  la  République  de  Pologne 
céda  le  droit  qu'elle  avoit  prétendu  fur  la 
Livonie  : mais  les  places  , qu'on  avoit  pri- 
fes  de  pari  & d’autre3  dévoient  être  reflituées. 
Peu  de  tems  après  la  paix  fut  auffi  conclue 
hors  de  Copenhague  entre  les  deux  Cou- 
ronnes du  Nord  , fur  le  même  pied  que  cel- 
..  le  de  Rotfchild  ; fi  ce  n’eft  que  Drontheim 
& Bornholm  demeurèrent  aux  Danois  : mais 
enfuite  les  Suédois  leur  donnèrent  pour 
Bornholm  un  équivalent  en  Schonie  , qui 
confiftoit  en  terres  Seigneuriales.  On  ter- 
mina auffi  en  même  tems  les  différends  , 
qu'on  avoit  avec  la  Hollande  : & on  fit  la 
paix  à Cardis  avec  les  Mofcovites  aux  mêmes 
conditions  qu’auparavant. 

C'eft  ainfi  qu’on  difpofa  toutes  chofes  en 
Suede  pour  y jouir  d’un  long  repos  ; parce 
qu'on  tâchoitdc  pafTer  fans  troubles  tout  le 
tems  de  la  minorité  du  jeune  Roi.  Cependant 
en  l'an  mil  fix  cens  foixante-fix  on  mit  fur  pied 
en  Allemagne  une  Armée  affezconfiderable, 
en  partie  pour  brider  la  ville  de  Breme  3 qui 
vouloir  s’étendre  au-delà  de  fa  Juridiction  ; 
& en  partie  auffi  pour  entrer  en  confideration 
dans  la  conjoncture  3 où  fe  trouvoient  alors 
les  affaires  : mais  neanmoins  ces  troupes  fu- 
rent licenciées  en  l’an  mil  fix  cens  foixante- 
huit.  c-;.  ' Lorf- 


Digitized  fc 


De  la  Suède.  Chap.  X.  3 65 

Lorfqu’environ  ce  même  cems  la  guerre 
s'alluma  entre  l'Angleterre  & la  Hollande  i 
la  Suede  ayant  entrepris  la  médiation , fit  à 
Breda  la  paix  entre  les  deux  parties.  Et  com- 
me d'ailleurs  pour  tenir  la  balance  égale 
dans  l’Europe  , il  étoit  abfolument  nécelîài- 
re  d'empêcher  la  France  d'envahir  les  Pais- 
Bas , les  Suédois  s’unirent  avec  l’Angleterre 
& la  Hollande  par  ce  traité , qu’on  nomme 
la  Triple  Alliance  , & par  lequel  on  avoic 
cnvûëlaconfcrvation  des  Pais- Bas,  qui  cou- 
roient  alors  grand  rifque  d’être  engloutis 
par  la  France. 

Enfui  te  les  Suédois  ayant  vu  l'orage  qui 
s’élevoit  dans  l’Europe  , lorfque  les  François 
brûloient  du  defir  de  faire  une  fanglante 
guerre  à la  Hollande , ils  jugèrent  à propos 
défaire  alliance  avec  le  Roi  de  France;  pour 
empêcher  le  mal  de  penetrer  trop  avant.  Par 
cette  alliance  on  avoit  en  vûë  l'obfervation 
des  traitez  de  \^eftphalie.  Et  les  deux  Al- 
liez s’obligèrent  de  part  & d'autre  de  s’affif- 
ter  mutuellement , en  cas  que  contre  l’ob- 
iervation  des  articles  de  cette  paix  l’un  d’eux 
vînt  à être  attaqué  par  l’Empereur  , ou  par 
quelques  autres  Etats.  Outre  que  leurdeflein 
.étoit  d’empêcher  l’Allemagne  defe  mêlerdans 
les  guerres , qui  pourroient  furvenir  entre  les 
voifins;  & de  repoufler  par  la  force  des  armes 
celui  des  Etats  de  l’Empire , qui  voudroit 
^'entreprendre.  Q iij  A 
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A la  fin  lorfque  la  guerre  commença  en- 
tre la  France  Si  la  Hollande  , & que  d’abord 
cette  République  fentit  de  fi  rudes  fecoufles, 
qu’elle  fe  vit  à deux  doigts  de  fa  ruine  , les 
Suédois  prefenterent  auffi-tôt  leur  Média- 
tion , afin  de  terminer  la  guerre  , avant  que 
d’être  obligez  de  prendre  les  armes  eux- 
mêmes  : à quoi  ils  n’étoient  pas  alors  encore 
bien  préparez.  Cependant  ils  portèrent  les 
chofes  fi  loin  , qu’on  en  fût  venu  bicn-tôt  à 
un  accommodement , fi  les  Impériaux  n’a- 
voient  pas  rompu  toute  la  négociation  , en 
enlevant  à Cologne  Guillaume  , Prince  de 
Furftenberg.  Mais  parce  que  l’Elcéteur  de 
Brandebourg  vint  à s’engager  pour  la  fécon- 
dé fois  contre  la  France  , bien  que  la  Suède 
tâchât  de  l’en  détourner  par  une  alliance 
particulière , le  jeune  Roi  dès  fon  avenement 
à la  Couronne  fe  trouva  embarrafle  dans  une 
fâcheufe  guerre , dont  les  exploits  & les  evç* 
nemens  furent  fort  differens. 

il  eft  bien  vrai  que  les  troupes  de  Suede 
entrèrent  d’abord  dans  le  pays  de  PEleétcur 
de  Brandebourg  : mais  ce  fut  neanmoins 
avec  un  ordre  exprès  de  n’y  commettre  au- 
cuns aétes  d’hoftilité  , & de  n’en  tirer  que 
les  chofes  neceflaires  pour  leur  fubfiftance; 
pour  voir  fi  par  cette  voye  on  ne  pourroit 1 
pas  porter  fon  Altefie  Electorale  à entrer  en 
négociation,  & la  détacher  en  même  tems 

du 


.a* 

Digitized  by  G 


De  la  Suc  de.  Chap.  X.  367 
du  parti  qu'elle  avoit  pris.  Cependant  cette 
eiperance  fut  vaine.  Car  l’Eleéleur  étant  ve- 
nu de  la  haute  Allemagne  alla  fondre  fur  les 
Suédois  , & furprit  ceux  qui  gardoient  le 
palfage  de  Ratenau  ; après  quoi  ayant  livré 
bataille  à l'Armée  Suedoife  près  deFchr  Ber- 
lin , il  remporta  la  viétoire  : à caufe  que  les 
Suédois  n’avoient  point  de  bon  General  avec 
eux , pour  qui  les  autres  Officiers  euflënt  du 
refpcét  & de  la  ibumiffion.  Car  le  General 
Vrangel  Ce  trouvoit  alors  à Havelberg  avec 
quantité  d'Officicrs  & de  fimples  foldats  ; où 
on  lui  avoit  reprefenté  la  déroute  des  Sué- 
dois incomparablement  plus  grande  qu'elle 
n'étoit  en  effet.  Ce  qui  l’obligea  démarcher 
en  toute  diligence  vers  "Wiftock  , & de  là 
en  Poméranie  , où  on  auroit  peut-être  bien 
pû  venger  la  perte  qu’on  avoit  faite , fi  ce 
General  fe  fût  d’abord  rendu  à l’Armée  Sue- 
doife. 

Les  troupes  de  Suede  l’ayant  fuivi  artez  en 
defordre,  perdirent  beaucoupdc  foldats  dans 
leur  marche.  Cette  perte , quoique  non  pas 
irréparable  en  foi , ne  laifla  pas  d’attirer  de 
méchantes  fuites  après  elle,  parce  que  pre- 
mièrement ceux  qui  dévoient  être  du  parti 
s’arrêtèrent  fans  rien  faire  : de  forte  qu’au 
lieu  qu’on  eût  pû  faire  paître  les  chevaux 
dans  le  pais  de  l’ennemi , on  fut  au  contrai- 
re réduit  à fe  défendre  fur  fes  propres  terres. 

iiij  . Au 
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Au  refte  on  n’ofoit  pas  faire  venir  d’autres 
croupes  de  Suede  pour  renforcer  l’Armée 
Suedoife  : parce  qu’alors  le  Dannemarc  fc 
fervant  avantageusement  de  la  conjon&ure 
du  tems  , attaqua  ouvertement  la  Suede.  Si 
bien  qu’il  falut  fonger  principalement  à la 
défenfe  de  ce  Royaume.  A la  diète  , qui  fe 
tint  à Ratisbonne , on  prit  une  réfolution  fi 
violente  contre  les  Suédois , qu’on  les  y dé- 
clara ennemis  de  l’Empire  : & la  Hollande 
en  ufa  aufli  de  même  : au  lieu  de  marquer  fa 
Jreconnoi (Tance  à la  Suede  , pour  la  peine 
que  cet  Etat  avoit  prife  pour  tâcher  de  lui 
procurer  la  paix  par  fon  entremife. 

C’eft  ainfi  que  les  Suédois  fe  virent  tout 
d’un  coup  fur  les  bras  le  Dannemarc  , le 
Brandebourg , la  Hollande , Lunebourg  & 
Munfter.  Ils  ne  doutoient  pas  que  les  Mof- 
covites  ne  les  vinfTent  attaquer  en  même 
tems  ; mais  par  un  grand  bonheur  pour  eux 
ils  furent  délivrez  de  cette  apprehenfion  par 
la  mort  du  Grand  Duc  , qui  furvint  alors. 
Car  autrement  fi  cet  ennemi  eût  fait  une  in- 
vafion  dans  leurs  Provinces,  le  Royaume  de 
Suede  auroit  été  à deux  doigts  de  fa  ruine. 
D’abord  les  Confederez  attaquèrent  les  Pro- 
vinces , que  la  Couronne  de  Suede  poflede 
en  Allemagne  , & qu’ils  avoient  déjà  parta- 
gées entre  eux.  Les  Danois  allèrent  allieger 
la  ville  de  ’Witfmar  , qui  fut  obligée  de  fe 
i.  * . rendre. 
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tendre , parce  que  la  flotte  de  Suede  n’y  pût 
arriver  à terris,  à caufe  des  vents  contraires, 
<]ui  foutfloient  continuellement  : outre  que 
le  Gouverneur  qui  y commandoit  ne  deffen- 
dit  pas  la  place  avec  beaucoup  de  vigueur  & 
de  courage.  Toutes  les  petites  Forterefles  du 
Duché  de  Breme  fe  rendirent  auffi  bien-tôt  : 
parce  qu’on  ne  pouvoir  pas  tenir  en  cam- 
pagne contre  les  ennemis  : Sc  enfin  la  ville  de 
Stade  fut  prife  par  famine. 

Mais  d'un  autre  côté  la  Pomeranie  fe  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  vigueur  ; & le  Ge- 
neral Oton  Guillaume  Koningsmark  fit  aux 
ennemis  une  tres-vigoureufe  réfiftance.  La 
ville  de  Stettin  particulièrement  foûtint 
long-tems  le  fiege  avec  beaucoup  découragé 
& de  fermeté  : & les  Bourgeois , auffi  bien 
que  les  Soldats  y firent  paroître  une  valeur 
•toute  extraordinaire.  Il  eft  bien  vrai  qu’on 
fit  alors  tout  ce  qui  fe  pouvoir  pour  fecourir 
cette  place  ; & qu’on  envoya  une  Armée  de 
Livonie , qui  fe  rendit  en  Prufle  par  la  Cur- 
lande  & par  la  Samoïte , afin  que  par  cette 
diverfion  la  Pomeranie  eût  le  tems  de  refpi- 
-rer  : mais  parce  que  cette  Armée  ne  pût  pren- 
-dfe  de  pofte  affiiré  en  Prufle  , à caufe  de  la 
rigueur  de  l’Hiver  , elle  fut  obligée  de  s’en 
retourner  fans  avoir  rien  avancé.  Au  refte 
•elle  fut  fort  affoiblie  , en  partie  à caufe  des 
frequentes  efcarmouchesdes  ennemis  ; mais 
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encore  bien  davantage  par  le  froid  , par  la 
faim  & par  les  autres  incommoditez  dç  la 
guerre.  A la  fin  la  ville  de  Stettin  fuc  con-r 
trainte  faute  de  munitions  de  fe  rendre  à 
l'Eleéteur  de  Brandebourg. 

La  prife  de  Stettin  coûta  beaucoup  de 
monde  à l’Ele&eur  de  Brandebourg.  Au  refte 
la  fortune  ne  lui  fut  pas.fi  favorable  en  d'au- 
tres lieux.  Car  entre  autres  traverfes  les  Sué- 
dois défirent  cinq  mille  hommes  de  les  trou- 
pes en  l’Ifle  d’Ufedom  :&  depuis  encore  le 
General  Koningsmark  ayant  livré  une  ba- 
taille aux  Alliez  dans  l'Iile  deRugen , les  mit 
tellement  en  déroute  , qu’il  ne  s’en  pût  fau- 
ver  que  très- peu  d’Officiers  :&  tous  ceux 
qui  ne  furent  point  tuez  dans  ce  combat  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre  prifonniers.. 
Mais  bien  que  ces  heureux  fuccès  arrêtaient 
les  progrès  des  ennemis , cependant  , com- 
me on  ne  recevoir  point  de  renfort  de  nou- 
velles troupes  , on  n’étoit  pas  en  état  de  les 
ch  a (Ter  entièrement  de  leurs  conquêtes  : & 
comme  les  troupes  de  Suede  diminuoienr  de 
Jour  en  jour,  elles  ne  purent  pas  manquer 
d’être  réduites  à l’extremité.  La  ville  deStral- 
fond  reftoit  encore  aux  Suédois , qui  efpe- 
roîent  que  les  ennemis  émoulferoient  la 
pointe  de  leurs  dents  fur  cette  place.  Mais 
après  quelle  eut  été  confumée  par  le  feu 
^vec  fes  munitions  » les  afliegez  n’ayant  plus 
” V ” jaucune 
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aucune  occafion  de  fo  fignaler  , ne  trouvè- 
rent point  d'autre  expédient  que  de  faire 
pour  eux  le  plus  glorieux  accord , qui  fe  pût 
imaginer. 

Cependant  toute  la  prudence  humaine  nç 
pût  pas  faire  que  les  relies  de  cette  Armée, 
qui  écoit  fi  puiflante  lorfqu'clle  entra  en  Al- 
lemagne , pût  repafier  en  buede  fans  être  en- 
dommagée. Car  lorfque  fuivant  l'accord  on 
voulut  tranfporter  ces  troupes  en  Schonie, 
au  milieu  de  la  nuit  leurs  vailTeaux  ayant 
donné  contre  le  rivage  de  Bornholm  y firent 
miferablement  naufrage.  De  forte  qu'il  s’en 
neya  une  grande  partie , & que  le  relie  ayant 
été  dévalifé  par  les  Danois  fut  emmené  en 
prifon  , nonobftant  le  pafieport  que  ces  mal- 
heureux avoient  du  Roi  de  Dannemarc.  Les 
Danois  apportoient  pour  un  pretexte  ridi- 
cule de  leur  inhumanité  , qu'un  pafieport 
pour  voyager  par  terre  n’avoit  point  lieu  fur 
mer  : comme  fi  un  pafieport  ne  devoir  plus 
être  valable , lorfque  celui , qui  l'a  , tombe 
dans  l’eau  fur  fa  route. 

Au  relie  de  quelque  maniéré  que  foît 
arrivé  ce  naufrage  ; je  ne  veux  pas  mainte- 
nant déterminer  fi  ce  fut  par  un  pur  malheur, 
ou  par  ordre  du  Commandant  de  l'fcleéleur, 
ou  biep  par  malice  & de  deflein  formé  : mais 
neanmoins  il  efl  certain  que  tous  ceux  qui 
sJen  fauverent , dans  le  récit  qu'ils  en  ont 
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faic  d’une  commune  voix  « en  donnent  la 
faute  au  Commandant  : car  ils  rapportent 
( qu’au  lieu  que  c’eft  la  coutume  de  ne  fortir 
de  la  Peene,  que  quand  le  jour  commence  à 
paroître  , lorfqu’on  peut  découvrir  rifle  de 
Bornholm  ) & contre  les  avis  des  Pilotes , il 
fit  faire  voile  à une  certaine  heure  qu’on  fe 
trouva  proche  de  ladite  lfle  environ  le  mi- 
nuit : que  d’abord  qu’il  fut  en  mer  il  changea 
fa  route  : & qu  enfin , lorfqu’il  crut  n’être  pas 
fort  éloigné  de  l’Ifle  il  fit  éteindre  fa  lanter- 
ne , que  les  autres  vaifleaux  dévoient  par  un 
ordre  très-exprès , faire  la  même  chofe,  après 
quoi  il  prit  Ion  cours  alentour  de  ladite  lfle  ; 
au  lieu  que  les  autres  vaifleaux  fuivant  di- 
rectement leur  route , allèrent  donner  con- 
tre le  rivage  de  Bornholm.  Mais  au  refte  tous 
ceux  qui  ont  lû  fans  prévention  , fans  faveur 
& fans  envie,  les  écrits  qu’on  a publiez  de 
part  & d’autre , ou  qui  ont  oui  les  difeours, 
qu’on  a faits  fur  cette  matière  ; ceux-là  , dis- 
je  , pourront  mieux  juger  fl  le  Commandant 
s’eftfuffifamment  purgé  desaccufations,  dont 
on  l’a  chargé,  & des  foupçons,  qu’on  a con- 
çus contre  lui. 

Mais  cependant  les  ennemis  ne  firent  pas 
de  fi  grands  progrès  en  Suede  , où  le  Roi 
étoit  prefent  lui-même , & où  il  conduifoit 
l'ouvrage;  bien  que  neanmoins  au  commen- 
cement la  fortune  femblât  les  favorifer  en 

T.  ~ ' 


^ . _ .1 

Digitized  by  Google 


*De  la  Suede.  Chap.  X.  373 
quelque  maniéré,  puifque  le  vaiffeau  la  Cou- 
ronne , qui  étoic  d’une  grandeur  extraordi- 
naire en  tournant  trop  court  fe  brifa,  & que 
le  vaifTeau  de  l'Amiral  Ugla  après  un  rude 
combat  fut  enfin  brûlé.  Après  quoi  les  enne- 
mis firent  une  irruption  en  Schonie  avec 
toutes  leurs  forces , s’étant  débarquez  à Ifted* 
& près  de  Helfinbourg. 

On  jugea  à propos  que  le  Roi  reculât  un 
peu  en  arriéré  pour  faire  venir  à lui  plus  de 
troupes  de  Suede.  Cependant  les  ennemis 
prirent  Helfinbourg  fans  peine;  fe  rendirent 
maîtres  de  Landskroon  , qui  fit  bien  quel- 
- que  réfiftance , mais  neanmoins  ne  fe  défen- 
dit pas  "jufques  à l’extremité  ; & enfin  em- 
portèrent d’aflaut  la  ville  de  Chriftianftad. 
Mais  lorfque  Duncam  vint  à Halmftad  avec 
beaucoup  de  troupes  pour  aflieger  cette  ville, 
le  Roi  marcha  contre  lui  en  toute  diligence* 
& lui  coupa  le  chemin  , par  où  il  eût  pû  fe 
retirer  : de  forte  qu’il  fut  contraint  de  tenir 
ferme  & d’hazarder  une  bataille.  Au  com- 
mencement les  ennemis  fe  défendirent  aflez 
bien  ; mais  peu  de  tems  après  ils  furent  mis 
en  déroute  j & comme  ils  ne  trouvoient  au- 
cun chemin  pour  s’enfuir  , tous  ceux  qui 
n’étoient  pas  demeurez  morts  fur  la  place* 
furent  faits  prifonniers  de  guerre.  De  forte 
qu’à  peine  il  s’en  fauva  trente  pour  porter  la 
nouvelle  de  la  défaite.  : - 
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D’abord  que  le  R oi  eut  reçû  un  renfort 
de  Suede  il  retourna  en  Schonie  avec  fon 
Armée.  Les  Danois  fe  mirent  en  état  de  lui 
faire  réfilfance , pour  l’empêcher  de  fecourir 
Malmo.  Mais  après  que  l’Armée  Suedoifc 
eut  demeuré  quelques  femaines  en  campa- 
gne au  grand  froid  de  l’arriere-faifon  , le 
Roi  voyant  que  quantité  de  fes  Soldats  tom- 
boient  dans  des  maladies  , dont  ils  mou- 
roient , réfolut  d’hazarder  une  bataille  : & 
pour  cet  effet  ayant  marché  vers  l’ennemi, 
il  l’atteignit  près  deLundh  , où  il  lui  livra 
bataille.  Le  combat  fut  fort  opiniâtré  de 
part  & d’autre  , depuis  le  matin  jufques  à la 
nuit.  Sa  Majefté  avec  l’aîle  droite  de  fon  Ar- 
mée défit  bien-tôt  l’aile  gauche  des  Danois 
& la  chalfa  de  l'autre  côté  de  la  riviere , où 
il  fe  neya  beaucoup  de  monde.  Les  troupes 
de  l’aile  gauche  des  Suédois  furent  contrain- 
tes de  reculer  au  commencement  : mais  en- 
fuite  s’étant  remifes  en  pofture , elles  fou- 
tinrent  le  choc  des  ennemis  avec  beaucoup 
de  fermeté  , jufques  à ce  que  le  Roi  étant 
revenu  de  la  pourfuite  des  ennemis,  les  at- 
taqua en  flanc  , & les  ■ ayant  entièrement 
chaflez  de  la  campagne,  remporta  fur  eux 
une  entière  victoire. 

Cette  viétoire  fut  d’autant  plus  glorieufc 
au  Roi , à caufe  que  les  ennemis  croient 
beaucoup  plus  forts  en  nombre  que  les  Sué- 
dois, 
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dois , & que  leur  Cavalerie  étoit  bien  mieux 
montée  que  celle  de  l’Armée  de  Suede  : ou- 
tre qu’ils  avoient  abondance  de  toutes  cho- 
fes  ; au  lieu  que  les  troupes  de  Suede  avoienr 
beaucoup  fouffert  par  la  difette.  On  peut 
bien  juger  combien  ce  combat  fut  fanglanr  ; 
puifqu’on  enterra  plus  de  huit  mille  mort» 
fur  le  champ  de  bataille  > tant  d’un  côté  que 
d’autre. 

Cependant  les  Danois  s’étant  remis  en  - 
pofture  vinrent  l’année  fuivante  à Lands- 
kroon  avec  une  puiflante  Armée  s’étant 
mis  en  campagne  marchèrent  vers  l’Armée 
du  Roi , qui  étoit  rangée  en  bataille  fur  une 
hauteur.  Mais  bien  que  les  ennemis  eu  dent 
la  moitié  plus  de  monde  que  les  Suédois , ils 
n’oferent  pourtant  en  venir  aux  mains  y mais 
demeurèrent  dans  la  campagne.  C’eft  pour- 
quoi le  Roi  fe  rendit  de  nuit  à Chriftianftad, 
pour  fe  joindre  aux  troupes  qu’il  avoir  de- 
vant cette  place.  Après  quoi  il  fe  porta  dans 
un  lieu  fort  avantageux  e#  attendant  le  ren- 
fort , qui  devoit  venir  de  Suede.  Sur  ces  en- 
trefaites les  Danois  s’étant  prefentez  devant 
Malmo,  après  un  fiege  de  quelques  lemai- 
nes,  donnèrent  un  aflàut  general , qui  leur 
coûta  beaucoup  de  monde  j puifqu’ils  perdi- 
rent quatre  mille  hommes.  Peu  de  rems  après 
le  Roi  les  étant  allé  trouver  les  défit  encore 
une  fois  dans  un  combat  prèsdeLandskroom 
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De  forte  que  ce  fut  là  la  rroifiéme  bataille, 
que  le  Roi  gagna  lui-même  dans  le  tems 
d’un  an  & d’un  jour.  Le  Roi  de  Dannemarc 
qui  fe  trouva  aux  deux  dernieres  , fut  con- 
traint de  tourner  le  dos. 

Après  que  l’Armée  Danoife  eut  été  ainfi 
affoiblie  , il  femble  que  les  Suédois  avoient 
trouvé  alors  un  tems  très- propre , pour  faire 
une  invafion  en  l’Ifle  de  Zeeiand  : mais  fur 
mer  ils  n’avoient  point  de  bonheur.  Car 
quelques  vaifleaux  partis  de  Gothenbourg, 
voulant  palfer  par  le  Belt  pour  aller  joindre 
la  flotte  de  Suede , furent  pris  par  les  Danois. 
Et  enfuite  il  fe  donna  une  bataille  entre  les 
deux  flottes,  où  les  Suédois  après  avoir  per- 
du quelques  vai fléaux  furent  contraints  de 
fe  retirer.  Ainfi  on  ne  pût  approcher  de  l’en- 
nemi , qu’à  Chriftianftad,  que  l’on  tint  blo- 
qué. Les  Danois  s’étant  mis  en  marche  pour 
venir  fecourir  cette  place  , le  Roi  alla  an 
devant  d’eux  : mais  comme  ils  n’avoient  pas 
envie  d’en  venir  lux  mains , ils  s’en  retour- 
nèrent fans  rien  faire.  De  forte  que  cette 
place  fut  contrainte  de  fe  rendre  faute  de 
vivres. 

Cependant  les  Danois  attirèrent  par  de 
faufles  lettres  le  Commandant  de  Helfim. 
bourg  hors  de  la  place  , qui  après  la  bataille 
de  Lundh  étoît  retournée  fous  la  puiflance 
du  Roi  de  Suede.  Mais  lorfqu'ils  voulurent 
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prendre  Bahuus  de  vive  force , ils  y perdi- 
rent leur  peine  : car  quand  le  fecours  de  Sue- 
de y arriva  , ils  furent  contraints  de  lever  le 
fiege. 

A la  fin  par  la  paix  le  Roi  rentra  en  pof- 
feffion  de  toutes  les  Provinces  qu'il  avoir 
eues  en  Allemagne , ou  il  s’en  falut  très- peu: 
& d’un  autre  coté  le  Roi  de  Dannemarc  fut 
obligé  de  lui  reftituer  tout  ce  qu’il  tenoit  en- 
core en  Suede. 

Après  que  le  Roi  Charles  eut  foûtenu  une 
fi  furieufe  guerre  , il  fongea  à affermir  fon 
Trône  & la  maifon  Royale  par  un  mariage 
avec  Ulrica  Eleonora  , PrincefTe  de  Danne- 
marc j fur  lequel  Dieu  a tellement  répandu 
fes  benediétions  , que  les  fideles  fujets  de  Sa 
Majefté  n’ont  plus  rien  à fouhaiter  que  la 
longue  durée  de  ce  bonheur.  Après  quoi  il 
appliqua  tous  fes  foins  à remettre  fur  un  bon 
pied  la  Milice  & les  finances  du  Royaume: 
deux  chofes  d'où  dépendent  la  force  & la 
fûreté  d’un  Etat.  Au  refte  il  a pris  la  réfolu- 
tion  d’entretenir  la  paix  avec  un  chacun: 
mais  neanmoins  il  a mis  fes  affaires  en  tel 
état , que  perfonne  ne  le  viendra  attaquer 
impunément. 
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$.  LXXXIII. 

/ 

Du  naturel  de  la  Nation  Suedo’tfe. 

MAintenant  il  nous  refteencore  quelque 
chofe  à dire  de  la  conftitution  de  ce 
Royaume  ; comme  nous  avons  fait  aupara- 
vant en  faifant  la  defeription  des  autres  Etats 
de  l’Europe. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Nation  Suedoife  & 
celle  de  Goths  : on  peut  dire  que  ces  peuples 
ont  eu  de  tout  tems  la  réputation  d’être  très- 
belliqueux,  qui  ne  craignent  point  pour  leur 
peau,  & qui  peuvent  bien  fentir  l’odeur  de  la 
poudre  à canon.  Outre  qu’étant  très-robuftes 
de  corps,  ils  font  très-capables  defoûtenir  les 
fatigues  & les  autres  incommoditez  de  la 
guerre.  D’ailleurs  ils  font  auffi  propres  à fer- 
Vir  à cheval  qu’à  pied  j & font  bons  foldats 
par  mer,  lorfqu’ils  ont  été  uhe  fois  exercez, 
& qu’ils  y font  accoutumez. 

Cependant  autrefois  il  y avoit  un  aflèz 
méchant  ordre  dans  la  milice  de  Suede.  Car 
lorfqu’il  furvenoitquelque  guerre,  on  n’em- 
ployoit  que  les  paifans  ( à la  referve  de  la 
Cavalerie  du  Roi,  qui  e'toit  en  petit  nombre 
8c  de  quelques  Chevaliers  ) qu’on  faifoic 
marcher  contre  l’ennemi.  En  ce  tems-là  on 
n’ufoit  pas  de  tant  d’adrefle  , ni  de  tant  de 
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rufes  comme  on  fait  aujourd'hui.  Mais  de- 
puis fous  la  famille  des  Guftaves  les  troupes 
font  devenues  meilleures  de  jour  en  jour. 
Car  le  Roi  Guftave&fes  fuccelleurs  fe  fervi- 
rent  au  commencement  d’Officiers  & de  Sol- 
dats étrangers;  & particulièrement  d’Ecofiois 
& d’AUemans  pour  conduire  & pour  drefier 
leurs  milices  : & en  partie  auffi  lorfqu’ils 
dévoient  entreprendre  quelque  guerre  d'im- 
portance , afin  d’épargner  leurs  habitans  & 
de  ne  pas  tropépuifer  le  Royaume  de  monde. 

- Mais  depuis  le  terns  du  Roi  Guftave  Adol- 
phe la  Nation  s’eft  tellement  perfectionnée 
dans  l’art  militaire;  qu’à  prefeot  les  Armées 
de  Suede  n’ont  plus  aucunement  befoin  du  • 
fecours  des  étrangers,  fi  ce  n’elt  pour  groffir 
le  nombre  : & c’eft  de  quoi  le  Roi  qui  régné 
aujourd’hui  a donné  des  preuves  éclatantes 
dans  la  derniere  guerre.  Cependant  nous  ne 
comprenons  pas,  fous  les  milices  étrangères, 
les  habitans  d’Efthonie  & de  Livonie , donc 
la  Noblefle  n’eft  pas  moins  employée  dans 
toutes  les  charges  militaires  , que  celle  de 
Suede  rcomme  en  effet  elle  ne  fait  point  d’au- 
tre profeffion  que  de  porter  les  armes. 

D’ailleurs  ce  Royaume  eft  alfez  peuplé; 
bien  que  neanmoins  il  ne  renferme  pas  tant 
de  monde  , que  pour  fe  foulager  d’une  trop 
grande  multitude d’habi tans,  il  foit  neceflai- 
re  d’entreprendre  la  guerre  de  gayeté  de 
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cœur , pour  en  faire  périr  une  partie , oa 
pour  fournir  aux  autres  le  moyen  de  fubfif- 
ter  > comme  quelques-uns  Ce  font  figuré. 
Car  à proportion  du  terroir  qu’on  peut  cul- 
tiver en  Suede , il  n’y  a point  trop  de  monde. 
Mais  au  contraire  les  grandes  levées , qu’on 
a faites  dans  certaines  Provinces  durant  les 
dernieres  guerres , ont  bien  éclairci  le  nom- 
bre des  habitans  ; & particulièrement  dans  la 
Finlandie  ; bien  que  neanmoins  ce  defaut 
puifie  bien-tôt  être  réparé  par  la  paix  , & 
par  le  bon  ordre , qu’on  obferve  pour  l’en- 
tretien de  la  milice.  Au  refte  il  y en  a qui 
prétendent  que  la  caufe  du  peu  de  monde, 
■ qui  fe  trouve  maintenant  en  cette  Province, 
vient  en  partie  de  ce  qu’un  grand  nombre  de 
payfans  avec  leurs  valets  le  font  retirez  fe- 
crertement  en  Mofcovie , & fe  font  habituez 
dans  les  terres  des  Couvents  , où  ils  peuvent 
vivre  fort  à leur  aife. 

C’eft  pourquoi  auflï  quand  on  confidere 
l’état  prefent  du  Royaume  de  Suede  , on  ne 
peut  pas  bien  concevoir  , comment  on  a pu 
former  les  anciennes  colonies  dans  les  par- 
ties Septentrionales  de  l’Europe  : lorfqu’il 
en  fortoit  comme  des  eflains  qui  inondoient 
les  autres  contrées , fans  neanmoins  faire  ta- 
rir lafource,  dont  ils  étoient  fortis  :à  moins 
que  de  dire  que  ces  avanturiers  font  premiè- 
rement venus  de  Suede  j & que  quantité  des 
- autres 
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autres  Nations  fe  joignoient  à eux  dans  les 
pays  , par  où  ils  paffoient , & groffifToienc 
ainli  leur  nombre  ; de-même  qu'une  baie  de 
neige  qu'on  roule  continuellement.  Au  relie 
il  pourroit  bien  être  encore  qu’avant  l’éta- 
bliffement  du  Chriftianifme  , cette  grande 
multitude  procedoit  de  la  polygamie  , qui 
étoit  en  ufage  parmi  les  anciens  Goths  : par- 
ticulièrement à caufe  que  dans  ces  pays-là 
les  hommes  font  très- propres  à la  propa- 
gation. 

D'ailleurs  il  faut  remarquer  qu’il  n’en  efl 
pas  ici  comme  dans  plufieurs  autres  Etats  de 
l'Europe,  où  à caufe  de  la  quantité  des  villes 
peuplées  qui  s'y  trouvent,  la  Bourgeoifie 
fait  comme  le  gros  & le  fondement  de  la 
Nation  : car  en  Suede  ce  font  proprement 
les  payfans  qu’on  doit  prendre  pour  la  Na- 
tion du  pays  ; puifque  c’efl  d'entr’eux  qu’on 
leve  toute  la  milice  ordinaire  , qui  doit  fer- 
vir  tant  par  mer  que  par  terre.  Comme  en 
effet , les  payfans  en  Suede  font  d’une  con- 
dition beaucoup  meilleure  & bien  plus  libre, 
que  dans  les  autres  Royaumes  ; jufques-là 
même  qu’ils  affilient  aux  AfTemblées  des 
Etats  du  Royaume  , pour  donner  leur  con- 
fentement  aux  importions  qu’on  met  fur  le 
peuple  : bien  que  neanmoins  avec  jufle  rai- 
lon  ils  foient  entièrement  exclus  des  affaires 
d’Etat.  Toutes  ces  conlîderations  font  voie 
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allez  clairement  qu’on  doit  avoir  beaucoup 
d’égard  à leur  prolperité  : non  feulement  en 
ce  qui  regarde  l’agriculture  , mais  auflï  pour 
la  défenfe  du  Royaume.  / 

Pour  ce  qui  eft  des  mœurs  & de  la  ma- 
niéré de  vivre  intérieure  des  Suédois  , on 
remarque  qu’ils  ont  ordinairement  une  cer- 
taine cfpece  de  gravité  qui  ne  leur  fted  pas 
mal , lorfqu’elle  a été  temperée  par  le  com- 
merce des  autres  Nations.  D’ailleurs  ils  ai- 
ment à paroître  ôc  à fe  produire  : par  où  il 
y en  a beaucoup , qui  fe  ruinent  en  faifant 
des  dépenfes  au-delà  de  leurs  revenus,  lis 
font  fort  diftimulez  , 8c  fçavent  très-bien 
l’art  de  cacher  leurs  delTeins  : outre  qu’ils 
font  très-foupçonneux  & très-défians  ; & 
fouvent  même  jufques  à l’excès.  Il  y en  a enco- 
re qui  remarquent  que  Cette  Nation  eft  fort 
portée  à l’envie  : de  forte  qu’ordinairement 
un  Suédois  n’eft  pas  bien  aife  de  voir  arriver 
du  bonheur  à un  autre. 

En  general  les  Suédois  ont  bonne  opinion 
d’eux-mêmes  & de  tout  ce  qui  les  regarde: 
mais  ils  ont  bien  du  penchant  à méprifer  les 
autres.  Pour  ce  qui  eft  des  fciences  , des  arts 
8c  des  métiers  , ils  ont  aftez  de  difpofttion  à 
en  apprendre  lescommencemens  & les  prin- 
cipes : mais  il  s’en  trouve  très-peu  , qui 
ayent  la  patience  d’approfondir  les  chofes  & 
de  fe  perfectionner  dans  les  arts , où  ils  s’ap- 
. pli- 
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pliquent  : outre  qu'il  y en  a plufieurs  d’en- 
tr'eux  , qui  fe  figurent  d'entendre  une  fcien- 
ce  à fond,  lorfque  même  ils  n’ont  pas  enco- 
re fait  la  moitié  du  chemin.  Et  comme  cette 
Nation  a naturellement  très-peu  d’inclina- 
tion pour  les  métiers  , & qu’elle  en  fait  peu 
de  cas  ; auffi  remarque-t’on  qu’elle  n’eit  gue- 
res  propre  aux  manufactures , & particuliè- 
rement à celles  qui  demandent  quelque 
adi  efife  & quelque  induftrie. 

Les  Finlandoi^font  une  Nation  toute  dif- 
ferente de  celle  de  Suede  ; tant  dans  le  lan- 
gage , que  dans  les  mœurs.  Lorfque  les  Fin- 
landois  font  bien  dreflez  , ils  font  très- bons 
foldats.  Au  refte  ce  font  des  peuples  opiniâ- 
tres & ruftiques , mais  très-laborieux.  C’eft 
pour  cette  raifon  aulîi  qu’ils  font  bien  plus 
propres  à fupporter  la  fatigue.&  des  travaux 
pénibles,  qu’à  quelque  ouvrage,  qui  deman- 
de de  la  fubtilité  & de  l’adrelfe. 


1 

§.  L XXX  IV. 

De  la  nature  du  terroir  de  Suede. 

POur  ce  qui  regarde  le  terroir  de  la  Sue- 
de , on  remarque  qu’il  eft  d’une  très- 
grande  étendue  ; mais  qu’il  y en  a une  gran- 
de partie , qui  eft  de  bois , ou  remplie  d'une 
infinité  de  lacs  & d'étangs.  Outre  qu’il  le 
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rencontre  en  quantité  de  lieux  des  rochers 
effroyables.  De  forte  que  , quand  il  y arrive 
des  étrangers  , le  pays  leur  paroît  d'abord 
affreux  & defagreable  à la  vue  en  comparai- 
fon  des  autres.  Mais  neanmoins  après  l’avoir 
bien  coniideré  de  près  , on  trouve  qu'il  a 
aufli  de  très-bonnes  commoditcz,  & qu’il 
eft  affez  agréable.  Car  la  Suede  prend  toute 
une  autre  face , quand  on  pénétré  au  cœur 
du  pays , que  lorfqu’on  arrive  à Stokolme 
du  côté  de  la  mer  au  traveÆdes  rochers  , & 
on  y découvre  quantité  de  beaux  cantons, 
très-fertiles  & très-divertiffans  ; outre  que 
les  bois  & les  forêts  qu'on  y trouve , font  non 
feulement  neceffaires  pour  repouffer  le  froid 
de  l’Hiver , mais  aufli  à caufe de  l’ufage  qu’on 
en  fait  pour  préparer  les  métaux  , que  l’on  y 
tire  des  mines. 

D’ailleurs  les  lacs,  qui  font  tous  fortpoif- 
fonneux , fervent  encore  outre  cela  à l’utilité 
& au  plaifir  des  habicans  ; puifque  par  ce 
moyen  on  peut  voyager  au  dedans  du  pays 
d’un  lieu  à l’autre  , & tranfporter  toutes 
chofes.  Au  refte  dans  les  cantons,  où  les  lacs 
ne  fourniffent  point  cette  commodité  , ce 
defaut  eft  réparé  par  les  traîneaux  dans  l’Hi- 
ver , qui  font  d’un  fecours  admirable  à tous 
ceux  qui  veulent  voyager , ou  tranfporter 
quelques  denrées.  Comme  en  effet  les  pay- 
ons fe  fervent  le  plus  fouvent  de  cette  voi- 
...  . J ture 
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ture  pour  toutes  chofes.  Cet  avantage  adou- 
cit beaucoup  les  incommoditez  de  l’Hiver  : 
outre  que  la  douceur  incomparable  de  l'Eté, 
& ces  nuits  fans  obfcurité  , qui  durent  près, 
de  trois  mois  de  tems  , valenc  bien  ce  que 
les  autres  vantent  fi  fort  dans  les  climats  mé- 
ridionaux. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fertilité  du  pays, 
lorfque  les  années  ne  font  pas  tout-à-fait 
fteriies  en  Suede,  le  terroir  y produit  afiez 
de  grains  pour  la  fubfiftance  des  habitans, 
fans  qu’il  foit  befofnd’en  aller  chercher  dans 
les  pais  étrangers  : parce  qu’une  Province 
jfupplée  au  defaut  de  l'autre  par  fon  abon- 
dance. D’ailleurs  le  bétail  s’y  trouve  en  allez 
grande  quantité  : St  le  grand  nombre  de  lacs 
qui  font  au  dedans  du  pays  , auffi  bien  que 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  avec  fes  golfes 
fournifient  du  poilîon  en  abondance , qui  fert 
beaucoup  à faire  fubfifter  cette  Nation.  • 

Outre  cela  le  Royaume  de  Suede  abonde 
en  mines  de  cuivre  St  de  fer  , qui  furpafient 
en  bonté  tous  cepx  des  autres  pays  du  mon- 
de y St  dont  il  fournit  fuffifamment  à toutes 
les  autres  Nations.  Les  lieux  d’où  l’on  tire 
ces  métaux , St  où  on  les  travaille  y font  par- 
ticulièrement très-propres  de  leur  nature  j à 
caufe  de  la  quantité  de  bois  & de  rivières 
qui  s’y  trouvent  : fans  quoi  on  n’en  pourroit 
pas  préparer  en  fi  grande  quantité.  D’ailleurs 
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les  mines  de  Saalberg  , qui  eft  fitué  dans  la 
Province  de  'Weftmanic  fournifTent  médio- 
crement de  l’argent.  On  tranfporte  de  Fin- 
landie  beaucoup  de  poix  & de  goudran  : ÔC 
on  tire  quantité  de  mafts  de  navire  de  Dahl 
& de  W ermeland.  Au  refte  tout  le  pays  eft 
fort  abondant  en  gibier  ; & particulièrement 
en  lievres  , en  coqs  de  bruiere  & autres  oi- 
feaux  de  cette  nature. 


$.  LXXXV. 

Ve  r agrandijfement  du  Royaume  de  Suede. 

LEs  Rois  de  Ta  famille  des  Guftaves  aug- 
mentèrent le  Royaume  de  Suede  prêt 
que  de  la  moitié  : en  y joignant  plufieurs 
belles  Provinces  très-bien  fituées  : comme 
entr’autres  une  partie  de  la  Carelie  , qui  eft 
comprife  fous  le  fief  de  Kexholm  * & les 
Provinces  d’Ingermanie  , d’Efthonie  , & de 
Livonie , avec  l’Ifte  d’Oefel  : la  première  de 
ces  Provinces  fervant  comme  de  rampart  à 
la  Finlandic  contre  l’invafion  des  Mofcovi- 
tes  ; les  autres  font  très- fertiles  en  grains, 
& la  fituation  en  eft  très-commode  & très- 
avantageufe , à caufe  du  voifinage  de  la  mer. 
La  ville  de  Riga  eft  la  plus  confiderable  de 
toute  la  Livonie  : particulièrement,  parce 
que  la  riviere  de  Duna  lui  fert  à tranfporter 
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Tes  denrées  hors  du  pays , & que  par  là  elle 
attire  encore  le  commerce  de  Molcovie , de 
Lithuanie  & d'une  partie  de  la  Curlande. 

De  l’autre  côté  on  a rempli  de  nouveau 
les  anciennes  limites  du  Royaume  de  Suede, 
parla  conquête  qu’on  a faite  des  Provin- 
ces de  Jempteland  & de  Herredahlem  au- 
deçà  des  montagnes  du  Nord  ; & de  la  Scho- 
nie  , de  la  Province  de  Holland  & de  la  Ble- 
kingie  avec  le  fief  de  Bahuus  , au-deçà  du 
détroit  du  Sond.  Outre  la  valeur  intérieure 
de  ces  Provinces , elles  font  encore  d’un  prix 
ineftimable  pour  les  Suédois  \ parce  qu’elles 
couvrent  tout  le  corps  de  ce  Royaume,  qui 
autrement  feroit  ouvert  de  l’étendue  de  plus 
de  cinquante  lieues  du  côté  du  Dannemarc* 

Mais  fi  toutes  ces  Provinces  tiennent  très- 
bien  à la  Suede  & à la  Livonie , & leur  fer- 
vent de  boulevart , & en  peuvent  aufli  com- 
modément être  fecouruës , il  n’en  eft  pas  de 
même  de  la  Pomeranie  & du  Duché  de  Brè- 
me, qui  font  des  Pays  fort  éloignez  de  la 
Suede,  & qui  en  étant  feparez  par  la  largeur 
de  la  mer  Baltique , font  très-difficiles  à dé- 
fendre. C’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  quel- 
ques-uns ont  mis  en  doute  fi  ces  Provinces 
étoient  de  grande  importance  à la  Couronne 
de  Suede  , particulièrement  vu  qu’elles  coû-> 
tent  tous  les  ans  beaucoup  plus  à entretenir* 
qu’on  n’en  tire  de  revenu.  Comme  en  effet,  il 
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eft  certain  que  vers  la  fin  de  la  guerre  d’Al- 
lemagne, lorfqu’on  commença  à parler  de  la 
fatisfadlion  qu’on  devoir , plufieurs  des  Sé- 
nateurs étoient  d’avis  qu’on  n’acceptât  point 
de  terres  en  Allemagne  ; qmt  à caufe  qu’elles 
coûteroient  trop  à gardcé  & à entretenir; 
que  parce  qu’elles  donneraient  de  la  jalou- 
fie  aux  Etats  voifins  , & que  cela  pourroit 
faire  naître  beaucoup  de  difficultez.  * 

Cependant  ceux  qui  e'toient  d’un  fenti- 
ment  contraire  avoient  des  raifons  très-puifi- 
fantes  de  ne  pas  négliger  une  occafion  fi  fa- 
vorable , pour  annexer  ces  Provinces  à la 
Couronne  de  Suede.  Car  au  refte  il  eft  évi- 
dent, qu’auffi  long-tems  que  les  Suédois 
feront  maîtres  de  Wifmar , & qu’ils  auront 
un  pied  ferme  en  Pomeranie,  ils  n’auront 
point  à craindre  d’invafion  du  côté  de  l’Alle- 
magne. Outre  que  , lorfqu'on  leve  du  mon- 
de dans  l’Empire , ces  contrées  font  très-pro- 
pres pour  le  rendez-vous  des  troupes.  A 
quoi  il  faut  encore  ajouter  qu’elles  peuvent 
beaucoup  fervir  à attaquer  le  Dannemarc  du 
côté  de  l’Allemagne , lorfqu’on  a la  guerre 
avec  cette  Couronne. 

Et  comme  il  eft  indubitable  que  pour  la 
fureté  des  Suédois,  il  eft  très-neceflaire  qu’ils 
fçaehent  quels  font  leurs  voifins  de  l’autre 
côté  de  la  mer  Baltique  ;,aufïï  il  leur  eft  avan- 
tageux en  toutes  maniérés  d’y  avoir  un  pied 
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ferme,  & d’avoir  l’œil  fur  tout  ce  qui  s’y, 
patte.  D’ailleurs  ces  Provinces  pourront  bien 
avec  le  rems  fubfifter  d’elles-mêmes , fi  on 
les  gouverne  comme  il  faut.  Au  refte  les  rai- 
fons  qu’on  tire  du  ménage  des  dépenfer, 
qu’on  eft  obligé  de  faire  tous  les  ans  pour 
entretenir  ces  Provinces , font  aulfi  foibles 
pour  montrer  que  la  Suede  devroit  abandon- 
ner ces  dehors , que  II  on  vouloir  miner  les 
battions  & les  ouvrages  à cornes  d’une  pla- 
ce ; parce  qu’on  n’y  peut  pas  femer  des  fe- 
ves , ni  d’avoine. 

Les  Suédois  ont  déjà  été  deux  fois  maî- 
tres de  la  Prutte  , & par  le  droit  de  la  guer- 
re ils  auroient  bien  pu  la  garder  pour  eux, 
de  même  que  les  Polonois  autrefois  prirent 
cette  Province  fur  les  Chevaliers  de  laCroi- 
fade.  Mais  cela  attira  tapt  d’envieux  à la  Sue- 
de , & lui  fit  tant  d’ennemis , qu’on  fut  obli- 
gé d’abandonner  cette  conquête. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  toujours  fonger  à 
des  conquêtes  , ni  chercher  avec  trop  d’em- 
preflement  à fe  rendre  maître  des  pais  qui 
font  à notre  bienfeance  3 puifque  les  autres 
en  pourroient  aufli  ufer  de  meme  à notre 
egard.  Et  d’ailleurs  c’eft  une  vertu  de  bien 
garder  feulement  ce  qu’on  pottede  ; parce 
que  de  trop  grandes  conquêtes  ne  fervent 
qu’à  affaiblir  le  fondement  d’un  Etat , aulfi 
bien  que  la  Nation  même.  i 
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§.  LXXXVI. 


De  la  puijfance  & des  richejfes  du  Royaume 
* de  Suède. 

% 

QUand  on  veut  juger  fainement  de  la 
puiflance  du  Royaume  de  Suede,  il  faut 
premièrement  balancer  toutes  les  chofes, 
qui  font  tranfportées  de  là  dans  les  pays  étran- 
gers, contre  celles  qu’on  y apporte  d’ailleurs 
pour  la  neceflité  deshabitans.  Les  Marchandi- 
fies  que  la  Suede  fournit  aux  autres  Nations, 
font  le  cuivre , le  fer  , l’acier  , de  la  poix,  du 
goudran,  des  maftsde  navire,  & des  planches  : 
outre  ce  que  les  Provinces  de  ce  Royaume 
fournifTent  ; & dont  le  prix  peut  monter  fort 
haut.  D’un  autre  côté  les  marchandifcs, 
qu’on  apporte  en  Suede  des  pays  étrangers, 
font  les  vins , les  eaux  de  vie,  le  fel , les  épi- 
ceries , de  la  cire , des  étofes  de  fbye  & de 
laine  , de  la  toile  fine  , des  galanteries  de 
France  , des  pelleteries  , du  papier  & autres 
denrées , qui  font  aufli  une  grande  fomme 
d’argent  : particulièrement  à caufè  que  jufi- 
ques-ici  on  a fait  une  très-grande  conlôm- 
ption  d’excellens  vins  en  Suede  , & que  les 
femmes  aiment  fort  à fe  parer  en  ce  pays-là. 
De  forte  que  je  fuis  dans  ce  fentiment , que, 
fi  on  mettoic  dans  une  balance  les  denrées 
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qui  fortent  de  ce  Royaume , & celles  qu’on 
y apporte  du  dehors , les  dernieres  ne  l’em- 
porteroient  pas  de  beaucoup  : jufques-là 
meme  que  je  foûtiens  que  dans  plusieurs  an- 
nées il  eft  plus  forti  de  marchandifes  de  Sue- 
de , qu’il  n’y  en  eft  entré  d’ailleurs.  C’eft 
pourquoi  on  a travaillé  depuis  long-tems  à 
trouver  quelque  expedtent  pour  ménager 
l’argent  qui  fort  de  ce  Royaume,  & de  faire 
monter  plus  haut  les  marchandifes  qu’il  four- 
nit aux  autres  :ôc  on  a jugé  que  le  meilleur 
moyen  de  réüffir  dans  cette  affaire  étoit  de 
faire  en  forte  que  les  Suédois  s’appliquaient 
davantage  à lanavigation&aucommerce,&: 
qu’avec  leurs  propres  vaifleaux  ils  allaient 
acheter  de  la  première  main  les  marchandifes 
étrangères  pour  les  apporter  en  leur  pays. 

Pour  cet  effet  à l’égard  des  droits  d'entrée 
& de  fortie  , on  devroit  accorder  aux  vaif- 
feaux  Suédois  quelque  privilège  au-deffus 
des  étrangers  ; parce  que  d’ordinaire  les 
droits  médiocres  contribuent  beaucoup  à 
l’avancement  du  commerce  ; \k  qu’au  con- 
traire les  trop  grandes  impofitions , le  pro- 
cédé rude  & choquant  des  Commis  , & les 
Monopoles  ruinent  entièrement, oudu  moins 
font  fort  diminuer  le  négoce.  A quoi  il  faut 
ajoûter  qu’il  en  reviendroit  encore  cet  avan- 
tage à la  Suede  ; que  par  là  elle  pourrok 
avoir  quantité  de  gens  expérimentez  dans  la 
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marine  ; & qu’en  tems  de  guerre  on  pourrort 
avoir  des  vaiflèaux  équippez  pour  la  défenfc 
du  pays. 

Il  eft  bien  vrai  que  dès  le  tems  de  la  Rei- 
ne Chriftine , on  commença  à pouffer  cette 
affaire  plus  loin  y jufques-là  meme  qu’on 
avoit  déjà  établi  le  commerce  en  Guinée, 
& vers  le  Nord  Jb  l’Amerique  , où  l’on 
avoir  déjà  planté  quelques  Colonies.  Mais 
les  Hollandois  par  envie  ruinèrent  bien- tôt 
les  premiers  commencemens  de  cet  ouvra- 
ge , avant  qu’on  eût  le  tems  de  le  porter  à la 

Jjerfeétion.  D’ailleurs  il  faut  connderer  que 
a navigation  des  Suédois  a beaucoup  dimi- 
nué durant  la  derniere  guerre  , par  la  perte 
qu’il$  ont  faite  d’un  grand  nombre  de  vaif- 
féaux.  Il  feroit  bien  à fouhaiter  qu’on  la  pût 
revoir  fleurir  durant  la  paix  j puifqu’on  croit 
que  c’eft  un  des  meilleurs  moyens , qu'on 
puiffe  imaginer  pour  attirer  l'argent  & les 
richeffes  dans  le  Royaume.  Mais  pour  venir 
à bout  d’un  tel  deffein  , il  faudroit  premiè- 
rement que  la  plupart  des  habitans  s’accoû- 
tumaffent  à une  maniéré  de  vivre  plus  mo- 
defte  & plus  réglée  , fans  donner  tant  à la 
vanité  & au  luxe , comme  ils  font  d’ordi- 
naire. 

Outre  celaon  a encore  cherché  les  moyens 
d’établir  des  manufactures  en  Suede , tant 
pour  l’ufage  des  habitans  que  pour  en  tranf- 
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porter  ailleurs.  En  effet,  on  a déjà  commen- 
cé à y travailler  , mais  on  pourroit  encore 
pouffer  l’affaire  bien  plus  loin , quoiqu’avec 
quelque  difficulté  , fi  l’on  prenoit  un  bon 
biais  pour  y réiiffir.  Car  pour  établir  des  ma- 
nufactures , il  faudroit  premièrement  avoir 
dans  le  pays , ou  aller  acheter  chez  les  étran- 

f ers  la  matière  dont  on  les  fabrique, au  plus 
as  prix  qu'il  fe  pourroit  : & pour  cet  effet 
on  devroit  encore  avoir  un  grand  nombre 
de  bons  artifans  & être  affuré  des  lieux  , où 
l’on  pourroit  avoir  la  défaite  de  ces  mar- 
chandifes.  De  forte  qu’on  les  pût  débiter  avec 
avantage  , ou  les  échanger  avec  d’autres  à 
un  prix  égal,  ou  avec  avantage  , s’il  étoit 
pofïible. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire,  on  peut 
voir  clairement  qu'on  ne  pourroit  pas  fa- 
briquer en  Suede  quantité  d’étofes  de  foyc 
& de  laine , à caufe  du  manquement  de  ma- 
tière j à moins  que  d’établir  un  commerce 
des  foyes  en  Perfe  par  la  Mofcovie.  Mais  la 
plus  grande  difficulté  qui  fe  rencontre  ici, 
eft  de  trouver  le  moyen  d’obtenir  des  Mot* 
covites  un  partage  libre  & affuré  par  leurs 
terres  & fur  leurs  rivières  j fans  être  en  pé- 
ril d’être  arrêté  fur  la  route,  lorfque  la  fan- 
taifle  leur  en  prendroît.  Car  autrement  la 
communication  entre  la  Suede  & la  Perfe 
par  le  moyen  de  U mer  Cafpienne  , ferais 
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bien  plus  aifée  qu’on  ne  peut  s’imaginer^ 
Au  refte  le  principal  pointde  l’affaire  con- 
fîftc  dans  les  ouvrages , qu'on  fait  de  cuivre 
& de  fer.  Mais  comme  en  Suede  on  tire  déjà 
Une  très-grande  quantité  de  laiton  du  cui- 
vre, & qu’on  fabrique  toutes  fortes  de  mar- 
chandises; je  ne  penfe  pas  qu’on  en  puiffè 
faire  davantage  à l’avenir  que  ce  qu’on  a dé- 
jà fait  auparavant.  Pour  ce  qui  regarde  le  fer 
& principalement  l’acier  , fi  l’on  travailloit 
ce  dernier  en  très- grande  quantité  ",  il  eft  in- 
dubitable qu’on  en  tireroit  un  plus  grand 
profit , pourvu  qu’on  pût  avoir  un  grand 
nombre  de  bons  ouvriers.  Mais  fi  on  les  vou- 
loit  faire  venir  des  pays  étrangers,  il  faudroit 
necefTairement  leur  accorder  des  privilèges 
raifonnablcs  , & leur  donner  occafion  de- 
gagner  de  bon  argent.  Car  de  les  vouloir 
traiter  comme  on  fait  ordinairement  les  Nè- 
gres aux  Indes  Occidentales , & au  lieu  de 
lalaire  leur  faire  pefer  leurs  alimens  par  un 
Commis  avare  &intere(fé,  ilferoit  impoffi- 
ble  par  cette  maniéré  d'agir  de  retenir  un  bon 
artifan  dans  le  fervice. 

Il  y a des  gens  qui  ont  crû  qu’on  pourroit 
tirer  beaucoup  de  profit  de  la  grande  quanti- 
té de  bois , qui  fe  trouve  en  Suede , fi  on  en 
faifoit  bâtir  des  navires  pour  vendre  à d’au- 
tres Nations.  A quoi  d’autres  ajoûtcnt  enco- 
re la  pêche  de  la  baleine  & du  hareng , &ao* 

très 
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très  chofes  femblables  : mais  ce  font  des 
propofitions , que  nous  n’avons  pas  deffei» 
d'examiner  ici. 


§.  LXXXVII. 

Des  forces  & de  la Jureté  du  Royaume 

de  Suede.  4 

TOut  ce  que  nous  avons  prouvé  juiques 
ici  fait  voir  manifeftement  que  le  fon- 
dement & la  profperité  de  cet  Etat , confifte 
principalement  dans  l’avancement  du  com- 
merce, qui  fe  fait  du  fer  & du  cuivre  qui  iè 
tire  de  fes  mines.  Et  c’eft  à quoi  la  mer  du  Nord 
& la  mer  Baltique  lui  eft  extrêmement  com- 
mode. Mais  la  fureté  de  ce  Royaume  eft  prin- 
cipalement fondée  fur  fes  milices,  par  mer  & 
par  terre.  Le  Roi  qui  régné  aujourd’hui  en  a 
fort  augmenté  le  nombre,  tant  en  Infanterie, 

Î[u'en  Cavalerie , & a mis  toutes  fes  troupes, 
ur  un  meilleur  pied , qu’elles  n’ont  jamais 
été  auparavant. 

La  Suede  a cet  avantage  par  defftis  tous  les 
autres  Royaumes , qu’elle  peut  entretenir  ura 
très-grand  nombre  de  milices,  fans  qu’elles 
foient  fort  à charge  à la  Couronne  : parce 
que  les  Regimens  d'infanterie  vivent  chez 
les  payfans  ; & que  la  Cavalerie  peut  fubfîfter 
fur  la  plupart  des  métairies  des  payfans , qui 
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appartiennent  à la  Couronne  de  Suede.  Car 
les  revenus  de  cesterres  leur  tiennent  lieu  de 
folde.  Mais  ce  grand  nombre  de  gardes , que 
le  Roi  d’aujourd’hui  entretient  ,eft  payé  des 
coffres  de  Sa  Majefté.  Ainfi  le  Royaume  de 
Suede  eft  toujours  prêt  de  mettre  en  cam- 
pagne une  puilfante  Armée. 

Outre  cela  ce  Royaume  doit  neceflaire- 
ment  être  pourvu  d’une  bonne  flotte  : com- 
me en  effet  depuis  la  En  de  la  derniere  guer- 
re on  a travaillé  à la  mettre  en  bon  état.  Jufc 
ques  ici  les  vaiflèaux  de  guerre  ont  eu  leur 
rendez-vous  ordinaire  à laradedeStokolme 
à la  vue  du  Roi  même  , & dans  le  havre  le 
plus  afluré  de  toute  la  terre.  Mais  comme  la 
flotte  doit  principalement  être  employée 
contre  le  Dannemarc,  qu’on  ne  peut  mettre 
à 1*  voile  qu’un  peu  tard , ( à caufe  que  la 
glace  qui  fe  trouve  entre  les  rochers , qui 
font  devant  le  port,  ne  fond  que  vers  la  mi- 
Avril  ) qu’elle  eft  obligée  de  faire  de  grands 
tours  avant  que  d’être  en  pleine  mer  j Sc 
qu’outre  cela  elle  eft  fort  éloignée  du  Dan- 
nemarc , on  a fait  avec  de  très-grandes  dé- 
penfes  un  nouveau  havre  dans  la  Blekingie;, 
qui  eft  fortifié  en  partie,  d’où  les  vaiflèaux 
peuvent  fortir  en  peu  de  tems , & où  ils  font 
tout  proche  du  Dannemarc , de  la  Poméra- 
nie & de  ’Wifmar. 

Outre  tout  cela  la  Suede  a encore  cet  avan- 
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tage  qu’elle  peut  encore  arrêter  l’ennemi 
dans  les  Provinces  d’Allemagne , ( qui  lui 
tiennent  lieu  de  dehors  , ou  de  travaux  avan~ 
cez,  ) & y envoyer  du  fecours  par  le  moyen 
de  la  flotte  ; ÔC  aufiï  en  partie  par  terre.  De 
forte  que  les  Suédois  peuvent  mettre  le 
corps  de  ce  Royaume  à couvert  contre  les 
invalîons  de  leurs  ennemis.  Car  du  côté  de 
la  Norvège  , la  Suede  eft  défendue  par  de 
hautes  montagnes  efearpées  : ôc  quand  mê- 
me un  parti  des  ennemis  auroit  fait  une 
irruption  dans  la  Dalie  ôc  dans  le  pays  de 
Wermeland,  prefque  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  faire , feroit  de  brûler  quelques  fermes, 
ou  métairies  de  payfans.  Mais  au  relie  li 
ces  troupes  ne  fe  rctiroient  en  diligence  , on 
leur  feroit  bien- tôt  oublier  pour  jamais  le 
chemin,  par  où  ils  feroient  venus.  D’ailleurs 
on  trouve  encore  fur  les  frontières  de  Nor- 
vège le  Weenerfée  ôc  le  grand  Elbe , qui  y 
prend  fa  fource,  ôc  outre  cela  les  fortes  pla- 
ces de  Bahuus  , de  Marftrand  , ôc  de  Go 
thenbourg. 

Au  relie  il  n’y  a point  d’ennemis  qui  oient 
fe  hazarder  à faire  delcente  fen  Suede , aulïî 
long-tems  que  la  flotte  eft  en  bon  état  : & 
d’ailleurs  les  côtes  de  Suede  ôc  de  Finlandie 
font  il  bien  gardées  le  long  de  la  mer  Balti- 
que ; tant  à caufe  des  divers  endroits  efear- 
pez , que  d’une  infinité  de  petites  ifles  qui 
*■.  ' les 
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les  couvrent  , qu’aucuns  ennemis  n’entre1-» 
prendront  facilement  d’en  approcher.  Il  eÆ 
bien  vrai  qu’on  peut  aborder  en  Schonie: 
mais  avant  que  d’y  entrer , il  faudrait  pre- 
mièrement avoir  chaflë  la  flotte  de  Suede, 
& s’être  emparé  de  quelque  forte  place 
pour  fervir  de  retraite  : ce  qui  feroit  bien 
difficile  à executer.  Outre  que  les  ennemis 
fe  pourroient  bien  aflurer  d’avoir  bien-toc 
devant  eux  toutes  les  forces  du  Royaume  de 
Suede. 


§.  L X X X V I 1 1. 

Des  voljîns  de  la  Suede. 

MAintenant  il  nous  refte  encore  à par- 
ler des  voifins  de  la  Suede  , & à con- 
fiderer  quel  bien  ou  quel  mal  elle  doit  atte!> 
dre  des  uns  & des  autres. 

Premièrement  il  faut  remarquer  que  Ifr 
Royaume  de  Suede  confine  à la  Mofcovie  du 
côté  de  l’Orient.  Les  Suédois  ont  eu  autrefois 
beaucoup  à démêler  avec  cet  Etat.  Car  laFin- 
iandie  particulièrement  étoit  en  grand  dan- 
ger & toujours  en  alarme,  à caufe  des  irrup- 
tions frequentes  des  Mofcovites,avant qu’on 
eût  repris  fur  eux  les  Fortereflès  de  Kexholm 
& de  Notebourg  avec  la  ville  deNarva  j qui 
fervent  de  bons  remparts  pour  couvrir  cette 
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Province  , & par  où  on  leur  a coupé  le  che- 
min de  la  mer  Baltique.  Neanmoins  ils  ont 
d’autant  plus  facilement  oublié  cette  perte 
confiderable  , à caufe  qu’ils  ont  allez  bien 
établi  leur  commerce  par  Saint  Michel  l’ar- 
change. 

Or  quoi  que  Ton  puiffe  dire  des  mœurs 
des  Moscovites,  il  eft  certain  qu’ils  ont  cela 
de  particulier  , qu’ils  fe  tiennent  ferme  aux 
contrats  Sc  aux  Sceaux , auffi  bien  qu’à  leurs 
baifers  de  croix  , pourvu  que  ceux  avec  qui 
ils  traitent  en  ufent  à leur  égard  avec  la  mê- 
me fidelité.  Car  depuis  la  paix  perpétuelle  „ 
que  les  Suédois  firent  avec  eux  en  l’an  mil 
fix  cens  vingt- Sept, ils  ont  toujours  vécuen  re- 
pos avec  eux  j fi  ce  n’eft  qu’en  l’an  mil  fix  cens 
cinquante-fix  s’étant  laifie  feduire  par  l'Em- 
pereur ils  rompirent  l’alliance  qu’ils  avoient 
faite  avec  la  Suede  : dont  neanmoins  ils  fe 
repentirent  bientôt  après.  Et  bien  qu’ils  faf- 
fent  ordinairement  quelques  plaintes  à la. 
Cour  de  Suede  par  leurs  Ambaffadeurs  , ce- 
pendant les  affaires  font  de  peu  de  confe- 
quence&  tres-aifées  à terminer. 

Ainfi  les  Suédois  n’ont  çueres  lieu  decrain- 
dred’être  attaquez  parles  Moffovites,  à moins 
qu’ils  ne  leur  en  donnent  le  fujet  eux-mêmes:: 
particulièrement  à caufe  qu’ils  avouent 
franchement  que  les  Suédois  entendenc 
mieux  qu’eux  k métier  delà  guerrej.&  qu’ain- 

fi 
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Ci  ils  font  bien  perfuadez  qu’il  n’y  a que  des 
coups  à gagner  avec  eux.  D’un  autre  côté  la 
Suede  n’a  point  de  motifs  , qui  la  portent  * 
chercher  avec  paffion  à faire  de  plus  grandes 
conquêtes  en  Mofcovie  ; qu’on  ne  pour- 
roit  garder  fans  de  grandes  dépenfes,  & qu’ou 
feroit  toujours  en  danger  de  perdre  j à caufe 
que  lesMofcovitesont  un  langage,  une  Re- 
ligion & des  mœurs  toutes  differentes  de 
celles  des  Suédois.  Mais  au  refte  la  Suede 
n’a  jamais  eu  envie  de  s’engager  avec  eux 
par  quelque  étroite  alliance;  à caufe  que  cet- 
te Nation  eft  naturellement  très-fcrupuleufe 
& très-opiniâtre  ; mais  on  s’eft  toujours 
contenté  de  vivre  avec  eux  en  amitié.  C’eft 
pourquoi  tout  l’avantage  , que  les  Suédois 
peuvent  attendre  des  Mofcovites , confifte  à 
ne  point  craindre  d’en  être  troublez.  Ainfi 
la  Suede  eft  affez  en  fûreté  de  ce  côté-là  3 & 
elle  peut  bien  compter  les  Mofcovites  pour 
de  bons  & de  commodes  voifins. 

Autrefois  les  Suédois  ne  vivoient  gueres 
en  mauvaife  intelligence  avec  la  Pologne. 
Car  au  contraire  les  Mofcovites  entant  qu’eo* 
nemis  communs  des  deux  Nations  les  obli- 
geoient  à s’unir  enfemble  ; jufques-là  même 
que  les  Polonois , après  que  l’ancienne  fa- 
mille Royale  fut  éteinte  , allèrent  chercher 
un  nouveau  Roi  en  Suede.  Mais  bien  loin  que 

cette  élection  fetvu  à affermir  l’amitié  entrç 
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ces  deux  Eîats,  elle  fie  naître  au  contraire 
une  haine  mortelle  entre  les  deux  Nations  , 
à caufe  que  la  République  de  Pologne  fc 
mêla  dans  les  différends  particuliers , que  le 
Roi  avoir  avec  la  Suede:par  où  les  Suédois 
curent  occafion  de  conquérir  toute  la  Livo- 
nie, & de  porter  la  guerre  jufquesen  PrufTe. 
Et  comme  les  Polonoisont  toujours  faitpa- 
roître  beaucoup  d’arrogance  & de  mépris  à 
l’égard  de  la  Nation  Suedoife , ils  poulferent 
enfin  les  chofes  fi  loin  , que  le  Roi  Charles 
Guftave,  contre  l’éle&ion  duquel  ilsavoient 
protefté,  futobligé  de  leur  apprendre,  qu’ilne 
faut  pas  trop  provoquer  des  gens  de  cœur  & 
de  réfolution.  Ainfi  le  di  fferend  fut  à la  fin  ter- 
miné par  une  grande  effufion  de  fang  , qui 
fe  fit  en  Pologne  , & que  les  Pplonois  au- 
raient bien  pu  prévenir  fans  aucune  diffi- 
culté. 

Cette  pierre  d’achopement  e'tant  mainte- 
nant ôtée,  il  ne  refte  plus  aucune  raifon , 
qui  puiffe  empêcher  ces  deuxNationsdé  vivre 
enfemble  en  une  union  & en  une  amitié  con- 
tinuelle. Car  en  effet  elles  n’ont  plus  aucun 
intérêt , qui  les  puiffe  brouiller  enfemble  , 
ni  les  porter  à fe  faire  la  guerre  l’une  à 
l’autre  ; puifque  les  Polonois  ont  abfolu- 
ment  cédé  la  Livonie  à la  Suede  ; & que  cet 
Etat  ne  prétend  plus  rien  à la  PrufTe.  Mais  au 
contraire  ces  deux  Nations  fe  pourraient  ren- 
dre 
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dre  réciproquement  de  grands  fervices  con- 
tre leurs  voifins  en  cas  de  neceffité.  C’efl 
pourquoi  aufll  on  doit  à l’avenir  confiderer 
les  Polonois , comme  de  bons  voifins  pour 
la  Suede. 

Le  Royaume  de  Suede  a eu  de  tout  tems 
beaucoup  de  communication  avec  l’Empi- 
re d’Allemagne  ; à caufe  du  commerce  qui 
s’y  fait  par  les  villes  Anfeatiques  ; avec  les- 
quelles on  a eu  quelquefois  des  démêlez  , à 
caufe  qu’elles  fe  voulaient  mêler  dans  les 
différends  de  la  Suede.  Mais  enfuite  après 
-qu’on  eut  entièrement  oublié  tous  les  vieux 
démêlez,  l’ambition  & l’envie  de  dominer 
de  l’Empereur  Ferdinand  fécond  & l’inclina- 
tion qu’il  avoir  pour  le  parti  des  Polonois  , 
obligèrent  le  RoiGuftaveAdolpheà  porter  fes 
armes  en  Allemagne,  tant  pour  fe  venger  des 
injures  qu’il  avoir  reçues , que  pour  mettre 
fbn  propre  Royaume  en  état  de  fureté  : car  en 
effet  la  Suede  auroitété  en  très-grand  péril,  fi 
les  Impériaux  avoient  eu  un  pied  ferme  fur 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  , & avoient  pu 
faire  plier  les  Princes  voifins  fous  le  joug 
de  leur  domination.  Mais  après  une  guerre 
de  dix-huit  ans  les  Suédois  ont  tant  fait  à la 
faveur  de  leurs  armes , que  les  Etats  de  l’Em- 
pire ont  recouvré  leurs  anciens  privilèges  , 
& que  la  Religion  Proteftante  a été  affermie 
en  Allemagne.  A quoi  il  faut  encore  ajouter 

que 
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que  pour  fatisfaétion  ils  ont  obtenu  deux 
Provinces  en  Allemagne  avec  le  meme  droit, 
dont  jolii£lent  les  autres  Etats  de  l’Empire. 
C’eft  pourquoi  auffi  le  Royaume  de  Suède 
ed  intereiré dans  les  affaires  d’Allemagne, 
non  feulement  en  qualité  de  voifin  , mais 
aufli  entant  que  membre  de  l’Empire. 

Les  intérêts  de  la  Suede  par  rapport  à 
l’Allemagne  confident  en  general  en  ce  que 
l’Empire  demeure  dans  le  même  état , où  il 
fe  trouve  aujourd’hui , fans  être  fournis  à la 
puiffance  d’un  feul  Souverain  , qui  que  ce 
pût  être.Car il  ed  indubitable  qu’après  avoir 
fournis  à fon  obé  iffance  tous  les  autres  Etats  de 
l’Empire,  il  ne  manqueroit  pas  aufli  d’en  faire 
déloger  les  Suédois , & de  les  troubler  chez 
eux  lorfqu’il  fe  feroit  rendu  maître  des  cô- 
tes de  la  mer  Baltique. 

Or  comme  la  Suede  n’a  pas  affidé  au 
commencement  aux  Dietes  de  l’Empire  ; 
mais  qu’elle  ne  s’y  ed  trouvée  que  depuis 
peu  par  accident,  l’intérêt  qu’elle  a en  Alle- 
magne ed  bien  different  de  celui  des  autres 
Etats  de  l’Empire.  Car  ce  qui  importe  le 
plus  aux  Suédois  en  Allemagne  , ed  de  faire 
obferver  pon&uellement  la  paix  de  W eft- 
phalie  , qui  ed  favorable  à tous  les  Etats  de 
l’Empire  en  general  , & aux  Protedans  en 
particulier  , & qui  a fait  lever  les  épaules 
aux  uns  & aux  autres. 

C’eft 
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C’eft  pourquoi  fi  l'Empereur  & la  maifon 
d'Autriche  avec  tous  les  Etats  Catholiques 
d’Allemagne  entreprenoient  de  rompre 
cette  paix,  & d’ôterà  la  Suedeles  avantages 
qu’elle  poflede  , alors  il  ne  lui  refteroit  plus 
d’autre  expédient  que  de  chercher  du  fecours 
chez  ceux  qui  font  interelfez  à la  mainte- 
nir. Mais  pendant  que  ceux , dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ne  toucheront  point  à la  paix 
de  Weftphalie  , la  Suede  n’a  aucune  raifon 
de  leur  vouloir  du  mal , mais  plutôt  de  leur 
fouhaiter  toute  forte  de  bonheur.  Comme 
d’ailleurs  auffi  ils  doivent  fe  conduire  de 
telle  maniéré  à l’égard  de  la  Suede , qu’ils 
ne  lui  donnent  point  de  fujet  de  fe  lier  avec 
ceux  qui  ne  cherchent  que  leur  ruine. 

Entre  le^  Princes , & Etats  Proteftans , l’E- 
letteur  de  Brandebourg  particulièrement  pa- 
rut très-mal  fatisfait  de  ce  traité  de  paix  ; à 
caufe  que  pour  donner  contentement  aux 
Suédois  , on  leur  accorda  une  partie  de  la  Po- 
méranie, qui  autrement  feroit  échue  à ce 
Prince.  Par  où  il  a perdu  la  commodité  qu’a 
ce  canton  de  la  Pomeranie  à l’égard  de  fes 
autres  Provinces  , outre  qu’il  a à fon  côté 
un  puiflant  & dangereux  ennemi.  Ce  qui 
oblige  cet  Electeur  d’entretenir  toûjours  un 
grand  nombre  de  troupes  , & de  charger  fes 
peuples  de  grandes  importions.  Mais  au 
relie  les  Suédois  peuvent  bien  dire  avec  fon- 
dement , • 
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dcment , que , s’ils  n’avoient  pas  porté  leurs 
armes  en  Allemagne , la  maifon  de  l’Eleéteur 
de  Brandebourg , & celles  des  autres  Pro- 
teftans  auroienc  etc  réduites  en  un  pitoyable 
état , & que  la  Pomeranie  auroit  déjà  eu  un 
autre  Souverain. 

Enfin  tout  le  monde  doit  demeurer  d’ac- 
cord que  les  Suédois  avoient  raifon  de  de- 
mander quelque  fatisfaétion  : particulière- 
ment fi  l’on  confidere  comment  les  Electeurs 
de  Bavière  & de  Saxe  avoient  fait  leur  compte 
avec  l’Empereur  , dont  ils  fe  nomment  vaf* 
faux.  Au  refte  puifqu’on  devoir  donner  con- 
tentement aux  Suédois , il  falloir  neceflàire- 
ment  leur  affigner  des  terres , qui  fuflent 
propres  à entretenir  la  communication  avec 
le  Royaume  de  Suede.  A quoi  il  faut  ajoûter 
que  cette  perte  a été  payée  à la  maifon  de 
Brandebourg  avec  un  équivalant , qui  vaut 
prefque  trois  fois  autant  ; & fans  quoi  elle 
auroit  bien  de  peine  d’avoir  correfpondance 
avec  fon  pais  de  Cleves. 

Outre  cela  on  a d’autant  moins  fujet  d’ê- 
tre alarmé  du  voifinage  des  Suédois  , fi  l’on 
confidere  avec  foin  , qu’il  n’eft  nullement 
de  leur  interet  d’acquérir  plus  de  terres  en 
Allemagne , que  celles  qu’ils  y polfedent 
déjà  ; en  cas  que  ce  fût  avec  le  confentement 
même  de  celui  qui  en  feroit  le  maître.  D’ail- 
leurs comme  les  Proteftans  d’Allemagne  doi- 
vent 
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vent  félon  toute  apparence  humaine  s’aflurer 
que  dans  peu , ou  après  un  plus  long-tems  , 
on  les  inquiétera  au  fujet  de  leur  Religion  , 
il  femble  que  félon  les  réglés  de  la  raiîon  & 
de  l’équité  ils  devroient  oublier  un  interet 
particulier  de  peu  d’importance  , pour  le 
bien  de  la  eaufe  commune , & penfer  ferieu- 
fement  quel  puiffant  appui  ils  trouveroient 
dans  la  Suede  dans  une  femblable  conjonctu- 
re. Enfin  je  ne  puis  pas  bien  voir  quelle 
aflurance  l’EleCteur  de  Brandebourg  pour- 
roit  avoir  que  ni  les  uns , ni  les  autres  ne 
, formeroient  point  de  prétentions  fur  l’équi- 
valant , qu’on  lui  a donné  ; en  cas  que  la 
Suede  vînt  à perdre  la  Pomeranie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Couronne  de  Suede 
& de  la  maifon  de  Lunebourg,  elles  ont  tou- 
tes deux  des  raifons  particulières  , qui  les 
obligent  à vivre  enfemble  en  bonne  union 
& en  bonne  intelligence  ; l’une  , pour  la 
confervation  de  fon  Duché  de  Breme  ; & 
l’autre,  à caufe  qu’elle  a de  puiffans  voifins; 
fçavoir  le  Dannemarc,  l’EleCteur  de  Brande- 
bourg & l’Evêque  de  Munfter  , contre  lef- 
quels  la  Suede  leur  peut  rendre  de  grands 
fervices  en  cas  de  neceffité. 

On  remarque  que  de  tout  tems  la  Suede 
ne  s’eft  jamais  bien  pû  accommoder  avec  le 
Dannemarc , au  grand  préjudice  de  ces  deux 
Etats.  Car  en  effet  fi ces deux  Nations  étoient 

en 
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en  bonne  intelligence  , elles  pourroient  non 
feulement  vivre  en  une  très- grande  fureta 
dans  cette  prefqu’îlede  Scandinavie;  mais 
ils  pourroient  même  encore  méprifer  toutes 
les  attaques  de  leurs  ennemis.  Mais  les  Sué- 
dois fe  plaignent  que  les  Danois  ont  toujours 
cherché  autrefois  à les  mettre  fous  le  joug , 
& que  depuis  encore  en  toutes  occafions  ils 
ontaufîï  pris  continuellement  le  parti  de 
leurs  ennemis , & fe  font  oppofez  fans  cefle 
à leur  aggrandiffement  & à leur  profperité. 
Au  refte  les  Danois  leur  peuvent  faire  d’au- 
tant plus  de  mal , à caufc  que  le  Dannemarc 
cft  fitué  d’une  maniéré  très-incommode 
pour  la  Suede  , & qu’ils  peuvent  non  feule- 
ment penetrer  au  cœur  du  pais  par  terre  ; 
mais  auffi  parce  qu’ils  peuvent  troubler  le 
commerce  de  ce  Royaume , ou  du  moins 
l'empêcher  de  négocier  avec  fes  propres 
vaifleaux.  De  forte  que  les  Suédois  font  obli- 
gez pour  cet  effet  de  fe  fervir  de  navires 
d’Hollande  & d’Angleterre. 

Cependant  aujourd'hui  la  Suede  s’eft  dé- 
livrée de  ces  incommoditez  en  ce  point , 
que  le  Dannemarc  ne  la  touche  plus  par 
une  fi  grande  étendue  de  pais  , comme  il 
faifoit  auparavant , & qu’elle  peut  bien  plus 
facilement  s’oppofer  aux  irruptions,  que  les 
Danois  pourroient  faire  dans  le  pais.  Mais 
d’un  autre  côté  les  Suédois  peuvent  bien 

faire 
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faire  leur  compte  de  ne  point  faire  de  nou- 
velles conquêtes  fur  le  Dannemarc  ; tant  à 
caufè  que  ce  Royaume  ne  pofledeplus  rien, 
dont  il  fe  puiflepafler,qu’àcaufe  que  les  autres 
Etats  de  l'Europe  ne  voudroient  jamais  fouf- 
frir  qu’il  fit  de  plus  grandes  pertes.  Car  ils 
font,  bien  aifes  de  voir  les  deux  pui (Tances 
du  Nord  divifées  de  la  maniéré  qu’elles  le 
font  aujourd’hui  -,  fans  qu’un  fcul  des  deux 
Rois  fe  rende  maître  abfolu  du  détroit  du 
Sond.  Toutes  ces  confédérations  font  voir 
fuftifamment  que  le  Dannemarc  a tout  fujec 
de  s’allùrer  de  l’amitié  de  la  Suede,  & de 
faire  ferieufement  reflexion  que  dans  les 
guerres  que  ces  deux  Etats  ont  enfemble,  ils 
ne  gagnent  autre  chofe  fl  ce  n’eft  qu’ils  con- 
fument  à plaifir  leurs  forces  l’un  contre  l’autre. 

Mais  enfin  comme  on  ne  peut  aflùrément 
faire  fond  fur  des  raifons  de  cette  nature , il 
eft  de  la  derniere  importance  aux  Suédois 
de  faire  en  forte  que  les  frontières  du  Dan- 
nemarc demeurent  dans  le  même  état , où 
elles  font  aujourd’hui  j & de  vivre  au  refte 
en  bonne  intelligence  arec  les  Princes  & les 
villes  libres  de  l’Empire,  qui  peuvent  traver- 
fer  les  Danois  dans  leurs  defïeins.  A quoi  il 
faut  ajoûter  que  la  Suede  ne  doit  rien  entre- 
prendre de  très-important  au  dehors  j à 
moins  que  de  s’aflùrer  bien  auparavant  du 
côté  du  Dannemarc. 

Depuis 
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Depuis  le  tems  du  Roi  Guftave  premier 
de  ce  nom,  la  Suede  a toujours  vécu  en  bon- 
ne intelligence  avec  la  France  : mais  nean- 
moins on  n’avoit  point  encore  vu  les  effets 
de  l’amitié  qu’il  y avoir  entre  ces  deux 
Etats,  avant  que  Guftave  Adolphe  eût  don- 
né en  PrufTe  des  preuves  de  fa  valeur  & de 
fa  capacité.  Après  quoi  la  France  commen- 
ça à l’encourager  contre  la  Mai fon  d’Autri- 
che. Son  entreprife  eut  de  fi  heureux  fuc- 
cès  , qu’on  peut  dire  avec  vérité  que  les 
armes  de  Suede  ont  le  plus  contribué  à con- 
firmer les  forces  de  cette  Maifon  ; & qu’ en- 
fuite  la  balance  de  l’Europe  a panché  du 
côté  de  la  France.  Il  eft  bien  vrai  que  les 
Suédois  reçurent  quelque  fecours  de  la 
France  : mais  neanmoins  cet  Etat  ne  laifTa 
pas  de  traverfer  leurs  defTeins  en  diverfes 
occafions , & de  s’oppofer  foigneufement  à 
leur  aggrandilfement , & enfin  de  fe  mettre 
en  tel  état  qu’elle  pût  à l’avenir  fe  paffer 
d’eux  facilement. 

Ainfi  l’alliance  qui  fe  fit  entre  ces  deux 
Etats  n’avoit  point  d’autres  vûës , que  l’a- 
baiftement  de  la  puiffance  exceffive  de  là 
Maifon  d’Aûtriche.  Mais  maintenant  que  la 
France  eft  montée  à un  fi  haut  degré  de  puif- 
fance, qu’elle  traite  de  haut  en  bas  tous  les 
Etats  de  l'Europe , & qu’elle  veut  leur  prefi 
«rire  des  loix  , la  Suede  eft  obligée  en  con- 
Torne  F-  S fidera- 


Digitized  by  Google 


410  De  la  Suède.  Chap.  X. 
fideration  du  bien  public,qui  confifte  à tenir 
la  balance  égale  entre  les  voifins,de  ne  point 
affifter  la  France  dans  les  grands  & vaftcs 
deffein  qu'elle  forme  tous  les  jours  : & par- 
ticulièrement en  cas  qu’elle  voulût  faire 
quelque  infraction  au  traité  de  W'eftpha- 
lie;  ou  bien  qu’elle  entreprît  de  bouleverfer 
l’Empire  & la  Hollande  , & de  détruire  en 
même  tems  la  Religion  Proteftante.  Cepen- 
dant les  Suedoisn’auroient  pas  jufteraifon  de 
commencer  les  premiers  à fe  déclarer,  lorf- 
qu’ily  en  a d’autres , qui  étant  plus  proches 
du  feu  qu’eux  , ou  qui  ayant  un  intérêt 
égal,nevoudroient  fe  mêler  de  rien,  ou  que 
même  ils  entreprendroient  de  les  travcrfer 
dans  les  bonnes  intentions  qu’ils  auroient 
en  faveur  de  la  caufe  commune  j & qu’ainfî 
la  Suede  ne  fut  payée  que  d’ingratitude  & 
de  pertes.  Car  en  effet  lafituationdu  Royau- 
me de  Suede  ne  l’oblige  pas  à entrer  le  pre- 
mier en  jeu.  Au  refte  fi  l’on  n’avoit  aucun 
crédit  dans  ce  parti , ou  bien  qu’on  n’y 
trouvât  pas  fon  compte , il  y a bien  de 
l'apparence  que  lesanciensamis  ouvriroient 
la  porte  aux  Suédois  , parce  qu’ils  font  fuf- 
fifamment  perfuadez  de  ce  que  cette  Na- 
tion peut  faire  fous  la  conduite  d’un  R oi 
vaillant  & capable,  lorfqu’il  eïl  en  quelque 
maniéré  appuyé  d’un  peudefecours. 

Depuis  que  la  Hollande  a commencé  à 
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prendre  la  forme  d’une  Republique  libre , 
elle  a toujours  entretenu  amitié  avec  la 
Suede  ; en  partie  à caufe  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , qu’elle  regardoit  comme  l'ennemi 
commun  des  deux  Etats , & qui  avant  la 
guerre  d’Allemagne  avoic  favorifé  la  Po- 
logne contre  la  Suede  ; & en  partie  auffi  , 
parce  que  les  Danois  levoient  de  trop  grands 
droits  fur  leurs  vailTeaux  en  palTant  par  le 
Sund.  Mais  après  que  la  Hollande  fe  fut 
mife  en  un  tel  Etat,  qu’elle  n’apprehendoit 
plus  rien  delà  part  de  l’Efpagne,  ni  ducôré 
du  Dannemarc  ; &qu’outrecela  elle  vit  que 
les  Suédois  commençoient  à fe  mêler  du  ' 
commerce  , cette  amitié  fe  refroidit  j & les 
Hollandois  cherchèrent  depuis  toutes  for- 
tes d’expediens , pour  s’oppofer  à l’agran- 
diflfement  de  la  Suede  j entant  que  cela  leur 
pourroit  porter  préjudice  dans  l’avancement 
de  leur  commerce. 

Ainfi  la  bonne  intelligence  qu’il  y a en- 
tre la  Suede  & la  Hollande , eft  principale- 
ment appuyée  fur  ce  fondement  : fçavoir  , 
que  comme  les  Suédois  ne  feroient  pas  bien 
aifes  de  voir  la  ruine  de  la  Hollande , dont 
les  forces  maritimes  augmenteroient  celles 
d’une  autre  Puilïance  , qui  enfuite  ne  man- 
queroit  pas  de  preferire  des  loix  aux  autres 
dans  la  mer  Baltique  au  fujet  du  commer- 
ce : de  même  auûi  les  Hollandois  font  obli- 

• - . - s <j  gez 
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gez  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empê- 
cher que  le  Dannemarc  ne  remporte  de  trop 
grands  avantages  fur  la  Suede  , de  peur  que 
•les  Danois  ne  fafTent  enfuite  les  maîtres 
abfolus  dans  le  détroit  du  Sond  & dans  la 
mer  Baltique. 

La  Suede  ne  doit  pas  avoir  tant  d’égard 
à l’Angleterre:  parce  que  cet  Etat  penfe 
pouvoir  faire  fon  commerce  dans  la  mer 
Baltique  par  le  moyen  du  Dannemarc, 
fans  connoître  en  cela  la  Suede.  D’ailleurs 
les  Anglois  ne  fongent  gueresà  la  Suede, 
dans  la  penfceoù  ils  font,  qu’ils  s’en  peu- 
vent bien  palTer.  De  forte  que  ces  deux 
Etats  peuvent  bien  attendre  l’un  de  l’autre 
des  ceremonies  réciproques , mais  très-peu 
de  fervices  réels. 

Les  Suédois  regardent  l’Efpagne,comme 
une  partie  de  la  Maifon  d’Autriche.  C’eft 
pourquoi  on  fe  conduit  à l’égard  de  cette 
Couronne  félon  l’état  où  l’on  le  trouve  avec 
l’Empereur  : bien  que  neanmoins  durant  la 
guerre d’Allemagne,les  Suédois  n’ayent  ja- 
mais voulu  déclarer  ouvertement  la  guerre 
à l’Efpagne,de  peur  que  leurs  vailfeaux  n’en 
fouffrirfent  de  la  perte  dans  la  mer  d’Occi- 
dent.  D’ailleurs  la  Suede  a encore  intérêt  à 
laconfervationdes  Pais-Bas  Efpagnols  ; en- 
tant quecette  perte  pourroit  entraîner  avec 
elle  la  ruine  de  la  Hollande.  Car  au  refte  il 
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importe  très-peu  à la  Suède , à qui  Bru- 
xelles ou  Anvers  appartiennent. 

Enfin  l’amitié  & la  bonne  intelligen- 
ce qu’il  y a entre  la  Suede  & le  Portu- 
gal , eft  fondée  feplement  fur  le  com- 
merce , que  les  Suédois  font  dans  ce 
Royaume  & qui  eft  également  avanta- 
geux aux  deux  Nations.  Mais  au  refte 
ces  deux  Etats  ne  Ce  peuvent  pas  rendre 
de  grands  fervices  l’un  à l’autre , à caufe 
du  grand  éloignement. 


ADDITION 

à 

L’HISTOIRE 

DE  SUEDE. 

CE  Prince  jouît  enfuite  des  fruits  de  la 
valeur  & de  fa  fagefîe  ; heureux  s’il 
eût  aflfez  vécu  pour  élever  fous  fes 
yeux  le  feul  fils  qui  lui  lurvecut.  Il  étoit  oc- 
cupé à ménager  la  paix  en  qualité  de  mé- 
diateur entre  la  France  & les  Alliez,  lorf- 
qu’il  mourut  âgé  de  quarante-deux  ans  en 
1 697.  laiflant  de  fon  mariage  1.  Edwige  So- 
fhie  mere  du  Duc  de  Holftein  Gottorp  d’au- 
jourd’hui, i.  Charle  qui  lui  fucceda&  qui 
n’étoit  alors  que  dans  fa  quinziéme  annee. 
Et  Ulrique  Eleonor  qui  vient  de  remettre  la 
Couronne  dont  elle  avoit  hérité,  (ur  la  tête 
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-1697.  du  Prince  Frédéric  de  Hejfe-Cajfel  fon  EpOWf. 

Ch  a*-  Par  Taltament  de  Charle  XII.  l’admini£ 

!.£  XII.  trat*on  Souveraine  avoit  été  déférée  à la  Rei- 
’ ne  Douairière  Hedvige-Eleonor  fa  mere , qui 
devoit  l’exercer  conjointement  avec  cirnj  Sé- 
nateurs du  Royaume , jufqu’à  ce  que  ce  jeu- 
ne Prince , fon  petit-fils  eut  atteint  Page  de 
dix-huit  ans.  Il  fut  néanmoins  déclaré  Ma- 
jeur à quinze  ans  & cin^  mois  par  les  Etats 
du  Royaume  alfemblezà  Stockholm  le  27.  No- 
vembre de  la  même  année , & fut  facré  Je 
»4.  Décembre  Suivant.  A peine  fut-il  mon- 
té fur  le  Trône } qu’il  eut  la  Satisfaction  de 
confommer  le  grand  ouvrage  de  la  paix  de 
Jfyfiuick , qui  avoit  été  commencé  par  fon 
Prédeceflèur.  Mais  on  lui  ravit  bientôt  le 
repos  qu’il  avoit  procuré  aux  autres.  Frédé- 
ric Augufle  Roi  de  Pologne  & Electeur  de  Saxe, 
Frédéric  IV,  Roi  de  Dannemarck , & Pierre 
Alexiowitz. , Cnaar  dé  Mbfcovie  , comptant 
fur  la  foiblelSe  de  Son  âge , le  liguèrent  fe- 
crettement  contre  lui,  & projetterent  de 
l’accabler  chacun  dé  Son'  coté.  Le  premier 
éclat  de  cette  ligue  tomba  Sur  les  Etats  du 
Duc  de  Holftein , beau-frere  du  Roi  de  Suède , 
contre  lequel  le  Roi  de  Dannemarck  exerça 
quelques  aétes  d’hoftilité.  Ce  fut  Sous  le  pré- 
texte de  réduire  ce  Duc  à rafer  les  nouvelles 
fortifications,  qui  lui  avoient  néanmoins  été 
permifes  par  le  Traité  conclu  à Altena  l’an 
itfSp.  L’ Angleterre  , la  Hollande,  & les  Prin- 
ces de  la  Mailon  de  Lunebourg  ,■  Puiflfances 
intereflées  aufli  bien  que  la  Sue  de  à la  garan- 
tie de  ce  Traité  , longèrent  à prévenir  les 
delordres  qui  pouvaient  naître  de  Son  in- 
fraction. On  prit  d’abord  la  voye  de  la  né- 
gociation: on  indiqua  une  aflèmblée  à Pin- 
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neberg,  8c  Ton  y tint  pendant  fix  mois  des  — T— “ 
Conférences,  qui  devinrent  infruéfueufes  l6*7k 
par  l'opiniâtreté  des  Miniftres  Danois.  Leur 
Roi  ne  cherchoit  qu’à  gagner  du  tems , pour, 
fe  mettre  en  état  d'agir  à force  ouverte , dès 
que  Tes  Alliez  auroient  achevé  leurs  prépa- 
ratifs. Ces  derniers  n’épargnùient  cependant, 
ni  foins , ni  proteftations  d’ amitié , pour  dif- 
fiper  les  foupçons  , & tromper  la  vigilance 
du  Roi  de  Suède.  Mais  ce  Prince  diffimulant 
de  fon  côté  , & pénétrant  neanmoins  à tra- 
vers ces  artifices  le  fecret  de  leur  alliance  » 
prenoic  toutes  les  mefures  neceflaires  pour 
faire  échouer  leurs  projets.  Il  étoit  perluadé 
qu'il  feroit  très -difficile  de  vaincre  d’aufli 
pu i (Tans  ennemis  , s’ils  venoient  une  fois  à le 
joindre,  & qu’il  ne  feroit  pas  moins  dange- 
reux de  leur  laiffer  allumer  le  feu  de  la  guer- 
re jufques  dans  le  fein  de  la  Suede.  Ainfi  il 
prit  le  parti  d’en  fortir,  pour  tomber  d’a- 
bord fur  celui  qui  fe  declareroit  le  premier , 

& de  marcher  enfuite  à celui  qui  le  preiferoit 
de  plus  près.  Ce  fut  après  avoir  choifi  le 
Comte  Piper  pour  le  féconder  dans  l’admi- 
nirtration  des  affaires , pendant  le  eours  de 
fés  expéditions , & après  avoir  établi  un  Con- 
seil appellé  de  Défenfe  qui  devoit  refider  à 
Stockholm , & pourvoir  au  Gouvernement  & 
à la  fureté  du  Royaume.  Dès  que  ces  ordres 
eurent  été  donnez , il  fit  paffer  cinq  mille 
hommes  en  Pomeranie , où  ils  debarquerent 
heureufement , malgré  l’oppolîtion  d’une 
Flotte  de  douze  Vaifleaux  Danois.  Ces  trou- 
pes étoient  deftinées  à la  défenfe  du  Holf. 
tein , où  le  Roi  de  Dannemarck  s’étoit  jette 
fur  la  fin  de  l’an  1699.  dès  qu’il  eut  appris 
l’irruption  du  Roi  de  Pologne  dans  la  Livonie. 

S iiij  Elles 


Digitized  by  Google 


j 700. 


41(5'  De  la  Suede.- 

Elles  fe  joignirent  au  commencement  de 
Tannée  1700.  aux  autres  troupes  de  Breme  8c 
de  Borner  unie  que  le  General  Gyllenftiem  com- 
mandoit  au  nombre  de  dix  mille  hommes: 
tandis  qu'un  corps  de  douze  mille  hommes 
défiloit  par  la  Schoonc.  Les  autres  Puiffances, 
qui  étoient  intervenues  au  Traité  A1  Aliéna, 
ne  demeurèrent  pas  dans  Tinaftion.  Car 
après  avoir  encore  fait  une  tentative  inutile 
pour  porter  le  Roi  de  Dannemarck  à quelque 
accommodement , les  troupes  de  Luncbourg 
groffirent  l’Armée  Snedoife,  qui  paffa  1 "Elbe 

{tour  s’oppofer  aux  progrès  des  Danois  dans 
e Holflein.  Les  Anglais  & les  Hollandois  ar- 
mèrent de  leur  côté  trente  vaifleaux  de  guer- 
re > qui  entrèrent  dans  le  Snnd , 8c  qui  firent 
leur  jonétion  au  mois  de  Juillet  avec  la 
Flotte  Suedoife , commandée  par  le  Roi  lui- 
même,  & compofée  de  trente  neuf-vaiflèaux 
de  ligne , 8c  de  vingt  Galiotes,  Frégates  ou 
Brûlots.  Le  parti  que  prit  la  Flotte  Danoïfe, 
fut  de  fe  retirer  & de  fe  renfermer  dans  le 
Port  de  Coppenhague.  Il  fallut  donc  fe  rédui- 
re à larefferrer  & à lui  faire  eflfuyer  le  feu  de 
quelques  bombes , aufïi  bien  qu’à  la  ville , 
fous  laquelle  elle  s’étoit  réfugiée  : expédi- 
tion trop  peu  conliderable,  pour  occuper 
& flatter  un  courage , tel  que  celui  du  Roi 
de  Suede. 

Plein  d’un  projet  beaucoup  plus  efifentiel , 
mais  infiniment  plus  difficile , il  refolut  de 
porter  la  guerre  dans  le  cœur  même  du  Dan- 
nemarck , pour  en  affieger  la  Capitale  par 
terre , tandis  que  les  Flottes  la  bloquoient 
par  mer , & fit  une  defeente  à Humblebick , 
vis-à-vis  de  Landshroon.  La  Côte  étoit  dé- 
fendue par  un  gros  de  Cavalerie  Danoïfe  ,8c 

par 
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par  un  corps  de  Milices  retranchées  derrière 

des  lignes.  C hurle  n’avoit  alors  que  cinq  mil-  1 7°°' 
le  hommes  avec  lui  ; cependant  à peine  fut- 
il  à cinquante  ou  foixante  brafles  du  riva- 
ge , qu’il  ordonna  le  debarquement , & fe 
jet  ta  lui-même  à l’eau , fuivi  de  fes  troupes, 
pour  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fi  vive 
les  déconcerta,  ils  furent  mis  en  fuite  après 
quelque  réfirtance  , & cederent  au  Vain- 
queur le  polie  de  Humblebeck.muni  de  quel- 
ques pièces  de  canon.  Après  s’y  être  établi, 
il  renvoya  les  Bàtimens  de  charge  à Lot mL- 
kroon,  pour  en  amener  le  refte  de  fonaflree 
avec  la  grofie  artillerie, & s’étendit  enfuite 
dans  la  Zeelmd.  Cependant  le  Roi  de  Dme- 
mank,  allarmé  de  ces  progrès , dont  la  fuite 
alloit  devenir  terrible  pour  lui,  crut  devoir 
accepter  une  paix  fi  long-tems  éludée,  & la 
conclut  enfin  avec  le  Holftcin , aux  condi- 
tions qui  furent  réglées  , avec  les  Souve- 
rains , garans  du  Traité  d "Altena.  Ce  fut  à 
Tra-vendal  le  18.  Août  1700. 

Le  Roi  de  Suède,  debarrafle  de  cette  ex- 
pédition, fit  repafler  fon  armée  en  Schoone, 

8c  réfolut  de  la  mener  au  Printems  contre 
le  Roi  de  Pologne  , qui  avoit  bloqué  Riga. 

Déjà  fes  ordres  étoient  donnés  pour  faire 
entrer  fes  troupes  en  quartiers  d’hyver; 
lorfqu’il  fut  informé  que  Narva  , où  com- 
mandoit  le  Comte  de  Horn , venoit  d’être 
affiegé  par  une  armée  de  cent  mille  Mofco- 
'vîtes.  Cette  nouvelle  imprevûë  lui  fit  chan- 

fer  de  dertein  , & l’obligea  de  tourner  tout 
coup  du  côté  du  Czaar , malgré  la  rigueur 
de  la  faifon  , cpii  rendoit  la  Mer  Baltique 
prefque  impratiquable.  Il  s’embarqua  lui- 
jneme  à CarUbata  au  Commencement  du 
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mois  d’Oélobre , & aborda  heureufèment  2 

J70  0.  Ternuu  en  Livonie  , avec  une  partie  de  fes 
troupes,  tandis  que  l'autre  prenoit  terre  à 
Revel.  Dès  qu’elles  furent  raffemblées  au 
nombre  de  huit  mille  hommes , à Wefenberg 
dans  1 ’Efionie , il  tira  droit  à Narva , chafTa 
fur  fa  route  le  General  Mofcovite  Czereme - 
tof,  & le  pouffa  jufqu’au  défilé  d zFybaiaggi. 
Ce  pofte  inacceffible , qui  étoit  défendu  par 
huit  mille  chevaux  , fut  forcé  fans  perte  , 
contre  l’efperance  de  la  plupart  des  Offi- 
ck|  Suédois  ; 8c  leur  ouvrit  le  chemin  jufc 
qnBu  Camp  des  Ennemis  devant  Nxrva  , 
où  on  arriva  le  30.  Novembre  à 10.  heures 
du  matin.  L’armée  des  Mofcovite  s étoit  de 
quatre-vingt  mille  hommes  , ils  étôient 
couverts  de  doubles  retranchemens , forti- 
fiés par  des  chevaux  de  Frife  , & par  des 
Paliflades  enchaînées  ; ils  occupoient  toutes 
les  hauteurs,  dont  la  plaine  étoit  comman- 
dée. Cependant,  ni  leur  nombre , ni  ces  dif- 
ficultés ne  purent  arrêter  le  Roi  de  Suède. 
Ce  Prince , en  arrivant , rangea  les  troupes 
en  bataille  , fous  le  feu  même  du  canon 
des  Mofcovites  ; & après  avoir  fait  agir  le 
fien  pendant  quelque  tems  , commença  fur 
les  deux  heures  après  midi , l’aélion  peut- 
être  la  plus  éclatante  , dont  l’Hifloire  ait 
confacré  la  mémoire.  Le  fofl'é  fut  comblé, 
& les  retranchemens  ouverts  en  moins  d’un 
quart  d’heure  ; trente  mille  des  ennemis  fu- 
rent tués  fur  la  place , ou  pouffés  dans  la  ri- 
vière de  N*rva  , dans  laquelle  ils  fe  noyè- 
rent 5 vingt  mille  demandèrent  quartier , 8c 
furent  renvoyés  , la  plûpart  fans  armes  ; le 
relie  fut  ou  pris  ou  difperfe.  Cette  viéloire, 
qui  ne  coûta  au  Vainqueur  qu’environ  deux 
1 - ' . mille 
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mille  hommes , tant  tués  que  bleffés  , fit 
tomber  fous  fa  puiflance  le  Duc  de  Croy , 
Généralifiime  , le  Prince  de  Géorgie  avec 
fept  autres  Generaux,  & lui  livra  cent  qua- 
rante-cinq pièces  de  canon , vingt-huit  mor- 
tiers , cent  cinquante-un  drapeaux  , vingt 
étendarts,avec  tous  les  bagages,  & la  caille 
de  l’armée  ennemie.  Le  Czaar , qui  s’étoit 
retiré  de  Ton  camp  la  veille  de  la  bataille, 
eut  encore  le  chagrin  d’apprendre  que  le 
Major  General  Spens  lui  avoit  défait  un  corps 
de  fix  mille  hommes  , dont  mille  refterent 
fur  la  place  : outre  huit  mille  autres , qui 
furent  battus  par  le  Comte  de  Steenbock. 

Après  cette  grande  Vittoire,  qui  força  les 
Idofcovites  d’évacuer  les  Provinces  qu’ils  a- 
voient  inondées , le  Roi  de  Suède  palfa  l’hy- 
Ver  à Luis,  où  on  lui  avoit  alfemblé  des 
Magazins.  Il  les  avoit  ordonnés  avant  mê- 
me que  de  marcher  à Narva  , & en  avoit 
écrit  en  ces  termes  : Je  m'en  vais  battre  les 
Mofcovites  : Préparez,  un  Magazin  à La ÏS. 
Quand  j'aurai  fecouru  Narva  ,je  pajferat  par 
cette  Ville  pour  aller  battre  enfuite  les  Saxons. 
L’évenement  juftifia  pleinement  cette  pré- 
diction. Car  après  avoir  reçu  un  renfort  de 
quinze  mille  hommes  arrivés  de  Suède , il 
chargea  le  General  Schlippenbach  de  veiller 
à la  défenfe  de  la  Livonie , & au  Printems 
de  l’année  1701.  il  fe  mit  en  marche  du  cô-, 
té  de  Riga  , où  il  trouva  les  Saxons  retran- 
chés fur  un  des  bords  de  la  Dun& Ils  étoient 
commandés  par  le  Maréchal  ae  Steinau , 
par  le  Prince  Ferdinand  de  Courlande  , & le 
Lieutenant  General  Faykel , & avoient  mê- 
me fortifié  quelques  Ifles  pour  défendre  le 
falTage  de  cette  rivière.  Ces  obllacles  & 
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leur  réfiltance  n’empêcherent  pas  l’Armée 
de  la  palier  dans  des  batteaux,  à la  faveur 
de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention, 
fur  lefquels  on  avoir  drefle  des  batteries  ,& 
de  quelques  chaloupes  de  fumier  embrazé, 
dont  la  fumée  déroboit  aux  ennemis  la  vue 
des  Troupes  Suédoifes.  Le  Roi  combattit  lui- 
même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris 
terre  ayant  donné  aux  autres  letemsde 

débarquer , les  mit  en  ordre  de  bataille^  la 
vue  des  Saxons  , qui  occupoient  près  d'une 
lieue  de  terrain  fortifié  & défendu  par  de 
bonnes  batteries.  Il  fallut  forcer , avant  que 
de  les  vaincre, cinq  redoutes , deux  grands 
épaulemens , & huit  retranchemens  diffe.- 
rens  , derrière  lefquels  ils  le  rallioîent  àme> 
fure  qu'ils  étoient  poufifés.  Enfin  tous  ces 
ouvrages  furent  emportés  , & les  ennemis 
furent  chalfés  de  leurs  polies  , & pourluivis 
près  d’une  lieuë , avec  perte  de  deux  mille 
hommes  tués , de  quinze  cens  prifonniers, 
de  trente-fix  canons  , de  cinq  drapeaux  , de 
deux  étendars , & de  la  plus  grande  partie 
de  leur  bagage. 

Cette  aéiion  déconcerta  tous  Tes  projets 
du  Roi  de  Pologne,  qui  dès  le  commencement 
de  l'année  derniere  ayant  attaqué  la  Liv<*- 
nie  , (ans  avoir  fait  précéder  aucune  décla- 
ration de  guerre,  s'étoit  emparé  du  fort  de 
Kobron , & enfuite  de  celui  de  Dnnamunde  % 
lequel  avoir  été  contraint  de  le  rendre  fau- 
te de  vivre»  & de  munitions.  Sur  la  nouvel- 
le de  cette  irruption  , le  General  Welling 
avoir  eu  ordre  de  marcher  avec  huit  mille 
hommes  de  Troupes  F inlandoifes , pour  en 
prévenir  les  fuites  , & avoit  d'abord  repou£ 
îé  les  Saxons  juques  dans  la  Courlande.  Mais 
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lorfqu’au  mois  d’Août  fuivant  le  Roi  de 

Pologne  parut  à la  tête  d’une  groffe  Aïmée,  I7°{- 
ce  General , trop  foible  alors  pour  rifquer 
aucune  aétion  , s’étoit  retiré  fous  Terni i» 

' avec  fa  Cavalerie  , & avoir  porté  Ton  In- 
fanterie fous  Riga  , dont  les  ennemis  for- 
mèrent inutilement  le  blocus.  Sa  retraite 
leur  avoir  donné  lieu  de  s’étendre  dans  le 
Pays , de  fe  rendre  maîtres  des  forteref- 
fès  de  Kokenhaufen  , de  Sehlsbourg  , & de 
Creutzbourg.  Telle  étoit  en  Livonie  la  fîtua- 
tion  des  affaires , que  l’arrivée  du  Roi  de 
Suède  fit  bien-tôt  changer  de  face.  Le  lei> 
demain  de  la  batai  le  gagnée  au  partage  de 
la  Dune  , le  Major  General  Mortier  fut  déta- 
ché , avec  ordre  de  s’emparer  de  Mit  au  » 
Capitale  de  Courlande , où  étoit  le  plus  gros 
Magazin  des  Saxons  ; ce  qu’il  exécuta  fans 
aucune  perte.  Un  autre  Magazin , qui  étoit 
à Sloke , où  ils  avoient  renfermé  une  grande 
quantité  de  farine  & d’avoine , outre  qua- 
rante-huit pièces  de  Canon  de  fer  , & qua- 
tre cens  Grenades , fut  aurtï  emporté  par  le 
Colonel  Klingjporre , non  fans  beaucoup  de 
refirtance  de  la  part  des  ennemis.  Le  Roi  de 
Suède  lui-même  s’avança  jufqu’à  Kokenhau- 
fen , que  les  Saxons  abandonnèrent  , apres, 
avoir  fait  fauter  le  Fort,  & avoir  rompu  le 
pont.  U fe  rendit  maître  fur  fa  route  de 
plufieurs  autres  Forts  & Magazins  , & enr 
fuite  de  la  Ville  & Château  cle  Bautfch.  De 
là  il  marcha  à Birfèn  ^d’où  vingt  mille  MoJ- 
eovites  s’enfuirent  en  defordre  jufque  dans 
leur  Pays  > laiflant  dans  cette  place  fix  piè- 
ces de  Canon  & trente-deux  Pontons , qui 
appartenoient  aux  Saxons.  Ainfi  le  Duché  de 
Cour Unde  devint  la  proye  du  vainqueur  ; 52 
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■ toutes  les  places  ufurpées  par  les  ennemis  » 
j 701.  rentrèrent  fous  la  domination  du  Roi  de 
Suède , hors  le  Fort  de  Bunamunde , qui  tint 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  , & qui  fut  pris  alors 
avec  74.  pièces  de  Canon  & ix.  Mortiers, 
que  le  Roi  de  Pologne  y avoit  fait  amener  de 
fon  arfenal  de  Drefde.  Ce  Prince  effrayé  de 
la  rapidité  de  ces  conquêtes,  & voulant  évi- 
ter le  combat  que  fon  ennemi  venoit  lui 
prefenter  , abandonna  fes  portes , & fe  re-  > 
tira  précipitamment  en  Pologne , avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  Troupes. 

Le  Roi  de  Suede , qui  n’attendoit  pour  l’y 
fuivre  que  le  retour  de  la  belle  faifon , fe  con- 
firma dans  cette  refolution  par  l'occafion 
que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Sapieha , lefquels  implorè- 
rent fa  protection  contre  le  Roi  de  Pologne, 
jk  contre  les  courfes  du  Sieur  Ogienski.  En 
vain  les  Députés  des  Etats  de  Lithuanie  vin- 
rent à Bautfch  le  conjurer  de  ne  point  en- 
trer en  Pologne.  Il  avoit  réfolu  de  faire  dé- 
clarer la  République  , de  la  forcer  même  à 
dethrôner  fon  ennemi , & il  s’en  étoit  ex- 
pliqué par  une  Lettre  écrite  dès  le  neuviè- 
me Août  au  Cardinal  Radziewiski , Primat 
de  Pologne.  Dans  le  tems  qu’il  s’appliquoit 
aux  préparatifs  neceffaires  à faire  reüffir 
cette  grande  entreprife,  huit  mille  hommes 
de  fes  Troupes  commandés  par  leColonel 
Schlippenbach  , défirent  vingt  mille  Mofcovi- 
tes  à Sagnitz , leur  tuerent  deux  mille  hom- 
mes, &;  s’emparèrent  de  leur  canon  & de 
leur  bagage.  Un  autre  corps  de  trois  mille 
Suédois , attaqués  près  de  Bautfch  , par  dix 
mille  Mofcovites , fut  fecouru  par  dix-huit 
cens  hommes , pafla  au  fil  de  l’épée  trois 
' - mille 
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«îille  des  ennemis , & leur  enleva  huit  pie- 

ces  de  Canon.  Ces  deux  avantages  rempor-  1701. 
tés  en  un  même  jour , vengerent  avec  ufure 
la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois  , que  le 
Cz.aar  avoit  accablés  à Rupin  avec  douze 
mille  hommes , dont  deux  mille  périrent 
par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  Roi  Augufie, qui  jugeoit  com- 
bien l’entrée  du  Roi  de  Sue  de  en  Pologne  lui  fè- 
roit  préjudiciable  , n’omettoit  rien  de  tout 
ce  qui  pourroit  la  détourner.  LaJlépubli- 
que  , qu’il  avoit  tenté  vainemenP  d’armer 
en  fa  faveur , redoutoit  le  Roi  de  Suede  , & 
paroilïoit  difpofée  à lui  envoyer  des  Amba£ 
fadeurs.  Ce  fut  pour  prévenir  ce  coup  mor- 
tel , qu’il  effaya  de  faire  des  proportions  à 
fon  ennemi , d’abord  par  l’entremife  de  la 
ComtefTe  de  Konigsmurck , & quelque  tems 
après  par  celle  de  witzdumb  fon  Chambel- 
lan. Mais  le  Roi  de  Suede  , loin  de  fe  laifTer 
furprendre  par  ces  avances , ne  voulut  voir 
ni  l’une  ni  l’autre , & refufa  fierement  d’é- 
couter les  offres  d’un  Prince  avec  lequel  il 
croyoit  ne  pouvoir  traiter  furement.  Au 
contraire  il  pouffa  fes  projets  avec  plus  d’ar- 
deur ; car  après  avoir  fait  quelques  déta- 
chemens  en  Lithuanie , pour  appuyer  le  Prin- 
ce Sapieha  , Grand  Maréchal , il  paffa  dans 

la  Samogitie  au  mois  de  Janvier  1701.  diffr-  1701- 

}>a  les  Troupes  du  Prince  Wknavjiski  ^qui 
ui  avoient  enlevé  un  parti , & fit  tant  de 
diligence  , qu’il  rencontra  à fèize  lieues  de 
Varjovie  les  Ambafîadeurs  que  le  Roi  Au- 
gufte  lui  avoit  fait  dépêcher  par  la  Républi- 
que , pour  effayer  de  le  retenir  en  Courlande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diè- 
te } qui  fe  tenait  à Warfivù  , où  le  Roi  de 
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Suede  arriva  le  n.  Mai , & où  il  s’aboucha 

I7°z.  avec  le  Cardinal  Primat.  Le  Roi  de  Fologxe 
s’étoit  déjà  retiré  du  côté  de  Cracovie.  Cette 
Eminence  lui  écrivit  le  14.  pour  le  diffuader 
d'en  venir  à une  bataille , laquelle  alloit  dé- 
cider de  fa  fortune.  Mais  Augufte  qui  favoit 
qu'outre  les  dix  mille  hommes  fur  Jefquels 
le  Roi  de  Suede  pouvoit  compter  , après 
avoir  été  joint  par  le  Major  General  Marner, 
il  en  attendoit  douze  mille  de  Fomeranie , & 
huit  miLle  autres  de  Lithuanie , refblut  de  le 
combattre,  avant  qu'il  eût  reçu  ces  renforts. 
Il  s'avança  dans  cette  vûè  jufqu’à  Clijfow- , 
où  l’Armée  Suedoife  le  trouva  pofté  très- 
avantageufement  le  Juillet , à la  tête 
de  trente-trois  mille  Saxons  ou  Folonois.  Mal- 
gré l’inégalité  du  nombre  & la  fatigue  des 
Troupes  , Charle  attaqua  l’ennemi , dont 
l'aile  droite  ayant  été  prife  en  flanc  , à côté 
d'un  marais  qui  couvroit  le  front  de  leur 
Armée , fut  renverfée  en  très-peu  de  tems , 
& pou  (Té  e bien  loin  au-delà  de  leur  camp. 
Dans  ce  premier  mouvement , le  Duc  de 
Holfiein  fut  tué  d'un  coup  de  Canon  chargé 
à cartouche , qu’il  reçut  dans  les  reins.  L'aî- 
le  gauche  des  Saxons , qu’il  n’avoit  point 
encore  combattu , combla  le  marais  avec 
des  fafcines , & tomba  fur  la  droite  des  Sué- 
dois. Cette  aile  beaucoup  moins  nombreufe 
que  celle  des  ennemis,  foûtint  néanmoins  le 
choc  à la  faveur  du  terrain  fort  étroit  qu’el- 
le occupoit,  & chargea  enfuite  les  Saxons 
avec  tant  de  vigueur,  qu'elle  leschafla  au- 
delà  du  marais.  Ce  fut  en  vain  qu’ils  fe  rah 
lièrent , & tinrent  encore  ferme  derrière 
leurs  chevaux  de  Frife  ; ils  furent  enfoncés 
de  toutes  parts , après  un  combat  fort  opt> 

Mâtri» 
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tùâtré.  Les  Suédois  refterent  maîtres  du 

Champ  de  bataille,  qui  fut  couvert  des  I702» 
corps  de  quatre  mille  Saxons.  Us  en  firent 
deux  mille  prifonniers  , fans  compter  le 
nombre  des  Polonoïs  tués  ou  pris , & s’empa- 
rèrent de  tous  les  Bagages  & de  tout  le  Ca- 
non , qui  montoit  à quarante- quatre  pièces; 
deux  cens  femmes  ou  maîtrell’es  de  Saxons 
perdirent  aufli  la  liberté , qui  leur  fut  ren- 
due ; &r  elles  furent  renvoyées  avec  efcorte  à 
Craco'vie,  où  les  ennemis  fe  raflembloient, 

& où  le  Roi  de  Suede  les  pourfuivit. 

Mais  le  Roi  de  Pologne  n’ofant  l’y  atten- 
dre , fc  retira  du  côté  de  Léopold , & aban- 
donna Cracovie  , dont  les  portes  furent  for- 
cées par  les  Suédois,  & dont  le  Chateau  fut 
emporté  d’afi'aut  , quoique  défendu  par 
douze  mille  hommes,  qui  furent  faits  pri- 
fonniers , avec  leur  Commandant.  Le  Roi 
de  Suede , dont  l’Armée  fut  renforcée  quel- 

2ues  femaines  après  la  bataille  , par  les 
ouze  mille  hommes  arrivés  de  Pomeranie , 
fe  préparoit  à pouffer  les  Saxons  . de  quel- 
que côté  qu’ils  tournaient,  lorfqu’il  tomba 
de  cheval , & fe  calfa  le  genou.  Cette  acci- 
dent l’obligea  d’interrompre  le  cours  de  lès 
vi&oires  , & donna  le  tems  de  rcfpirer  au 
Roi  Augufle  , qui  profita  de  cet  intervalle 
pour  tenir  une  Diète  à Sandomir.  Dans  cette 
Alfemblée  , on  déclara  le  Roi  de  Suede  , 
ennemi  de  la  République , & on  réfolut  de 
le  prévenir  comme  tel  : refultat , lequel  fut 
confirmé  quelque  tems  après  à Marienbourg. 

Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convo- 
quoit  Diètes  fur  Diètes  , pour  engager  la 
République  dans  une  guerre  ouverte  , lé 
Cardinal  Primat , & pfefque  tous  les  Pala- 
tins 
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- ■ tins  de  la  grande  Pologne , fongeant  à préve- 

\7ox.  nir  les  maux  dont  cette  rupture  menaçoit, 
l'Etat , s’apprêtoient  de  leur  côte  à tenir 
une  Aflemblée  à Warfo-vie.  D’ailleurs  les 
Armées  que  l’hiver  avoient  tenues  dans 
l’inaétion  , commençoient  à fe  mettre  en 
mouvement.  Celle  de  Suede  fuivit  quelque 
tems  le  cours  de  la  Wiftule  , pendant  qu’un 
détachement  de  quatre  mille  hommes  , 
commandés  par  le  Comte  de  Steenbock , 
s’occupoit  à réduire  plufïeurs  Palatins  du 
parti  contraire.  Le  Roi  lui-même  , quoi- 
qu’encore  incommodé  de  fon  genou  , fit 
une  longue  marche  à la  tête  de  lès  Trou- 
pes , & arriva  à Lublin  au  mois  de  Février 
" 1703.  De  là  il  détacha  la  moitié  de  Ton  Ad- 

I7°i*  mée  fous  le  Lieutenant  General  Renfchild; 
qui  eut  ordre  de  s’avancer  vers  Warfo-vie , 
où  le  Cardinal  Primat  & les  Sénateurs  Con-r 
fédérés  annullerent  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  dans  les  Aflèmbléesde  Sandomir  8c 
de  Marienbourg.  Le  relie  de  l’Armée  Sue- 
doife  fuivit  au  mois  d’ Avril , & arriva  vis-à- 
vis  de  Warfo-vie , où  le  Roi  la  fit  camper  à 
Prag , 8c  de  l’autre  côté  de  la  Wiftule.  Il  y 
reçut  des  Députés  de  la  Diète , à laquelle 
le  Roi  de  Pologne  en  avoit  oppofé  une  autre 
convoquée  à Lublin  ; & apres  avoir  confé- 
ré avec  le  Cardinal  Primat , fur  les  moyens 
de  lier  étroitement  la  République  avec  la 
Suede , il  publia  lès  intentions  fur  cette  al- 
liance , dans  une  Déclaration  dattée  du 
z6.  Avril. 

Peu  après , ennuyé  des  operations  lentes 
& incertaines  de  l’ Aflemblée  de  Warfovie, 

2ui  avoit  peine  à digerer  le  détrônement 
u Roi  A ugufie , il  ;:ra  fon  Armée  de  feg 

quar- 
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quartiers  : puis  feignant  de  lui  en  vouloir  — — 
faire  prendre  d’autres  au-delà  de  la  Wiftu-  I7°3*< 
le  , il  fit  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve  , pour 
donner  le  change  aux  ennemis , & tourna 
tout  à coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de  Ca- 
valerie Saxonne , commande  par  le  Maré- 
chal Steinau , n’ofa  lui  en  difputer  le  pafla- 

§e,  & fe  fauva  à Pultaufck.  Le  Roi  fit  pren- 
re  de  l’Infanterie  en  croupe  à fa  Cavale- 
rie , traverfa  une  petite  riviere  à la  nage , 
pour  gagner  quelques  lieues  de  chemin, 

& força  tellement  fa  marche , qu’il  attei- 
gnit l’ennemi  à la  vûë  de  cette  Ville , qui 
elt  fituée  dans  une  lüe  , formée  par  deux 
bras  de  la  riviere  de  Nareu.  Les  Saxons  s’y 
réfugièrent , après  avoir  rompu  le  pont  qui 
étoit  entre  le  Roi  de  Suède  & eux.  Ce  Prin- 
ce  craignant  que  cette  Cavalerie  ne  lui  e- 
chappât  à la  faveur  du  pont,  qui  étoit  fur 
l’autre  bras  de  Nareu  , prit  le  parti  de  le 
traverfer  une  lieue  plus  bas.  Mais  le  détour 
qu'il  lui  fallut  prendre  , & les  défilés  par 
lefquels  il  fut  obligé  de  paffer , l’arreterent 
fi  long-tems  , qu’en  arrivant  à Pultaufck , 
il  n’y  trouva  plus  que  fept  cens  hommes , 
dont  deux  cens  furent  tués  , & cinq  cens 
faits  prisonniers.  Tout  le  bagage  des  enne* 
mis  fut  pillé  , & le  Lieutenant  General 
Beifi  fut  pris  par  le  Roi  naenie , dans  le  tems 

3u’il  fe  fauvoit  fur  un  moulin  flottant , dont 
avoit  rompu  le  cable.  Le  deflèin  de  rui- 
ner une  partie  de  1 Infanterie  Saxonne  , 8c 
la  necemté  de  s’affUrer  une  libre  commu- 
nication avec  la  Ville  de  Dantzick  par  la 
Wifiule  , determinerent  le  Roi  de  Sue  de  a 
faire  le  fiége  de  Thorn  . place  forte  , & de 
laquelle  le  Roi  de  Pologne  s’étoit  emparé 
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_____  par  furprife.  Ainfi  après  avoir  fait  prendre 
1705.  an  General  R enfchild  le  chemin  de  la  gran- 
de Pologne , pour  y foûmettre  avec  un  gros 
corps  de  Troupes  les  Falatinats  ennemis  , 
il  mena  le  refte  de  fon  Armée  devant 
Thorn  , & fe  contenta  de  tenir  cette  place 
étroitement  bloquée  en  attendant  la  gro f- 
fe  Artillerie , qui  lui  devoit  être  envoyée 
de  Suede. 

Quelque  tems  après  le  Cardinal  Primat 
fit  paraître  fa  réponfe  à la  derniere  Décla- 
ration publiée  par  le  Roi  de  Suede.  Dans  cet 
écrit,  datté  du  iç.  Mai,  il  juftifioitla  con- 
duite & les  bonnes  intentions  de  la  Diète  de 
Warfovie , & témoignoit  beaucoup  de  reT 
peét  pour  le  Roi  de  Suede  , qu’il  invitoit 
avec  ardeur  à la  Paix  ; offrant  la  garantie  de 
la  République  pour  le  retablifîement  des 
affaires  , fur  le  pied  du  Traité  d’Oliva  -,  & 
proteftant  qu’elle  ne  pouvoit  fe  porter  à 
dethrôner  un  Roi  qu’elle  s’étoit  choifî.  Peu 
content  de  ce  refultat,  le  Roi  de  Suede,  char- 
gea le  Comte  Piper  d’exiger  de  la  Diète  une 
explication  plus  pofitive , & de  lui  faire  con- 
noître  combien  elle  s’écartoit  de Tes  véri- 
tables intérêts  : commifïion  dont  ce  Minif- 
tre  s’acquita  avec  une  habileté  qui  ne  man- 
qua pas  de  produire'  fon  effet.  Tandis  que 
les  Confédérés  de  Warfovie  s’efforçoient  d» 
témoigner  la  violente  inclination  que  la 
Répuplique  avoit  pour  la  Paix , l’Armée  de 
la  Couronne  s’avançoit  dans  la  grande 
Pologne  , où  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de 
grands  progrès , non  plus  qu’un  corps  de 
nuit  mille  hommes , qui  tenoit  pour  le  Roi 
Augufte  dans  la  Lithuanie.  Ce  Prince  n’ayant 
pû  porter  ces  deux  Armées  , qui  étoient 
- aigries 
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aigries  par  quelques  mécontentemens  , à 

marcher  au  lecours  de  Thorn , fit  offrir  au  I7°3» 
Roi  de  Suède  de  lui  céder  cette  importante 
place,  à condition  qu’il  lui  feroit  permis 
d’en  retirer  la  garnifon  Saxonne.  Mais  le  Roi 
de  Sue  de  lui  ayant  répondu  qu’il  n’attaquoit 
Thorn , que  pour  fe  rendre  maître  des  Trou-  . 
pes  qui  la  defendoient , prefla  fi  vivement 
cette  place  , lorfqu’il  eut  reçu  fa  groflè  Ar- 
tillerie avec  quatre  mille  hommes  de  re- 
crue, qu’il  força  la  garnifon  de  fe  rendre  à 
difcretion , quoique  compofée  de  fix  mille 
hommes  de  pied  , & de  deux  cens  Dra- 
gons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté 
qu’eut  le  Roi  de  mettre  fes  Troupes  en 
quartier  d’hiver  dans  la  Prujfe  Royale 
dans  l 'Ermelande  *.  Quelques  Troupes  de 
Brandebourg  parurent  a abord  s’y  oppofer: 
cependant  la  Ville  d ‘Blbing  fut  contrainte 
d’ouvrir  fes  portes , & de  fe  foûmettre  aux 
contributions , auffi-bien  que  tout  le  Pays 
d’alentour  , & la  Ville  de  Danzick  même. 

Les  Polonois  ne  favoient  que  juger  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg fouffroit  que  les  Suédois  portaffent 
leurs  armes  jufques  fur  fes  frontières.  Leur 
étonnement  fut  extrême  , lorftju’ils  appri- 
rent que  ce  Prince  , en  confequence  du 
Traité  d ‘Oliva  , venoit  d’en  conduire  un 
autre  avec  le  Roi  de  Suede  , par  lequel  il 
s’engageoit  de  fe  déclarer  contre  la  Républi- 
que de  Pologne  , fi  elle  prenoit  parti  pour 
fon  Roi  dans  la  guerre  qu’il  ayoit  allumée 
contre  les  Suédois . 

* Oh  la  Warmie . ' 

Ainfif 
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- — Ainfi  finit  la  campagne  de  1705.  que  Id 

4703.  Roi  de  Pologne  paflfa  toute  entière  à faire 
tenir  des  Diètes  contre  fon  ennemi.  Celle 
de  Lublin , qui  avoit  été  convoquée  dès  le 
tems  de  l’Aflemblée  de  Marienbourg,  8c  qui 
fut  tenue  le  dix-neuviéme  Juin , fit  d’abord 
concevoir  à ce  Prince  quelque  efperance  de 
rétablir  fes  affaires  extrêmement  délabrées. 
La  plupart  des  Palatinats  crioient  au  fujer 
des  contributions  exigées  par  les  Suédois  j 
la  Diète  étoit  prefque  toute  compofée  de 
Nonces  dependans  de  leur  Roi , & avoit 
pour  Maréchal  le  Prince  Wifnowiski , Gene- 
ral de  l’Armée  de  Lithuanie  j le  Cardinal 
Primat , dont  la  préfence  eût  pû  traverfer 
les  mefures  prifes  par  l’AfTemblée  , fem- 
bloit  être  hors  d’état  de  s’y  trouver.  Ce- 
pendant cetto  Eminence  , par  un  trait  de 
hardie  fie  & de  politique  parfaitement  bien 
concerté , fe  rendit  à Lublin  , lorfqu’on  l’y 
attendoit  le  moins.  Elle  fe  fit  donner  au- 
dience du  Roi , prefque  malgré  ce  Prince  , 
& prêta  le  ferment  ordinaire , pour  être  en 
droit  d’entrer  dans  la  Diète , ou  elle  parla 
avec  tant  de  force  & de  vivacité , que  les 
Nonces  ébranlés  par  fes  raifons  , combat- 
tirent, ou  au  moins  reftraignirent  les  réfolu- 
tions  qu’on  avoit  réfolu  de  leur  faire  em- 
braser. On  adoucit  extrêmement  le  projet 
de  condamnation  formé  contre  la  Maifon 
deSapieha  : on  ne  voulut  point  fouffrir  que  les 
Troupes  Saxonnes  fuffent  incorporées  dans 
celles  de  la  République  , & on  refufa 
de  confentir  aux  alliances  étrangères  que 
le  Roi  propofoit  de  faire  contre  la  Suede. 
Ces  oppofitions  n’empêcherent  pas  cePtin- 
<e  d’agir , autant  qu’il  le  put , fur  le  plan 
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tpi  il  avoit  dreflTé.  Car  au  mois  de  Decem- — 

bre  fuivant,  dai  s I’Aflèmblée  de  Jawarow  , 1703. 
il  fit  nommer  le  Palatin  de  Culm  , en  qua- 
lité d’Ambafladeur  Extraordinaire  , pour 
traiter  d’une  union  plus  étroite  avec  les 
Mofco'vites  : non  fans  etre  defavoüé  par  une 
partie  de  Tes  créatures  mêmes , qui  protes- 
tèrent hautement  contre  cette  démarche. 

Au  relie , une  Semblable  propofition  ne 
pouvoit  manquer  d’être  reçûë  favorable- 
ment du  Czaar , qui  ne  cherchoit  qu’à  en- 
tretenir le  fort  de  la  guerre  en  Pologne , pour 
y arrêter  le  Roi  de  Suède , dont  l’abfence  lui 
permettroit  de  s’agrandir  impunément  en 
Livonie.  Mais  les  avantages  qu’il  y rem- 
portoit  depuis  deux  années  , étoient  bien 
peu  confiderables,  par  rapport  aux  Armées 
nombreufes  qu’il  y employa , & au  peu  de 
Troupes  Suedoifes  qui  veilloient  à la  défen- 
fe  de  cette  Province. 

Pendant  la  campagne  de  1701.il  fond# 
avec  une  Armée  de  quarante  mille  hom- 
mes , fur  un  corps  de  trois  mille  comman- 
dés par  le  Maréchal  Schlippenbach  , lequel 
accablé  par  le  nombre , fut  obligé  de  faire 
retraite  , avec  perte  de  mille  des  fiens  : & 
d’environ  trois  mille  des  ennemis.  Enfuite 
de  quoi  le  Czaar , étant  entré  en  Livonie  , y 
fit  le  dégât , enleva  quelques  habitans , & 
paffa  dans  la  Nylande  , où  il  prit  les  Forts 
de  Notebourg  , & de  Nyskantz  , tandis  que 
les  Suédois  lui  faifoient  Souffrir  tous  les  jours 
de  nouvelles  pertes  fur  le  Lac  de  Peypuz,  _ 
& dans  la  Courlande.  L’année  Suivante  fut  1704. 
encore  moins  glorieufe  pour  le  Czaar  ; car 
il  eut  au  Printems  deux  mille  hommes  de 
taillés  en  pièces  par  le  Colonel  Lrwenhaupt, 
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près  de  Birfen  en  Courlande.  Pour  lui , 

17°4-  n'ayant  paru  dans  la  Livonie  qu’en  Au- 
tomne , à la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes , il  borna  toutes  fes  conquêtes  , à fai- 
re quitter  la  campagne  au  Maréchal  Schlip - 
penbach , & à brûler  tout  ce  qu’il  trouva 
fur  fa  route  en  fe  retirant. 

Le  Roi  de  Suède , s'attachait  fans  relâche 
à fon  projet  le  plus  effentiel , qui  étoit  de 
faire  détrôner  fon  principal  ennemi.  Plus 
les  obllacles  qu’on  y oppofoit  paroi/Toient 
invincibles  , plus  il  étoit  glorieux  de  les 
furmonter.  Il  en  vint  enfin  à bout , dans  la 
nouvelle  Diète  , que  les  Confédérés  de  la 
grande  Pologne  commencèrent  de  tenir  à 
Warfovie  le  30.  Janvier  1704.  Peu  après 
que  les  Corn  miliaires  Suédois  y furent  arri- 
vés , le  Roi  de  Suede  , parfaitement  inftruit 
des  dilpofitions  de  l’Alfemblée  , lui  écri . it 
une  Lettre , par  laquelle  il  lui  confeilloit 
Àfi  nommer  pour  Roi , le  Prince  Jaques  So- 
bieski  : promettant  d’employer  toutes  fes 
forces  , pour  maintenir  ce  Prince  fur  le 
Trône.  Cette  propofition  ne  laifla  pas  d’ex- 
citer quelque  conteftation  entre  les  Nonces. 
Mais  l’autorité  du  Cardinal  Primat , l’ef- 
poir  de  rendre  le  calme  à la  Pologne,  & la 
crainte  de  déplaire  au  Roi  de  Suede , préva- 
lurent fur  la  répugnance  particulière  de  quel- 
ques Membres,  fur  les  remontrances  faites 
au  nom  du  Pape , & fur  la  Lettre  menaçan- 
te écrite  par  le  Czaar.  On  convint  de  fai- 
' re  une  Députation  à Sa  Majefté  Suedoife, 
pour  la  prier  d’envoyer  des  Ambalfadeurs 
qui  alfiftalïent  à l’éleétion  du  Roi  qu’on  de- 
voit  choifir.  Enfin  l’AfTemblée  , dans  une 
féaace  tenue  le  14.  Février  déclara  que  le 
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Trône  étoit  vacant  , & quelle  reprenoit 
l’exercice  de  la  Souveraineté  : attendu  que 
t le  Roi  Augufle , ayant  violé  les  Loix  & les 
Privilèges  de  la  Nation , l’avoit  déchargée, 
fuivant  les  Fuel  a Couvent  a , de  l’obeïfTance 
qu’elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma  cette 
réfolution  , par  un  ferment  folemnel  : on 
ordonna  que  les  revenus  de  la  Couronne 
feroient  faifis  & adminiftrés  par  les  Confé- 
derez  : on  déclara  les  Troupes  Saxonnes  en- 
nemies de  la  République  , & on  s’ajourna 
pour  procéder  à une  nouvelle  élection. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Au- 
gnfle , & ne  fut  pas  capable  de  l’accabler.  Il 
publia  d’abord  un  Manifelle  , par  lequel  , 
après  avoir  imputé  au  Cardinal  Primat  les 
violences  dont  on  l’accufoit , il  imploroit 
en  termes  prelfans  le  fecours  de  V Empereur 
& de  l’Empire.  Il  fit  caflfer  par  une  Affem- 
blée  de  fes  amis , tout  ce  qui  avoit  été  ar- 
rêté contre  lui  dans  la  Diète  des  Conféde- 
rez.  Enfin  , il  fongea  à fe  procurer  un  fe- 
cours confidérable  de  Cofaqttes  & de  Mofco - 
vîtes  ; & il  donna  fes  foins  à faire  ruiner  les 
terres  de  fes  ennemis,  & à fe  fortifier  aux 
environs  de  Cracovie.  Ces  dernieres  mefu- 
res  furent  abfolument  rompues  parl’a&ivi- 
té  du  General  Renfchild  , que  le  Roi  de  Suè- 
de envoya  contre  lui  avec  un  gros  détache- 
ment. La  marche  des  Troupes  Suedoifes  fut 
fi  prompte  & fi  fecrete  , qu’il  s’en  fallut 
très-peu  que  le  Roi  Augufle  ne  fût  furpris 
dans  Cracovie.  Il  n’eut  que  le  tems  d’ordon- 
ner à fon  Armée  de  le  fuivre  en  toute  dili- 
gence à Bochnie  , où  il  fe  retiroit  ; mais  le 
General  Renfchild  le  pouffa  fi  vivement, 
qu’il  le  contraignit  de  fuyr  ÏTarntrw  . puis  à 
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Boranow  , près  duquel  il  fut  atteint  par  les 

I7°4-  Suédois.  Ils  lui  défirent  fon  arrieregarde, dont 
une  partie  demeura  prifonniere  ; lui  prirent 
trois  pièces  de  Canon , avec  quelque  baga- 
ge ; & le  réduifirent  à mettre  la  Viitule  en- 
tr’eux  & lui , pour  fa  propre  fureté  ; & à 
rompre  un  pont  qu'il  faifoit  conltruire  fur 
ce  fleuve , dans  le  delfein  de  fe  conlerver  la 
communication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roi 
Augufte  avoit  fait  enlever  le  Prince  Jacques 
Sobieski , & le  Prince  Confiant tn  Sobieski  fon 
frere  , près  de  Brejlaw  en  Silejie  le  z8.  Fé- 
vrier , & qu’il  les  avoit  fait  conduire  en 
Saxe  , où  ils  étoient  retenus  prifonniers.  On 
n'eut  plus  lieu  d’en  douter  , lorlqu’on  reçût 
une  Lettre  du  Prince  Jacques  ; par  laquelle  il 
s’adrefloit  à la  République , pour  avoir  rai- 
fon  d’un  attentat  qui  violoit  le  droit  , & 
renverfoit  les  Privilèges  de  la  Nation  Folo~ 
noife.  Elle  fut  lûë  le  3.  Mars  dans  l’Aflfem- 
blée  des  Conféderez  , & excita  tant  de  ref. 
fentiment  & d’indignation , qu’on  réfolut 
de  ne  plus  garder  aucunes  melures.  Ce  fut 
vers  ce  tems-là  , que  la  Ville  de  Dantzick 
fut  contrainte  d’entrer  dans  la  Confédéra- 
tion , qui  avoit  été  embrafïee  par  le  Prince 
Lubomirski,  Grand  General  de  la  Couronne  ; 
mais  les  contributions  que  les  Suédois  im- 
pofoient  fur  toute  la  Pologne  , pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  , alienoient  extrême- 
ment les  efprits.  Ces  mécontentemens  fem- 
blerent  s’adoucir  peu  de  tems  après , lorf- 
que  le  Palatin  de  Pofnanie  apporta  de  la 

Î>art  du  Roi  de  Suede  quelques  articles  , par 
efquels  Sa  Majefté  Suedoife  promettoit  de 
ne  point  fouffrir  qu’il  fût  fait  aucun  démem- 
brement 
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de  retirer  Tes  Troupes,  & de  prêter  cinq  I7°4* 
cens  mille  écus  pour  l'entretien  de  l'Armée 
de  la  Couronne  , dès  qu'on  auroit  élû  8c 
couronné  le  nouveau  Roi  ; de  remettre  aux 
Conféderez  toutes  les  conquêtes  qui  fe  fe- 
roient , en  cas  que  la  République  tilt  obli- 
gée de  joindre  fes  armes  aux  fiennes  ; de  re- 
lâcher alors  tous  les  prifonniers  Folonois , qui 
feroient  en  Ton  pouvoir.  On  difcuta  pen- 
dant quatre  jours  les  conditions  proposes  ; 
on  réfolut  unanimement  de  traiter  avec  la  . 

8c  on  prépara  la  publication  de  l’Inter- 
regne.  Puis , lorfque  le  Comte  Arfwed  Horn, 
les  Sieurs  de  Wachflager  , 8c  de  Palmberg  , 
Ambaffadeurs  de  Suede  , furent  entrez  le 
fixiéme  Mai  dans  la  Diète  >on  indiqua  l’é- 
le&ion  pour  le  dix-neuviéme  Juin  fuivant. 

La  préfence  du  Roi  de  Suede  qui  s’étoit  ren- 
du à Warfovie , pour  veiller  de  plus  près  à 
cette  grande  affaire  , fut  l’unique  reffort 
qui  en  avança  le  fuccès.  Sans  l’autorité  de 
ce  Prince , fans  les  mouvemens  que  fe  don- 
nèrent fes  Minières  , il  eft  fur  qu'elle  au- 
roit échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite 
de  la  Diète  au  fujet  de  l’éleétion.  Tous  les 
Membres  fembloient  être  divifés  d’incli- 
nation 8c  d'intérêts.  Les  uns  vouloient  qu'a- 
vant toutes  chofes  les  Troupes  Suedoifes  for- 
tiffent  de  deffus  les  terres  de  la  République. 

Les  autres  demandoient  pour  Roi  le  Prin- 
ce Jacques  Sobieski  , lequel  , à caufe  de  fit 
détention  , ne  pouvoir  pas  remedier  aux 
malheurs  preffans  , dont  l’Etat  étoit  acca- 
blé. La  plupart  offroit  la  Couronne  au  Prin- 
ce Alexandre  Sobieski,  qui  larefufaj  de  peur, 
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difoit-il , d’attirer  de  nouveaux  malheurs 
37°4-  fur  la  tête  de  fes  freres.  Les  autres  enfin, 
tels  que  le  Cardinal  Trimât , & le  grand  Ge- 
neral j fembloient  fe  repentir  de  s’être  en- 
gagés trop  avant  ; & n’ofoient  interpofer 
leur  autorité,  pour  appaifer  les  troubles  de 
l’Affemblée , dans  la  crainte  de  porter  feuls 
toute  la* haine  d’un  fi  grand  changement. 
Ces  troubles  rendirent  inutile  la  fefiïon 
du  dix-neuviéme  Juin  , & la  firent  ren- 
voyer au  vingt -fixieme  du  même  mois,  fans 
que  l’on  pût  encore  rien  conclure.  Enfin , le  . 
douzième  Juillet  Statufias  Lecainski , Talatin 
de  Tofnanie , fut  élu  Roi , fur  les  neuf  heures 
du  foir , par  une  partie  des  Nonces , en  l’ab- 
fence  du  Cardinal  Trimât  & du  grand  Ge- 
neral , & malgré  les  proteftations  de  la 
Noblefie  de  Todlachie.  Le  mérité  du  nou- 
veau Roi, fa  naiffance  illullre  , fon  affabi- 
lité , & fon  genie  propre  à foûtenir  le  poids 
des  affaires , firent  goûter  fon  élection , non 
feulement  à ceux  qui  n’y  avoient  point  eu 
de  part  5 mais  à ceux  mêmes  qui  s’y  étoient 
oppofés.  Sa  première  démarché  fut  d’écri- 
re au  Roi  de  Suede , pour  lui  faire  part  de 
fon  élection,  fur  laquelle  il  fut  félicité  par 
ce  Prince.  Enfuite  les  deux  Rois  , agiflant 
de  concert  pour  faire  ceffer  les  plaintes  de 
toute  la  Nation,  nommèrent  desCommif- 
faires  , aufquels  ils  donnèrent  pouvoir  de 
conclure  un  Traité,  qui  pût  fervir  de  fon- 
dement à l’union  fincere  des  deux  Nations, 

&■  au  maintien  de  la  liberté  Tolonoife.  Mais 
fi  leurs  foins  furent  agréables  aux  Confé- 
derez  de  la  grande  Tologne  , ils  firent  peu 
d'impreffion  lur  les  Partifans  du  Roi  Au - 
gufte.  Dans  une  Diète  commencée  à San- 


De  la  Subde.  437 

domir , même  avant  la  nouvelle  élection , 
ils  traitèrent  de  rebelles  , & d’ennemis  de 
la  République , tous  les  Membres  qui  com- 
po (oient  celle  de  Warfovie  ; 8c  déclarèrent 
nulles  8c  abulives  toutes  les  rélolutions , 
qu’ils  avoient  prifes  ou  pourroient  prendre 
à l’avenir.  Ce  qu’il  y eut  de  fâcheux  pour  le 
Prince  , auquel  ils  étoient  attachés  -,  c’elt 
qu’ils  poufièrent  la  défiance  à (on  égard  , 
jufqu’à  lui  faire  faire  un  nouveau  ferment, 
par  lequel  il  s’engageoit  de  ne  rien  entre- 
prendre fur  les  Droits  & privilèges  de  la 
Nation  , 8c  d’obferver  inviolablement  les 
Pacia  Contenta. 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combat- 
toient  de  vive  voix  dans  les  Diètes,  leurs 
Troupes  répandues  dans  la  grande  Pologne, 
lîgnajoient  leur  haine  réciproque , par  des 
courlès  , & des  enlevemens  de  quartiers. 
Le  Roi  de  Suède,  méditant  une  expédition 
plus  decifive  , fe  contenta  de  lai  (Ter  un  dé- 
tachement dans  la  grande  Pologne,  fous  les 
ordres  du  General  Meyerfeld  : & partit  fubi- 
tement  de  Nmfiad  avec  le  relie  de  fon  Ar- 
mée, dans  l’efperance  de  (urpreridre  le  Roi 
Augufie  SLjaroJlayj.  Mais  ce  Prince , informé 
du  defl'ein  de  fon  ennemi,  étoit  déjà  forti 
de  Sundomir , où  il  étoit  alors  , & s’étoit 
rendu  en  toute  diligence  à Tornogrod.  Son 
defl'ein  étoit  de  rentrer  par  une  autre  route 
dans  la  grande  'Pologne,  tandis  que  le  Gene- 
ral Brandt  amuferoit  les  Suédois  au  partage 
de  la  riviere  de  Sxnn  : mouvemens  qui  lui 
réiiflirent  avec  d’autant  plus  de  facilité, 
que  le  Roi  de  Suede  ne  fe  mit  pas  en  peine 
de  le  pourfuivre , & crut  ne  devoir  pas  in- 
terrompre le  projet  qu’il  avoit  formé  de 
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%. — lui  enlever  Lemberg  ou  Léopold , Capitale  du 
X-7°4>  palatinat  de  Rujfte.  Cette  place  , l’une  des 
plus  importantes  & des  mieux  fortifiées  de 
toute  la  Pologne  , avoit  été  afliegée  plufieurs 
fois , & n’avoit  point  été  jsrife  jufqu’alors. 
Elle  fut  inveitie  le  cinquième  Septembre  , 
& fut  emportée  d’affaut  dès  le  lendemain, 
avec  une  rapidité  furprenante.  Les  Suédois 
pafferent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  ofa  ré- 
fifter  ; firent  prifonnier  leSieur  Gale  ski,  Gou- 
verneur de  la  Place  , auffi  bien  que  le  Pala- 
tin de  Kalifch , êc  demeurèrent  maîtres  de 
Cent  quarante-quatre  pièces  de  Canon,  qu’ils 
firent  prefque  toutes  crever,  faute  de  che- 
vaux pour  les  emmener.  Outre  le  butin  pré- 
cieux , dont  les  Officiers  & les  Soldats  s’en- 
richirent, les  habitans  de  Léopold  furent  en- 
core contraints  de  payer  une  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  au  Roi  de  Suede  , qui  fe 
retira  fur  la  fin  de  Septembre  des  environs 
de  cette  Ville  , pour  repaffer  à Warflrvie , où 
fon  abfence  avoit  extrêmement  dérangé  les 
affaires  du  Roi  Staniflas. 

Le  Roi  Augufie  après  s’être  retiré  àtjarof- 
la-w  8c  de  Sandomir , s’étoit  emparé  de  quel- 
ques Châteaux  , 8c  avoit  été  joint  par  le 
Prince  Gallitzen  , qui  lui  amenoit  un  corps 
de  dix-neuf  mille  Mofcoviies.  Fortifié  de  ce 
fecours  , & trouvant  les  chemins  de  War- 
fovte  ouverts  , il  s’avança  à grandes  jour- 
nées Vers  cette  Ville  , pour  y envelopper 
les  principaux  Chefs  des  Conféderez.  Mais 
fur  l’avis  qu’ils  en  reçurent  , la  nouvelle 
Reine , le  Cardinal  Primat , 8c  le  Prince  Sa - 
pieha  Grand  Tréforier  de  Lithuanie , prirent 
aveç  quelques  Palatins  la  toute  de  Prujfe  ; 
tandis  que  le  Roi  Staniflas,  fuivi  du  Prince 
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Alexandre , paffa  la  Wiltule  fur  le  pont  qu’il  

fit  rompre  après  lui , & fe  retira  à Léopold  i7°4* 
près  du  Roi  de  Suède.  En  vain  , dans  un 
Confeil  qui  avoit  été  tenu , le  Comte  de 
Horn  avoit  propofé  d’aller  au  devant  des 
Saxons , jufqu’au  pofte  de  Lakovitz,  & d’y 
tenir  ferme  avec  fix  mille  hommes  de  l’Ar- 
mée de  la  Couronne , &c  environ  fept  cens 
Suédois.  Les  Polonois  refuferent  de  courir  les 
rifques  d’un  combat , & laifferent  à ce  Ge- 
neral le  foin  de  défendre  Warfovie.  Il  n’a- 
voit  avec  lui  que  quatre  cens  foixante  & 
quinze  hommes  ; les  deux  cens  autres  ayant 
été  détachés , pour  garder  le  polie  de  Lako- 
'vitz  , où  ils  fe  firent  tous  tuer,  après  avoir 
vendu  chèrement  leur  vie.  Cependant  avec 
cette  petite  troupe  , il  s’enferma  d’abord 
dans  la  Ville,  qui  fut  inveltie  le  30.  Août, 

& fe  jetta  dans  le  Château  la  nuit  du  i.au 
3.  Septembre.  Ce  fut  plutôt  par  un  motif 
de  bravoure  , que  dans  l’elperance  de  s’y 
maintenir  , contre  une  Armée  aulîî  nom. 
breule  que  celle  du  Roi  Augufte.  En  effet, 
le  quatrième  du  mois  , voyant  la  place  fur 
le  point  d’être  emportée  de  force , il  la  ren- 
dit par  capitulation , après  avoir  été  fommé 
trois  fois , & demeura  prifonnier  de  guerre 
avec  fa  garnifon.  Les  Bourgeois  de  Warfovie 
fe  rachetèrent  du  pillage  , par  une  fomma 
de  cinquante  mille  rifiîales  ; mais  les  mai- 
fons  & les  meubles  des  Conféderez  ne  fu- 
rent point  épargnés.  On  enleva  la  mere  & 
les  deux  fils  du  grand  General,  qui  s’étoient 
réfugiés  dans  un  Couvent.  On  arrêta , à la 
fortie  du  Château , le  Comte  de  Horn , & les 
deux  autres  Ambafladeurs  Suédois , & on  le 
làifit  de  l’Evcque  de  Pofnanie , qui  fut  recia- 
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mé  par  le  Nonce  , comme  prifonnier  du 

Pape  3 & qui  dans  la  fuite  fut  conduit  à 

Rome. 

Sur  la  fin  de  Septembre , le  Roi  Augufte, 
après  avoir  formé  fon  plan  , pour  recueillir 
de  cette  conquête  tous  les  fruits  qu’elle  pro- 
mettoit  5 alla  camper  à Wichfarod  , fur  la 
Wîfiule , & près  de  l'embouchure  du  Bug.. 
Sirtôt  qu'il  y fut  arrivé  , il  expédia  fes  or- 
dres , pour  ramener  les  Palatinats  voifins, 
qui  s’étoient  foûmis  au  Roi  Staniflas.  En 
même  tems  , il  fit  tenir  une  Alfemblée  ge- 
nerale , où  l'on  délibéra , entr’autres  affai- 
res , fur  les  quartiers  d'hiver  qu'on  dévoie 
afligner  aux  troupes  Saxonnes , pour  facili- 
ter la  réduction  de  la  grande  Pologne  -,  & 
fur-  les  moyens  de  s'oppofer  aux  ennemis, 
s’ils  tournoient  encore  leurs  armes  de  ce 
côté-là. 

Tout  fembloit  alors  confpirerà  faire  per- 
dre au  Roi  Augufte  le  fouvenir  de  fes  dif 
grâces  paffees.  Un  renfort  de  feize  mille 
Saxons  avoit  à peine  groflî  fon  armée, 
qu’il  re^ut  avis  de  la  conclufion  du  Traité 
qu'il  ménageoit  depuis  long-tems  avec  les 
Mofcovites.  Par  les  Articles , le  Czar  s'obli- 
geoit  d’entretenir , & de  recruter  à fes  frais, 
pendant  toute  la  guerre,  un  corps  de  douze 
mille  hommes. , qui  ferviroient  dans  les  ar- 
mées de  la  République  ; de  lui  faire  tou- 
cher chaque  année  deux  millions  de  fubfi- 
des  ; & de  lui  remettre  toutes  les  conquêtes 
qu’il  feroit  en  Livonie  , à condition  qu’elle 
s’engageroit  de  fon  côté  à ne  traiter  avec  la 
Suede , que  de  concert  avec  les  Mofcovites. 
Une  fituation  fi  floriflante  fit  juger  au  Roi 
Augufle  qu’il  étoit  en  droit  de  menacer  tou- 
’•  • te 


Digitized  by  Google 


De  ia  Site d b.  441 

te  la  Truffe.  Il  fit  fommer  la  ville  de  Dant- 
zick  de  renoncer  à la  Confédération  , de 
chafler  de  fon  territoire  les  Conféderez  qui 
s'y  étoient  retirés , & de  lui  j>ayer  les  mê- 
mes contributions  qu'elle  s’etgk  engagée 
par  Traité  de  fournir  aux  Suédois . Mais  les 
JDantzikois , prévoyant  apparemment  que  le 
Roi  de  Suède  , ne  feroit  pas  long-tems  fans 
faire  craindre  encore  fes  armes  fur  la  Viftu~ 
le,  éludèrent  civilement  les  demandes  de 
fon  ennemi , & n'y  répondirent  que  par  un 
compliment  afléz  refpeétueux , dont  il  fut 
obligé  de  fe  payer , dans  un  tems  où  la  for- 
tune fe  lalfa  tout  à coup  de  le  favorifer. 

Le  General  Meyerfeld  , à qui  la  défenfe  de 
la  grande  Pologne  avoit  été  commife , fe 
fentant  trop  foible  pour  tenir  la  campagne, 
s'étoit  cantonné  fous  Pofnanic  , avec  une 
troupe  d’environ  trois  mille  Suédois , Le  1 8. 
Août  fur  les  1 1 . heures  du  foir  } il  fut  aver- 
ti par  un  deferteur , que  le  General  Schu~ 
lembourg  marchoit  fecretement  , pour  le 
furprendre , à la  tête  de  quatre  mille  che- 
vaux Saxons , de  deux  mille  cinq  cens  fan- 
tafïins  de  la  même  Nation , & de  cinq  cens 
chevaux  Polonois.  Dans  l'inftant  même , il 
renvoyé  les  bagages  dans  la  ville , en  tire 
un  fecours  de  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes , fait  fortir  le  relie  de  les  troupes  de 
leur  camp  , leur  ordonne  d'y  lailfer  leurs 
tentes  drelfées  , les  range  en  bataille  , & 
attend  l'ennemi  dans  cette  pollure  ; à la 
pointe  du  jour  , les  Saxons  ayant  enlevé 
quelques  fentinelles  s’alloient  jetter  fur  les 
tentes  des  Suédois , qu’ils  comptoient  d'y 
aflfommer  tout  endormis , lorfqu'ils  les  vi- 
rent s'avancer  en  bon  ordre , & fondre  fur 
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»— eux  l’épée  à la  main , ils  s’arrêtèrent  pour 

Ï7°4*  les  recevoir  , leur  firent  elîuyer  le  feu  de 
quelques  décharges , & furent  néanmoins 
enfoncés , mis  en  fuite , 8c  pourfuivis.  Ce  ne 
fut  pas  fans  fe  rallier , & fans  faire  tête  de 
tems  en  temsau  Colonel  Taube  .qui  ne  leur 
permettoit  pas  de  reprendre  haleine  ; la 
perte  des  Suédois  ne  fut  que  d’environ  trois 
cens  hommes  tués  , & de  quarante-huit 

Erifonniers  ; mais  celle  des  Saxons  monta 
eaucoup  plus  haut , car  outre  qu’ils  eurent 
fîx  cens  hommes  blefïes  , ils  abandonnè- 
rent près  de  cent  prifonniers  , 8c  laifferent 
fur  le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens 
quarante  morts , entre  lefquels  on  comptoit 
le  Comte  de  Pronïtz  , le  Colonel  Refs , 8c 
autres  Officiers  , outre  le  Major  General 
Pra u fer , qui  mourut  quelques  jours  après 
de  fes  bleffures. 

Le  Roi  Augufle  chagrin  de  cet  échec  , & 
connoiffant  de  quelle  importance  lurétoit 
Pofnanie , pour  faciliter  le  paffage  des  trou- 
pes qu’il  faifoit  venir  de  Saxe  en  Pologne  * 
réfolut  de  faire  affiéger  cette  ville  par  une 
armée  de  feize  mille  Saxons  , Polonois  , 8c 
Mofcovites,  fous  les  ordres  du  General  Pac~ 
ktd,  Livonien  de  nation  ; ce  dernier , né  fu- 
jet  du  Roi  de  Suede , avoit  été  arrêté , par- 
ce qu’on  l’accufoit  d’avoir  fomenté  quel- 
ques Cabales  en  Livonie  au  fujet  de  î’op- 
preflîon  où  s’y  trouvoit  la  nobleffe , 8c  s’é- 
tant fauvé  des  priions  de  Stockholm  , s’étoit 
attaché  au  Roi  Augufle  8c  au  Czar  de  Mof~ 
covie , par  lefquels  il  avoit  été  élevé  aux 
plus  hautes  dignitez  , ne  trouvant  point  de 
fûreté  que  chez  les  ennemis  de  la  Suede. 
Tandis  que  les  Saxons  attendoicnt  de  la 
. . groflè 
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grofïè  Artillerie  de  Saxe  , pour  foudroyer 
Pofnanie  -,  le  General  Meyerfeld  qui  y corn- 
mandoit  une  garnifonde  dix-huit  cens  Sué- 
dois , Ce  préparoit  à faire  une  vigoureufe  ré- 
fîflance.  La  Place  étoit  néanmoins  très- 
mauvaife  , fans  Canon  , 8c  revêtue  pour 
toutes  fortifications  d'une  double  enceinte 
de  murailles  à l'antique.  Il  commença  par 
brûler  les  fauxbourgs , qui  pouvoient  favo- 
riser les  approches  des  ennemis.  Il  fit  en- 
fuite  plufieurs  forties  très-meurtriéres , dans 
l'une  defquelles  il  ravagea  tout  un  quartier 
des  Saxons.  Il  foûtint  même  deux  afïauts  eiî 
un  même  jour , 8c  repouffa  les  afîlégeans 
avec  tant  de  valeur , qu’ils  defefpérerent  de 
forcer  la  place  , quoiqu'il  y eût  trois  brè- 
ches , 8c  levèrent  le  fiége  au  bout  de  deux 
mois  8c  demi  , pour  aller  joindre  le  Roi 
Augufie  , dont  les  Suédois  le  rapprochoient. 

Leur  Roi  revenant  de  Léopold  à Warfovie, 
avoit  pris  fur  fa  route  la  ville  de  Beltz , Ca- 
pitale d'un  Palatinat  de  même  nom , 8c  étoit 
entré  dans  celle  de  Zamofch , dont  le  Prince 
Zamoski  lui  avoit  ouvert  les  portes , enfuite 
de  quoi  paroi  fiant  tout  à coup  entre  le  Bug 
8c  la  Wifiule , il  fondit , avec  tant  de  promp- 
titude , fur  les  différents  polies  fituez  entre 
ces  deux  rivières  , que  les  troupes  Saxonnes 
les  évacuèrent, fans  rendre  aucun  combat. 
Elles  fe  fàuverent  au-delà  du  Bug , 8c  por- 
tèrent l’épouvante  dont  elles  étoient  fai- 
lles jufqu'à  Pulfiauck  , où  le  Rai  Auguftt 
étoit  campé. 

U en  partit  lui-même  avec  précipitation, 
8c  alla  paffer  la  Wifiule  près  de  Sacrotztn, 
pour  fe  rendre  à Warfouie , où  il  fongea  d’a- 
bord à fe  fortifier } mais  la  marche  rapide 
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du  Roi  de  Suède  le  fit  bien-tôt  changer  de 

j 704.  plan.  Ce  Prince,  après  avoir  lailTé  une  par- 
tie de.fon  Armée  à Brag , vis-à-vis  de  War- 
fovie  , fous  le  Commandement  du  General 
Stromberg , traverfa  le  Bug  avec  le  relie  de 
Tes  Troupes  , & fit  plufieurs  Détachemens, 
qui  nétoyerent  le  pays  de  tout  ce  qu’ils  y 
trouvèrent  de  Saxons  ; ces  derniers  ayant 
marché  d’abord  vers  Thorn  , palférent  enfin 
de  l’autre  côté  de  la  Viftule , rompant  après 
eux  les  ponts  qu’ils  avoient  fur  ce  fleuve , & 
s’ôtant  ainfi  toute  communication  avec  la 
Lithuanie.  Le  Roi  de  Sue  de  qui  n’avoit  eu 
pour  but  dans  cette  expédition  que  de  leur 
en  fermer  le  chemin , repalfa  le  Bug  , & fit  ' 
traverler  la  Vifiule  le  vingt-feptiéme  Octo- 
bre par  une  partie  de  fon  Infanterie  à Oth- 
folck  , trois  lieues  au  delfus  de  Warfovie.  Un 
corps  de  Saxons  , qui  défendoit  ce  polie, 
prit  la  fuite  jufqu’à  Warftrvie , d’où  le  Roi 
Augufte  partit  la  nuit  même , fe  contentant 
d’y  lailfer  des  troupes  Mofcovites , lefquelles 
en  partirent  bien-tôt  après  lui.  Le  ende- 
. main  le  General  Stromberg  qui  faute  de  bat- 
teaux  , avoit  été  obligé  de  faire  préparer  à 
Frag  des  ponts  de  radeaux,  en  fit  jetter  un 
fur  la  Viftule , lequel  rompit  malheureufe- 
ment  en  deux  endroits.  Ce  contre-tems  fît 
que  la  Cavalerie  ne  put  traverler  que  trois 
jours  après , & favorifa  la  retraite  du  Roi 
Augufte , que  le  Roi  de  Suede  accompagné 
du  Roi  Staniftas , ne  lailfa  pas  de  pourfuivre 
avec  quelque  peu  de  Cavalerie,  qui, avoit 
palfé  a Othfolck.  Il  ordonna  que  les  autres 
Regimens  le  fuiViflênt , à mefure  qu’ils  au- 
raient traverfé  le  fleuve,  & fe  mit  avec  une 
extrême  diligence  fur  les  traces  de  fes  enne- 
mis 
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mis.  Le  gros  de  leur  armée  dont  le  Roi  Au- •— 

gufte  s’étoit  détaché  fecrettement  pour  tirer  I7°4* 
vers  Cracovie,  avoit  déjà  beaucoup  d'avance, 

& enfïloit  à grandes  journées  la  route  de  Si- 
lefie.  Cependant  le  feptiéme  Novembre  ils 
furent  atteints  iiir  la  frontière  par  les  Suédois, 
qui  avoientfait  en  neuf  jours  une  marche  de 
quarante  lieues  de  Pologne  , fans  infanterie 
ni  bagage. 

Le  General  Schulemlourg , qui  comman- 
doit  les  Saxons  & les  Mofcovites , tâchoit  de 
raffiner  leur  retraite , en  occupant  avec  fa 
Cavalerie  les  Polies  les  plus  avantageux, 
tandis  que flnfanterie  gagnoit  les  devants  j 
mais  il  fut  pouffé  fi  vivement , qu’il  fut  for- 
cé de  s’arrêter  près  de  Funitz.,  à une  lieue 
& demi  de  Lijfa,  dans  le  Palatinat  de  Porta- 
nte. Alors  ne  doutant  point  d’être  attaqué 
par  les  Suédois , qu’il  croyoit  être  fuperieurs 
en  nombre  , il  mit  en  ordre  de  bataille  fon 
Armée  compofée  de  quatre  Regimens  de 
Cavalerie,  & de  douze  bataillons,  dans  le 
centre  defquels  il  fit  pointer  du  Canon.  Le 
Roi  de  Suede, q ui  n’avoit  avec  lui  que  les  Re- 
gimens de  Renfchild,  de  Krajfau.de  Ducktr 
Dragons  & Dornfied , Cavalerie , dont  trois 
l’avoient  jointfur  fa  route,  avec  le  General 
Renfchild  , chargea  neanmoins  avec  tant 
d’impetuofité  , qu’il  rer.verfa  d’abord  la 
Cavalerie  Saxonne  -,  l’Infanterie  fur  laquelle 
les  Suédois  fondirent  enfuite  l’épée  à la  main, 
fe  défendit  avec  plus  de  vigueur.  Cependant, 
fans  la  nuit  qui  furvint,  elle  ne  pouvoit  éviter 
d’être  taillée  en  pièces  : d’autant  plus  qu’el- 
le avoit  déjà  perdu  fon  Canon , & que  de 
nouveaux  Regimens  Suédois  commençoient 
«arriver , lors  que  le  combat  ceffa  à la  fa- 
veur 
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— veur  de  l’obfcurité & d'une  pluye  violente, 

I7°4-  ]es  vaincus  abandonnant  neuf  Canons  de 
bronze , grand  nombre  de  morts , de  bleflez 
& de  prifonniers , fe  retirèrent  à petit  bruit , 
dans  un  village  prochain  & Te  feparerent  en 
plufieurs  corps  pour  embarafïer  le  vainqueur, 
par  la  diverfité  de  routes  qu’ils  tiendroient. 
En  effet , ilfalut  s’informer  avant  que  de  les 
pourfuivre , de  quel  côté  le  gros  de  leurs 
troupes  avoit  tourné , enfuite  de  quoi  le  Roi 
de  Sue  de  remonta  le  long  de  YOdtr , que  l’en- 
nemi étoit  obligé  de  palier.  Le  General 
Wellingh,  ayant  eu  ordre  de  prendre  par  le 
chemin  de  Glogawen  silefie , avec  les  Regi- 
mens  nouvellement  arrivez  tomba  les  8 , & 
9.  Novembre  fur  differentes  troupes  de 
M 'fcovites  qu’il  tailla  en  pièces.  Six  à fepc 
cens  hommes  de  leur  Infanterie  , fe  voyant 
arrêtez  près  de  Trawenflad , fe  baricaderent 
entre  des  maifons,  d’où  ils  firent  un  feu  ter- 
rible de  Canon  & de  moufqueterie3&  fe  dé- 
fendirent avec  tant  d’opiniâtreté , qu’ils  fe 
firent  tous  tuer  , à l’exception  de  deux  Offi- 
ciers & de  trois  Soldats.  On  fe  rendit  maî- 
tre d’onze  Canons  de  bronze , qu’ils  traî- 
noient  avec  eux.  Le  Roi  de  fon  côté  fuivant 
de  près  le  General  Schulembourg , qui  mar- 
choit  à GurA-M  en  Silejie , au-delà  de  Y Oder , 
fe  rendit  maître  de  fes  bagages  , & prit  ou 
tua  tout  ce  qu’il  trouva  de  foldats  déban- 
dez. Ce  General  fe  retirant  de  Guraui  à Lut- 
hen , & enfuite  à Guben  , où  il  ne  fe  trouva 
plus  que  quatre  mille  foldats , eut  la  pré- 
caution de  les  poiler  entre  les  digues  & des 
marais  ; & dans  des  bois  impraticables 
pour  la  Cavalerie.  Le  Roi  de  Suède , jugeant 
ce  pouv  oir  les  y forcer  fans  Infanterie , prit 
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le  parti  de  repaffer  Yoder , vers  le  it.  No- 
vembre , après  avoir  défait  près  de  Guraw , 
deux  mille  Cofaques , & trois  cens  Saxons  * 
qui  furent  prefque  tous  taillez  en  pièces. 
Cette  expédition  glorieufe  ne  coûta  auxS«*- 
deis  qu’ environ  cent  trente  Cavaliers  ou 
Dragons , & quatre  ou  cinq  Officiers  3 mais 
bien  plus  grand  nombre  de  chevaux.  Elle  a£ 
fura  la  tranquillité  de  la  grande  Pologne , & 
livra  aux  Suédois  les  .quartier  s d'hiver  que  les 
Saxons  s’étoient  préparez  fur  le  Bug  & dans 
la  Truffe  même , où  le  Roi  de  Suede  fe  rendit 
avec  quelque  Cavalerie. 

La  fortune  quifecondoit  conftamment  la 
valeur  du  Roi  de  Suede , par  tout  où  il  agif- 
foit  en  perfonne  , fut  moins  favorable  à fes 
Generaux  en  Livonie , oùleC^r  avoit  refo- 
Iu  de  jetter  toutes  fes  forces , pour  reparer 
les  pertes  de  fa  derniere  campagne.  Le  Ma- 
jor General  Schlippenbach  qui  avoit  pris  fes 
quartiers  dans  cette  Province , après  la  re- 
traite des  Mofcovite s fur  la  fin  de  l’année  1705, 
n’avoit  rien  oublié  pendant  l’hiver  pour  met- 
tre en  état  de  défenfe  les  places  de  Dorpt  & 
Narva  , qu’il  jugoit  devoir  être  les  premiè- 
res attaquées.  , 

Au  printems  de  l’année  1 704.  voyant  que 
l’ennemi  ne  paroifloit  point  encore , il  for- 
ma le  deffiein  de  le  prévenir , & de  fe  joindre 
avec  un  détachement  de  mille  hommes , au 
Major  General  Lewenbaupt . qui  avoit  le  de- 
partement de  Courlande , pour  aller  enfèm- 
ble  ravager  les  frontières  de  Mofcovie , du 
côte  de  Pleskow.  Mais  l’arrivée  d’une  grolîe 
armée  de  Mofcovites  en  Livonie , le  reduifit 
bientôt  à fe  tenir  fur  la  defenfi  ve , quoiqu’il 
eût  eu  foin  d’augmenter  fes  troupes^ par  la 
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levée  de  quelques  nouveaux  Regimens.  Les 
ennemis  , qui  en  vouloient  à Narva , com- 
mencèrent par  prendre  leurs  portes  fur  l'em- 
bouchure de  la  riviere  de  même  nom  , & 
privèrent  ainfi  la. ville  de  toute  communica- 
tion par  mer.  Cette  démarché  embarafla 
fort  la  garnifon  , qui  attendoit  du  fecours 
de  la  Carelie-Finoife.  Pendant  la  rigueur  de 
l'hiver , le  MajorGeneral  Maindel , qui  corn- 
mandoit  dans  cette  Province , avoit  eu  be- 
foin  de  toutes  fes  troupes , pour  s'oppofer 
aux  irruptions  que  les  Mofcovites  y firent  fur 
les  glaces  ,&  pour  fournir  aux  entreprifes 
qu'il  forma  contr'eux  par  la  même  voye  ; 
mais  dès  que  le  degel  eut  fait  cefler  cette  lor- 
tedeguerre  , en  rendant  les  Lacs  navigables, 
il  fongea  à fecourir  Narva , & fit  embarquer 
fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Prou , un 
convoi  de  vivres  & de  munitions , avec  le 
Régiment  de  Ribender , qui  étoit  de  douze 
cens  hommes.  La  flotte  comportée  de  treize 
Frégates , fit  voile  de  Wibourg  , & traverfant 
le  golfe  de  Finlande , tenta  vainement  l’en- 
trée de  la  riviere  de  Nurva.  Defefperant  de 
la  forcer , & de  faire  pafler  le  convoi  jufques 
dans  la  ville , elle  fe  contenta  de  débarquer 
fur  la  côte  de  ÏEfthonie , les  douze  cens  hom- 
mes de  fecours,  avec  ordre  de  joindre  le 
Major  Schlippenbach.  Ce  Générais  etoit  avan- 
cé jufqu’au-delà  de  Wifemberg , avec  quinze 
cens  chevaux  , pour  favorifer  le  débarque- 
ment du  Convoi  de  la  Carelie.  Il  fut  attaqué 
par  huit  mille  Mofccvites , & après  un  com- 
bat opiniâtre , qui  leur  coûta  dix-huit  cens 
hommes , il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  per- 
te de  huit  cens , & de  deux  pièces  de  Canon. 
Une  autre  tentative  qu’il  fit  fur  le  lac  de 
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Teybus , fût  fuivie  d'un  fuccès  encore  plus  

.malheureux.  Quatorzé  bâtimens quiétoient  ,7°4* 

1>artis  de  Dorpt  le  1 3 . Mai , pour  croifer  fur 
e lac  j furent  environnez  , dès  qu’ils  eurent 
pris  le  large , par  une  flotte  nombreufe  de 
barques  Mofcovites  armée  en  guerre.  Ils  fe 
défendirent  très-long-tems  avec  beaucoup 
de  bravoure  , mais  la  multitude  des  barques 
ennemies  qui  fe  fuccedoient  les  unes  aux  au- 
tres , & le  feu  continuel  que  faifoient  fur 
eux  neuf  mille  h'ommes , accourus  des  forêts 
. furie  bord  du  lac , les  contraignirent  enfin 
à fe  rendre. 

Le  Vice- Amiral  Lofcher , qui  comman- 
doit  les  Suédois , ne  voulut  point  de  quartier , 

&:  ayant  mis  le  feu  aux  poudres , fe  fit  fau- 
ter avec  la  frégate  qu’il  montoit;  ces  dif- 
graces  ne  rebutèrent  point  le  Major  General 
Schlippenbach  ; toûjours  attentif  à fecourir  les 
affiegez  , il  marcha  fecretement  avec  le  Ré- 
giment de  Rebinder,  & le  fit  entrer  dans  .Nar- 
'iwïle  20.  Mai,  à la  faveur  d'une  fortie  de 
trois  cens  fantaflms  &de  deux  cens  chevaux, 
que  la  garnifoft  avoit  concertée  avec  lui. 

Jufqu’alors  la  place  n'avoit  été  bloquée 
par  terre  que  de  quelques  cotez , mais  le 
Czar  y étant  arrivé  le  1 o.  Juin , la  fit  ferrer 
étroitement  par  quarante  mille  hommes , 
que  le  General  Ogel-vi  commandoit  fous  fes 
ordres  5 cinq  jours  après , une  autre  armée 
de  vingt  mille  Mofcovites,  invertit  la  ville  de 
Dorpt,  quiétoit  une  afiez  mauvaife  place, 
défendue  par  une  garnifon  de  quinze  cens 
hommes.  Les  affiegeans  commencèrent  à 
faire  leurs  approches  le  26.  & après  avoir 
formé  trois  attaques , firent  pendant  près 
d’un  mois  un  feu  prodigieux  de  bombes  & 
i de 
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de  Canon.  Du  côté  des  affiegez  on  n’omïe 

X7°4-  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à re- 
poulfer  leurs  efforts , forties  , llratagêmes  , 
canonades;  coups  de  main,  put  fut  em- 
ployé fans  relâche.  Cependant  une  fi  belle 
refiltance  ne  fervit  qu'à  prolonger  un  fiege  , 
qui  félon  toutes  les  réglés , ne  devoit  durer 
que  peu  de  jours , de  forte  que  le  14.  Juillet 
les  maifons  étant  prefque  toutes  confumées , 
les  dehors  à demi  renverfèz  , & les  ennemis 
étant  déjà  maîtres  d’une  pcJrte,  le  Colonel 
Skitte  qui  commandoit  dans  la  place  , fut 
obligé  de  capituler.  Par  les  Articles  , qui  lui 
furent  accordez , i.  La  garnifon devoit  for- 
tir  avec  armes  & bagages , & devoit  être 
efcortée  jufqu'à  Revd.  i.  Elle  devoit  être 
défrayée  fur  toute  la  route  aux  dépens  du 
Cz.ar.  Mais  les  Mofcovites  {'nation  barbare 
& peu  fidelle  à tenir  ce  qu'elle  a )"ré)  refufc- 
rent  abfolumentde  fatisfaire  à la  fécondé  de 
ces  conditions , & balancèrent  long-tems , 
avant  que  de  confentir  à l’execution  de  la 
première.  Ils  fe  rendirent  néanmoins  fur  les 
plaintes  réitérées  des  Suédois , & les  firent 
conduire  à Revel  ■-  après  avoir  détenu  les  Ofc 
ficiers  pendant  huit  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoient  faits 
devant  Dorpt , n’a  voient  point  rallenti  ceux 
qu’ils  employoient  pour  fe  rendre  maîtres  de 
N*rvu  ; dès  le  15.  Juin,  le  Ct.nr  avoit  fait 
ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroits , & bat- 
toit  jour  & nuit  la  ville  avec  tant  de  furie  , 
qu’à  peine  la  garnifon  trouvoit-elle  quelque 
momens d’intervalle, pour  interrompre  les 
travaux  des  affiegeans.  Elle  étoit  de  trois 
mille  hommes , & avoit  pour  chef  le  Com- 
te de  Horn , célébré  par  le  fiege  qu’il  avoit 

déjà 
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déjà  foûtenu  dans  la  même  place , en  r 70 1 . 
Ce  Commandant , qui  dès  lors  avoit  été  éle- 
vé à l’emploi  de  Major  General,  mettoit 
tout  en  ufage  pour  foûtenir  la  gloire  qu’il  s’é- 
toit  acquiie , & pour  faire  recevoir  au  Cz.nr 
un  fécond  affront  ; & peut-être  y auroit-il 
réitflï , fans  un  acident  inopiné , qui  rendit 
fa  prudence  & fa  bravoure  inutiles , les  forti- 
fications de  la  place  avoient  été  élevées  par- 
tie fur  un  fond  peu  fiable  & marécageux.  Un 
des  battions,  que  l’on  avoit  furnommé  Ho- 
nor , s’enfonçant  tout  à coup  le  17.  Août, 
combla  les  bottez  de  fes  ruïnes , endomma- 
gea extrêmement  le  ballion  voifin  appellé 
Victoria  , & ouvrit  une  brèche  capable  de 
contenir  près  de  cent  hommes  de  front.  Le 
Czar  redoutant  la  valeur  de  la  gamifon , 
laquelle  neanmoins  étoit  déjà  réduite  à la 
moitié,  n’ola  d’abord  profiter , à force  ou- 
verte , de  cet  avantage  que  la  fortune  lui  of- 
froit , il  fit  jetterdans  la  ville  des  billets  atta- 
chez à des  flèches , pour  intimider  & feduire 
les  afliegez , en  leur  faifant  voir  que  leur  per- 
te étoit  infaillible.  Mais  encouragez1  par  le 
Gouverneur , qui  fut  fommé  plufieurs  fois 
inutilement,  ils  refolurent  de  fe  défendre 
jufques  aux  dernieres  extrémitez  , & mirent 
hors  de  la  place  unepartie  des  bouches  inuti- 
les. Le  10.  Août, fur  les  deux  heures  après  mi- 
di, feize  mille  Mçfcovites  montèrent  à l’affaut 
par  quatre  endroits  differens  , & furent  re- 
çus avec  tant  d’intrépidité , qu’après  avoir 
été  repouflez , & avoir  attaqué  plufieurs  fois, 
fept  mille  des  leurs  y périrent , fans  que  les 
autres  fe  rebutaffent.  Plus  le  carnage  étoit 
grand,  plus  le  Cz.ar  s’obllinoit  à l’augmen- 
ter , en  facrifiant  de  nouvelles  troupes.  De 
- . ..  - forte 
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forte  que  les  Suédois , dont  le  petit  nombre1 
diminuoit  confiderablement , furent  enfin 
accablez  fous  celui  des  ennemis  , qui  fe  re- 
nouvelloit  à chaque  inftant.  La  ville  fut  for- 
cée par  la  brèche  des  baftions  ruinez , après 
deux  mois  de  tranchée  ouverte  , &fut  bien- 
tôt après  inondée  du  fang  des  habitans  , fur 
lefquels  les  Moscovites  exercèrent  des  cruau- 
tez  inouïes.  Ils  n’épargnerent  ni  femme,  ni 
enfans,  & ne  donnèrent  quartier  qu’à  la  gar- 
nifon , dont  une  partie  fe  fauva  dans  le  Châ- 
teau d ’Iwanogorod , & l’autrè  fut  prifonniere 
de  guerre.  Le  même  jour  ce  Château  fi- 
tué  près  de  Narv» , de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière , fut  lbmmé  par  le  General  Ogelvi. 
Le  Lieutenant  Colonel  Stiernftruhl, qui  y com- 
mandoitavec  deux  cens  hommes,  ne  laiffa 
pas  de  tenir  quelques  jours  , & n’accepta  la 
Capitulation  qui  lui  fut  propofée , que  parce 
qu’il  fe  voyoit  près  de  manquer  absolument 
de  vivres  ; il  fut  conduira  Rc-vel  avec  fa  gar- 
nifon,  tandis  qu’on  menoit  zMofcou  les  pri- 
fonniers  faits  kNarva,  aufquelson  fitelfuyer 
tous  les  mauvais  traitemens  imaginables.  Le 
Comte  de  Horn  fur  tout , qui  devoit  être  le 
plus  refpedé , fut  jetté  avec  trois  de  fes  filles 
dans  le  fond  d’une  prifon , où  on  les  lailfa 
languir  tres-long-tems , fans  lits,  fans  linge , 
& fans  aucune  autre  des  commoditez  de  la 
vie.  Ceil  ainfi  que  l’on  vengeoit  fur  un  fi  bra- 
ve homme  les  pertes  que  fa  valeur  avoit  cau- 
fées  pendant  les  deux  fiegesde  Afrrua. 

Le  Czar  comptant  que  fes  nouvelles 
conquêtes  répandroient  la  terreur  dans  tous 
les  endroits  de  la  Livonie , où  il  entrepren- 
droit  de  porter  fes  armes  , marcha  du  côté 
de  Revel , 8c  s’avança  jufqu’à  deux  lieuës  de 
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cette  ville  , dans  le  deflëin  de  l’afliéger.  ■ ■— 
Mais  apprenant  qu’elle  étoit  pourvue  de  i7°4» 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à une  vigoureu- 
fe  défenl'e  8c  craignant  d’ailleurs  les  appro- 
ches d’une  faifon  peu  favorable  pour  un  fié-  / 
ge  de  longue  haleine , il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Mofcovie.  Ce  ne  fut  néanmoins 
qu’après  avoir  laiffé  dans  les  deux  villes 
conquifes , des  garnifons  qu’il  crut  fuflfilan- 
tes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la  Pro- 
vince. Le  Major  General  Schlippenbach,  com- 
mençant alors  à refpirer , jugea  n’avoir  pas 
befoin  de  toutes  fes  troupes , pour  reprimer 
les  courfes  des  Moscovites.  Il  en  donna  une 
partie  au  Major  general  Lewenhaupt  , qui 
pendant  toute  l’année  1704.  s’étoit  fignalé 
par  plufieurs  avantages  remportez  dans  la 
Courlande  8c  dans  la  Lithuanie.  Dès  le  com- 
mencement de  la  Campagne  , les  trou- 
pes du  Prince  Wifnioviski , 8c  du  Sieur  Ogins- 
ki , agi  fiant  de  concert  avec  les  Mofcovites, 
traverferent  le  deflfein  que  ce  General  avoit 
formé  , de  faire  une  irruption  dans  la  Pro- 
vince de  Pleskow , avec  un  détachement  de 
l’Armée  Suédoife  de  Livonie.  Au  mois  de  Mai, 
contraint  de  changer  de  plan , il  réfolut  de 
tourner  du  côté  de  la  Lithuanie , pour  y fixer 
le  fiége  de  la  guerre  ; après  avoir  joint  le 
Prince  Sapieha , wifnioviski , qui  oblervoit  ces 
mouvemens  s’avança  par  des  forêts  & des 
chemins  impraticables  , pour  tomber  fur 
Sapieha  , avant  cette  jonction.  Mais  un  fe- 
cours  de  fix  cens  hommes  détachés  par 
Lewenhaupt , lui  firent  abandonner  ce  pro- 
jet , pour  marcher  à Birfen  , où  il  y avoit  un 
corps  de  Mofcovites.  En  vain  , Wifnioviski  les 

prefla  de  lesfuivre  3 pour  aller  à la  rencon- 
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- — tre  des  Ennemis,  il  n’en  pût  rien  obtenir  y 
I7°4*  parce  qu’ils  attendoient  lïx  mille  hommes. 
Ce  refus  n’empêcha  pas  Wifniovjiski  de  faire 
encore  quelques  courfes  dans  la  Courlande, 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  appris  à Janiski  que  le 
Major  General  Lewenhaupt , après  avoir  été 
renforcé  de  quelques  troupes  de  Riga  8c  de 
celles  àtSapieha,  venoit  à lui  dans  le  deflein 
de  le  combattre.  Sur  cette  nouvelle  il  prit 
un  détour  de  plus  de  vingt  lieues  , toujours 
pourfuivi  par  Lewenhaupt , 8c  s’alla  réfugier 
fous  le  Canon  de  Birfen.  De  là,  s’étant  joint 
avec  Og inski , il  marcha  à grandes  journées 
pour  aflléger  Schlesbourg  , petite  place  de 
Courlande  fur  la  Dune.  Les  Suédois  marchè- 
rent fur  fes  pas  ; 8c  l’ayant  atteint  deux  fois, 
lui  enlevèrent  une  partie  de  fon  bagage , 
avec  quelques  prifonniers  ; ils  firenthalte  à 
Foniewitz.  , où  le  Prince  Sapieha  ayant  pu- 
blié des  Uni verfaux  pour  une  Diète , y atti- 
ra deux  Gentils-hommes , qui  confirmèrent 

{>ar  ferment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par 
es  Confédérés  de  Warfrvie , enfuite  de  quoi 
il  fit  partir  quelques  détachemens  , qui  rui- 
nèrent un  Magazin  établi  pour  les  troupes 
Mofcovites,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Ca- 
valiers 8c  deux  cens  Dragons,  8c  pillèrent  le 
bagage  d ’Oginski,  wifniovjiski  avoit  convoqué 
de  fon  côté  une  aflemblée  de  Lithuaniens » 
pour  y faire  recevoir  les  délibérations  de  la 
Diète  de  Lublin  ; mais  voyant  que  perfonne 
ne  s’y  rendoit , il  prit  fon  projet  fur  Schlef 
bourg  , où  commandoit  le  Comte  de  Lind - 
fchold  . 8c  battit  ce  fort  pendant  onze  jours, 
à la  tête  d’une  Armée  de  douze  mille  hom- 
mes ; déjà  tout  étoit  prêt  pour  l’alfaut , lors 
que  le  General  Lewenhaupt , inllruit  du  dan- 
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eer  que  couroient  les  Aflîégés  parut  à la  vue  - 
de  cette  place  le  4.  Août , ce  qui  obligea 
Wifniowiski  de  lever  le  liège , pour  fe  retirer 
à Jacobfiadt , où  fes  troupes  furent  grolïies 
par  un  fecours  de  Mofcoajites.  Les  Suédois  l’y 
Fuivirent  deux  jours  après,  & s’étant  mis  en 
ordre  de  bataille  à la  portée  de  fon  Canon, 
donnèrent  avec  tant  d’ardeur  , qu’ils  ren- 
verferent  d’abord  fon  aile  gauche  fur  la 
droite  ; quelques  efforts  que  filfent  les  enne- 
mis pour  fe  rallier , ils  n’en  purent  venir  à 
bout,  & prirent  la  fuite  de  tous  côtés,  jut- 
qu’à  ce  que  la  nuit  les  eût  dérobez  à la  pour- 
fuite  des  troupes  viétorieufes.  Cette  batail- 
le , donnée  par  trois  mille  quatre-vingt  Sue. 
dois , & quatre  mille  hommes  des  troupes 
de  Sapieha,  contre  10000.  Lithuaniens  & 
4000.  Mofcovites , coûta  plus  de  zooo.  hom- 
mes à ces  derniers.  Ils  y perdirent  trente- 
neuf  drapeaux  & Etendarts  , vingt  & une 
pièces  de  Canon , fix  mille  quatre  cens  gre- 
nades , avec  grand  nombre  d’autres  muni- 
tions. Les  fuites  en  furent  très-avantageufes 
pour  le  Roi  Stanijlas , & firent  déclarer  en  1a 
faveur  , non  feulement  toute  la  Samogitie-, 
mais  encore  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
lithuaniens , qui  prêtèrent  ferment  en  fon 
nom.  D’ailleurs  le  General  Lewenhaupt  vou- 
lant profiter  de  la  confternation  où  la  de- 
faite  de  Jacobfiadt  avoit  jetté  les  ennemis  , 
invertit  Birfen , dont  la  garnifon  Polonoife, 
craignant  d’être  forcée , fe  rendit  par  com- 
pofition  , & prit  parti  dans  les  troupes  de 
Sapieha.  Cette  place , qui  n’étoit  pas  d’une 
grande  utilité  pour  les  Suédois , pouvoit  au 
contraire  leur  être  très-préjudiciable  , fi  elle 
venoit  à tomber  entre  les  mains  des  Mofco- 
vites, 
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vites.  Ce  fut  ce  qui  engagea  Levoenhaupt 

*7°4«  à la  faire  razer > après  avoir  fait  tranfpor- 
ter  à Riga  trente-deux  pièces  de  Canon  de 
bronze  , & quelques  mortiers  qu’il  avoit 
trouvés.  Tant  deiuccès  differens  déconcer- 
tèrent les  projets  du  Cz.ar  , lequel  après  la 
prife  de  Dorpt  & de  Narva  , s’étoit  flaté  de 
faire  lever  le  fiége  de  Birfen  , 8c  d’emporter 
au  moins  Mitau  8c  B enfiche.  Les  Suédois , 
après  fa  retraite , prirent  leurs  quartiers  en 
Lithuanie  , d'où  le  General  Lewenhaupt  ne 
laiflfa  pas  de  veiller  à la  fiireté  de  la  Cour- 
lande. 

La  rigueur  de  l’hiver  , qui  forçoit  les 
troupes  des  deux  parties  d’obferver  une  ef- 
pece  de  trêve  , facilitoit  aux  Confédérés  de 
iVarfovie , les  moyens  d’avancer  leurs  affai- 
res dans  la  grande  Pologne.  Le  Roi  Sta- 
nijlas  j ne  négligeant  rien  de  ce  qui  pou  voit 
réiinir  à fon  parti  les  Palatins  de  la  fac- 
tion contraire  , publia  le  30.  O&obre  un 
. Manifelle  pour  prévenir  les  efprits  , 8c  con- 
voqua bien-tôt  après  une  Diète  à Koftein  , 
tille  de  la  grande  Pologne,  dont  l’ouvertu- 
re fe  fit  le  1.  Décembre.  Cependant  le  Roi 
Augufte  , bien  moins  inquiet  de  ce  qui  le 
palfcit  dans  cette  Affemblée , que  de  l’ir- 
ruption dont  la  Saxe  fembloit  être  menacée 
par  le  Roi  de  Suede  , partit  tout-à-coup  de 
Pologne , 8c  fe  rendit  fecrettement  dans  fon 
Eledtorat.  A peine  y fut-il  arrivé  , qu’il  fit 
travailler  en  toute  diligence  aux  fortifica- 
tions de  Dr ef den  fa  Capitale , & qu’il  fit  ou- 
vrir des  lignes , dans  tous  les  endroits  les 
plus  expolés  du  pays.  Le  départ  imprevû 
de  ce  Prince  frappa  d’une  extrême  furprile 
les  Polonois,  qui  lui  étoient  attachés.  Ce  n’elt 

pas 


-L- 


Digitized  by  Google 


De  ia  Sited*.  4Î7 
pas  que  leurs  Chefs  n’employaflent  toutes  — 
fortes  de  reflorts  pour  foutenir  les  intérêts  J7°4* 
communs  ; mais  les  particuliers  engagés 
dans  cette  ligue  étoient  tellement  diviles , 
qu’ils  ne  pouvoient  convenir  entr’eux  des 
mefures  neceflaires  pour  remedier  aux  def- 
ordres  prefens.  Un  autre  efprit  regnoitdans 
la  Diète  de  Kojlein , dont  tous  les  membres 
étoient  parfaitement  unis. 

On  y réfolut  au  mois  de  Janvier  170?.  de  - 
faire  deux  Députations,  l’une  au  Cardinal  J70j. 
Primat , l’autre  au  Sieur  Bronits  Maréchal  de 
la  Confédération.  On  y afligna  dans  la  fui- 
te unefomme  de  fix  mille  florins  par  mois  » 
pour  l’entretien  de  la  table  du  nouveau  Roi  ; 

& on  ordonna  pour  fa  garde  la  levée  de 
douze  Compagnies  de  Nobldfe.  Aprèsquoi 
ce  Prince  Iconlulta,  fur  ce  qui  fe  paffoit , le 
Cardinal  RadzÂe-wiski , qui  s’étoit  retiré  à 
Dantz.uk.  Ces  differentes  démarches  de  la 
Diète  , foûtenuës  de  l’autorité  du  Roi  de 
Suede  , attirèrent  dans  la  Confédération 
quantité  de  Nobleffe,  &entr’autres  les  Pala- 
tins de  Siradie , de  Vofnanie  8c  de  Calitz.  Un 
homme  feul  harceloit  continuellement  les 
Confédérés  , & fembloit  être  prefent  par 
tout  pour  leur  drefler  des  embûchesen  quel- 
que endroit  qu’ils  fe  trouvaffent.  C’étoit 
Smiegilùi  Starofte  de  Gnefne  & partifan  le 

Î'ius  déterminé  de  tous  ceux  qui  fuivoient 
a fortune  du  Roi  Augujle.  Ildiilîpa  la  Diète 
de  Siradie  , dont  il  enleva  le  Maréchal , 8c 
fit  prifonniers  quelques  Députés  de  la  Diè- 
te d 'opatow.  Ouelque-tems  après,  s’étant 
jetté  dans  Warjovie , il  y déchira  lesUniver- 
faux  qu’on  y avoit  affichés  pour  le  Cou- 
ronnement du  Roi  Staniflas , 8c  y fit  publier 
Tome  V,  V • ceux 
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^ . ceux  que  le  Roi  Auguflc  avoit  expédiés  pour 

1 7 o j . faire  monter  à cheval  les  Nobles  de  fon  par- 
ti. Mais  ces  exploits  palfagers  ne  décidoient 
rien  en  faveur  de  ce  Prince , dont  la  fitua- 
tion  chancelante  exigeoit  des  fecours  beau- 
coup plus  efficaces.  Il  avoit  eu  recours  à la 
médiation  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg  pour 
obtenir  la  Paix  du  Roi  de  Suede  , dont  les 
refus  lui  avoient  fait  efperer  vainement  qu'il 
pourroit  embarquer  l’Electeur  dans  fa  que- 
relle. Ses  follicitations  firent  moins  d’effet 
fur  l’efprit  de  ce  Prince  que  celles  des  De- 
1 putés  de  Dantzàck  , qui  conclurent  un  Trai- 
té d’alliance  avec  lui  ; par  lequel  il  s’enga- 
geoit  de  les  protéger , moyennant  une  Com- 
me de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  Roi  de  Suede  feignant  de  ne  point  fai- 
re attention  au  procédé  des  Dantz-ickois , dont 
il  les  punit  néanmoins  dans  la  fuite  ,donnoit 
tous  les  foins  à l’accomplilfement  du  pro- 
jet qu’il  avoit  commencé  en  faveur  du  Roi 
Staniflas.  Tandis  qu’il  y employoit  les  voyes 
fecretes  de  la  négociation , il  voyoit  avec 
plaifir  fes  Armes  profperer  de  tous  côtés , 
fous  la  conduite  de  fes  Generaux , malgré 
les  incommodités  de  la  faifon. 

Dans  la  Lithuanie  , les  Suédois  , au  mois 
de  Janvier  fe  rendirent  maîtres  de  Folange , 
polte  important  pour  la  communication  de 
la  Cour  lande  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  tems 
après , huit  cens  des  leurs,  foûtenus  de  qua- 
tre cens  hommes  de  Troupes  de  Sapieha , fu- 
rent attaqués  près  de  ce  lieu , par  feize  cens 
Mofcovites , & cinq  cens  Lithuaniens.  Ils  les 
repoufferent , leur  tuèrent  fix  cens  hommes, 

. & tombèrent  en  les  pourfuivant  fur  un  au- 
tre Corps  de  trois  mille  Moscovites , & de 
/ mille 
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mille  Lithuaniens , qu’ils  pafferent  tous  au 
fil  de  l’épée,  à l'exception  de  trois  cens. 

Vers  la  Silefie , les  partis  qui  battoient  la 
campagne , par  ordre  du  General  Renfcbildy 
faifoient  chaque  jour  des  prifonniers  & du 
butin,  & eurent  affezde  bonheur  pour  s’em- 
- parer,  entr’ autres  prifes  , de  quelques  cha- 
riots de  laine , dans  lcfquels  Je  Czar  avoic 
fait  cacher  deux  cens  mille  écus  deftinés  à 
l’entretien  de  fes  Troupes  , qui  étoient  en 
Saxe. 

Dans  la  Carelie , le  Major  General  Main- 
del , après  avoir  brûlé  beaucoup  de  fourages 
alfemblez  par  les  Mofcovites , & leur  avoir 
tué  deux  cens  hommes  dans  l’Ifle  de  Ratu- 
xari , refolut  de  ruiner  leur  Flotte  , qui  h y- 
vernoit  à la  hauteur  de  Notebourg.  Le  Parti- 
fan  Séewikas,  auquel  il  donna  cinq  cens  hom- 
mes pour  cette  expédition  , flirprit  les  enne- 
mis , à la  faveur  des  glaces  , & leur  brûla 
onze  Vaiffeaux , avant  que  de  leur  donner 
le  tems  de  fe  reconnoître. 

Dans  la  grande  Pologne , le  Colonel  Lybec- 
her , qui  commandoit  un  détachement  de 
trois  mille  Suédois  , fut  averti  au  mois  de 
Janvier  , que  deux  mille  Polonois  de  la  Con- 
fédération de  Sandomir  étoient  à Lowitz. , où 
ils  faifoient  une  alfez  mauvaife  garde  fous 
les  ordres  du  Caftelan  Polaniecki.  Il  les  at- 
taqua de  nuit , leur  tua  fix  cens  hommes  , 
en  fit  cinq  cens  prifonniers  , & difïipa  les 
aiyres  , dont  la  plupart  fe  fauverent  en  tra- 
verfant  la  Wijlule.  Ce  fut  dans  le  même  lieu 
que  la  nuit  du  io.  au  1 1.  Mars  un  parti  de 
trois  cens  cinquante  chevaux  Suédois,  déta- 
chés avec  quelques  Polonois  , 8c  deux  com- 
pagnies de  Walaques , par  le  Lieutenant  Ge- 
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neral  Nïeroth  , eut  affaire  contre  quarante- 

1 7°  J*  deux  Compagnies  Polonoifes  de Quartiens , 
Troupes  entretenues  dans  l’armée  de  la  Cou- 
ronne. Le  Major  Piper , qui  étoit  à la  tête 
des  Suédois , voyant  que  les  Polonois  & les 
Wdlaques  refufoient  de  charger,  fondit  avec 
fa  Cavalerie  fur  les  ennemis  , qui  s etoient 
retranchés  dans  un  fauxbourg  de  Lmvitz. , & 
les  força  de  prendre  la  fuite , avec  une  perte 
confiderable  de  Ieui;  part. 

Trois  j ours  après , v ingt-huit  Compagn  i es 
de  Quartiens,  qui  étoient  revenus  à Losuitz, 
de  l'autre  côté  de  la  I Vtfiule , avec  deux  cens 
Dragons  Allemans , y furprirent  le  Capitai- 
ne Elfsbourg  du  Régiment  de  Creutz.  Cava- 
lerie. Cet  Officier , qui  n’avoit  que  fa  Com- 
pagnie feule  avec  lui , fe  retira  dans  un  Ci- 
metière , d’où  il  fe  défendit  avec  tant  de 
bravoure,  que  les  ennemis  furent  contraints 
de  jetter  du  monde  dans  les  maifons  voifi- 
nes  pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Elfs- 
bourg , fortant  du  Cimetiere  , fe  fit  jour  à 
travers  les  Polonois , alla  brûler  les  maifons 
d’où  l’on  droit  fur  lui  ; & rentrant  enfuite 
dans  fon  porte , les  força  de  le  lui  abandon- 
ner , après  s’être  battu  contr’eux  depuis  feçt 
heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heures  apres 
midi,  fans  autre  perte  que  celle  de  deux  Ca- 
poraux , & d’un  Cavalier. 

Cette  fuite  d’avantages  remportés  par  les 
Armes  Suedoifes , s’accrut  encore  par  la  jonc- 
tion de  Potoski , Palatin  de  K'tovie  , qui  avpit 
formé  dans  la  grande  Pologne  un  troifiéme 
parti , avec  lequel  il  avoit  affeété  d’abord 
de  paroître  neutre  entre  les  deux  autres.  Il 
fe  déclara  pour  le  Roi  Stanijlas  , & ayant 
joint  un  Corps  de  fu  mille  hommes  qu’il 

COJU' 


' Digitizeâ  by  Google 


De  i a Sue  ù e.  4<?i- 

«ommandoit  , à un  détachement  que  Je 
Lieutenant  General  Stromberg  lui  envoya 
de  Cracovie  jufques  à Javarow , il  entraîna 
dans  la  Confédération  qu’il  venoit  d’em- 
brafler , grand  nombre  de  fes  amis , tous 
gens  de  diftinétion.  Ainfi  le  parti  du  Roi 
Augufle  s’affoiblifîoit  confidérablement  & 
diminuoit  chaque  jour , même  dans  la  pe- 
tite Pologne  , où  le  General  Schullembourg 
avoit  été  obligé  d’évacuer  Cracovie  pour  fe 
retirer  à Lublin.  Toute  la  reffource  de  ce 
Prince  confiftoit  alors  dans  le  fecours  qu’il 
attendoit  des  Mofcovites.  Le  Bojar  Alexan- 
dre Daniel  Monshoff  étoit  arrivé  à Wilna  au 
mois  d’ Avril , avec  ordre  de  propofer  au 
Roi  de  Suede  un  Cartel  pour  l’echange  des 
prifonniers.  Mais  il  ne  fut  point  accepté  , 
l'oit  à caufe  de  la  bizarrerie  des  conditions, 
foitpar  rapport  à la*  hauteur  avec  laquelle 
ce  Minirtrefembloit vouloir  les  impofer.S’il 
eût  été  permis  de  l’en  croire , on  ne  devoit 
pas  moins  attendre  des  efforts  du  Czar  fon 
Maître  , que  la  conquête  de  la  Courlande 
& de  la  Livonie , & l’entiere  dellruéHon  du 
parti  Suédois.  * Ces  promefles  magnifiques 
dévoient  être  exécutées  cette  année  par  une 
Armée  de  cent  mille  Mofcovites  , & par  une 
autre  de  foixante  mille  Cofaques , fous  le  Ge- 
neral Mazeppa.  Elles  étoient  encore  ap- 
puyées parle  Prince Dolhonski  Ambafladeur 
vers  la  République , auquel  on  fit  toucher 
de  Mofcow  les  deux  millions  promis  par  le 
Traité  d’alliance  pour  l’entretien  de  l’Ar- 

V iij  mée 

* Ce  qui  nefembloit  pas  poffible  alors  a été  en- 
. fuite  une  vérité  ; tant  il  efl  vrai  que  le  bonheur 
delà  guerre  efi  fujet  d de  grands  rever /. 
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mée  de  la  Couronne.  D’autre  côté , le  Roi 

Augujle , s’appliquant  à raffurer  Tes  amis, 
dont  la  plupart  étoient  extrêmement  ébran- 
lés par  (on  abfence  , leur  promettoit  de  paf 
fer  inceffamment  l ‘Oder , pour  fe  rendre  en 
Pologne  avec  une  Armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes. 

Ces  ménaces  embaraffoient  peu  le  Roi  de 
Suede , beaucoup  plus  fur  de  fes  projets  » que 
fes  ennemis  ne  l’etoient  des  leurs.  Tranquil- 
le dans  fon  quartier  de  Ravit*.  , il  atten- 
doit  l’ouverture  de  la  Diète  generale , qui 
fe  préparoit  dans  des  A/Temblees  particuliè- 
res pour  le  Couronnement  du  Roi  St  unifias-, 
& dilfribuoit  cependant  fes  ordres  , pour 
mettre  fes  Armées  en  état  de  faire  tomber 
les  préparatifs  de  fes  ennemis.  Les  contribu- 
tions avoient  été  levées  exaélement  pen- 
dant l’hiver  fur  chaque  Falatinat , qui  avoit 
été  taxé  liiivant  fa  richelfe  & fuivant  fon  é- 
tenduè.  La  Ville  de  Thorn  avoit  contribué 
quatre  cens  écus  par  mois.  Celle  de  Dant- 
sLirk  eut  fon  tour,  tk  malgié  la  prote&ion  de 
fon  nouvel  Allié , fut  forcée  de  remettre 
aux  Suédois  tous  les  effets  appartenans  au 
Roi  Augufie  , & de  laiffer  lever  dans  la  fui- 
te cent  cinquante-fix  écus  fur  chaque  villa- 
ge de  fon  territoire. 

En  Suede  on  équippa  à Carelskroon  douze 

Vaifî'eaux  , & dix-huit  Frégates,  pour  tranf- 

170,5-.  porter  en  Livonie  les  Troupes  dellinées  à re- 
cruter les  Armées  des  Suédois.  Cette  Flotte, 

• commandée  pat  l’Amiral  Anckerfliema , dé- 
barqua les  recrues  à Revel  au  mois  de  Mai, 
& fe  joignit  enfuite  à l’Efcadre  du  Contre- 
Amiral  Sparre  , pour  aller  chercher  les  Mof- 
eovites  dans  la  mer  d3I»germeUnde. 

• - - . Enfia 
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Enfin  la  grande  Diète  fut  indiquée  pour 
le  mois  de  Juillet  à Warfvie  par  les  Uni- 
verfaux  du  Cardinal  Primat , &c  fut  précédée 
d'une  victoire  fîgnalée  , remportée  fur  la 
frontière  de  Lithuanie  par  les  Suédois.  Czere- 
metow,  qui  commandoit  dans  I3  petite  Ruf- 
fie  une  Armée  de  trente  mille  Mofcovites , 
étoit  accouru  le  long  de  la  Dune  , dans  le 
delfein  de  fondr  e fur  les  quartiers  du  Com- 
te de  Le-wenhaupt , qu'il  croyoit  prendre  au 
dépourvu , & de  former  enfuite  le  blocus  de 
Riga  après  avoir  conquis  la  Courlande.  Mais 
le  General  Suédois,  ayant  raffemblé  les  Trou- 
pes au  village  de  Zacharie  dans  la  Samogitie, 
les  groflit  par  un  fecours  de  mille  ou  douze 
cens  hommes  détachés  de  la  garnifon  de 
Riga  & de  celle  de  Libau.  Il  fe  préparait  à re- 
cevoir les  ennemis , lorfquon  lui  vint  rap- 
porter le  13.  Juillet  qu'ils  s'étoient  empa- 
rés par  furprife  de  la  Ville  de  Mitau,  & en 
avoient  paffé  la  garniloo  au  fil  de  l'épée. 
Plus  irrité  qu'abattu  de  cette  difgrace  , il 
partit  à Titillant  même  avec  fa  Cavalerie, 
après  avoir  ordonné  à l'Infanterie  delefui- 
vre  jufques  à Gemutshoff,  & marcha  toute 
la  nuit  jufques  à Mitau  , d'où  les  Mofcoz/ites 
s’étoient  déjà  retirés  dans  leur  Camp  de 
Nepten,  à quatre  lieues  de  là.  On  revint  fur 
le  foira  Gcmutshojf,  St  on  y pafla  la  riviere  le 
1 c.  pour  y attendre  l'ennemi , dans  un  polie 
fort  ferré , où  l'Armée  fe  rangea  fur  deuy 
lignes , couverte  à fa  droite  par  un  marais, 
& à fa  gauche  par  un  ruifleau.  Quelques 
Efcadrons,  qui  avoient  été  détachés  pour  re- 
connoître , furent  enveloppés  à la  faveur 
d'un  bois  , par  l'Infanterie  Mofcovite  , & 
eurent  affez  de  peine  à regagner  le  gros  de 
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• l’Armée.  Enfin  la  bataille  commença  par 

1 7°6'  une  charge  qu cLewenhaupt  fit  faire  , pour 
ôter  aux  ennemis  le  tems  de  reflerrer  leur 
ordre  de  bataille  trop  étendu  par  rapport  au 
terrain  qu'ils  dévoient  occuper.  Les  enne- 
mis chargèrent  à leur  tour  avec  l’Infanterie 
mêlée  parmi  leur  Cavalerie  ; &:  ce  fut  avec 
tant  de  fureur , que  l’aîle  gauche  des  Suédois 
fut  rompue  après  une  allez  longue  refiftan- 
ce  -,  & elle  auroit  été  abfolument  défaite , lî 
l’Infanterie  de  la  fécondé  ligne  , ayant  pris 
fa  place  , ne  lui  eût  donné  le  tems  de  le 
rallier.  Ce  fut  là  que  l’Infanterie  Mofcovite 
enfermée  de  toutes  parts  fut  taillée  en  piè- 
ces entre  les  deux  lignes.  A la  droite  les 
Colonels  Horn  & Schreitenfelt , s’étant  mêlés 
d’abord  l’épée  à la  main  dans  les  Efcadrons 
& les  Bataillons  des  Mofcovite  s , en  couchè- 
rent un  grand  nombre  fur  la  place  , & ga- 

fnerent  beaucoup  de  terrain  fur  eux.  Mais 
ans  le  tems  que  la  première  ligne  combat- 
toit  le  gros  de  l’Armée  ennemie , un  deta- 
C chement  de  leur  Cavalerie  prit  les  Suédois 

-en  queue , & obligea  la  fécondé  ligne  à fai- 
re face  pour  quelque  tems.  Ils  furent  bien- 
tôt repouffés  , & furent  contraints  de  fe 
fauver  en  confufîon , au  delà  du  ruiflèau  que 
la  tête  de  leur  Armée  avoit  déjà  repaffé. 
Alors  le  General  Lewenhaupt  le  fit  traver- 
fer  par  fon  aile  droite , qui  recommença  le 
combat  & fut  bientôt  fuivie  de  la  gauche. 
Tant  que  les  deux  àîles  , qui  étoient  d’a- 
bord allez  écartées  l’une  de  l’autre , ne  pu- 
rent agir  que  feparément  , les  Mofcovites 
, qui  étoient  fort  fuperieurs  en  nombre  le 
défendirent  avec  quelque  égalité.  Mais  dès 
qu’elles  fe  furent  jointes  pour  ne  plus  faire 
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qu’un  même  front , ils  furent  enfoncés  fans — 

efpoir  de  pouvoir  fe  rallier  , & s’enfuirent  107 
dans  un  grand  defordre  jufques  à leur  Camp, 
qui  étoit  à demie  lieuë  de  là.  Ils  y maflfa- 
crerent  inhumainement  lesprifonniers  qu’ils 
avoient  faits  à Mit  au  & fe  difperferent , 
après  avoir  pillé  une  partie  de  leur  bagage , 
dont  le  relie  demeura  au  pouvoir  du  Vain- 
queur, outre  ij.  gros  Canons  de  fonte, 
huit  Drapeaux  & unEtendart.  C’elt  ainlî  que 
finit  cette  bataille  , où  périrent  fîx  mille 
Mofcovites  & quinze  cens  Suédois , du  nom- 
bre defquels  étoient  le  Colonel  Horn , les 
Lieutenans  Colonels  Dankwert , Kulbars  , le 
Major  Wrangel,  & le  Comte  Linfchold. 

Au  relie , quelque  éclatant  que  fût  ce  fuc- 
cès  , il  ne  put  détourner  de  delfus  la  Cour- 
lande  8c  la  Livonie  l’orage  effroyable  dont  le 
Czar  menacoitces  Provinces.  Car  ce  Prin- 
ce , qui  failoit  avancer  du  côté  de  Léopold 
une  Armée  de  foixante  mille  Cofaques , & 
qui  fe  trouvoit  en  Lithuanie  avec  un  pareil 
nombre  de  Mofcovites , n’eut  pas  plutôt 
apris  la  défaite  de  Czeremetow , qu’il  le  mit 
à la  tête  d’un  des  Corps  de  fes  meilleures 
Troupes,  pour  aller  en  perfonne  accabler 
le  Comte  de  Lewenhaupt.  Ce  dernier  n’eut 
point  d’autre  parti  à prendre  , que  d’aller, 
camper  fous  le  Canon  de  Riga,  après  avoir 
retiré  la  garnifon  de  Mitau , où  il  ne  lailfa 
que  cinq  cens  hommes  dans  le  Château  , 

& après  avoir  reçu  un  renfort  de  deux  mille 
hommes , tirés  de  la  garnifon  de  Revel.  Le 
Château  de  Mitau  fùtinvefti  le  n.  Août, 

& ne  put  tenir  long-tems  contre  une  Ar- 
mée aulfi  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le 
fiége.  De  forte  que  le  Colonel  Knorrwg  , 
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* voyant  les  défenfes  de  la  place  où  il  com- 

•1706.  mandoit,  abfolument  ruinées,  fut  obligé  de 
la  rendre  à des  conditions  honorables , au 
General  Renne.  Le  blocus  de  Riga,  fe  fit  en 
même  tems  , & fut  formé  du  côté  de  la 
Courlmde  par  trente  mille  Mofcovites , com- 
mandés par  le  Czar  lui-même.  Cependant 
ce  Prince , qui  s’étoit  flatté  d’une  prompte 
conquête , fut  bientôt  rebuté  par  la  difficul- 
té de  l’entreprife  ; foit  qu’il  defefperât  de 
pouvoir  forcer  le  Comte  de  Lewenhaupt 
dans  ce  pofte  où  il  s’étoit  retranché  ; foit 
qu’il  prévît  que  la  Ville , déjà  couverte  par 
la  petite  Armée  de  ce  General , pourroit 
être  rafraîchie  par  mer  : foit  enfin  qu’il  ju- 
geât plus  à propos  pour  l’utilité  de  la  caufe 
commune  de  repafiér  dans  la  grande  Polo, 
gne.  Il  leva  donc  le  blocus  prelque  aufiitôt 
après  l’avoir  commencé  : enfuite  de  quoi 
laiflant  le  Général  Czeremetow  fur  la  Dune, 
& le  General  Ronne  dans  la  Conrlande  , il 
prit  fa  route  vers  Ticokzin  pour  s’approcher 
de  Warfovie , où  tout  confpiroit  à favorilèr 
les  projets  des  Confédérés. 

L’Affemblée  de  Warfovie  avoit  été  ouver- 
te le  11.  Juillet,  après  qu’on  eut  pris  quel- 
ques précautions  pour  la  mettre  à couvert 
des  courfes  du  Starofte  Smiegilskt , & de  cel- 
les d’un  Corps  de  Saxons  & de  Polonais  qui 
étoient  de  l’autre  côté  de  la  Wiftule  On  n’y 
agita  d’abord  aucune  affaire  ; & ce  fut  feu- 
lement dans  la  fèffion  tenue  le  1 8.  Juillet, 
que  le  Maréchal  de  la  Confédération  pro- 
pofa  aux  Députés  d’écrire  au  Cardinal  Pri- 
mas , pour  l’inviter  de  fe  rendre  à l’Afl'em- 
blée  ; de  travailler  à conclure  inceffam- 
ment  le  Traité  avec  les  Commifiaires , que 

l’on 
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l’on  prïeroit  le  Roi  d eSuede  de  nommer  ; & . 

d’engager  ce  Prince , par  l’entremife  du  Roi  1 7o6t 
St  unifias  , à procurer  la  fûreté  des  Députés 
de  la  Grande  Pologne  qui  arriveraient  à la 
Diète.  Ces  trois  propofitions  furent  approu- 
vées de  toute  l’Aflèmblée,  & les  deux  der- 
nières furent  bientôt  mifes  en  exécution  par 
le  Roi  de  Sue  de  , qui  s’étoit  rendu  à IVarfo- 
'vie  dès  le  1 7.  un  jour  avant  le  Roi  Stanifias . 

Après  avoir  nommé  pour  Commiifaires  le 
Comte  Arfvied  Horn , le  Sieur  de  Wachfiager, 

& le  Sieur  de  Palmberg , il  donna  fes  ordres 
pour  renforcer  le  General  Nierotk  qui  cam- 
poit  fous  Viafdow  , avec  un  petit  Corps  de 
Troupes,  & il  retourna  enfuite  à fon  Camp 
de  Blonie. 

Les  Saxons  & les  Folonois , qui  occupoient 
l’autre  bord  de  la  Wiftule , où  leurs  Troupes 
s’aflèmbloiant  de  jour  en  jour , avoient  for- 
mé le  defléin  d’enlever  les  Membres  de  la 
Diète , & avoient  déjà  fait  traverfer  à Oth- 
fock,  un  détachement  de  mille  hommes  qui 
avoient  été  défaits.  Ils  defeendirent  plus 
bas , & refolurent  de  tenter  le  pafi'age  à G«- 
r^  au-deffus  de  Warfivie  , ou  à Sacrotzin  près 
de  l’embouchure  du  Bug.  Dès  que  le  Gene- 
ral Nieroth  en  fut  informé , il  fit  deux  déta- 
chemens  de  cent  quatre-vingt  Maîtres  cha- 
cun, pour  obferver  les  ennemis  ; l’un  pour 
Sacrotzin  fous  le  Lieutenant  Colonel  Stalha - 
mar  ; & l’autre  pour  Gura  fous  le  Lieute- 
nant Colonel  Claés  Bonde.  Ce  dernier  s'é- 
tant avancé  vers  la  Wifiule  , à la  tête  de 
vingt-quatre  hommes  feulement  , après 
avoir  mis  les  autres  en  embufeade , eut  le 
malheur  d’être  enveloppé  & taillé  en  piè- 
ces , avec  fa  petite  Troupe , par  l’Armée 

. . V vj  enno- 
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ennemie , laquelle  avoit  pafle  près  de  Gura, 
à la  faveur  d'un  gué  , la  nuit  au  z 9.  au  30. 
Alors  le  General  Nieroth , laiflant  fes  baga- 
ges dans  Viafdcrw , marcha  plus  d'une  lieue 
& demie , au  devant  des  ennemis,  avec  fes 
trois  Regimens  de  Smalandre à'Ojtrogothie » 
& de  Kmfe , qui  faifoient  un  peu  plus  de  deux 
mille  chevaux.  Il  trouva  les  Saxons  &r  les 
Tolonois , rangés  fur  trois  lignes , au  nombre 
de  fix  mille  hommes;  les  premiers  fous  les 
Generaux  Schullemboarg  & Paykel  ; & les  au- 
tres fous  le  Maréchal  Denhoffy  le  Sieur  Co~ 
mentmuski , le  Prince  Wifniowiski , 8c  le  Sieur 
Rivoaski.  Pendant  que  1 es  Suédois  Ce  mettoienc 
en  ordre  de  bataille , commandés  à la  droi- 
te par  le  General  Nieroth , à la  gauche  parle 
Colonel  Kruft , les  Saxons  commencèrent 
l'attaque  par  la  gauche,  & y trouvèrent  tant 
de  refillance , qu’ils  furent  contraints  de  re- 
culer 8c  de  fe  jetter  fur  les  Tolonois  de  leur 
aîle.  Le  Colonel  Burinfcbold  profitant  de  ce 
defordre  , les  chargea  fi  vivement , qu'il 
kur  fit  prendre  la  fuite  jufqu'à  une  lieue  de 
là  , où  ils  le  ralierent  derrière  un  village.  Il 
les  y força  l'épée  à la  main , 8c  les  mena 
battant  une  demie  lieue,  mafiacrant  & ren- 
yerfant  tout  ce  qui  lui  refirtoit.  A fon  retour 
il  fut  rencontré  par  le  General  Nieroth  & le 
Colonel  Krufe,  qui  de  leur  côté  avoient  en- 
foncé la  gauche  des  ennemis , quoiqu'avec 
beaucoup  plus  de  difficulté , & les  avoient 
fuivis  près  de  deux  lieues , après  avoir  fait  un 
grand  carnage  fur  le  Champ  de  bataille. 
Plus  des  deux  tiers  des  Saxons  8c  des  Tolonois 
refterent  dans  ce  Combat,  qui  dura  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu'à  quatre  heures  a- 
près  midi,  & grand  nombre  de  prifonniersfu- 
4 ren* 
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rent  conduits  au  Roi  de  Sue  de.  Entr 'autres , 
on  lui  mena  Je  General  Paykel , different  de  1076. 
Patkul  ; mais  Livonien  comme  lui , & par 
confequent  Sujet  de  ce  Prince.  Depuis  cette  . 
défaite  , qui  coûta  environ  trois  cens  hom- 
mes aux  Suédois , la  Diète  n'ayant  plus  rien 
à craindre  de  la  part  des  ennemis , fe  trou- 
va dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fes 
feflîons  : ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  après  le  retour  des  deux  Rois  à Warfo- 
•vie.  Potoski  Palatin  de  Kiovie , qui  s'y  étoit 
rendu  fur  le  Bug  à la  tête  d'une  Armée  de 
quinze  mille  hommes  , & le  Prince  Lubo- 
mirski  Starofte  de  Sepulfo , qui  avoit  fès  Trou- 
pes près  de  Cracovie , achevèrent  d'afiùrer 
pleinement  la  tranquillité  de  l’Affemblée. 

Elle  méprifa  les  efforts  que  firent  le  Prince 
Wifnionuiski  & le  Priuce  Radziewil  pour  latra- 
verfer,enlui  oppofant  un  Confeil  general  qui 
devoir  être  convoqué  par  le  Maréchal  de  la 
Confédération  de  Sandtmir.  Et  elle  ne  crut 
pas  devoir  s’arrêter  aux  Brefs  adrefTés  par  le 
Pape  aux  Evêques,  ni  aux  inftances  faites 
par  fon  Nonce  en  faveur  du  Roi  Augufte. 

Au  contraire , après  avoir  confirmé  fb- 
lemnellement  dans  la  feflion  du  17.  Août 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  du  Rot 
Stunijlas , & contre  le  Roi  Augufte , il  fut  ar- 
rêté dans  celle  du  5.  Septembre,  qu'on  é- 
criroit  à tous  les  Palatinats  , pour  les  in- 
viter à venir  prendre  féance  dans  la  Diète  , 
faute  de  quoi  ils  feroient  exclus  de  la  part 
qu'ils  ont  au  Gouvernement.  On  convint 
auffi  d’envoyer  des  Députés  au  Cardinal 
Primat , pour  le  prier  de  fe  rendre  à War- 
f&vie  -,  éc  on  refolut  de  fe  plaindre  au  Pape 
de  la  détention  de  l'Evêque  de  Pofnaaie  * du 
V . . „ con." 
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. contenu  des  Brefs  adrefles  aux  Evêques , & 

1706.  des  intrigues  d£  quelques-uns  de  fes  Minif 
très.  On  délibéra  le  1 5 . fi  l’amnillie  devoit 
. être  generale , & fi  on  devoit  l'étendre  jufi- 
ques  lur  le  Prince  Lubcmirski  Grand  Gene- 
ral , qui  avoir  abandonné  la  Confédération 
de  Warfivie,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sa»-» 
domir.  Il  fut  arrêté  à la  pluralité  des  voix 
qu’elle  feroit  accordée  fans  exception  ; mais 
que  ceux  du  parti  contraire  feroient  tenus 
de  l'accepter  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
à compter  du  jour  que  le  Roi  Stani/las  feroit 
couronné  , & que  le  Traité  d’alliance  entre 
la  Pologne  & la  Sue  de  feroit  figné.  Enfin  le 
17-  on  fixa  le  Couronnement  du  nouveau 
Roi  pour  le  4.  d’Oétobre , & on  llatua  que 
la  ceremonie  en  feroit  faite  à Wttrfovie.  Ce 
fut  vers  le  même  tems  que  les  Commiflai- 
res  du  Roi  de  Suede  & ceux  de  la  Républi- 
que, commencèrent  à travailler  avec  plus 
d'ardeur  au  Traité  de  Ligue  offenfive  & dé- 
fenfive  entre  la  Suede  & la  Pologne  , qui  ne 
fut  figné  que  le  18.  Novembre  fuivant,  & 
dont  les  principaux  Articles  portoient  ; qu'a- 
près  le  Couronnement  de  Staniflas  aucunes 
contributions  ne  feroient  exigées  fur  les  ter- 
res de  la  République  ; que  le  Traité  d ’Oli- 
Tja  feroit  renouvellé  ; qu’il  y aurait  Ligue 
entre  la  Suede  & la  Pologne  contre  le  Cz.ur  ; 
qu'aucune  Province  ne  feroit  demembrée 
de  la  Couronne  ; qu'il  y aurait  entière  li- 
berté de  commerce  pour  les  Suédois  en  P0/0- 
gne , & pour  les  Polonois  en  Liante  : enfin 
que  la  Maifon  de  Sapteha  feroit  rétablie  dans 
les  biens  & dignités.  Le  Cardinal  Radüe- 
wiski , qui  comme  Archevêque  de  Gnefne 
«k voit  facrer  le  Roi  3 écrivit  à la  Diète  ; 

que 
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que  ne  pouvant  Ce  rendre  à Warfivie , il  rati 

fioit  tout  ce  qui  s’y  pafferoit , & fubrtituoit  1704r* 
l’Archevêque  de  Léopold  pour  y remplir  Tes 
fonctions  de  Primat  en  cette  conjoncture. 

AiniîStaniJlas , après  avoir  juré  l’oblerva- 
tion  des  P a cia  Consent  a , reçut  le  Sacre  &;  la 
Couronne  le  4.  Octobre  dans  l’Eglilè  de  S. 

Jean  de  Warfivie  ■.  enfuite  de  quoi  il  allapaffer 
trois  jours  avec  le  Roi  de  Saede , dans  fon 
Camp  de  Blmie.  Le  lendemain  même  de  cet- 
te ceremonie,  le  Cardinal  Primat  tomba 
malade  à DantzJck , où  il  refidoit , & mou- 
rut fept  jours  après , univerfeilement  regret- 
té des  Confederez , & digne , par  l’éléva- 
tion de  fon  genie , de  tenir  rang  entre  les 
plus  grands  Politiques  de  fon  fiécle.  Son  Ar- 
chevêché fut  conféré  à l’Archevêque  de 
Léopold  , parent  du  Roi  Stanifias , & le  Pala- 
tinatde  Pofnanie,  vacant  par  l’élévation  de 
ce  Prince  fur  le  Trône  , fut  la  recompenfe 
des  fervices  que  lui  avoit  rendus  le  Sieur 
Bronitz.  Maréchal  de  la  Confédération. 

Un  grand  nombre  de  Polomts  de  la  faCtion 
contraire  s’en  détachoient  les  uns  après  les 
autres , pour  profiter  de  l’amniltie.  Le  Roi 
Augnfte  prévoyant  quelles  feroient  les  fuites 
de  cette  révolution , qui  pouvoit  devenir 
univerfelle,refolut  enfin  de  repalfer  en  Po- 
logne x & arriva  feevettement  à Konigsberg 
dans  la  Prttjfe , d’où  il  le  rendit  le  1 . Novem- 
bre à Tikoczin.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup 
de  joye  par  fes  Partifans  les  plus  affection- 
nez : il  inrtitua  en  leur  faveur  un  Ordre  de 
Chevalerie,  nommé  de  V Aigle-blanc % & ne 
defefpera  pasde  reparer  lès  pertes , en  fe  fer- 
vant  des  forces  du  Czar.  Ce  Prince  avec  le- 
quel il  s’aboucha  3 n avait  pû  tien  operer  » 

pour 
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— pour  leurs  intérêts  communs  dans  la  grande 

*7°^ • Pologne , malgré  le  grand  nombre  de  troupes 
qu'il  y avoit  )ettées  ; & il  avoit  même  perdu, 
depuis  ion  départ  de  Courlande , tout  ce  qu’il 
avoit  conquis  dans  cette  Province,  à l’exce- 
ption de  Mitau.  Mais  il  leur  relloit  encore  de 
grofles  Armées  tant  de  Mofccvites  que  de 
Cofaques , fur  lefquelles  ils  pouvoient  com- 
pter , outre  les  Polonois  fidèles  , & les  trou- 
pes qu’ils  efperoient  toûjours  tirer  de  Saxe. 
Pour  redonner  une  forme  certaine  aux  affai- 
res, ils  convoquèrent  à Grodno  une  grande 
Affemblée , dans  laquelle  le  Roi  Augufte  fit 
paffer  quelques  propofitions  abfolument  op- 

gifées  aux  libertez  de  la  Nation  Polonoife.  La 
cilité  avec  laquelle  fes  créatures  y foufcri- 
virent,  lui  firent  concevoir  des  efperances 
qui  fe  diifiperent  bien-tôt  par  la  valeur  infa- 
tigable du  Roi  de  Sut  de , & par  les  foins 
prevenans  duRoi Staniflas,  dont  le  parti  grof- 
fiffoit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  Diète  de  Grodno , laquelle 
fe  fepara  le  i j Décembre , confumoit  Je 
tems  en  deliberations  .une  partie  de  l’Armée 
de  la  Couronne , commandée  par  le  Sieur 
Potkomorski , & par  le  Prince  de  Lubomirski 
Grand  Chambellan , vint  prêter  ferment  de 
fidelité  au  nouveau  Roi  ; & fe  retira  enfuite 
avec  fes  Chefs  à Jarojlaw  vers  la  Wifiule , 
pourfe  joindre  avec  Potoski  Sapieha.  Le  refte 
de  l’année  fe  paffa  en  courfes  mutuelles  > que 
les  deux  partis  firent  l’un  fur  l’autre.  Un  Ca- 
pitaine de  Cavalerie , de  l’Armée  du  Lieute- 
nant General  Stromberg,  ayant  été  renforcé 
par  quelques  Compagnies  de  Lubomirski  .bat- 
tit les  troupes  de  Commentevoiski , par  lequel 
un  parti  Suédois  venoit  d’être  défait.  Quel- 
ques 
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ques  détachemens  faits  fur  la  Wiftule  par  le  — — 
General  Meyerfeld , levèrent  des  contribu-  1 7 op- 
tions fur  les  ennemis,  & ramenèrent  au  camp 
plufieurs  prifonniers.  Mais  un  des  partis , que 
conduifoit  le  Capitaine  Colmer,  fut  inverti 
par  mille  Polonois  dans  le  Château  de  Plots- 
ko , & fut  contraint  de  fe  rendre , pour  éviter 
le  feu  qu'ils  avoient  mis  à TEglife  voifine. 
Smicgilski  tenant  auflï  la  campagne , voulut 
furprendre , près  de  Kielce , le  Colonel  Gru- 
finski,  qui  s'étant  retiré  dans  le  Château  de 
Warfo'vie , fondit  à fon  tour  fur  fon  ennemi , 

& lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  fa 
retraite.  Le  Starofie  eut  bientôt  fa  revanche  j 
car  après  avoir  enlevé  deux  Compagnies  de 
Potoski , il  palfa  à Craconie , où  il  attaqua  la 
Garde  du  Roi  Stanijlas , avec  quelque  avan- 
tage. 

Le  mouvement  que  fit  le- Roi  de  Suede  au 
mois  de  Janvier  i7o<r.  fut  bien  d’une  autre 
confequence.  Dès  qu'une  forte  gelée  com- 
mença de  glacer  les  marais  & les  rivières , il 
décampa  le  8.  de  Blonie , pour  aller  chercher 
fes  ennemis , & fut  joint  par  les  troupes  de 
Sapieha  & de  Potoski.  Enfuite  il  palfa  la  Viftu- 
le  à Warfovie , 8c  marchant  par  Stanijlowt * , 
Wennengrod  , Kotowitfce , & Krzemin  fur  le 
Bug  , il  traverfa  le  17.  cette  riviere  à Popta- 
1 ûe , près  du  village  de  Brainski  ; de  là  s’avan- 
çant près  de  Tykoczin  , il  palfa  à deux  lieues 
de  cette  ville,  8c  vint  camper  le  if.  dans  le 
voifinage  de  Grodno.  Le  lendemain , dans  le 
tems  que  l’Armée  Suedoife  alloit  palfer  le 
Niémen  fur  la  glace , on  apperçut  dans  un 
chemin  creux , fur  l’autre  bord  de  cette  riviè- 
re , un  gros  corps  de  Dragons  ennemis , dont 
quelques-uns  ayantmis  pied  à terre , com- 

mence- 
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mencerent  à faire  feu , tandis  que  les  autre» 

1 7° fe  rangeoient  dans  la  plaine.  Le  Roi  ne  laifià 
pas  de  traverfer  en  perfonne  à lâ  tête  de  fes 
gardes  à pied,  fans  autre  perte  que  celle  de 
trois  foldats  blelfez.  Les  Dragons  Mofcovites , 
qui  a voient  ofé  l’attendre  furent  bientôt 
chaffez  de  leurs  polies  par  les  Dragons  Sué- 
dois , & s’allerent  rallier  près  de  Grodno , où 
ils  furent  foutenus  de  toute  la  Cavalerie, 
Comme  leur  Infanterie  fe  montra  dans  le 
même  tems,  le  Roi  de  Suede  crut  qu’ils  vou- 
loient  hazarder  un  combat , mit  fes  troupes 
en  ordre  de  bataille , à mefure  qu’elles  arri- 
voient.  Mais  les  Mofcovites, -,  trop  timides 
pour  le  rifquer , quittèrent  leur  camp  , fe  re- 
tirèrent dans  la  ville  , 8c  abandonnèrent  plu- 
fieurs  chariots  chargez  de  vivres  : outre  cent 
fantalîins  qui  furent  coupez , & prefque  tous 
taillez  en  pièces.  Surlefoir  l’armée  Suedoife 

{>rit  fon  chemin  vers  les  fauxbourgs , que 
'ennemi  brûla  lui-même , & parut  le  lende- 
main devant  Grodno.  Quelque  envie  qu’eût 
le  Roi  de  Suede  d’y  forcer  les  Mofcovites,  il 
aima  mieux  confulter  fa  prudence  que  fon 
courage  , & les  trouvant  avantageufement 
retranchez  au  nombre  de  vingt-fix  mille 
hommes  , derrière  des  ouvrages  inaçceffi- 
bles  par  eux-mêmes , 8c  défendus  par  un 
grand  nombre  de  canons  ; il  prit  le  parti  de 
les  inveftir , en  étendant  fes  troupes  autour 
de  la  ville.  Par  cette  conduite  , il  leur  cou- 
poit infailliblement  les  vivres  8c  le  bois, 
dont  ils  avoient  très-grande  difette , & les 
reduifoit , ou  à fe  rendre , ou  à périr  de  mi- 
fere.  Ces  extrémitez  n’étoient  point  à crain- 
dre pour  les  Suédois , grâces  à la  difeipline 
que  les  Mofcovites  avoient  obfervée.  dans 

leurs 
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leurs  quartiers  ; car  on  y avoit  trouvé , tant 

fur  Ja  route  qu’aux  environs  de  Grodno  , un  17°** 
grand  nombre  de  magazins , fournis  d’une 
abondance  prodigieufe  de  vivres  & de  mu- 
nitions. Enfin , çn  tenant  les  ennemis  blo- 

3uez  dè  toutes  parts , on  les  mettoit  hors 
’état  d’être  fecourus  par  les  troupes  de  leur 
parti , répandues  dans  le  relie  de  la  Lithua- 
nie , avec  lefquelles  ils  ne  pouvoient  plus  fe 
joindre , fans  être  forcez  d’en  venir  à un 
combat  avec  I es  Suédois.  Toutes  cesconfide- 
rations  determinerentle  Roi  de  Suède  à pat 
fer  l’hiver  devant  Grodno,  d’où  le  Roi  Augufie 
étoit  parti  précipitament  le  lendemain  de 
fon  arrivée , avec  quatre  Regimens  de  Dra- 
gons. Il  avoit  été  devancé  par  le  General 
s’étant  fauvé  le  jour  d’aupara- 
vant avec  une  nombreufe  efcorte  , at  oit 
communiqué  l'on  épouvante  auCzar , 8c  l’a- 
voit  difiuadé  de  s’expofer  aux  incommodi- 
tez  qu’alloient  eflùyer  fes  troupes  inverties. 

Pour  lors  le  Roi  de  Suc  de  établiflant  fon  quar- 
tier entre  Grodno 8c  Wilna  , travailla  à redufre 
tous  les  païs  d’alentour , par  les  detache- 
mens  qu’il  fit  en  differens  endroits.  Un  parti 
de  Walaques  ayant  pénétré  jufques  à Tykoczxn 
en  défit  un  des  Mofco'vites , dont  la  plupart  ref- 
terent  prifonniers. 

Le  Major  General  Meyerfeld , étant  allé  k 
Indura,  à la  tête  de  mille  chevaux,  y atta- 
qua un  Régiment  de  Dragons , dont  il  y eut 
cent  hommes  de  tuez,  & quarante  de  pris. 

Il  eût  infailliblement  enlevé  toute  la  Cavale- 
rie ennemie , difperlee  dans  les  villages  voi- 
fins , fi  les  chevaux  trop  fatiguez  euuent  pû 
pourfuivre  les  fuyards , qui  fe  réfugièrent 
dans  Grodno  par  quelques  avenues  ferrées  de 
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7^7  ™oinsPfs-  butin  qu'ils  abandonnèrent, 

rr/^^b'=>&  c°n“oit  «>  u» 

grand  nombre  de  chariots  chargez , & en 

p us  e mille  chevaux  qui  furent  conduits  au 
camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie , de  trou- 
pes de  Sape  h a & de  loto  ski , tombèrent  à 
l[r  ’ i^/  Maîor Ceneral Sienitski , qui avoit 
rafiemble  un  corps  de  Lithuaniens , de  Mo  f~ 
touites , & de  Saxons , 4 deflèin  de  fiirprendre 
les  quartiers  d ts  Suédois,  il  lui  paflerent  quin- 
ze cens  hommes  au  fil  de  l'épée , & fe  ren- 
dirent maîtres  de  trois  paires  de  Tymbales, 
de  quinze  Drapeaux,  de  trois  Chameaux, 
&r  de  tout  le  bagage,  dans  lequel  on  trouva 
vingtmille  ecus , outre  la  vaiffeile  d’argent 
x du  General.  6 

Le  Colonel  Krufe , qui  avoit  été  détaché 
jers  les  frontières  de  Prutfe , emporta  d'af- 
fautla  forterefle  d ’Aguftowa,  défendue'  par 
«ne  garnifon  de  Mofcovites , qui  furent  tous 
maflacrez.  Il  tua  encore  en  differens  portes 
plus  de  fix  cens  ennemis , & ramena  une 
centaine  de  prifbnniers. 

Un  autre  corps  de  fix  mille  Polonois  & Li- 

«de  percer  plus  avant  dans  le  pais  qui  fut 
entièrement  fournis. 

La  joye  que  ces  differentes  expéditions 

Sem™danS  VâTmé,e  Suidoife  • futP confide- 
rablement  augmentée  par  les  nouvelles 

qu  on  y reçut  de  Me.  Le  Roi  Augufle  , qui 

•«oit  rentré  dans  la  grande  Pologne  après  la 

iSÏ^M’iu,?aî>ien  3u>il  Iui?  fer°ic 

. rétablir  fes  affaires  prefque 

defefperées , s il  n’y  faifoitdes  progrès  con- 

fiderables. 
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fiderables , pendant  que  le  Roi  de  Suede  étoit 
occupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vûë  il 
donna  ordre  au  General  Schuylembourg , qui 
commandoit  Tes  Troupes  en  Saxe , de  palier 
ÏOder  à quelque  prix  que  ce  fût , & marcha 
de  fon  côté , pour  donner  de  l’inquietude  au 
General  Renfchild , toûjours  attentif  à obfer- 
ver  la  contenance  des  Saxons.  L’Armée  Sue - 
doife  étoit  alors  dans  le  Palatinat  de  Pofnanie. 
Elle  en  décampa  pour  aller  à Koften , & en- 
fiiite  à Lijfa , ou  on  apprit  que  les  Saxons , au 
nombre  de  quinze  mille  hommes  d’infante- 
rie > & de  fept  mille  Cavaliers  ou  Dragons , 
avoient  enfin  traverle  l’Oder  à la  faveur  des 
glacfes.  Le  General  Renfchild  qui  avoit  formé 
le  deffein  de  les  attirer  dans  un  porte  , où  il 
pût  les  combattre  avec  moins  d’obftacle , 
feignit  de  vouloir  reprendre  le  chemin  de 
Pofnanie.  Les  ennemis  le  crurent  d’autant 
plus  facilement , que  fon  armée  n’étoit  com- 
pofée  que  de  cinq  Regimens  d’infanterie , 
de  cinq  Regimens  de  Dragons , & de  quinze 
autres  de  Cavalerie , qui  faifoient  en  tout 
dix  mille  hommes.  Un  autre  fujet  de  con- 
fiance pour  eux,  c’eft  que  ce  General  n’ avoit 
fait  aucune  démarché  pour  leur  difputer  le 
partage  de  lariviere  , & pour  les  empêcher 
de  fe  joindre  aux  Mofcovites  qu’il  meprifoit 
trop , pour  vouloir  les  attaquer  feuls.  Cepen- 
dant fon  but  n’étoit  que  de  tirer  les  Saxons 
des  bois  Sc  des  marais  dont  ils  étoient  cou- 
verts j & ils  ne  purent  s’empêcher  de  donner 
dans  le  piege  qu’il  leur  avoit  tendu.  Dès  le 
1 1.  Février  quelques  gros  corps  d’ennemis 
parurent  aux  environsde  Pravenftadt , & fu- 
rent plus  perfuadez  que  jamais  ae  la  crainte 
imaginaire  des  Suédois , par  le  mouvement 

que 
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que  ces  derniers  firent  pour  tourner  en  arrie- 

1706.  re  5 jufqu'àun  lieu  nommé Tweske , à une  de- 
mi-lieue près  de  la Lijfa.  Auflï-tôtque  le  Ge- 
neral Renfchild  y eut  rangé  Ton  armée  en  ba- 
taille j il  la  fit  marcher  aux  Saxons , qu'il 
trouva  poltez  très-avantageufement,  ayant 
les  villages  de  Jagersdorfà.  la  droite  , de 
Roersdorf 1 la  gauche , & la  ville  de  Fravenf- 
tadt  à dos.  Le  General  Schuylembourg  medi- 
toit  de  faire  un  détachement  le  long  des  deux 
villages  pour  prendre  les  Suédois  en  queue  , 
lorfqu’il  les  vit  s'avancer  au  petit  pas.  Il  fit 
alors  retirer  fa  première  ligne  derrière  un 
chemincreux,  lui  ordonna  ae  fe  couvrir  de 
fes  chevaux  de  frife  , de  longues  poutre?  he- 
rilfées  de  lames  d'épées , & de  fon  canon , 
qui  ne  fit  pas  grand  effet , parce  qu’il  tiroit 
trop  haut.  Les  Suédois  fauterent  le  chemin 
creux  , forcèrent  les  obftacles  qu’ils  trouvè- 
rent au-delà,  & penetrerent  ainfi  dans  les 
retranchemens , malgré  la  moufqueteriedes 
deux  ailes,  qui  purent  à peine  foûtenir  le 
premier  choc,  & fe  fauverent  d'abord  à 
toute  bride.  L'infanterie  Saxonne  fe  voyant 
abandonnée , forma  dans  l’inftant  un  batail- 
lon quarré,  & après  avoir  tenu  quelque 
tems , fut  enfin  réduite  à ceder.  Les  Regi- 
mens  entiers  mettoient  les  armes  bas , & 
demandoient  la  vie  à genoux.  On  l’accorda 
aux  Saxons , & on  en  fit  huit  mille  treize  pri- 
fonniers  ; mais  il  n’y  eut  point  de  quartier 
pour  les  Mofcouites , qui  furent  tous  taillez  en 
pièces.  Le  Lieutenant  General  Wuflromirski , 
& le  Major  General  Zutzelbourg  , quatre  Co- 
lonels, fçavoir  le  Comte  de  Joyeufe , qui 
mourut  depuis  de  fes  bleflures  , les  Sieurs 
Drojl , sak  & Bofe,  k cent  loixante  hauts  Of- 
ficiers, 
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fîciers,  fans  compter  les  autres,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Suédois , qui  les  traite-  * 
rent  avec  beaucoup  d’humanité.  Sept  mille 
hommes  des  ennemis  furent  trouvez  fur  le 
champ  de  bataille  & aux  environs , après 
un  combat  d’une  heure , pendant  laquelle 
les  vainqueurs  ne  perdirent  que  trois  cens 
foixante  & treize  hommes , & n’eurent  que 
cinq  cens  fix  bleffez.  De  ce  nombre  étoienc 
les  Lieutenans  Colonels  Buckwald,  Patkul , & 
Creutz. , les  Majors  Wrangel , Snolski , & le 
Capitaine  JW , dont  le  premier  avoit  reçu 
neuf  coups  de  balles , & quatre  coups  d’é- 
pée. Le  General  Renfchild  eut  un  cheval  tué 
lous  lui , & demeura  maître  de  trente-deux 
pièces  de  Canon  de  fonte , de  trente-fix  éten- 
darts  ou  drapeaux,  de  onze  mille  quatre- 
vingt  quatorze  moufquets,  & de  tout  le 
bagage  des  ennemis,  qu’ils  avoient  lailfé 
à deux  lieues  de  Fravenftadt. 

Le  bruit  de  cette  viétoire , qui  ouvroit  les 
chemins  de  la  Saxe , & qui  mettoit  la  gran- 
de Pologne  à couvert  des  nouvelles  entrepri- 
fes  du  Roi  Augufte , porta  l’eflf  oi  jufques  dans 
Grodno , où  les.  afliegez'  ne  fongeoient  plus 
dès-lors  qu’à  fauver  les  débris  de  leurs  trou- 
pes. En  effet , comme  ils  avoient  alors  le 
Niemen  entre  les  Suédois  & eux  , ils  com- 
mencèrent leur  retraite  dès  que  la  faifon  plus 
douce  vint  à fondre  les  glaces  de  cette  riviè- 
re. De  vingt-fix  mille  qu’ils  avoient  été  d’a- 
bord , il  ne  s’en  fauva  que  fept  mille  Fantaf- 
fins  & deux  mille  Dragons;  le  relie  étant 
mort  de  faim  , de  froid  & de  maladie.  Le 
Roi  de  Suede , à qui  cette  lente  défaite  des 
ennemis  n’étoit  pas  moins  glorieulè , que 
l’eut  été  la  victoire  la  plus  fanglante,  ne  fut 

pas 
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— pas  plutôt  informé  de  leur  fuite , qu’il  fe  mit 

1700.  ^ jes  poUrfuivrCi  Mais  comme  le  degel  faifoit 
alors  charier  la  riviere  de  Niemen  , ce  qui  en 
rendoit  le  paffage  impraticable,  on  fut  obli- 
gé d'y  rétablir  le  pont  près  d ’Orlowa.  Le  tems 
qu’on  y employa  donna  beaucoup  d'avance 
aux  Moscovites , 8c  leur  facilita  les  moyens 
de  fe  fortifier  fur  leur  route , où  ils  exercèrent 
toutes  les  barbaries  imaginables , pillant  & 
brûlant  tout  ce  qu’ils  rencontroient.  Ils 
avoient  tourné  vers  le  Palatinat  de  Brzefcie , 
pour  gagner  la  Mofccmie , & jugeant  necef- 
faire  d’arrêter  les  Suédois  dans  quelque  polie , 
pour  couvrir  la  retraite  de  leur  canon , de 
leur  bagage , 8c  de  leurs  malades , ils  s’atta- 
chèrent à fe  retrancher  fur  un  des  bords  de 
la  Jajîolda.  Tout  le  terrain , depuis  cette  pe- 
tite riviere  jufques  à Pinsk , étoit  extrême- 
ment propre  pour  leur  delfein , 8c  étoit  pref- 

3ue  par  tout  couvert  de  forêts  entrecoupées 
e ruiffeaux  8c  de  marais  impénétrables. 
Les  ennemis , après  avoir  rompu  les  ponts, 
& fait  des  abbatis  d’arbres , jufqu’à  une 
lieuë  8c  demie  dans  lès  terres , pour  former 
quelques  palfages  moins  difficiles , éleverent 
cinq  redoutes , près  de  Sielce , 8c  les  garni- 
rent de  quelques  pièces  de  canons.  Le  Roi 
de  Suède , qui  n’avoit  pû  traverfer  le  Niemen 
que  le  14.  d’ Avril , étoit  arrivé  le  14.  àRofa- 
ntt , 8c  trois  jours  après  fur  la  Jafiolda , dont  il 
tenta  le  paffage,  non  près  de  Sielce  .mais 
deux  lieues  plus  bas,  prcsàeBereza.  Quinze 
cens  Dragons  ennemis  gardoient  le  bord  de 
la  riviere  en  cet  endroit , 8c  étoient  protégez 
d’une  redoute  qu’ils  avoient  conflruite  au 
milieu  des  marais.  Mais  les  Suédois  fe  jettant 
à l’eau , quelques-uns  jufqu’à  la  ceinture,  & 

d’autres 
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d'autres  jufques  au  col , fondirent  fur  eux  — - 
l’épée  à la  main,  & les  forcèrent  à quitter  ce  1706. 
polie , fans  avoir  rendu  prefque  aucun  com- 
bat. Dès  que  cette  nouvelle  eut  été  portée  à 
Sielce , les  M fcovites , qui  en  defendoient  les 
fortifications , les  abandonnèrent  en  defor- 
dre , & prirent  la  fuite  au  travers  des  bois  , 
auffi-bien  que  ceux  qui  occupoient  le  dedans 
du  pais.  Ces  fbldats  faifïsde  frayeur  n’obfer- 
verent  plus  d’ordre  dans  leur  retraite  ; & 
s’étant  difperfez  au  hazard , furent  prefque 
tous  affommez  par  les  païfans , ou  par  les 
Sue  doit  qui  fe  fervirent  débarqués  plates  pour 
les  pourfuivre  fur  les  marais. 

Les  Cofaques , qui  s’étoient  emparez  de 
plufieurs  Villes  & Forts  dans  le  Palatinat  de 
Novogrodeck , & dans  le  Duché  de  Sluczk , en 
furent  chalfezà  leur  tour  par  les  troupes  Sue- 
doifes.  Ils  s’étoient  retranchez  au  nombre  de 
deux  mille  à Nofvjitsh , où  le  Lieutenant  Co- 
lonel Trautwetter , les  ayant  furpris  avec  un 
parti  de  cinq-cens  Chevaux , mit  le  feu  à la 
ville , fit  cent  cinquante  prifonniers,  & tua 
trois  ou  quatre  cens  hommes.  De  ce  nombre 
étoit  le  Colonel  Michalowitk,  qui  comman- 
doit  pour  lors  en  Chef,  & qui  avoit  com- 
mandé en  fécond  fous  le  General  Mazeppa. 

Quelques  jours  après , le  Roi  de  Suede,  qui 
étoit  campé  à Pinsk  avec  le  Roi  St  unifias , fît 
un  détachement  pour  attaquer  Szabern  place 
forte , fituée  dans  les  marais.  La  garnifon , 
qui  étoit  de  plus  de  huit  cens  hommes  , fut 
fommée&  le  rendit  à difcretion , auflî-bien 
que  Lakmuicze  & Nes'vitsh.  Ces  trois  places, 
lefquellescommandoientàtoutleplat  pais , 
furent  dépouillées  de  leur  Artillerie,  qui 
xnontoit  à foixante  6c  dix  pièces  de  fonte , 

■ j Tome  V.  X auffi- 
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mJ70g'  aufli-bien  que  de  leurs  fortifications , dont 
la  démolition  caufa  beaucoup  de  joye  à 
toute  la  petite  Noblefle.  On  n épargna  que 
celle  de  la  ville  de  slucxJk  .defenduëpar  qua- 
torze battions  , & par  une  bonne  citadelle , 
en  confideration  des  fecours  de  vivres  & de 
munitions  qu'elle  venoit  de  fournir  aux  Sué- 
dois , & de  la  maifon  de  Neubourg,  dont  une 
Princefle  eft  heritiere  de  ce  Duché. 

Ainfi  la  Lithuanie , fur  laquelle  le  Roi 
Augufie  avoit  toujours  fondé  fes  efperances 
les  plusfolides,  fut  entièrement  dégagée 
des  Armées  étrangères  qu'il  y avoit  appel- 
les, & des  troupes  mêmes  du  païs , dont  il 
s'étoit  fervi  pour  y entretenir  le  trouble  & la 
divifion.  Car  en  même  tems  que  les  reftes 
des  Mofco'vites&c  des  Cofaques  qui  avoient  pû 
fe  fouttraire  à la  pourfuite  des  troupes  vidto- 
rieufes,  fuyoient  les  «ns  vers  la  Mojccrjie , les 
autres  vers  1* Ukraine  ■,  Wifniovjiski , Oginski , & 

e Sienitski , principaux  Chefs  du  parti  Lithua- 
nien, prirent  la  même  route , &jetterent  en 
partant  quelques  bataillons  dans  Bycho.  Les 
deux  Rois  debaraflez  du  plus  grand  poids  de 
la  guerre  dans  ces  quartiers , s'appliquèrent 
à y faire  renaître  l’ordre  & la  fureté. 

Pendant  que  les  troupes  SuedoifesÇt  refraî- 
chifloient  aux  environs  de  Dubna,  dans  la 
Volhtnie  , où  elles  avoient  marché  ; le  Roi 
Stanijlas  tenant  une  Diète , qu'il  avoit  con- 
voquée à ZuzHch , y raflèmbloit  outre  les 
Seigneurs  de  fon  parti , la  plupart  de  ceux 
qui  jufques  alors  avoient  été  dans  les  intérêts 
contraires.  La  Noblefle  de  Lithuanie , de  Vol- 
hinie  , de  Podolie , & des  Palatinats  voifins  > 
ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  des  Députez  aux 
deux  Rois  k premier  Juillet } elle  accourut 
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en  foule  pour  lui  offrir  fes  fervices , & monta  ; 

même  à cheval  pour  agir  contre  les  Saxons.  l7of. 
Le  Prince  Radziewil , grand  Chancelier  de 
Lithuanie , fut  reçu  en  grâce , aufli-bien  que 
le  Prince  Czartoniski , qui  intercéda  pour  le 
Maréchal  Denhoff,  fon  beau-frere  ; Lubomirs- 
*i,  grand  Chambellan , qui  amena  avec  lui 
quarante-deux  Compagnies  de  la  Couronne, 

& Jabloniowiski , Palatin  de  Rufte,  oncle  ma- 
ternel du  Roi  St  unifias,  qui  promit  d’en  de-  ' 
tâcher  un  autre  parti.  Wifniowiski  8c  Oginski, 
dont  on  venoit  de  ravager  les  terres , furent 
les  feuls  qui  ne  purent  faire  agréer  leurs  fou- 
mifîions. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fiiivoit  prefque 
feul  la  fortune  du  Roi  Augufte , qui  avoit  fait 
commencer  quelques  fortifications  pour  dé- 
fendre la  ville  de  ce  nom.  Il  nepouvoit  voir 
Fans  inquiétude  que  le  General  Meyerfeld  te 
fut  avancé  jufqu’à  Lublin  avec  un  corps  de 
troupes.  Celles  de  Potoski,  Palatin  de  Kiovie, 
avoient  été  détachées  vers  Léopold,  où  elles 
avoient  défait  un  corps  de  Cojaques , 8c 
avoient  enlevé  douze  Compagnies  de  la 
Couronne.  Celles  de  Sapieha  campoient  en- 
tre Brzefcie  8cCaun.  De  forte  que  le  Roi  Au. 
gufle  appréhenda  d’être  enveloppé  de  tous 
côtez  dans  Cracovie,  8c  fur  tout  par  l’armée 
du  Roi  de  Suede , 8c  par  celle  du  General 
Renfchild  qui  étoit  en  marche.  Ainfi  il  fe  pré- 
para dès-lors  à fortir  de  cette  ville , en  cas  * 
qu’on  entreprît  de  l’y  forcer , 8c  il  renvoya 
le  gros  de  fon  Armée  en  Saxe.  Jamais  il  n’a- 
voit  été  plus  embarraffé.  Les  Palatinats  de 
Lublin , de  Beltz,  offroient  de  prendre  les  ar- 
mes , & de  lever  quelques  nouveaux  Recû- 
oiçns  contre  lui.  L Armée  de  la  Couronne  » 
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3ui  étoit  Ton  unique  reflource  , chanceloit 
e maniéré  à lui  faire  craindre  qu’elle  ne  fe 
portât  jufqu'à  le  livrer  àfes  ennemis  : ce  qui 
l’oblige  oit  de  ne  point  fe  montrer  fans  une 
forte  garde.  Il  ne  laifla  pas  d’en  faire  la  re- 
vûë  à Konighof  le  3.  Août;  8c  la  conduifit 
enfuite  avec  quelques  Troupes  Saxonnes  près 
de  Wolpa , à fix  ou  fept  lieues  de  Grodno,  où 
il  fe  retira  dès  qu’il  eut  apris  que  le  Roi  de 
Suede  approchoit  de  la  Viltule.  Ce  Prince  y fit 
jetter  deux  ponts , l’un  à Bulavie , l’àutre  à 
Cafimir , & arriva  le  vingt-quatrième  à Ra- 
dom.  lien  partit  pour  aller  à Lencziza  vifiter 
l’Armée  de  Renfchild , qui  étoit  compofée 
de  trois  mille  Fantaflîns , & après  avoir  don- 
né fes  ordres  à ce  General , il  revint  à Ra- 
dom  pour  y difpofer  toutes  les  chofes  nece£ 
làires  à l’execution  du  grand  deflein  qu’il 
meditoit. 

Les  ennemis  commencèrent  alors  à repa- 
roître  dans  les  Provinces  que  l’Armée  Sué- 
doise venoit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofaques 
fit  irruption  dans  la  Volhinie , où  ils  pillèrent 
les  biens  du  Chambellan  Lubomirski.  LeCzar 
de  fbncôté  avoit  ramaffé  tout  ce  qu’il  avoit 
de  troupes  dans  le  Palatinat  de  Kiovie , fur  le 
JB orijlhene  , d’où  il  menaçoit  d’entrer  dans  la 
grande  Pologne.  Mais  le  Sieur  Wentul , Capi- 
taine de  Cavalerie,  ayant  été  détaché  de 
Jarijlaw  avec  deux  cens  Valaques  , pénétra 
jufqu’à  Kaminieck , & contraignit  le  Hofpodar 
de  Moldavie  de  lui  remettre  le  Sieur  Potoski 
Stranike , avec  promeflfe  de  la  part  de  ce 
Prince  de  ne  plus  donner  de  retraite  aux  en- 
nemis des  deux  Rois.  Un  parti  Polonois  s’ étoit 
fàifi  du  Chancelier  Siuka,  Confident  intime 
du  Roi  Augufle , 8c  des  Epoufes  du  Maréchal^ 
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Denhof  & du  Sieur  Brebentowskt.  Le  Colonel 
Borckouski  avoit  défait  dans  la  grande  Bologne 
fix  Compagnies  de  la  Couronne,  & les  avoit 
forcées  de  (e  rendre  prifonnieres. 

Enfin  le  Roi  de  Suede  ayant  laififé  huit  mil- 
le hommes  au  General  Meyerfeld , pour  veil- 
ler à la  défenle  de  la  grande  Bologne  avec 

Quinze  mille  hommes  de  troupes  de  Botoski, 
e Sapieha  & de  Lubomtrski , marcha  par  Ra- 
vit z.  le  1 . Septembre , & fit  prendre  à fon 
Armée  la  route  de  Silefie.  Il  pafia  Y Oder , 
accompagné  du  Prince  Sapith a & du  Gene- 
ral Renfchtld,  & campa  le  fixiéme  avec  une 
partie  de  la  Cavalerie , près  de  Schonberg , à 
une  lieuë  de  Gorlitz. , dans  la  haute  Luface. 
Toutes  ces  troupes  raffemblées  montaient  à 
vingt- quatre  mille  hommes  effectifs,  Sc  jet- 
terent  tant  d’effroi  dans  le  pais,  que  les  habi- 
tans  fuyoient  de  toutes  parts , abandonnant 
leurs  biens  & leurs  maifons , mais  ils  y re- 
tournèrent bientôt , raffiirez  par  la  difcipli- 
ne  exa&e  que  le  Roi  de  Suede  faifoit  obfer- 
ver  par  fon  Armée. 

Prefque  toutes  les  Villes  qui  étoient  en 
deçà  de  Y Elbe  lui  ouvrirent  leurs  portes , & 
envoyèrent  des  Députez  pour  implorer  la 
prote&ion , qu’il  leur  accorda , à condition 
qu’ils  habiteraient  leurs  maifons.  On  ne  vit 
paraître  alors  aucunes  troupes  Saxonnes , 
hors  les  deux  Regimens  de  Dragons  de  Jor- 
dan & de  Furftenberg , qu’on  découvrit  près 
du  village  de  Tepfel,  à une  lieuë  de  Gorlitz. 
Le  Colonel  Gortz , qui  commandoit  deux 
cens  cinquante  Dragons  Suédois,  & cinquan- 
te Valaques , les  chargea  fi  rudement , qu’il 
en  jetta  quatre-vingt  feize  fur  la  place , & en 
fit  trente- fix  prifonniers , après  avoir  tué  de 
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\-jq6,  fe  main  le  Major  General  Jordan.  Il  fut  com- 
mandé avec  quelque  mille  chevaux , pour 
aller  au-delà  de  \’Elbe,  combattre  les  enne- 
mis qu’il  y trouveroit , & il  reçut  ordre  à 
Naumbourg  d’aller  plus  avant , & de  pouffer 
les  ennemis  jufqu’à  ce  qu’ils  fiiffent  entière- 
ment chaffez  de  tous  les  Etats  de  Saxe.  De 
là  , s’avançant  vers  Erford , il  apprit  que  les 
Saxons  au  nombre  de  quatre  à cinq  mille 
hommes,  tournoient  vers  Elmenau,  où  il  fe 
rendit.  Mais  à peine  y fut-il  arrivé , que  les 
ennemis  fefauverent  dans  la  forêt  voifine, 
où  il  les  pourfuivit , tuant  quelques  Mofcovi- 
tes , & faifant  quelques  prifonniers  Saxons  & 
François.  Le  General  Scbulembourg , qui  les 
commandoit , s’empara  de  quelques  portes 
avantageux  dans  la  forêt  de  Turingerwald , 
fît  couper  grand  nombre  d’arbres  pour  s’y 
barricader , & difputa  pied  à pied  le  terrain 
aux  Dragons  Suédois , qui  le  pouffèrent  juf- 
ques  dans  le  bois  de  Eravenwald.  Il  s’y  main- 
tint encore  à la  faveur  d’un  défilé  fort  étroit, 
& de  nouveaux  abatis  qu’il  avoir  fait  faire, 
rie  forte  que  le  Colonel  ne  jugeant  point 
qu’on  pût  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit^ 
laiffa  le  Major  Adelberg , pour  les  y amufer , 
tandis  qu’il  enfileroit  une  autre  route  dans  le 
deffein  de  les  prendre  à dos.  Ils  profitèrent  de 
cet  intervalle  , fe  difperferent  dans  les  bois 
par  differens  fentiers  , & fe  retirèrent  à la  fa- 
veur de  la  nuit  ; les  uns  en  Eranconie  avec 
leur  General , les  autres  du  côté  de  Kobourg 
& de  Bareit  ; les  autres  enfin  vers  la  forêt  de 
Bohême.  Trois  cens  cinquante  François , 
moins  heureux  que  les  autres , furent  ren- 
contrez par  le  Colonel  Gortz.  Us  fe  défendi- 
rent long-tcms  en  defefperez,  jufqu’à  ce  que 
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le  Capitaine  Fornfiycht , ayant  fait  mettre  — - 
pied  à terre  à fa  compagnie , acheva  de  les  170 6» 
forcer. 

C’eftainfique  les  troupes  Saxonnes , hors 
celles  qui  étoient  en  garnifon  dans  Drefde , 
évacuèrent  entièrement  l’Ele&orat  de  Saxe, 

& le  laifferent  jouïr  d’une  tranquillité  d’au- 
tant plus  grande , qu’il  y eut  le  même  jour  ^ 
une  trêve  de  deux  mois  & demi , publiée 
dans  le  camp  du  Roi  de  Suède.  Ce  Prince» 
qui  avoit  arrêté  avec  les  Députez  des  villes 
& de  la  campagne  l’état  des  contributions, 
fit  imprimer  un  Reglement  très-fevere,  pour 
prévenir  les  deforares  qui  pourroient  naître 
de  la  part  des  Officiers  & desfoldats.  Il  leur 
étoit  défendu  de  rien  prendre  fans  païer , ex- 
cepté le  fourage , foitdans  les  maifonsoùils 
feroient  logez , foit  par  tout  ailleurs  ; de  fe 
fervir  des  chevaux  des  particuliers , fans  en 
païer  le  louage  ; de  fe  choifir  eux-mêmès 
leurs  logemens  j d’infulter  ou  de  maltraiter 
# leurs  hôtes  en  aucune  maniéré  ; de  faire 
■violence  à perfonne  dans  les  villes , villages 
ou  fur  les  grands  chemins  ; & d’y  arrêter  au- 
cune voiture  publique  ou  particulière.  Enfin 
il  leur  étoit  enjoint  de  veiller  à ce  qu’il  n’ar- 
xivât  par  leur  faute  aucune  incendie  , & de 
rapporter  même  des  certificats  de  leurs  hô- 
tes , pour  preuve  de  l’exadfcitude  avec  la- 
quelle ils  auroient  obfervé  ces  differens  ar- 
ticles. 

' Ce  n’étoit  pas  feulement  aux  fujets  du  Roi 
Augufle  que  l’irruption  du  Roi  de  Sue  de  dans 
la  Saxe  avoit  infpiré  la  terreur  ; tous  les  Prin- 
ces liguez  contre  la  "France  8c  l'Efpagne  en 
avoient  paru  vivement  allarmez  , & n’a- 
voient  épargné  ni  prières  ni  follicitations 
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pour  la  détourner.  Les  Princes  Ü Allemagne 

ilo6.  Çm  tout , dès  les  premiers  bruits  qui  en  cou- 
rurent , s’en  étoient  extrêmement  formali- 
fez,  & s'en  étoient  expliquez  avec  beaucoup 
de  hauteur , dans  la  Diète  de  Ratisbonne , ou 
ils  avoient  menacé  de  déclarer  les  Suédois  en- 
nemis de  l’Empire , s’ils  entreprenoient  de 
porter  la  guerre  en  Saxe.  L’Empereur  qui 
avoit  prefle  le  Roi  de  Suede  par  fon  Envoyé 
de  s’expliquer  fur  fon  projet , même  avant 
fon  execution , avoit  apparemment  diûé  le 
refultat  menaçant  de  la  Diète , dont  il  étoit 
le  premier  mobile. 

Cependant  aufïî-tôt  qu’il  fut  informé  des 
progrès  du  Roi  de  Suede  dans  l’Eleélorat , il 
crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  d’appaifer  ce 
Prince  , & de  lui  députer  le  Comte  de  Wra- 
tijlau , pour  s’excufer  de  ce  qui  s’étoit  palfé 
à Ratisbonne . Il  prit  donc  le  parti  de  l’impu- 
ter abfolument  à quelques  membres  des 
Etats  de  l’Empire  ; & il  promit  même  tout 
ce  qu’il  pourrait  contribuer  de  fa  part  pour  « 
achever  de  réduire  le  Roi  Augufte.  Cet  En- 
voyé extraordinaire  eut  audience  le  15.  Oc- 
tobre, & après  s'être  acquitté  de  fa  commif- 
fion , il  lai  lia  le  foin  au  Comte  de  Zinzendorf 
Envoyé  ordinaire,  aux  Sieurs  Robinfon  & de 
Cranembourg , Envoyez  à.’ Angleterre  8c  de 
Hollande , qu’on  attendoit  de  Dantzick , & au 
Sieur  oberg , Miniftre  de  Hannover,  de  mé- 
nager une  paix  dont  quelques-uns  de  ces 
Souverains  eulfent  été  ravis  de  fe  faire  hon- 
neur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues  peu  capa- 
bles d’ébranler  le  Roi  de  Suede , les  affaires 
de  Pologne  prenoient  une  autre  face , & com- 
mençoienc  à tourner  favorablement  pour  le 
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Roi  Augufte.  Car  quoique  le  Sieur  Totoski  Pa- 

latin  de  Kiovie , & nommé  grand  General  17°^‘ 
de  la  Couronne  par  le  Roi  St  unifias , eut  dé- 
fait un  corps  de  Tartans  près  de  Peterskovj  j 
quoiqu’il  eût  battu  deux  grosdétachemens, 
qui  s’étoient  avancez  au-delà  de  la  Wiftule  • 
néanmoins  le  Roi  Augufte  n’avoit  pas  laiflfé 
de  traverfer  ce  fleuve  avec  une  grone  armée. 

Sa  marche  obligea  les  troupes  Polonoife s &c  Li- 
thuaniennes Confédérées  de  le  joindre  à Ca- 
Hfch  avec  les  troupes  Suedoifes.  On  y tintCon- 
feil  de  guerre , & on  y refolut  d’en  venir  à 
un  combat , que  le  General  Meyerfeld  fut 
contraint  d’accorder  aux  inltances  réitérées 
des  Polonois.  Pour  l’engager , il  détacha  fix 
mille  chevaux , avec  ordre  de  paffer  la  riviè- 
re de  Bofna,  & de  reconnoître  le  Roi  Augufte, 
qui  étoit  campé  à une  lieuë  & demie  de  là  } 
puis  il  les  rappella  pour  mettre  toute  fon  Ar- 
mée en  ordre  de  bataille,  dès  qu’il  aprit  que 
ce  Prince  s’avançoit.  Le  corps  de  bataille 
étoit  compofé  de  quatre  Regimens  de  Cava- 
lerie Suedoife  & de  deux  Regimens  d’infante- 
rie , l’un  Suédois  qui  étoit  celui  de  Hom  , & 
l’autre  de  Fr  an  foi  s & de  Suffis , qui  ayant 
été  pris  à Fravenftadt , avoientété  réunis  en 
un  feul  corps  fous  le  Colonel  Gortz..  L’aîle 
droite , qui  étoit  toute  des  Polonois  , étoit 
commandée  par  le  General  P otoski,  & la 
gauche  étoit  compofée  de  Lithuaniens.  Tou- 
tes ces  troupes  , qui  montoient  à peine  à dix 
mille  hommes , avoient  à combattre  quaran- 
te mille  , Mofcovites  , Saxons , Cofacjues  Polo- 
nois & Tartares  , rangez  fur  deux  lignes.  A 
leur  droite  étoit  le  Prince  Menfikoff  avec  fes 
Moficcvites  : à la  gauche  le  Roi  AuguJFe  avec 
fes  Saxons , & dans  le  centre  le  grand  & le 
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petit  Maréchal  de  la  Couronne  avec  les  T*- 

17°^*  lonois.  Après  les  fignaux  ordinaires,  les  Sue. 
do/r  chargèrent  les  premiers , pouffèrent  d'a- 
bord les  Saxons  plus  de  trois  mille  pas , &r  les 
renverferent  fur  leur  fécondé  ligne.  Mais  les 
Polonois  & les  Lithuaniens  du  Roi  Stanijlas  lâ- 
chèrent pied  dès  les  premières  déchargés, 
& furent  pourfuivis  par  la  Cavalerie  enne- 
mie , qui  revint  prendre  les  Suédois  en  queue. 
Ces  derniers , quoiqu’inveltis  de  toutes  parts 
& difperfez  en  divers  pelotons , fe  défendi- 
rent très-long-tems , auffi-bien  que  le  Régi- 
ment de  Gortz..  Mais  la  nuit  qui  furvint  leur 
ôta  toute  efperance  de  pouvoir  fe  fecourir 
les  uns  les  autres , ou  fe  faire  un  chemin  au 
travers  de  la  multitude  qui  les  environnoit. 
Us  ne  laifferent  pas  de  combattre  encore 
avec  un  courage  inconcevable , jufqu’à  ce 
que  fe  trouvant  acablez  du  nombre  & du  feu 
des  Efcadrons  ennemis , ils  capitulèrent , & 
furent  forcez  de  mettre  les  armes  bas.  Régi- 
ment par  Régiment , chacun  dans  le  lieu  oïl 
ils  avoient  combattu  feparément.  Le  Gene- 
ral Meyerfeld  ne  trouva  près  de  lui  que  deux 
bataillons  & foixante  Cavaliers.  Les  Fran- 
fois  & les  Suijfes  voyant  qu'on  refufoit  quar- 
tier à leur  Régiment,  reprirent  les  armes, 
'avec  proteftation,  de  dilputer  leur  vie  juf- 
qu’au  dernier  foûpir , s'ils  n’obtenoient  les 
mêmes  conditions  que  les  autres  : ce  qui 
leur  fut  accordé  avec  ferment.  Le  General 
Potoskt  animé  de  fa  bravoure  ordinaire  , fut 
pris  dans  un  Tabor , oîi  il  avoit  foutenu  avec 
beaucoup  de  vigueur  tous  les  affauts  qui  lui 
avoient  été  livrez.  Le  Major  General  Kraffow 
avoit  fait  une  brigade  de  Cavalerie  de  ce 
qu’il  avoit  pû.  rallier,  & après  avoir  tenté 

vaine- 


Digitized  by  Google 


Dë  ia  Sue  os.  49* 
Vainement  de  percer  les  ennemis  pour  join-  l70$, 
dre  Tinfanterie  Suedoife , s’étoit  retiré  vers  17 
Pofnanie  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dansc’t- 
te  bataille , où  les  Suédois  eurent  deux  mille 
fcinq  cens  hommes  de  pris , c’ell  que  le  Roi 
Augufte  ait  été  forcé  de  les  vaincre,  lorsqu’il 
étoit  interefle  à les  ménager  ; lui  qui  en  avoir 
toûjours  été  vaincu  dans  le  tems  qu’il  ne  re£ 
piroit  contre  eux  , que  haine  & que  carnage. 

Cette  énigme  fe  débrouillera  d’elle-même> 
lors  qu’on  fçaura  que  peu  de  jours  avant  cet- 
te aétion  ce  Prince  avoit  ratifié  la  trêve  qui 
avoit  été  publiée  en  Saxe , & ne  doutoic 
point  même  que  la  paix  ne  fût  concluë  entre 
le  Roi  de  Sue  de  & lui,  lors  qu’il  fut  réduit  à 
combattre  fon  Armée.  Le  Sieur  Pfingfien , 
qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles  de  la 
treve  & le  projet  de  paix  que  le  Roi  Augufte 
de  voit  ligner , s’étoit  auffi  chargé  d’une  lettre 
du  Roi  de  Suede,  par  laquelle  le  General 
Meyerfeld  étoit  informé  de  ce  qui  fe  pafloit, 

& recevoit  ordre  de  faire  celfer  de  fa  part 
toutes  fortes  d’aéles  d’hoftilité.  Comme  il 
s’agifloit  de  tromper  les  Mofcovites,  à qui  l’on 
cachoit  ces  traitez , il  fut  impoflible  au  Sieur 
Pfingfien  de  rendre  lui-même  cette  lettre  au 
General  Suédois  : de  forte  qu’elle  fut  égarée, 

& ne  put  parvenir  iufqu’à  lui,  dans  cet  in- 
tervalle. Menfikoff,  à qui  la  lenteur  du  Roi 
Augufte  commençoit  à devenir  lufpeéte, 
prefla  ce  T’rince  avec  beaucoup  d’ardeur  de 
marcher  aux  Suédois , qu’il  fçavoit  être  fort 
inferieurs  en  nombre.  Il  n’y  avoit  dans  l’ar- 
mée que  cinq  mille  Saxons  : toutes  les  trou- 
pes pouvoient  fe  reiinir  contre  eux , & leur 
faire  un  mauvais  parti,  fi  elles  fe  fufiènt  ap- 
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' 17o6  perçues  de  quelque  intelligence.  Ainlî  le 
Roi  Augufte  fut  contraint  de  ceder,  & de  fùi- 
vre  les  Mofcovites  qui  l’entraînoient.  Tout  ce 
qu’il  put  faire  en  cette  extrémité  , ce  fut  de 
faire  inftruire  fecrettement  le  General  Meyer- 
feld  par  le  Sieur  Pftug  de  la  négociation  de 
Saxe , de  la  fituation  où  il  fetrouvoit , & du 
detail  de  fes  forces  , le  conjurant  de  le  reti- 
rer en  arriéré,  pour  éviter  un  combat  qui  ne 
luipouvoit  être  que  defavantageux.  Le  Ge- 
neral qui  n’avoitreçu  du  Roi  fon  maître  au- 
cuns avis  fur  la  paix  dont  on  lui  faifoit  part, 
crût  que  cette  confidence  étoitun  piège  ten- 
du par  l’ennemi  , dans  lequel  il  lui  feroit 
honteux  de  donner.  Cette  prévention  l’arrê- 
ta dans  fon.  porte  , où  l’opiniâtreté  des  Po- 
lonais l’obligea  de  rifquer  une  bataille , dans 
laquelle  le  Roi  Augufte  fit  humainement 
tout  ce  qu’il  put  pour  ne  point  vaincre , ou 
du  moins  pour  conferver  les  vaincus. 

Il  y avoit  long-tems  que  ce  Prince , lafle 
de  l’inconftance  des  Polonois , & de  la  dépenr 
dance  où  les  Mofcovites  fembloient  les  vou- 
loir tenir  , n’afpiroit  qu’à  finir  une  guerre, 

3ui  les  jettoit  dans  un  abîme  de  pertes  & 
e malheurs.  L’entrée  de  l’Armée  Sucdoifeh 
dans  fon  Eleélorat , mit  le  comble  à fes  cha- 
grins,^' acheva  de  le  déterminer.  Il  envoya 
par  un  tambour  une  lettre  au  Roi  de  Sue  de , 
par  laquelle , après  avoir  expofé  l’inclina- 
tion fincere  qu’il  avoit  pour  la  paix,  & les 
railons  preflantes  qui  l'y  portoient4  il  oflroit 
d’en  traiter  par  le  Baron  d’imhof , & par  le 
Sieur  Pfingften , aufquels  il  avoit  envoyé  des 
pleins  pouvoirs.  Le  Roi  de  Suede  choifit  de 
fon  côté , le  Comte  Piper  Grand  Maréchal  & 
fon  Minirtre , & le  Sieur  Hermelin  Secrétai- 
re 
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re  d’Etat , pour  entrer  en  négociation  avec — 

les  Plénipotentiaires  Saxons.  La  première  170 
& l’unique  conférence  qui  fè  foit  tenue 
dans  les  formes,  s’ouvrit  le  z.  Septembre  à 
Bifchopswerden  , près  de  Leipjick , fous  pré- 
texte de  regler  les  contributions.  Après 
de  longues  contellations , on  y convint  en- 
fin du  point  principal,  qui  étoit  l’abdication 
de  la  Couronne  de  Bologne  ; & on  prépara  la 
matière  des  Conférences  fiiivantes,  qu’on  re- 
folut  de  tenir  cachées  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble.  En  effet,  les  Plénipotentiaires  , paroif- 
fant  toujours  n’avoir  à traiter  que  des  con- 
tributions , s’aifembloient  affez  rarement  > 
ne  demeuroient  que  peu  de  tems  enfemble> 

' & prenoient  la  précaution  d’agir  par  le  Ca- 

nal de  quelques  perfonnes  de  confiance,  qui 
alloient  & venoient  de  part  & d’autre  pour 
communiquer  les  difficultés  & les  expe- 
diens.  Le  Comte  de  Jablowski  Palatin  de 
Rujfie , & le  Prince  Sapieha  Grand  Maréchal 
de  Lithuanie  , furent  nommés  Plénipoten- 
tiaires par  le  Roi  Stanijlas  , à qui  l’on  ren- 
doit  compte  de  tout  ce  qui  fe  paffoit.  Mais 
ils  ne  virent  point  les  Saxons  pendant  le 
cours  des  conférences , & ne  s’abouchèrent 
avec  eux  que  dans  un  jardin  , hors  de  Leip- 
ftck,  après  la  fignature  du  Traité,  dont  voi- 
ci la  fubftance. 

I.  Il  y aura  paix  entre  le  Sereniffime  & 
Très-puifTant  Prince  charte  XII.  Roi  de 
Suede  &c.  Ion  Allié , le  Sereniffime  & Très- 
puifTant  Prince  Stanijlas  I.  Roi  de  Bologne  > 

&c.  d’une  part  : & entre  le  Sereniffime  & 
Très-puifTant  Prince  Frédéric  Augufie, Roi, 
Ele&eur  & Duc  de  Saxe , de  l’autre. 

IL  Tous  les  dommages  caufés  ou  fouf- 

fens 
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— ™ ferts  par  les  deux  partis  pendant  tout  le 

*7 cours  dè  la  guerre  , feront  oubliés  & répu- 
tés comme  non  avenus.  Perfonne  n'en  pour- 
ra prétendre  fatisfa&ion  & ne  pourra  s'en 
reflentir  par  voye  de  fait  ou  de  droit  : & les 
particuliers  ne  pourront  intenter  aucune 
aétion  pour  raifon  des  biens  qui  avoient 
été  confifqués  fur  eux  pendant  la  guerre  ; 
lans  néanmoins  que  cette  derniere  claufe 
puilfe  préjudicier  au  contenu  du  VI.  Arti- 
cle. 

III.  Le  Sereniflîme  8c  Très-puiiTant  Prin- 
ce Frédéric , Roi , Electeur  de  Saxe , renonce 
pour  toûjours  en  faveur  de  la  Paix , à tous 
fes  droits  & prétentions  au  Royaume  de  Po- 
logne , 8c  reconnoît  en  conféquence  pour  lé- 
gitimé Souverain  de  fes  Etats  le  Très- Sere- 
niflîme & Très-puiflant  Prince  Staniflas  I. 
fous  condition  que  ledit  Sereniflîme  Roi , 
Ele&eur  de  Saxe , retiendra  pendant  fa  vie  , 
le  nom  & les  honneurs  de  Roi  ; fans  pou- 
voir porter  les  armes , ni  prendre  le  titre 
de  Roi  de  Pologne. 

IV.  Le  Sereniflîme  Roi  & Electeur  pro- 
met de  notifier  dans  fîx  lemaines , apres  la 
fîgnature  du  prefent  Traité , fon  abdication 
aux  Etats  de  la  République  de  Pologne , aux- 
quels il  remet  des-à-prefent  le  ferment  qu'ils 
lui  ont  prêté  : s'engageant  en  outre  de  n'en- 
tretenir aucune  intelligence  avec  eux , & de 
ne  donner  retraite  ni  lecours  à aucuns  Mem- 
bres de  la  République  3 ennemis  déclarés  ou 
fecrets  du  Roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  à toutes  les  alliances  qu'il 
a conclues  ci-devant  contre  le  Roi  de  Suè- 
de 8c  le  Roi  de  Pologne  avec  les  puiflances 
étrangères 3 & fur  tout  à celles  qu'il  a con- 

trac- 
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tra&ées  avec  le  Czar  de  Mofcovie , auquel ““ 

il  promet  de  ne  donner  aucun  fecours  dans  170  • 
la  fuite  : comme  aulfi  de  rapeller  les  Sa- 
xons qui  fe  trouveroient  combattre  encore 
fous  fes  enfeignes. 

VI.  Tous  les  decrets  prononcés  dans  les 
Diète  & dans  les  autres  Tribunaux  de  Po- 
logne depuis  le  quinziéme  Février  1704. 
portant  condamnation  , confifcation  de 
biens , deftitution  de  charges , &c.  demeu- 
reront dès-à-prefent  éteints  & annullés. 

Mais  à l’égard  des  dignités  Seculieres  & 
Ecclefialfiques  conférées  depuis  ce  tems  par 
le  Serenilfime  Roi  Ele&eur  de  Saxe , il  dé- 
pendra uniquement  du  Serenilfime  Roi  de 
Pologne,  ou  de  les  conferverà  ceux  qui  en 
auront  été  revêtus , ou  de  les  en  dépouiller 
pour  les  conférera  d’autres. 

VII.  Le  Sceptre  & la  Couronne  de  Po- 
logne , & les  Ornemens  Royaux  , aulfi-bien 
que  les  pierreries  , papiers  & archives  de  la 
Couronne  , qui  auront  été  tranfportés  en 
Saxe  , feront  remis  au  Serenilfime  Roi  de 
Pologne , aulfi-tôt  après  la  ratification  du  pre- 
fent  Traité. 

VIII.  Les  Serenilfimes  Princes  Royaux 
Jacques  & Conftantin  Sobieski , feront  relâchés 
& mis  en  liberté , après  avoir  promis  par  é- 
crit  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de  ce 
qu’ils  ont  lbüfFert  pendant  la  guerre  &:  pen- 
dant leur  détention  : de  fon  côté  le  Sere- 
nilfime Roi  Elefteur  promet  par  écrit  de 
payer  au  Serenilfime  Prince  Jacaues  les  fom- 
mes  d’argent  qu’il  lui  doit , & a’en  faire  in- 
celfamment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  Polonois  & Lithuaniens  qui 
ont  été  enlevés  de  Pologne  , pour  être  em- 

prifon- 
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Î»rifonnez  en  Saxe  ou  ailleurs , recouvreront 
eur  liberté.  Sa  Majefté  Electorale  s’engage 
auffi  d’interpofer  fes  bons  offices  auprès  du 
Pape  pour  obtenir  de  lui  l’élargilTement  de 
l’Evêque  de  Pofnanie. 

X.  Tous  les  Soldats  & Officiers  Suédois  & 
Saxons  qui  auront  été  pris  pendant  la  guer- 
re , & font  actuellement  détenus  de  part  ou 
d’autre  , feront  élargis  fans  rançon , & fans 
qu'on  en  puilfe  retenir  aucun  pour  l’enga- 
ger de  force. 

XI.  Tous  les  Traîtres  & Transfuges  nés 
fous  la  domination  du  Roi  de  Sue  de , qui  fe- 
ront trouvés  en  Saxe , feront  livrés  à Sa  Ma- 
jelté  Suedoife  & nommément  Jean  Reinhold 
Tatktd , qui  jufqu’à  ce  tems  fera  retenu  dans 
une  étroite  prilon. 

XII.  Tout  ce  qu’il  relie  de  Soldats  Mofco- 
i vîtes  en  Saxe , feront  auffi  remis  au  Roi  de 
Suede , comme  étant  lès  prifonniers. 

XIII.  Tous  les  Drapeaux,  Etendarts ,Ty tri- 
bales , Canons , Mortiers  & autres  inltrumens 
militaires , qui  peuvent  fervir  de  trophées , 
& qui  auront  été  pris  fur  les  Suédois , feront 
Cherchés  & leur  feront  rendus  . fans  qu’on 
en  puilfe  retenir  aucun  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

XIV.  Le  Colonel  Gortz.  que  fa  Majefté 
Suedoife  prend  fous  la  protection  , & qui  a 
été  condamné  au  dernier  fupplice  fans  avoir 
été  entendu  , fera  déchargé  des  peines  pro- 
noncées contre  lui  & fera  rétabli  dans  fon 
honneur  & réputation. 

X V.  Comme  il  elt  impoffible,  attendu 
la  diltance  des  lieux  , que  le  prefent  Traité 
jHiilfe  être  ratifié  de  long-tems  , & puilfe 
etre  revêtu  des  garanties  dont  il  fera  fait 

men  - 
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mention  : il  fera  cependant  permis  à Sa  Ma-  — - 
jefté  Suedoife  de  mettre  Ton  Armée  en  quar-  I7°^‘ 
tier  d’hiver  dans  l’Ele&orat  de  Saxe  , & 
d’en  tirer  pour  elle  , pendant  ce  tems , des 
vivres  & contributions.  Les  Troupes  Suedoi* 
fes  qui  font  encore  en  Pologne , y demeure- 
ront fans  empêchemant  jufqu’à  ce  que  les 
Saxons  en  foient  fortis. 

XV I.  Les  Villes  & Châteaux  de  Cracovie, 

& de  Tykocûn  feront  évacués  en  même  tems, 
par  les  Troupes  Saxonnes , & feront  remi  fes 
au  Commiflaire  de  fa  Majefté  Polonoife  en 
l’état  qu’elles  fe  trouveront  pour  lors , avec 
toute  leur  artillerie  & munitions. 

XVII.  Les  Villes  & Citadelles  de  Leipfick 
& de  wittemberg  , qui  ont  reçu  garnifon  Sue* 
doife  , en  feront  délivrées  , dès  que  les  con- 
ditions du  prefent  Traité  auront  été  accom- 
plies , enfuite  de  quoi  toutes  les  Troupes  de 
Suede  fe  retireront  de  Saxe  au  jour  dont  on 
fera  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  Commif- 
faires  auront  conclu  & ligne  le  prefent  Trai- 
té, il  y aura  trêve  entre  les  Suédois  & l’E- 
leftorat  de  Saxe , ainfi  qu’en  Pologne  &c  en 
Lithuanie , dès  que  la  nouvelle  au  même 
Traité  y aura  été  portée  ; ce  qui  fe  fera  dans 
le  terme  de  vingt  & un  jours. 

X I X.  Il  a été  arrête  entre  le  SereniflimeL. 

Roi  de  Suede  & le  Sereniflime  Roi  Electeur, 

3u’ils  concourront  tous  deux  à protéger 
ans  l’Empire  , la  Religion  Evangélique  : 
pour  la  fureté  de  fa  confervation  dans  la 
Saxe  & dans  la  Luface  , le  Sereniflime  Roi 
Electeur  s’engage  pour  lui  & pour  fes  fuc- 
cefleurs  , de  n’y  introduire  ou  fouftrir  aucun 
changement  j de  n’y  ceder  à ceux  de  la 

Com- 
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Communion  Romaine  aucunes  Eglifes, 
170(5".  Ecoles  j Academies , Colleges  ou  Monafte- 
res  ; & de  ne  leur  y accorder  aucune  place 
pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu’à  l’occafion  de  ce  Traité  le 
Sereniflime  Roi  Electeur  de  Saxe  foit  atta- 
qué par  le  Czar  de  Mofcovie , ou  par  d’au- 
tres , les  Sereniflimes  Rois  de  Suede  & de 
Pologne  s’engagent  de  le  fecourir  ; comme 
auffi  de  le  comprendre  dans  tous  les  Trai- 
tés qu’ils  pourraient  faire  dans  la  fuite  avec 
Je  Czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme 
& plus  ftable , le  Sereniflime  Roi  Electeur 
s’engage  d’y  faire  intervenir  comme  ga- 
rants j dans  l’efpace  de  fix  mois , le  Sere- 
niflime & Très-Puiflant  Empereur , la  Sere- 
niflime & Très-Puiflante  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne , & les  Hauts  & Puiflànts  Etats 
Generaux.  Sa  Majefté  Suedoife  fe  refervant  le 
droit  de  faire  entrer  dans  cette  garantie  telle 
autre  PuilTance  qu’elle  jugera  à propos. 

XXII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans 
le  terme  de  fix  femaines,  & il  en  fera  fait  un 
exemplaire  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suedoi- 
fe ; un  autre  de  la  part  de  Sa  Majefté  Polo - 
nofe , &r  deux  autres  de  la  part  de  Sa  Majef- 
té Ele  florale  ; pour  être  échangés  par  les 
Commiflaires  immédiatement  après  fa  ra- 
tification. 

j Outfe  ces  Articles  il  y en  avoit  un  fepa- 
ré  dont  voici  les  termes. 

Quoique  le  Sereniflïme  Roi  Electeur  ait 
promis  de  fournir  dans  fix  mois  les  aftes  de 
garantie  qui  ont  été  fpecifiés  , cependant, 
s’il  arrive  qu’il  foit  empêché  par  quelques 
raifons , de  fournir  un  ou  deux  de  ces  a<ftes 

dans 
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dans  le  terme  prefcrit , il  a été  arrêté  que  - 
le  prefent  Traité  n’en  aura  pas  moins  de  *70 
force  & de  vigueur  , & n’en  fortira  pas 
moins  fa  pleine  exécution. 

Dès  que  le  Traité  eut  été  ligné  par  les 
Commilfaires  le  24  Septembre  , le  Sieur 
Tfingften,  l’un  des  Plénipotentiaires  Saxons, 
prit  la  porte  pour  le  porter  au  Roi  Augufle 
qui  le  ratifia,  fans  former  aucune  difficulté  : 
de  forte  qu’au  retour  de  ce  Miniftre,  l’é- 
change des  ratifications  fut  faite  dans  les 
formes  , & la  paix  fut  publiée  dans  le  Camp 
du  Roi  de  Sue  de  , à Leipfick  & à Drefden  le 
vingt-quatrième  Novembre. 

Toute  l’Europe  apprit , avec  furprife  le 
prompt  fixccès  de  cette  importante  négo- 
tiation , les  uns  condamnèrent  la  dureté  du 
Roi  de  Suede  qui  avoit  porté  fa  haine  juf- 
qu’à  détrôner  un  Roi  légitimé  , les  autres 
firent  remarquer  fon  defintereflement  fur  ce 
qu’il  ne  daigna  pas  fe  faire  ceder  un  feul 
pouce  de  terre  pour  l’agrandiflèment  defes 
Etats  , & ne  fe  referva  pour  tout  fruit  de  fes 
viétoires  que  la  gloire  de  les  avoir  rem- 
portées. Plus  grand  dans  la  paix  par  ce  rare 
exemple  de  modération,  qu'il  ne  l’a  voit  été 
dans  la  guerre  par  l'élévation  de  fon  coura- 
ge & par  la  rapidité  de  fes  conquêtes. 

Ce  Prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  '0„ 
Czar  de  Mofco-vie  , après  plufieurs  combats,  7 
perdit  le  8.  Juillet  170^.  la  bataille  près  de 
Pultowa  , il  fut  blefle  au  pied  , & perdit 
8000.  hommes  dans  cette  bataille.  Le  1 1 
du  même  mois  le  General  Lewenhaupt  fut 
obligé  de  fe  rendre  avec  le  refte  de  l’Armée 
Suedoife  au  nombre  de  nSooo.  hommes  au 
Prince  Mwûkrw  General  du  Cmt,  Le  mê- 
me 


Digitized  by  Google 


f oo  De  la  Suède. 

— — me  jour  le  Roi  de  Sue  de  paffa  le  Borifihene , 
&fe  voyant  pourfuivipar  un  détachement 
de  Mofcovites , il  Ce  retira  à Oczakow  à l'em- 
bouchure de  la  même  riviere  , où  il  arri- 
va avec  beaucoup  de  peine , fuivi  de  deux  à 
trois  cens  Suédois , & de  trois  Compagnies 
de  Valaques , ayant  été  obligé  de  marcher 
par  des  Campagnes  defertes  5 il  arriva  à 
Bender , où  il  fut  bien  reçu  par  le  Seraskier. 
Le  Grand  Seigneur  ayant  été  informé  de 
fon  arrivée  , envoya  ordre  de  lui  faire  tous 
les  bons  traitemens  poffibles  ; même  de  lui 
fournir  l'efcorte  & les  autres  affiftances 
dont  il  auroit  befoin.  Le  Sultan  fit  étran- 
gler le  Bacha  d’Oczakow , parce  qu'il  avoit 
différé  durant  deux  jours  d'envoyer  des  ba- 
teaux pour  faire  paffer  le  Borifihene  à ce 
Prince,  avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi.  De- 
puis qu'il  eut  paffé  cette  riviere , il  fut  joint 
par  une  partie  de  fes  Troupes , enforte  qu’il 
xetrouva  auprès  de  lui  1500.  Valaques  & 
1800.  Suédois,  parmi  lefquels  étoient  trois 
Generaux  , fix  Colonels , & un  grand  nom- 
bre d’Officiers. 

Les  Turcs  qui  ont  pour  maxime  de  re- 
garder comme  des  perfonnes  facrées  & in- 
violables les  Princes  qui  fe  jettent  entre 
leurs  bras , ne  mepriferent  point  Sa  Majefté 
Suedoife  dans  l'état  d'abaifîement  où  fa  for- 
tune la  leur  prefentoit.  Le  grand  Kan  des 
Tartares  , le  Vaivode  de  Moldavie  , l’Aga 
des  Janijfaires  & le  Serafquier  de  Bender  le 
vifiterent  & lui  donnèrent  de  grands  témoi- 
gnages d'amitié;  fuite  naturelle  de  l'incli- 
nation que  le  Sultan  avoit  pour  ce  Prince  ; 
ce  penchant  n'étoit  pas  feulement  un  effet 
de  la  pitié.  Le  Roi  de  Suède  avoit  fait  com- 

pren- 
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prendre  à la  Cour  ottomane  que  l’Armée  — — — 
qui  venoit  d’être  défaite  , n’étoit  qu’une  *7° 9t 
efpece  de  détachement  de  fes  Armées  qui 
étoient  encore  en  Pologne  & en  Allemagne , 

& il  donnoit  lieu  d’efperer  que  gagné  par 
les  bons  traitements  que  l’on  continueroit 
de  lui  faire  , il  rendroit  des  fervices  très- 
effentiels  à la  Porte , s’il  pouvoit  une  fois 
fe  faire  jour  pour  retourner  dans  fes  Etats. 

La  France  toûjours  intereflee  au  fort  de  fon 
ancien  Allié , oublia  qu’il  avoit  négligé  de 
la  payer  de  fes  longs  fubfides , lors  que  Tou- 
lon étoit  affiegé.  On  avoit  cru  que  ce  Prin- 
ce fe  ferviroit  de  l’Armée  qu’il  avoit  en 
Saxe  pour  impofer  à l’Empire  la  neceflité  de 
faire  la  paix.  Elle  le  plaignit  d’avoir  man- 
qué cette  occafion  de  faire  le  bonheur  de 
toute  l’Europe , pour  s’aller  jetter  dans  des 
périls  prefque  inévitables  , & elle  aima 
mieux  en  jetter  toute  la  faute  fur  le  Comte 
Fiper , qui  gagné  par  les  raifons  perfuafives 
de  Milord  Duc  de  Marlboroug  , & plus  en- 
core par  les  fommes  qu’il  en  reçût  alors , 
avoit  engagé  fon  Maitre  à préférer  une  gloi- 
re imaginaire  à une  réelle  & folide.  Loiiis 
XI T.  ordonna  à fon  Miniftre  de  fe  joindre  à 
ceux  du  Roi  de  Suede^ 

Il  fit  même  offrir  à ce  Monarque  un  paf- 
fage  fûr  du  Levant  à Marfeille , d’où  lui  fai- 
fant  traverfer  la  France  jufqu’à  Dunquerke  , 
il  pouvoit  lui  donner  une  flotte , qui  le  re- 
meneroit  chez  lui.  Il  eft  certain  que  ce  parti 
eût  été  le  meilleur.  L ‘Angleterre  & la  Hol- 
lande avec  lefquelles  il  étoit  en  Paix  au- 
roient  même  contribué  à faciliter  fon  re- 
tour. Mais  fon  humeur  peu  condefcendante 
aux  confeils  de  fes  amis  , l’empêcha  d’ac- 
cepter 
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■ cepter  une  offre  fl  falutaire.  Plein  de  l’he- 
roifme  pompeux  à’ Alexandre  , il  ne  perdit 
joint  de  vue  fes  valles  projets  & loin  de  fe 
aider  abattre  par  fes  malheurs , il  regarda 
e detrônement  du  Cz.ar , qu’il  s’étoit  autre- 
fois propofé  pour  but  de  fon  expédition, 
comme  une  chofe  plûtôt  diferée  que  man- 
quée. Il  ne  putfe  refoudre  à retourner  dans 
fes  Etats  comme  un  Roi  vaincu  & malheu- 
reux. Il  ne  croyoit  pas  y pouvoir  rentrer 
avec  dignité  qu’à  la  tête  d’une  Armée. 

Cependant  leschofes  avoientbien  changé 
de  face  en  Pologne  depuis  la  journée  de  Pul- 
toxva.  Le  Roi  de  Pologne  Eleéleur  de  Saxe  ne 
fe  croyant  pas  obligé  de  tenir  un  traité , 
qu’on  lui  avoit  arraché  par  force , ( & qu’il 
prétendoit  même  avoir  été  écrit  fraudu- 
leufement  par  fes  Minillres  fubornez , fur  un 
blanc  fïgné  qu’il  leur  avoit  donné  pour  évi- 
ter les  delais  ) avoit  envoyé  fes  univerfaux 
en  Pologne . & la  Diète  du  Palatinat  de  Cra- 
covïe  avoit  déclaré  le  Trône  vacant. 

Le  Roi  Stanijlas  n’ayant  plus  l’appui  qu’il 
avoit  eu  dans  le  Roi  de  Suede , étoit  parti 
avec  toute  fa  famille  & s’étoit  rendu  à Ste- 
tin  en  Pomeranie.  Le  Palatin  de  Kiovie  à la 
tête  de  fept  à huit  mille  Polonois  demandoit 
le  rétabliflèment  des  loix  & des  libertez  de 
la  nation , le  dédomagement  du  dégât  que 
les  gens  de  guerre  avoient  fait  dans  les  ter- 
res de  la  Noblelfe  ; que  toutes  les  Trou? 
pes  étrangères  fans  exception  fortiffent  du 
Royaume , & qû’ enfin  par  une  Diète  gene- 
rale & libre  on  rétablît  l’union  & le  calme 
dans  la  Patrie.  En  cas  de  refus  il  menacoit 
de  faire  une  irruption  en  Saxe  & d’aller 
joindre  çnfuite  en  Pomeranie  le  corps  de 

Suédois 
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Suédois  que  le  General  Krajfau  y avoit  reme- 
nez,  & de  venir  avec  eux  délivrer  Tes  com-  170^. 
patriotes  de  l’Efclavage  des  Mofcovites&c  des 
Saxons.  Je  doute  que  ce  Palatin  fût  bienper- 
fuadé  qu'il  obtiendroit  ce  qu’il  demandoitî 
il  y a plus  d'apparence  à croire  que  fon  but 
étoit  de  fe  faire  acheter  par  la  Cour  de  Saxe 
& que  le  bâton  de  Grand  General  étoit  l'ob- 
jet de  toutes  ces  démarchés. 

Le  Corps  du  Baron  de  Kraffau , avec  le- 
quel il  menaçoit  de  fe  joindre , étoit  enco- 
re de  14000.  hommes.  Comme  ce  dernier 
craignoit  d'être  envelopé  par  les  Mofiovites , 
les  Saxons , 8ç  les  Polonois  conféderez  qu'il 
favoit  en  avoir  formé  le  deflein  , il  avoit 
jugé  à propos  de  repalfer  en  Allemagne  , 
malgré  le  refus  que  le  Roi  de  Pruffe  lui  avoit 
fait  de  lui  donner  un  palfage  fur  la  Pomé- 
ranie Brandebourgeoife. 

Sur  ces  entrefaites  le  Czar  & le  Roi  de 
Pologne  s’étant  rendus  à Thorn  fur  la  Wifiulet 
eurent  leur  première  entrevue  le  7.  Octo- 
bre. Après  quelques  jours  de  conférence 
ces  deux  Princes  s’avancèrent  vers  la  fron- 
tière de  Pologne  pour  s’aboucher  avec  le 
Roi  de  Pruffe  qui  les  attendoit  à Marien- 
■werder.  L'entrevûë  de  ces  Monarques  s'y  fit 
le  Oétobre. 

. Le  Roi  de  Danemarck  qui  depuis  long-  Manf- 
tems  ne  cherchoit  qu’une  occafion  favora-feflc  do 
ble  de  tomber  fur  le  Roi  de  Suede  avec  a-j*oi(*e 
vantage  , & de  lui  enlever  la  Schoone , objet 
des  defirs  de  fes  Predeceffeurs  , attendoit  contl-c 
avec  impatience  le  refultat  de  ces  confé-laSuc- 
rences,  pour  agir  offenfivement  contre  la  de. 
Suede  & fe  joindre  à fes  autres  ennemis.  Il 
ctoit  même  fi  perfuadé  du  fuccès  de  cet  en- 
gage 
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gagement , que  le  Manifeite  par  lequel  il 

7° expliquoit  les  caufes  de  fa  rupture  avec  la 
Suède  étoit  prêt  dès  le  18.  Octobre , puis- 
qu'il eft  date  de  ce  jour.  Mais  il  ne  fut  pu- 
blié que  le  i x.  de  Novembre.  Les  caufes  de 
9,  la  guerre  font  “ que  les  Royaumes  fep- 
,,  tentrionnaux  & les  pays  voifins  avoient 
î,  été  jettez  depuis  quelques  années  dans 
„ de  cruels  troubles  par  l’animofité  parti- 
ailiere  du  Roi  de  Suede , & fon  opiniatre- 
9)  té  toûjours  préjudiciable  au  Danemarck 
,j  & à fes  voifins , ce  qui  avoit  produit  la 
>}  ruine  entière  de  fes  Provinces.  Que  les 
„ Suédois  ont  de  tout  tems  cherché  à fe  de- 
dommager  des  frais  de  la  guerre  aux  dé- 
3,  pens  de  leurs  voifins , ayant  dans  le  fie- 
3,  cle  palfé  & dans  celui-ci  porté  les  hor- 
„ reurs  de  la  guerre  dans  plufieurs  Etats. . . . 

33  Que  Sa  Majeflé  Danoife  avoit  été  pleine- 
,,  ment  informée  de  la  mauvaife  intention 
33  de  la  Suede  contre  elle  & contre  fes  Etats 
33  par  des  lettres  lignées  de  la  propre  main 
33  du  Roi  de  Suede,  remplies  de  plufieurs  ex- 
s,  preflions  choquantes  qui  ne  pouvoient 
39  être  diétées  que  par  un  orgueil  & une  ar~  „ 
j>  rogance  inconpderée.  On  y imputoit  au  Roi 
jj  de  Suede  d'être  d'un  naturel  inquiet  & vin - 
„ dicatif,  lequel  fans  avoir  égard  à la  ruine 
j>  de  fes  Sujets  , par  des  aélions  incroyables 
33  à la  pollerité , s’étoit  attaché  à la  détro- 
„ nifation  des  têtes  Couronnées.  On  ajoutoit 
„ qu'en  170^.  il  ^parut  un  imprimé  qu'on 
93  croyoit  avoir  été  mis  fous  la  prelfe  à 
39  Stockholme  à la  tête  duquel  on  lifoit  Ca- 
9,  roi u s XII.  Magna  Scandinavie  Imper at or, 
jj  Quoique  les  trois  Royaumes  Septen- 
3}  trionnaux  dont  le  Danemark  ni  la  itor- 
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<vege  ne  lui  appartiennent  pas  , foient lf — 

compris  fous  la  Scandinavie  Il  feroit 
trop  long  de  raporter  ici  les  autres  griefs 
contre  la  Suc  de , comme  d'avoir  donné  de 
faux  paffeports  en  fraude  , d’avoir  voulu 
autrefois  augmenter  les  impôts  fur  les  mi- 
nes d’Ahm,  il  vaut  mieux  palier  tout  d’un 
coup  à la  conclufion  du  manifefte.  „ Il tc 
feroit  ennuyeux  ( dit  Sa  Majellé  Danoifc  ) tc 
de  raporter  toutes  les  injullices  & énor-  u 
mitez  groflieres  & notoires , qui  ont  été  cc  * 
faites  & mifes  en  pratique  par  les  Suédois  tc 
contre  nous  &r  nos  fujets  que  nous  vou- ce 
Ions  mettre  une  fois  pour,toutes  dans  une  cc 
fureté  fufîîfante  contre  de  femblables  vio- (C 
lences  de  leur  part  : & afin  que  cela  fe  faf  tc 
fe  le  plutôt  & le  mieux  qu’il  fera  poffi- cc 
ble,  nous  nous  trouvons  obligez  de  dé- cc 
clarer, comme  nous  déclarons  aulfi  par  <c 
ce  prefent  manifelle , pour  ennemis  tout t£ 
ce  qui  appartient  à la  Sue  de , foit  pay| , fu-  ‘c 
jets , ou  leurs  effets , excepté  les  Provin- cc 
ces  fitutes  en  Allemagne  tant  qu’on  s’y  u 
ablliendra  de  toute  hollilité  contre  nous  lc 
& nos  fujets , de  même  que  les  fujets  de  cc 
la  Suede  qui  viendront  à nous  des  autres  <£ 
Provinces  Suédoises  hors  à.' Allemagne  pour  c< 
fe  mettre  fous  notre  Prote&ion , comme  <e 
nous  les  recevons  dès  à prefent , en  ver- cc 
tu  de  cette  déclaration  eux  &c  tous  leurs  u 
biens  dans  notre  prote&ion  Royale  , con- cc 
tre  toute  infulte , violence  &perfecution  : “ 

& nous  avons  par  cette  même  déclara- cc 
tion  exprefTément  voulu  excepter  lesPro-lc 
vinces  Suedoifes  fituées  en  Allemagne , tant <c 
qu’on  y gardera  la  Paix  du  côté  des  Sue- ce 
do:s , & qu’on  s’y  ablliendra  de  toute  hof-  “ 

. Tome  V.  Y „ tilité 
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„ tilité  contre  nous,  afin  qu’un  chacun  puif» 
,,  le  voir  que  notre  intention  n’elt  nullement 
3,  de  troubler  en  aucune  maniéré  les  affaires 
,,  publiques  , ni  d’exciter  quelque  guerre  en 
„ Allemagne , moins  encore  dans  le  Cercle 
„ de  la  Baffe  Saxe  ; mais  feulement  & uni- 
3,  quement  de  faire  une  équitable  balance 
„ dans  le  Nord  en  reprimant  l’exorbitante 
„ violence  & puiffance  des  Suédois  & d’ob- 
„ tenir  une  fois  par  là,  autant  qu’il  fera  pof- 
3,  fible,une  bonne  & fure  Paix  pour  la  pofte- 
„ rite  & de  la  conferver  conllamment , & 
s,  nous  voulons  que  ce  que  deffus  foit  com- 
3,  muniqué  à tous  & à chacun  de  nos  fujets 
„ pour  leur  information , & à tous  les  autres 
,j  qu’il  appartiendra  : donné  en  notre  Palais 
j,  de  Copenhague  le  28.  d’Octobre  170p. 
„ Frédéric  Roi, 

Ce  Manifelte  fut  publié  le  1 1.  de  Novem- 
bre , c’eft-à-dire  le  même  jour  que  S.  M. 
Danoife,  s’embarqua  avec  deux  mille  neuf 
cents  chevaux  ou  Dragons  & treize  mille 
hommes  d’infanterie  fous  le  commande- 
ment du  Comte  de  Reventlau.  Cette  Ar- 
mée étoit  efcortée  par  douze  Vaiffeaux  de 
guerre  fous  la  conduite  du  Comte  de  GuU 
den-Lew  , Grand  Amiral  de  Danemarck  ; le 
trajet  ne  fut  pas  long  & Sa  Majefté  Danoi- 
se débarqua  le-  lendemain  en  Schoonen  , où 
elle  fe  faifit  de  la  ville  de  Helfinbourg  , dont 
la  gamifon  qui  étoit  très-foible  fe  retira  à 
Lanskroon.  Après  que  les  troupes  furent  can- 
tonnées aux  environs  de  Helfinbourg , le  Roi 
retourna  à Copenhague , où  pour  augmenter 
fon  Armement  on  publia  une  déclaration 
que  tous  les  hommes  de  fes  Etats  depuis 
18.  jufqu’à  40.  ans  feraient  enrôlez  foit 

. • pour 


J 


Digitized  by  Google 


De  la  Suède.  J07 

pour  l’Armée , Toit  pour  la  garde  des  côtes.  - 

Le  Roi  de  Pologne  ayant  publié  les  raifons 
<jui  le  portoient  à reprendre  une  Couronne 
dont  il  ne  fe  croyoit  pas  légitimement  dé- 
poffedé , étoit  attendu  en  Pologne  -,  mais  tan- 
dis que  l’onfaifoità  Warfovie  de  grands  pré- 
paratifs pour  le  recevoir , ce  Prince  fut  ra- 
pellé  en  Saxe  par  des  intérêts  qui  l’oblige- 
rent  de  différer  ce  voyage. 

Le  Cz.ar  ayoit  tout  lieu  d’être  content  de 
la  derniere  campagne.  Il  venoit  de  réduire  à 
une^  impuilfance  generale , un  ennemi  qui 
ne  fe  propofoit  pas  moins  que  la  conquête 
de  fa  capitale  &c  de  fes  plus  belles  Provin- 
ces. Il  rétabliffoit  un  allié  fur  un  trône  d’où 
ce  même  ennemi  l’avoit  fait  defcendre  , & 
pouvoir  compter  fur  la  reconnoiffance  que 
mérité  un  tel  fervice , fans  parler  du  pré- 
texte que  ces  nouvelles  conjeftures  lui  don- 
noient  de  laiffer  en  Pologne  un  corps  de  trou- 
pes qui  tint  toûjours  ce  Royaume  dans  la 
fujétion  où  il  le  dcmandoit.  La  déclaration 
du  Roi  de  Danemarck  le  déchargeoit  d’u- 
ne partie  du  fardeau  de  la  guerre  qu’il 
étoit  neceffaire  de  continuer  contre  le 
Royaume  de  Suede.  On  étoit  alors  perfua- 
dé  que  la  Prujfe  qui  étoit  entrée  dans  les 
mefures  que  l’on  avoit  prifesà  ce  fujet  ne 
manqueroit  pas  de  fe  déclaier  auffi.  Ainfî 
il  n’elt  pas  étonnant  fi  Sa  Majellé  Czarienne 
retournant  à Mofcow  après  de  fi  heureufes  ré- 
volutions y fit  une  entrée  triomphante.  On 
travailla  pendant  plufieurs  mois  à faire  les 
Arcs  de  triomphe  aux  Portes  de  la  capitale 
& dans  les  rues  par  où  le  Monarque  devoit 
paffer.  Il  y fit  conduire  les  débris  de  l’Ar- 
mée Suedoife  , c’elt  à-dire  les  Prifonniers 

Y ij  que 
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que  l’on  avoit  faits  auprès  du  Borifihene, 

170J?.  pour  l'ervir  d’ornement  à cette  entrée  la 
plus  magnifique  & la  plus  brillante  que  l’on 
eût  jamais  vue  dans  l’Empire  Ruffien. 

Cependant  le  Roi  de  Truffe  ne  jugea  point 
à propos  de  fe  déclarer  contre  la  Suede  , & 
il  on  fut  fans  doute  détourné  , par  le  traité 
de  neutralité  que  l’on  drefla  à la  Haye , pour 
alfurer  la  tranquillité  de  la  Batfe  Allemagne. 

Le  Roi  de  Pologne  craignant  que  le  corps 
du  General  Kraffau  ne  pouvant  fubfifter 
long-tems  en  Tomeranie  , ne  repaflat  en  Po- 
logne , avoit  fait  négocier  à la  Haye  par  le 
Comte  de  Lagnafc , & par  le  Baron  de  Gers - 
dorff  un  traité  de  neutralité  par  lequel  Y Empe- 
reur , les  Etats  Generaux  , 8c  Y Angleterre, 
intereflèz  que  la  guerre  ne  commençât  point 
en  Allemagne  , & ne  caufàt  point  une  diver- 
fion  aux  progrès  des  Alliez  qui  écoient  alors 
à la  veille  de  conduire  un  Traité  avanta- 
geux avec  la  France  , s’obligeoient  de  ga- 
rantir la  neutralité , & de  lever  un  corps  de 
troupes  pour  la  maintenir.  On  travail  a ef- 
fectivement à former  ce  corps  ; & quelques 
Régiments  marchèrent  vers  la  Silejîe,  mais 
il  arriva  alors  ce  qui  arrive  prefque  toûjours 
des  milices  qui  doivent  être  levées  par  plu- 
fieurs  Princes  à’ Allemagne,  Chacun  tint  mal 
ce  qu’il  devoit  fournir  pour  fon  Contingent 
8c  Y Armée  confervatrice  de  la  neutralité  ne 
fut  point  formée. 

Le  Roi  de  Suede  qui  avoit  plus  d’intérêt 

que  perfonne  à l’obfervation  de  ce  traité, 

prétendit  que  les  Alliez  n’avoit  pû  lier  les 

mains  à fes  Soldats.  Et  fi  Kraffau  demeura 

en  Tomeranie , ce  fut  moins  pour  la  crainte 

des  fuites  de  ce  traité  > que  par  l’impuiflan- 
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ce  où  il  étoit  d'entreprendre  quelque  choie 

d'utile  pour  le  fervice  de  Ton  maître.  Le  Pa-  1 7°^’ 
larin  de  Kiovie  à qui  on  ne  fit  point  de  pro- 
pofitions  qui  repondilfent  à Tes  efperances, 
le  retira  en  Hongrie  avec  fes  Troupes, fans 
attendre  que  l'Armée  de  la  Couronne , des 
Saxons  6c  des  Mofcovitcs  l’envelopalfent.  Le 
Prince  Ragotù  lui  fit  donner  des  quartiers 
d’hyver. 

Cependant  la  Regence  de  Suede  ne  negli- 

Seoit  rien  pour  s’oppoler  aux  entrepriles 
es  Danois  fur  la  Schoone.  Les  Minières  à.' An- 
gleterre de  Hollande  la  prelïoient  de  don- 
ner une  affurance  que  les  Etats  des  Couron- 
nes du  Nord  , fituées  dans  l’Empire  , joüi- 
roient  de  la  neutralité  ; afin  que  les  Princes 
voifins  étant  fans  inquiétude , pulfent  laif- 
fer  leurs  Troupes  au  fervice  de  la  Grande 
Alliance.  La  Regence  répondit  à cette  pro- 
pofition,u  que  la  nouvelle  guerre  dont  les  <c 
Alliez  concevoient  de  l'ombrage  ne  fe  lc 
leroit  pas  allumée  , fi  l ‘Empereur , l’Angle-  <c 
terre , & la  Hollande  n'avoient  pas  permis  ce 
la  violation  du  Traité  d‘ Alt-Ranjladt  lui- ce 
vant  la  garantie  que  ces  trois  puilfances tc 
en  avoient  donnée  par  écrit  ; que  la  Re- t£ 
gence  ne  pouvoit  pas  donner  les  alfuran-  cc 
ces  qu’on  lui  demandoit,  jufqu’à  ce  qu’elle  ce 
en  eût  des  ordres  du  Roi , à qui  elle  en  ce 
avoit  déjà  écrit;  que  néanmoins  elle  vou-  ?* 
loit  bien  promettre  que  jufques  à l’arri-  u 
vée  des  ordres  de  Sa  Majefté,  les  Trou- ec 
pes  Suedoifes  qui  étoient  dans  les  Provin-  <c 
ces  dépendantes  de  l’Empire,  ne  commet- cc 
troient  aucune  hollilité , pourvu  que  les  {C 
Ennemis  ouverts  & cachez  de  la  Suede  ne  c< 
leur  en  donnaient  point  d'occafion  par  “ 

Y iij  » quel- 
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,,  quelque  nouvelle  infrattion  aux  traitez 
„ d’Alliance. 

Le  10.  de  Janvier  1710.  Le  Comte  de-Rf- 
o/f ntlau  qui  commandoit  l'Armée  Danoife 
en  Scboone , ayant  ramafie  tout  ce  qu'il  avoit 
de  Troupes  cantonnées  aux  environs  de  Hel- 
finbourg , décampa  pour  marcher  vers  Chrif- 
tianfiadt .Le  General  Steinbock  qui  fe  trouvoit 
dans  ce  quartier-là  avec  un  petit  corps  de 
lix  cens  chevaux  , &:  un  bataillon  de  trou- 
pes Saxonnes  au  fervice  de  Suède,  jugea  bien 
qu’il  ne  pou  voit  refilter  à toute  l'Armée 
Danoife.  Il  prit  le  parti  de  rompre  & de 
brûler  le  Pont9îl pçfcr  & de  defFendre  le  paf- 
fage  de  la  riviere  avec  fa  petite  troupe;mai$ 
l’avant-garde  Danoife  étant  arrivée  avant  la 
dellruétion  du  Pont,  s'en  empara  & efcar- 
moucha  avec  les  Suédois,  en  attendant  le 
gros  de  l’Arméequi  n'arriva  que  le  loir  du 
aav  avec  les  pontons  &l’Artillerie.Ce  même 
loir  quatorze  Saxons  qui  étoient  de  garde 
de  l’autre  côté  du  Pont , defertérent  & al- 
lèrent avertir  les.  Danois  de  la  foiblelfe  des 
jSued<fis,&c  que  s’ils  étoient  attaquez,  les  sa- 
xons fcroiem  unefoible  refirtance.  Le 
un  détachement  ayant  palTé  le  pont  qu'on 
avoit  réparé  pendant  la  nuit,  fitprilonniers 
quarante-cinq,  antres  Saxons  avec  un  Capi- 
taine Suédois  qui  les  commandoit.  On  s’a- 
vança enfuite  vers  le  petit  Camp  Suédois. 
Le  bataillon  Saxon  fit  une  décharge  qui  ne 
caufa  pas  beaucoup  de  mal  aux  Danois , & 
mettant  les  armes  bas  fe  rendit  prifonnier 
■de  guerre.  La  Cavalerie  s’apercevant  du 
danger  qu’il  y avoit  de  faire  ferme  , fe  re- 
tira fort  en  defordre.  Elle  perdit  trois  Eten- 
darts,  une  paire  de  Timbales , & quelques 
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chariots  de  Bagage  & de  vivres  qu'elle  avoit 

dans  ce  Camp.  Le  Comte  de  Revendait  pro-  17x0. 
fitant  de  cet  avantage  marcha  droit  à Chrif- 
tianfiadt.  Le  Gouverneur  n'ayant  aucun  fe- 
cours  à efperer  , s’épargna  une  réfiftance 
inutile,  & voyant  fa  place  mal  fortifiée  & 
mal  pourvue  fe  rendit  à difcretion , dès  la 
première  fommation  que  lui  firent  les  Da- 
nois. Il  inveftit  enfuite  Landskroon  8c  Malmo'é 
& fe  rendit  maître  de  quelques  moindres 
places  de  la  Schoone.  Ces  progrès  enflere^t 
tellement  le  courage  des  Danois  , qu'ils 
comptoient  d’être  maîtres  de  cette  Provin- 
ce avant  la  fin  de  la  campagne.  Le  Roi  de 
Danemarck  informé  que  les  Suédois  fè  pre- 
paroient  à fecourir  Landskroon  & que  le  Com- 
te de  Revendait  ayant  été  attaqué  d’une  ' 
maladie  affez  fubite  n’étoit  pas  en  état  de 
commander  l’Armée , y envoya  le  Comte 
de  Rantz.au  , avec  un  renfort  confiderable 
que  l’on  tira  du  Holflein  Danois.  Elle  avoit 
en  Suede  une  Armée  de  dix-fept  mille  hom- 
mes de  vieilles  troupes , au  lieu  que  le  Ge- 
neral Suédois  Steinbock  n’avoit  qu’une  Armée 
toute  de  milices  levées  à la  hâte,  mal  ar- 
mées , mal  aguerries  , 8c  les  Danois  regar- 
doient  leur  vi&oire  comme  une  chofe  allu- 
rée. L’Armée  de  Danemarck  n’eut  pas  plu- 
tôt apris  le  mouvement  des  Suédois  pour 
dégager  Malmoè  8c  Landskroon , qu’elle  aban- 
donna le  blocus  de  ces  deux  places , & éva-  ' 
cua  Chrijlianfiadt  où  elle  avoit  garnifon , 8c 
alla  couvrir  Helfinbourg  où  étoient  fes  Ma- 
gazins.  Elle  campa  8c  fe  retrancha  devant 
cette  Ville  ayant  un  marais  & un  gros  Vil- 
lage à la  gauche  8c  derrière  foi  la  Ville  qui 
fourniffoit  le  Camp  de  tout  ce  dont  il  avoit 
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• befoiri.  Le  9.  Mars  Steinbock  fut  camper  à 

I7io.  une  lieue  de  dillance  des  Danois.  Plufieurs 
volontaires  s’étoient  joints  à lui  & il  le 
voyoit  à la  tête  de  quinze  à feize  mille 
hommes  , tous  refolus  de  périr  pour  leur 
patrie  ou  de  chafler  l’ennemi  de  la  Provin- 
ce où  il  s’étoit  établi. 

Il  employa  toute  la  nuit  à difpofer  fes 
troupes  au  combat  & leur  trouvant  beau- 
coup de  bonne  volonté  il  marcha  le  10.  au 
matin  à l’ennemi  qu’il  trouva  rangé  en  ba- 
taille fur  deux  lignes.  La  première  étoit  de 
21.  Efcadrons  & de  14.  Bataillons.  Le  Ge- 
neral Major  Eckliftedt  commandoit  au  cen- 
tre ; le  Major  General  Rocftein  à l’aîle  droi- 
te & le  Major  General  Dewitzà  la  gauche. 
Le  General  Rantz.au  ayant  le  commande- 
ment general.  La  fécondé  ligne  étoit  de  8. 
Bataillons  feulement  au  centre  & de  3.  Ef- 
cadrons fur  chaque  Aile  commandée  par 
le  Major  General  Brogdorff  & par  le  Prince 
.Charle  de  Heffe  Philipfiadt.  Les  Danois  forti- 
rent  de  leurs  retranchemens  8c  furent  atta- 
quer les  Suédois  qui  n’en  étoient  qu’à  une 
-grande  portée  de  moufquet , avant  qu’ils 
euifent  formé  leur  gauche.  Ils  renverférent 
d’abord  huit  Efcadrons  Suédois  -,  mais  ceux- 
ci  s’étant  bientôt  ralliez , enveloppèrent  les 
gardes  du  Corps  Danois  qui  furent  entière- 
ment taillez  en  pièces,  n’en  étant  échappé 
que  80.  hommes  la  plupart  bleflez  à mort. 
Les  Suédois  attaquèrent  enfuite  le  gros  de 
l’Infanterie , & en  même  tems  le  relie  de 
la  Cavalerie.  Le  Choc  fut  rude  pendant 
quelques  heures  ; mais1  enfin  cette  première 
ligne  étant  culbutée , la  fécondé  fit  peu  de 
refiilance.  Tout  commença  à lâcher  pied  & 
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à fe  retirer  en  defordre  dans  Helfnbourg ; ainli 

le  Champ  de  Bataille,  l'Artillerie  , les  Ba-  17 10* 
gages , les  Tentes , 8c  un  grand  nombre  de 
Pritonniers  relièrent  aux  vainqueurs  qui  al- 
lèrent camper  dans  le  camp  d’où  les  Danois 
étoient  forcis  pour  combattre.il  ne  relia,  di- 
t-on, que  trente-cinq  hommes  du  Régiment 
du  Prince  Royal , & cinquante  de  celui  du 
Prince  de  HeJJe  , 8c  l’on  fit  monter  la  perte 
des  Danois  à près  de  huit  mille  hommes  fans 
les  blelfez.  Si  cette  vidtoire  ranima  le  cou- 
rage abattu  des  Suédois  , elle  ne  l’ôta  pas 
entièrement  au  Roi  de  Dannemarck.\Lorf- 
qu’il  eut  avis  de  ce  fâcheux  événement,  il  fit 
partir  tous  les  Bâtimens  qui  fe  trouvèrent 
dans  le  port  de  Copenhague , pour  aller  fé- 
conder ceux  d 'Elfeneur  occupez  à fauver 
dans  Pille  de  Zelande  les  blelfez  & les  dé- 
bris de  l’Armée.  Les  Suédois  connoilfant 
l’importance  dont  il  étoit  pour  eux  de  pour- 
fuivre  les  relies  de  l’Armée  ennemie , pref- 
ferent  vivement  Helfmbourg  ,8c  il  y a appa- 
rence que  s’ils  avoient  eu  une  pfcadre  dans 
le  Detroit  du  Sund , elle  ne  leur  auroit  point 
échapé  , 8c  ils  l’auroient  forcée  à fe  rendre 
- à difcretion.  Le  General  Rantz.au  avant  été 
blelfé,  remit  le  commandement  de  l’Ar- 
mée vaincue  au  Major  General  Déwitz,  qui 
ne  pouvant  plus  fe  maintenir  dan sHtlfinbourg 
fit  tranfporter  à Elfeneur  environ  neuf  mille 
hommes  la  pîûpart  blelfez.  Comme  il  ne 
pouvoit  pas  embarquer  les  Chevaux  , il  y 
en  eut  environ  trois  mille  qu’il  fit  tirer  , ou 
à qui  il  fit  couper  les  jarets  ; il  fit  aulfi  dif- , 
fiper  dix  mille  muids  de  grains  & d’autres 
provilîons , afin  que  l’ennemi  n’en  profitât 
point.  On  occupa  plufieurs  jours  des  pri- 
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fonniers  que  l’on  avoit  faits  fur  eux  à traîne? 

I71°-  dans  la  mer  les  Chevaux  que  leurs  Offi- 
ciers avoient  fait  tuer  ; & l’on  crut  cette 
précaution  neceffaire  pour  prévenir  l’infec- 
tion qu’ils  auroient  pu  cauler. 

Pendant  que  la  Suede  fe  tiroit  ainfi  des 
périls  dont  elle  étoit  menacée  , le  Monar- 
que n’avoit  point  perdu  l’efpérance  de  le 
relever  bientôt  de  les  pertes  ; mais  il  comp- 
toit  au  contraire  que  s’il  pouvoit  rejoindre 
fes  Sujets , fa  préfence  les  engageroit  à re- 
doubler leurs  efforts  pour  rétablir  tout  dans 
fon  premier  état.  Il  demanda  raifon  aux 
PuifTances  garantes  du  Traité  d ‘Alt-Rand- 
fiat  de  ce  qu’elles  avoient  permis  que  le 
Roi  Augttfie  retournât  en  Pologne.  Elles  fi- 
rent peu  d’attention  à fes  plaintes  & elles 
lui  comptèrent  pour  un  fervice  d’avoir  mé- 
nagé le  Traité  de  neutralité  qui  lui  conlèr- 
voit  les  Provinces  que  la  Sue  de  poffedoit 
dans  l’Empire , au  lieu  qu’il  regardoit  ce 
traité  comme  un  très-mauvais  office  qu’on 
lui  avoit  rendu  , en  empêchant  les  troupes 
d’agir  contre  lès  Ennemis.  Ainfi  il  refula 
d’adherer  aux  mefures  que  l’on  avoit  pri- 
fes.  L’évenement  fit  voir  dans  la  fuite  qu’on 
avoit  eu  plus  d’égard  que  lui  à lès  vérita- 
bles interets , & que  la  neutralité  lui  auroit 
épargné  une  perte  que  fes  fuccelfeurs  au- 
ront peine  à re  parer. 

L’Empereur  à qui  il  avoit  pour  ainfi  dire 
tenu  le  poignard  fous  la  gorge,  pour  l’obli- 
ger à ligner  un  Traité  qui  alfuroit  de  nou- 
veaux temples  aux  Protefiants  de  Silefie  , 
profita  des  conjonétures  , & ne  lè  crut  pas 
obligé  de  maintenir  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Luthérienne.  Il  ôta  les  Ecoles  , & 
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obligea  ceux  de  la  confeffiôn  à’Ausbourg  de 
n’en  avoir  point  d’autres  que  celles  des 
Catholiques  dans  tout  le  pays. 

La  principale  reflburce  du  Roi  de  Suede 
étoit  l’efperance  qu’il  avoit  toûjours  eue  de 
broüiller  le  Turc  avec  le  Czar.  Les  divers 
Officiers  qu’il  avoit  envoyez  au  Sultan,  n’é- 
pargnoient  rien  pour  hâter  cette  rupture  ; 
ils  ne  purent  néanmoins  y réiiflîr,&  le  Czar 
renouvella  & ratifia  une  Trêve  avec  la  Por- 
te pour  trente  ans , à compter  du  jour  du 
Traité  de  Carlovoitz..  Une  autre  circonllance 
mortifiante  pour  le  Roi  de  Suede , ce  fut  la 
nouvelle  des  complaifances  que  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  commençoit  d’avoir 
pour  le  Czar.  Le  Miniltre  de  ce  Prince  le 
Comte  de  Mat-weof  ayant  été  infulté  à Lon- 
dres par  des  Marchands  à qui  il  devoir,  fon 
Maître  avoit  fait  de  grandes  plaintes  de  ce 
qu’on  avoit  ainfi  viole  le  droit  des  gens,  & 
demandé  des  réparations  conformes  à l’ou- 
trage , à la  dignité  de  l’Ambalfadeur  & au 
rang  que  fon  Committant  tient  entre  les 
Têtes  couronnées. 

Quoique  l’outrage  eût  été  fait  au  mois 
de  Juillet  1708.  il  s’étoit  pafle  un  an  entier 
fans  que  Sa  Majefté  Czarienne  eût  pû  tirer 
la  fatisfa&ion  qu’on  lui  demandoit.  Mais 
foit  que  la  nature  de  cette  fatisfattion  ne 

Î>ermît  pas  de  procéder  plus  vite , foit  que 
a Reine  attentive  aux  avantages  que  le 
Caar  avoit  remportez,  crût  devcrtr  ména- 
ger davantage  un  Souverain  qui  fe  met- 
toit  en  état  de  balancera  dellinée  de  l’Eu- 
rope, fon  Miniltre  à Mofcou  prononça  le  19. 
de  Février  1710.  une  harangue  enprelènce 
du  Cz.ar  , & lui  déclara  que  v la  Reine 
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j,  n’ayant  pû , à caufe  de  l’infuffilance  de* 
,,  conilitutions  d’Angleterre,chatier  les  coït- 
„ pables  de  la  maniéré  que  le  Czar  avoic 
„ fouhaité  pour  fa  fatisfa&ion  , le  Parle- 
,,  ment  d’ Angleterre  avoit  fait  une  loi  pour 
,,  infliger  les  peines  les  plus  feveres  à ceux 
,,  qui  infulteroient  à l’avenir  quelque 
,,  niflre  étranger  ; que  Sa  Majeflé  Britaniqtte 
,,  lui  avoit  donné  ordre  & plein  pouvoir  de 
j,  reprefenter  fa  perfonne  Royale  pour  faire 
,j  à Sa  Majeflé  Impériale  de  Rujfle  des  excu- 
,,  fes  fatisfaifantes , comme  elle  auroitfait 
,,  elle  même  fi  elle  avoit  pû  être  prefente. 

On  parloit  toûjours  du  retour  du  Roi  de 
Suède  en  fes  Etats,  & il  y étoit  plus  neceflai- 
re  que  jamais.  La  delcente  des  Danois  dans 
la  Schoone  n’étoit  pas  le  feul  danger  qu’ils 
euflfent  eu  à craindre.  La  Livonie  avoit  déjà 
été  attaquée  par  l'armée  du  Czar  qui  y af- 
fiégeoit  Riga  depuis  le  mois  de  Décembre 
1709.  Le  Comte  de  Stromberg  Gouverneur 
de  cette  importante  fortereflfe  étant  réduit 
à l’extremité,  voyant  fes  vivres  confumez, 
fans  efperance  d’aucun  fecours , & n’ayant 
plus  qu’une  garnifon  de  deux  mille  hom- 
mes au  lieu  de  neuf  mille  qu’il  avoit  eus  au 
commencement  du  Siégé  , fut  enfin  obligé 
de  faire  battre  la  chamade  le  ri.  Juiller. 
La  Capitulation  fut  réglée  à condition  que 
la  garnifon  fortiroit  avec  armes , & baga* 
ge , T ambour  battant , enfeignes  déployées» 
fix  pie*es  de  canon  , & autres  marques 
d’honneur  pour  être  conduite  à Revel  & 
de  là  embarquée  pour  Stockholme.  Le  iz.  on 
livra  une  porte  aux  Moscovites  & la  garni- 
fon fortit  le  15.  Mais  lors  qu’elle  s’atten- 
doitàêtre  menée  en  Suède t [a  Czar  décia- 
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fa  qu’il  ne  pouvoit  confentir  tPla  laiffer  par-  - 
tir  , ni  exécuter  la  capitulation  qui  lui  avoir 
été  accordée  : au  contraire  il  ordonna  de 
l'arrêter  prifonniere  en  reprefailles  de  ce 
qu'on  detenoit  en  Suède  l'Envoyé  Rujfîen 
qui  y fut  arrêté  au  commencement  dé  la 
guerre , enfemble  les  Generaux  , Officiers 
& Soldats  Mofcerjites  qui  furent  faits  pri- 
fonniers  à la  Bataille  de  Narva  , foutenant 
que  le  Roi  de  Suede  avoit  promis  de  leur 
donner  liberté , 8c  que  les  Suédois  pendant 
tout  le  cours  de  cette  guerre  n’avoient  tenu 
aucune  parole  donnée  aux  Mofcovites.  Néan- 
moins le  Czar  par  pure  generofité  permet- 
toit  de  renvoyer  en  Suede  tous  les  Soldats 
malades  & la  moitié  des  Soldats  qui  étoient 
en  fanté  avec  le  Canon  , Drapeaux,  Tam- 
bours , & Bagages.  Mais  il  ordonnoit  de  re- 
tenir prifonniers  l'autre  moitié  des  Soldats 
iains  , tous  les  Officiers  , nommément  le 
Comte  de  Stromberg  & le  Major  General 
Klot  ; que  cette  déclaration  feroit  portée  par 
un  Major  à la  Regence  de  Suede  avec  une 
lettre  du  Comte  de  Stromberg , par  laquelle 
il  prieroit  la  Regence  d’ordonner  l'élargiP 
fement  de  l'Envoyé  Mofccvite , de  tous  les 
Generaux  , Officiers  , 8c  Soldats  de  la  mê- 
me nation  pour  être  échangez  contre  pa- 
reil nombre  d'Officiers  8c  Soldats  Suédois 
Prifonniers  ; que  ce  Major  s’obligeroit  par 
écrit  fous  la  garantie  du  Comte  de  Strom- 
berg de  revenir  à Riga  dans  deux  mois  au 
plus  tard  ; il  ajouta  que  fi  dans  ce  terme  la 
Regence  .de  Suede  n' avoit  pas  donné  une  ré- 
ponfe  fatisfaifante  8c  pofitive  , ledit  Com- 
te , tous  les  Officiers  & Soldats  arrêtés,  fe- 
joient  conduits  à Mafcoa » 6c  dans  d’autres 

villes 


1710, 


v 


Digitized  by  Google 


Çl8  De  IA  StJEDS.' 

villes  éloignées  pour  y être  enfermez  com- 

1 7I°*  me  prifonniers  , fans  pouvoir  jamais  efperer 
d'être  mis  en  liberté,  que  celle  des  Mofco- 
•vites  reclamez  ne  fut  ordonnée. 

Le  fort  de  Dunamnnde  n’étoit  pas  com- 
pris dans  la  Capitulation  de  Riga  ; mais 
comme  la  garnilon  en  étoit  foible  , elle  ne 
put  refifler  long-tems  à la  force  dont  les 
Rujftens  la  prefierent  ; Cependant  un  autre 
corps  d'armée  fe  rendit  maître  de  Wibourg 
par  Capitulation  le  24.  de  Juin.  Les  con- 
ditions étoient  que  la  garnifon  Suedoife  con- 
fiflant  en  deux  mille  lept  cens  trente-trois 
hommes , outre  onze  cens  vingt-fept  tant 
malades  que  bleffez , feroit  conduite  avec 
armes  &c  bagages  à Stockholm.  Le  General 
Apraxin  qui  avoit  commandé  le  Siège , la 
fit  néanmoins  arrêter  prifonniere  de  guerre 
en  reprefailles  de  ce  que  le  Miniltre  de  Mof 
covie  & les  Marchands  de  cette  nation  a- 
voient  été  arrêtez  au  commencement  de 
cette  guerre  , & de  ce  que  l'année  prece- 
dente la  Flotte  Suedoife  avoit  arrêté  un  ba- 
timent Rujpen  portant  pavillon  blanc  qui 
alloit  en  Suède  rendre  des  lettres  des  Pri- 
fonniers Suédois , & chercher  celles  des  Mofc 
covites  Prifonniers  en  Sut  de.  La  Prife  de 
Fernau  & de  Revel  affinèrent  enfin  au  Cz.ur 
la  conquête  de  la  Livonie  & de  la  Finlande t 
& la  nouvelle  Ville  qu’il  fit  bâtir  & qu'il 
nomma  Sant-Petersbourg  acheva  de  lui  en 
affiner  la  confervation  ; parce  que  regar- 
dant cette  place  comme  fon  ouvrage  & en 
faifant  fa  refidence  favorite , il  appliqua 
tous  fes  foins  à s’y  fortifier  & à en  éloigner 
les  frontières  de  Suède. 

Une  des  conditions  les  plus  elfentielles 

que 


Digitized  by  Google 


De  ia  Suède. 

que  le  Turc  a voit  exigées  de  Sa  Majeflé  , 

Cz.ctrienne  pour  le  renouvellement  de  la  171  o. 
Trêve  de  trente  ans  à compter  depuis  le 
Traité  de  Carlovitz. , avoit  été  que  leCj:/»r 
faciliteroit  au  Roi  de  Suède  fon  retour  dans 
fes  Etats.  Ali  Sacha , Grand  Vifir  qui  avoit 
époufé  une  Nièce  du  Sultan , & qui  étoit 
entièrement  dévoué  au  Cz.ar,  avoit  fait  en- 
tendre à fa  Hauteffe  que  ce  Monarque  n’é- 
toit  pas  feulement  dilpofé  à lailfer  les  che- 
mins libres  au  Roi  de  Suede  pour  Ion  retour, 
mais  encore  de  convenir  d’arbitres  avec  lui 
lors  qu’il  feroit  dans  lès  Etats  pour  termi- 
ner la  guerre  qu’ils  avoient  enfemble  , à 
des  conditions  railonnables. 

Le  Roi  de  Suede  & le  Kan  des  Tartares 
écrivirent  plufieurs  Lettres  à fa  Hauteffe  & 
au  Grand  Vifir,  pour  leur  faire  concevoir» 
que  le  Czar  n’étoit  point  dans  c#s  fenti- 
mens , puifqu’il  tenoit  toujours  des  troupes 
fur  les  frontières  , & dans  les  Provinces  par 
où  le  Roi  de  Suede  pouvoit  prendre  fa  rou- 
te , afin  d’enlever  Sa  Majeflé  Suedoife.  Ils 
ajoutoient  que  le  Prince  ne  fe  contentoit 
pas  d’avoir  affiegé  plufieurs  Places  en  li- 
vonie , qu’il  avoit  encore  fufcité  le  Roi  de 
Danemarck  à faire  la  guerre  à la  Suede  & 
excité  le  Roi  Augufte  a rentrer  en  Pologne 
avec  une  armée  pour  agir  de  concert  avec 
les  Mofcovites  ; que  toutes  ces  démarchés 
étoient  dire&ement  oppofées  aux  promef- 
fes  du  Czar,8c  aux  mefuresque  le  Grand 
Seigneur  avoit  cru  prendre  pour  faciliter  au 
Roi  de  Suede  fon  retour  dans  fes  Etats. 

Le  retardement  des  ordres  de  la  Forte 
qu’on  attendoit  à Bender  & le  mauvais  ac- 
cueil que  le  Grand  vfir  faifoit  au  Minillre 

de 


« • 


Digitized  by  Google 


çio  De  t a Suem. 

— dé  Suede  firent  juger  que  les  plaintes  &r  les 

17x0.  remontrances  de  ce  Monarque  n'arrivoient 
pas  jufqu’au  Sultan,  à qui  on  fe  plaifoit  à 
les  cacher  ou  à les  déguiler.  Le  Kan  des  Tar- 
tares  prit  la  réfolution  de  dépêcher  fecret- 
tement  un  de  Tes  Officiers  avec  des  Lettres 
qu'il  devoir  rendre  en  main  propre  à fa 
Hautelîe.  Il  y réiiffit  par  le  moyen  du  Bof.  ■ 
tangi  Bachi , ou  intendant  des  Jardins. 

— Le  Sultan  indigné  de  la  conduite  de  Ton 
Le  ij-  premier  Minière , le  dépoiiilla  du  Vifiriat 
Juin,  p£xiia  (^5  une  defes  maifons  de  Cam- 
pagne. Il  fit  appeller  le  même  jour  Numan 
Cuprioli  * fils  de  Mufiapba  Cuprioli  qui  fut 
tué  à la  Bataille  de  Salanckeman  , & lui 
donna  les  fceaux  de  l'Empire.  Le  24.  de 
Juin  le  Palatin  de  Kiovie  arriva  à Confiants- 
nople  avec  des  Lettres  de  Créance  du  Roi 
Stanijla il  s'adrefla  d'abord  au  nouveau 
Vifir  , lui  fit  une  peinture  du  malheureux 
état  où  la  Pologne  fa  patrie  étoit  réduite 
par  les  ravages  des  Moscovites  & des  Saxons, 
& la  neceffité  où  Stantfiass’é toÿ  trouvé  de 
fe  réfugier  en  Pomeranie , où  il  ne  feroit  pas 
long-tems  en  fureté , fi  fa  Hauteffe  ne  met- 
toit  des  bornes  aux  vaftes  projets  du  Cz.ar 
qui  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  le  Roi 
de  Danemarck  , l'Eleéteur  de  Saxe  & plu- 
fieurs  autres  Princes  d'Allemagne.  On 
comptoit  parmi  ces  Princes  plufieurs  Sou- 
verains qui  balançoient  s’ils  fe  dévoient  dé- 
clarer contre  la  Suede  , & de  fon  côté  la 
Suede  fe  flatoit  alors  d'intereffer  quelques 
amis  qui  ne  jugèrent  point  à propos  de  s’ex- 
pofer  à la  vengeance  des  Alliez  du  Nord. 

Le 

* On  l’écrit  aujfi  Kiuperli,  Ce  Vifir  étoit  le 
Vl.de  fi»  famille. 
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Le  nouveau  Vifir  fit  commander  à l'En- 
voyé du  Roi  Augufle  de  relier  jufqu’à  nou- 
vel ordre  dans  fa  maifon  au  Fauxbourg  de 
Fera.&c  de  n'en  point  fortir  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fut.  Il  lui  interdit  auffi  toute 
communication  avec  le  Miniflre  du  Czar 
qu'il  fit  appeller  en  même-tems.Il  lui  déclara 
de  la  part  du  Grand.  Seigneur  que  fi  dans  qua- 
rante jours  le  Czar  ne  s'étoit  point  acquitté 
de  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  pour  l' en- 
tière fureté  du  paflage  libre  du  Roi  de  Suè- 
de pour  retourner  dans  fes  Etats , avec  tous 
les  Officiçrs , & Soldats  qui  l’avoient  joint  à 
Bender  , enforte  que  ces  aflurances  fuflent 
acceptées  & agréées  par  le  Roi  de  Suede , la 
Forte  donneroit  à ce  Prince  une  armée  fiiffi- 
lante  pour  l'efcorter  fur  fes  Etats  , comme 
on  le  lui  avoit  promis.  Pour  rendre  cette 
menace  plus  vrai-femblable , on  commença 
à faire  de  grands  préparatifs  de  guerre  tant 
par  terre  que  par  mer  ; & en  effet,  le  Turc 
lollicité  par  le  Kan  des  Tartans  fit  publier  le 
z o.  Novembre  une  déclaration  de  guerre 
contre  le  Cz.ar  & le  Roi  Augufle.  On  a parlé 
fuffifamment  de  cette  guerre  dans  les  volu- 
mes précédents.  Ainfi  je  n’entrerai  point 
dans  tout  le  détail , je  ne  marquerai  pas  feu- 
lement les  bruits  que  l’on  faifoit  courir  que 
Charle  XII.  étoit  parti  de  Turquie,  qu’il 
avoit  pénétré  en  Bologne  avec  une  armée  de 
foixante  mille  Tartares  ou  Turcs  tenant  la 
route  de  Sendomir. 

Le  Czar  n'avoit  pas  manqué  de  fe  pré- 
cautionner contre  un  ennemi  fi  dangereux  ; 
il  favoit  que  la  puiffance  du  Turc  fécondée 
par  un  Capitaine  tel  que  le  Roi  de  Suede 
pouYoit  lui  rendre  la  journée  de  Fultaw*. 

Les 
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■ Les  interets  du  Roi  de  Pologne  étant  les  mê- 

171 1#  mes  , il  s'abouchèrent  enfemble  à Jaroflau  ; 
& pendant  qu 'Augufle  alloit  attaquer  la 
Tomeranie  Suedoife  pour  punir  le  refus  qu’on 
avoir  fait  d’accepter  la  neutralité  , le  Czar 
joignit  fon  Armée, dont  le  gros  étoit  à Bar- 
tlow  dans  la  Baffe  Podolie.  Son  Armée  étoit 
d’environ  cent  mille  hommes  ; mais  elle 
n’ étoit  pas  encore  afiemblée , & la  neceflîté 
de  fubufter  avoir  obligé  les  Generaux  de 
la  tenir  en  divers  lieux. 

Le  Grand  Vifir  ayant  fçû  par  fes  Efpions 
que  toutes  les  Troupes  qui  dévoient  com- 
pofer  cette  grande  Armée  n’étoient  pas  en- 
core en  un  corps , & que  même  Sa  Majes- 
té Czarienne  avoit  fait  un  gros  détachement 
de  Cavalerie  fous  les  ordres  du  General 
Bonne  , pafla  le  Danube  en  fept  differens 
endroits  avec  toutes  fes  forces.  Il  marcha 
avec  beaucoup  de  diligence  à la  rencontre 
de  l’Armée  que  le  Czar  commandoit  en 
perfonne  & oui  n’étoit  que  de  trente  mille 
hommes  prelque  toute  Infanterie , à la  re- 
ferve  de  quelques  regimens  de  Dragons,  & 
les  deux  armées  furent  en  prefence  le  8.  de 
Juillet  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Pruth 
environ  à 1 1 . lieuës  de  fon  embouchure  dans 
le  Danube.  L’Armée  Czarienne  n’étoit  pas 
retranchée,  & l’Infanterie  n’ avoit  que  les 
chevaux  de  Frife  plantez  devant  les  Batail- 
lons. L’Armée  Turque  attaqua  d’abord  les 
Ennemis  ; mais  comme  cette  attaque  fe  fit 
ce  jour-là  fort  tard  &r  que  les  Turcs  trouvè- 
rent plus  de  refiftance  qu’ils  n’avoient  cru , 
Tobfcurité  fépara  les  combatans.  Les  Turcs 
continuèrent  l’Attaque  toute  la  journée  le 
lendemain  >e.  ils  perdirent  beaucoup  de 
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înonde  en  voulant  forcer  la  ligne  tantôt  d'un  "TT 
côté, tantôt  de  l'autre,  en  quoi  ils  ne  réüffirent 
point  ; l’Infanterie  Mofcouite  ayant  bien  mé- 
nagé fon  feu.  Les  Dragons  avoient  auffi  mis 
pied  à terre  : cette  journée  fut  auflï  peu  deci- 
îive  que  la  veille.  Si  le  Roi  de  Suede  eût  été 
dans  cette  armée  , il  eût  fans  doute  apporté 
tous  lés  foins  pour  rompre  la  négociation  qui 
fe  fit  le  lendemain.  Le  Vifir  voyant  le  troifié- 
me  jour  que  tous  fes  efforts  étoient  inutiles, 
quelque  tentative  qu’il  eût  faite  pour  ren- 
verfer  les  bataillons  quoiqu’il  eût  le  double 
& même  le  triple  de  monde,  écouta  les  pro- 
pofitions  qu’on  lui  fit  de  la  part  du  Czar.  Ce 
Monarque  manquoit  de  vivres  ; & fi  les 
Turcs  avoient  profité  du  déplorable  état  où 
étoit  l’Armée  affiegée , ils  pouvoient  l’obli- 
Çer  à fe  rendre  en  deux  jours.  La  famine  qui 
etoit  déjà  dans  le  camp  l’y  auroit  contrainte. 
Cependant  Sa  Ma j elle  Czanenne  fut  fi  bien 
fervie  que  le  Vifir  qui  devoit  fçavoir  cette  fâ- 
cheufe  extrémité  accepta  avec  joye  les 
propofitions  qu’on  lui  porta  ; & moyennant 
unefomme  dont  on  convint,  il  accorda  une 
trêve  de  deux  jours.  Le  Roi  de  Suede  qui 
commandoit  un  corps  feparéde  vingt-mille 
hommes  , averti  de  la  Trêve  , accourut 
chez  le  Vifir  ; & comme  cet  Officier  lui  de- 
voit fon  élévation , il  comptoit  qu’il  l’em- 
pêcheroit  du  moins  de  la  proroger.  Il  fut 
fort  furpris  que  l’on  traitât  ainfi  la  paix  à fon 
exclufion.  Il  voulut  s’en  plaindre  ; mais  le 
Vifir  lui  répondit  que  s’agiflant  des  interets, 
de  l’Empereur  fon  Maître , il  ne  pouvoit  pas 
les  facrifier  à ceux  d’un  autre  Prince,  lî  fit 
neanmoins  tous  fes  efforts  pour  le  faire  com- 
prendre dans  ce  Traité.  Mais  le  Czar  qui  te- 

noit  ' 
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noit  déjà  le  Vifir , par  la  fomme  quJil  lui 

1 7 1 1 • avoit  accordée , refufa  de  traiter  à cette  con- 
dition ; & le  vifir  étant  déjà  gagné,  n’infifla 
plus  fur  cet  article.  La  perte  ne  put  qu'être 
fort  grande  de  part  & d'autre  dans  un  com- 
bat qui  dura  trois  jours.  Mais  celle  des  Turcs 
fut  triple  de  celle  des  Mofco-vites.  Le  Baron 
de  Schajfiroff  Vice-Chancelier  de  l'Empire 
Ruffien  , fe  rendi tàConflantinople  pour  échan- 
ger la  ratification  du  traité.  Son  Maître  lui 
ordonna  de  ne  point  fortir  de  cette  Capitale, 

3 u 'après  que  le  Roi  d e Suede  aurait  été  obligé 
e quitter  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 
L'Armée  Czarienne  devoit  regarder  com- 
me un  grand  bonheur  celui  d’être  tirée  d'un 
fi  mauvais  pas  : elle  fe  prépara  à prendre  la 
route  du  côté  de  la  Pologne  ; mais  comme  il 
y avoit  lieu  de  craindre  que  le  Sultan  refusât 
d’accomplir  ce  que  le  Vifir  avoit  promis  de 
fa  part  touchant  le  Roi  de  Suede , il  refolut 
de  ne  point  abandonner  Afojfzm.  Turcs,à  qui 
ill’avoit  promis  par  le  traité , jufqu’à  ce  que 
ce  Prince  eût  entièrement  quitté  la  Turquie. 
Chacun  des  deux  partis  eut  la  politique 
de  raconter  en  Europe  les  fuites  de  cette 

Î»aix  à fon  avantage.  Cependant  le  Vifir  vou- 
ut  forcer  le  Roi  de  Suede  à fortir  conforme- 
ment au  Traité.  On  croit  que  trois  railons 
portèrent  le  Vifir  à fe  brouiller  avec  lui  : la 
, premiere$}u’ayant  paffé  le  Danube  & envoyé 
prier  le  Roi  de  venir  voir  fon  armée  qui  y 
étoit  venue  pour  fes  intérêts , Sa  Majeilé 
s’en  étoit  excufée:  Lafeconde.quel’on  avoit 
fait  entendre  que  la  Suede  ne  comptant  plus 
fur-fon  Roi  en  avoit  mis  un  autre  fur  le  Trô- 
ne; mais  la  troifiéme  eftplus  réelle  que  les 
deux  autres , à fçavoir  que  Charles  XII.  avoit 

fait 
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fait  efperer  que  trente  mille  hommes  fe-  — — 
roientune  diverfîon  en  Pologne  ; & les  Turcs  17  ü* 
<juî  avoient  fait  fonds  fur  ce  fecours , ne  pu- 
rent voir  fans  un  extrême  chagrin  qu'il  leur 
eût  manqué.  La  fermeté  du  Roi  lui  fervit  en- 
core dans  cette  rencontre:  il  s'obltina  à ne 
point  fe  foumettre  auVifir-,  8c  perfuadé  que 
Je  Sultan  ne  l'avoit  point  ordonné  , il  fe  mit 
en  état  avec  le  peu  de  monde  quil  avoit , de 
n’être  point  forcé  à partir  de  Ion  aille. 

LesAlliez  que  le  refus  de  neutralité  avoit 
allarmez  , étoient  enfin  refolus  de  mettre  la 
Suede  hors  d'état  de  les  rejetter  dans  le  même 
état  d'où  la  bataille  de  Pulta-wa  les  avoit  ti- 
rez. Ils  craignoient  que  le  Roi  de  Suede  qui 
n'avoit  pas  voulu  fe  lier  par  ce  traité , re- 
tournant dans  fes  Etats,  &fe  mettant  à la 
tête  du  corps  queirr/ïj^lui  avoit  conter vé, 
ne  regagnât  par  fa  valeur  ce  qu'une  bataille 
lui  avoit  fait  perdre.  Et  en  effet  Ix  ce  Prince 
eût  pris  alors  le  parti  qu'il  fut  obligé  de 
prendre  enfuite , il  n'y  a point  à douter  qu'il 
n'eût  retrouvé  les  Etats  dans  une  fituation 
alfez  favorable , pour  conlerver  du  moins 
ce  <^u'il  avoit  en  Allemagne,  &:  peu  de  tems 
apres  il  auroit  pu  reprendre  fes  premiers  def- 
feins.  Les  Rois  de  Pologne  8c  de  Danemarck 
ne  lui  en  donnèrent  point  le  loifir.  Le  Roi  de 
Danemarck  à la  tête  de  trente  mille  hommes 
paffa  en  Pomeranie , & avant  cpe  d'y  arriver, 
il  publia  à Kq/îorAf  le  zi.  d'Aout  le  Maniferte 
fuivant  où- i 1 expliquoit  les  motifs  qui  l'a- 
voient  porté  à cette  entreprife , 8c  ce  qui 
l'engageoit  à prévenir  les  efforts  des  Suédois. 

Nous  Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarck, 

8c c.  faifons  fçavoir  par  les  prefentes  à tous 
& à un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de 

Pomeranie, 
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Pomeranie,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers , 

l711,  ceux  de  la  Nobleffe  , des  Etats,  Bourgeois, 
& Païlans , qui  ont  été  fournis  jufqu’à  pre- 
fent  à la  Suede , &generalement  à tous  ceux 
à qui  il  appartiendra , que  comme  nous 
fommes  obligez  de  penetrer  dans  le  même 
pais  avec  notre  Armée , pour  mettre  par  là 
en  ffireté  nos  fideles  Sujets  & Etats  , & dé- 
tourner , avec  l’aflïrtance  de  Dieu , forage 
dont  ils  étoient  menacez , &r  qu’il  eft  néan- 
moins à craindre  que  les  fufdits  Habitans  du 
Duché  de  Pomeranie , ne  viennent  à aban- 
donner & détruire  ce  qu’ils  ont  fur  la-terre, 
de  peur  d’un  dégât  general  de  la  part  de  nos 
Troupes,  ce  qui  ôteroit  à ces  derniers  le' 
moyen  de  fubfirter  : A ces  caufes , fouhai- 
tant  y pourvoir  autant  qu’il  nous  fera  poffi- 
. ble , nous  avons  jugé  à propos  d’avertir  ga- 
nereufement  par  les  prefentes  tous  les  Habi- 
tans de  la  Poméranie  Suedoife  en  general , 8c 
chacun  en  particulier , que  nous  avons  don- 
né de  fi  bons  ordres  à notre  Armée , qu’il  ne 
leur  fera  fait  aucun  tort,  ni  en  leurs  personnes, 
ni  en  leurs  biens , ]?ar  nos  gens  -,  mais  que 
chacun  fera  protégé  & maintenu  dans  lapai- 
fible  poffeffionde  ce  qui  lui  apartient  ; 8c  que 
nous  fommes  prêts  à leur  donner  pour  cet 
effet  des  Sauvegardes  ; A condition  néan- 
moins, qu’à  notre  arrivée , lefdits  Habitans 
n’abandonneront  point  leurs  maifons  & leurs 
terres , & ne  nous  cauferont  aucun  domma- 
ge , dire&ement  ou  indireélement  ; mais 
qu’ils fe  foumettront  volontairement  à nous , 
obéiront  à nos  ordres , nousprêteront  la  mê- 
me fidelité  qu’ils  ont  fait  jufqu’àprefentâ  la 
Couronne  de  Suede , & nous  payeront  les 
contributions  ordinaires.  En  ce  cas , nous 

leur 


Digitized  by  Google 


De  uSuedi.  ?i7 
leur  promettons  fur  notre  parole  Royale, — 
de  prendre  en  notre  protection,  eux  & tous  17 
ceux  qui  leur  appartiennent , & de  ne  pas 
permettre  qu’il  leur  foit  fait  aucune  violence 
en  leurs  perlonnes , ni  aucune  brèche  en  leurs 
Droits  & Libertez  ; mais  fi  au  contraire , ils 
venoient  à s’oppofer  à nos  deffeins , & à ne 
pas  fe  foumettre  à notre  volonté  , nous  fe- 
rons obligez , à notre  grand  regret , de  leur 
faire  iubir  ce  que  la  guerre  entraîne  après 
foi  j de  forte  qu’ils  auront  à fe  reprocher  à 
eux-mêmes  la  totale  ruine  de  leurs  biens  & 
effets,  &le  danger  de  leur  propre  vie.  Qu’un 
chacun  donc  ait  à fe  conferver  & à prévenir 
tout  dommage  ; En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  les  prefentes,  & y avons  auffi  appliqué 
notre  Sceau.  FREDERICK  ROI. 

Ce  manifefte  nefervit  prefquede  rien  ; les 
Pomeraniens  aimoient  trop  leur  Souverain. 

Le  Roi  de  Pologne  publia  le  fien  dès  le  zo. 
dans  le  camp  qu’il  occupoit  avec  fon  Armée 
Saxonne  à Strelitz , ville  de  Mecklenbourg.  il 
étoit  conçu  en  ces  termes. 

* Nous  Frederick  Auguste  , Roi  de 
Pologne , &c.  Ne  doutons  pas  qu’il  ne  foit 
connu  à un  chacun  comment  durant  les  pre- 
fens  troubles  de  Sue  de , nous  nous  fommes 
toûjours  & en  toutes  occafions  tellement 
comportez,  qu’un  chacun  peut  entièrement 
reconnoître  notre  équité , dont  nous-mêmes 
avons  donné  des  preuves  innombrables  à 
nos  ennemis. 

Et  quoique  par  la  mutinerie  tout-à-fait 
contraire  à nos  ennemis , nous  euf fions  pû 
être  portez  à d’autres  penfées , neanmoins 

nous 

* Nous  employons  ici  la  Traduction  qui  parut 
a lors . 
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nous  avons  mieux  aimé  fuivre  la  paffion  de 

>7 il*  notre  ame , à toute  réputation  inclinée , que 
les  exemples  de  nos  ennemis. 

Comme  nous , à notre  retour  en  Pologne  , 
l’an  170^.  par  un  propre  motif,  & foin  que 
nous  avons  pour  le  repos  general  de  l’Empi- 
re , nous  lommes  refolus , 8c  avons  déclaré 
- de  .ne  vouloir  pas,  en  aucune  maniéré , mo- 
lerter  les  Provinces  Allemàndes  du  Roi  de 
Suede. 

Quoique  peu  de-  tems  après  la  Contre- 
marche du  corps  de  Krajfau  hors  de  la  Pologne 
pour  la  Pomeranie , & plufieurs  raifons  en 
Ibrtant,  nous  auroient  pu  facilement  inciter 
à changer  notre  intention , pour  pourfuivre 
ledit  corps  de  Krajfau  jufques  en  Pomeranie , 
& ainfi  prévenir  d’abord  ceux  qui  alors  en 
étoient  fatiguez , & qui  étoient  en  effet  éloi- 
gnez de  leurs  machinations  hoftiles , pour 
l’éxecution  de  quoi  nous  n’avons  pas  man- 
que de  moyens , lors  que  nos  troupes  étoient 
appuyées  par  celles  du  Cz.ar  & l’armée  5e  la 
Couronne  ; mais  au  contraire  nous  l’avons 
difcontinué  par  l’interceflion  des  Hautes 
Puiflànces  Alliées  contre  la  France , fans 
conliderer  un  moment  le  confentement  à-la 
négociation  de  la  Neutralité  par  elles  moyen- 
née  : comme  nos  Alliez  de  tous  cotez  y ont 
confenti  d’abord,  dans  l’elpérance  indubi- 
table, que  le  Roi  de  Suede  accepteroit  ladite 
Neutralité,  principalement  auffi concernant 
le  falut  & le  repos  de  fes  Provinces  fituées 
en  Allemagne  , & qu’il  agréroit  & ratifieroit 
la  Déclaration  faite  en  fon  nom  par  le  Sénat 
de  Stockholm. 

Mais  on  s’eft  bien-tôt  éclairci , que  ni  la- 
dite notre  Déclaration  bien  intentionnée  & 

pacifi- 
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pâcifique , n’a  duëment  été  regardée,  ni  que 

le  foin falutaire  des  Hauts- Alliez  contre  la  171  ** 
France , n’a  été  accepté  avec  refpeét  ; mais 
au  contraire  le  Roi  de  Suède  a protefté  contre 
cette  Neutralité , & a quafi  déclaré  la  guerre 
avec  de  grandes  menaces  aufdits  Hauts-Al- 
liez. 

Ainfîdonc , puis  que  du  côté  Suédois  on  a 
effectivement  agi  contre  la  Neutralité , tant 
par  mer  que  par  terre , & qu’encore  derniè- 
rement Smigielski  a été  envoyé  de  Pomeranie 
en  Pologne , & après  avoir  exercé  plufieurs 
hoftilitez , a été  encore  reçû  dans  la  Pâme- 
ranie , & que  le  même  a obligé  l’Officier  fe- 
cretement  furpris  en  Pologne , a donner  un  re- 
vers de  fa  main , qu’après  fa  guerifon  ilfejet- 
teroit  à la  Généralité  Suedoije  en  Pomeranie. 

Ce  font  autant  de  claires  marques  du  futur 
deffein  du  Roi  de  §uede , & du  Corps  d’Ar- 
- mée  en  Pomeranie  à fes  ordres , & quelles  fui- 
tes perilleufes  on  a à craindre  à l’avenir. 

Ainfi  nous  nous  trouvons  neceffitez , pour 
■prévenir  à l’avenir  tout  le  mal , dont  nous 
menacent  les  démarchés  du  Roi  de  Suede , & 
pour  rétablir  la  fureté  de  notre  Couronne  & 

Terre,  comme  auffi pour  détourner l’inquie- 
tude  & le  bouleverfement  de  l’Empire  cauïèz 
par  la  Suede  , après  avoir  jufques  ici  inutile- 
ment employé  des  moyens  plus  doux , à 
chaffer,  avec  l’affirtance  de  nos  fidèles  Al- 
liez , les  Troupes  Suedoifes  en  Pomeranie , 
comme  lafource  du  malheur  qui  eft  à crain-  • 
dre  ci-après , &r  pour  les  mettre  hors  d’état  , ■ 
avec  l’aide  de  Dieu , afin  qu’ils  n’executenc 
pas  leurs  deffeins  pernicieux  : par  où  au  con- 
traire nous  pourrons  procurer  une  bonne  fu- 
reté contre  un  voiiinage  li  périlleux. 

Tome  F.  z Mais 
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Mais  nous  déclarons  par  celle-ci , que  nî 

,7*ï*  nQUS  , ninosAlliezparcenotre  deffeinjufte, 
& forcé  par  l’ennemi , ne  fommes  nullement 
d’opinion , de  faire  la  guerre  aux  innocens 
Sujets  Suédois , mais  feulement  aux  Troupes 
armées  dans  leur  pais:  ainfi  donc,  que  nous 
promettons  par  celle-ci  de  notre  part,  & au 
nom  de  Sa  Majefté  le  Cz.nr , dont  nous  avons 
les  Troupes  avec  nous , de  vouloir  laiffer  en 
tranquille  poffeflîon  &.  jouïffance  de  leurs 
effets  & biens , tous  les  Habitans  & Sujets 
Suedois-Vomer  nniens^,  qui  ne  s’oppoferont  pas 
à nos  armes  & de  nos  Alliez,  & de  les  dé- 
fendre puiffamment  contre  toutes  forces  & 
dommages  ; dans  cette  confiance  , que  les 
dits  Sujets  Suédois-?  orner  nrsiens  accepteront 
d’autant  plus  volontiers  cette  notre  gratieufe 
Déclaration , & de  nos  Alliez , & qu’ils  ne 
fe  foûmettront  pas  feulement  à toutes  nos 
armées  qui  font  en  marche , mais  qu’ils  en- 
voyeront  auffi  quelques-uns  à la  rencontre  à 
leur  charge , qui  pourront  traiter  avec  le 
Commiffariat  s’y  trouvant , touchant  l’en- 
tretenement  inévitable  & neceffaire  de  ces 
Troupes  , pour  éviter  les  defordres. 

Nous  afîurons  aufîï , que  nous  n’agirons 
pas  avec  eux  félon  l’exemple  des  violences 
exercées  à nos  Terres  & Sujets , par  les  Sué- 
dois , mais  que  nous  les  traiterons  en  Chré- 
tiens & modérément , & que  pour  cela  nous 
/ tiendrons  fous  une  difcipline  & ordre  rigou- 
reux nos  propres  Troupes  & les  auxiliaires 
de  Sa  Majefte  le  Cx.ur  que  nous  avons  avec 
nous. 

C’eft  pourquoi  chacun  peut  d’autant  moins 
douter,  quêtant  plus  de  preuves  de  notre 
modération  nous  ayons  déjà  fait  voir  en 

toutes 
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toutes  occafîons , ainfi  tous  les  Suédois  & au — 

très , qui  fe  font  fournis  aux  armes  du  Cz*r , 1 7 1 1 • 
peuvent  rendre  un  témoignage  conltant  de 
î’équanimité  & modération  de  Sa  Majefté 
Cxarienne , fans  confiderer  le  plus  barbare 
traitement , par  lequel  les  prisonniers  Ruf 
fiens  au  contraire  ont  toûjours  été  vexez  & 
tourmentez  5 & des  autres  procedures  horri- 
bles exercées  en  plufieurs  endroits  par  les 
Sut  dois  qui  meriteroientbien  un  reflentimenc 
plus  rigoureux. 

Mais  en  cas  que  l’un  ou  l’autre  Habitant 
Suédois-Pomeranien  fourni Ife  lùi-mêmè  l’oc- 
cafïon  à une  aétion  contraire , & qu’il  fe 
lailîe  feduire  par  une  elperance  vaine  du 
fubit  retour  du  Roi  de  Suede  , ou  progrès  lu- 
pofez  des  Turcs  contre  les  Moscovites , ou  par 
quelqu’ autre  vûë  , qu’ils  ne  voudraient  pas 
accepter  cette  notre  intention  falutaire,  que 
nous  &(  nos  alliez  avons  pour  eux  , mais 
qu’ils  fe  déclarèrent  hoftilement  ou  par 
force  publique  , ou  machinations  fecretes, 
comme  aufli  en  quitant  leurs  maifons: 
alors  ils  fe  le  pourront  attribuer  à eux  mê-  ' 
mes , quand  ils  feraient  encore  traitez  com- 
me des  Ennemis , & qu’ils  feraient  ruinez 
& privez  de  leur  bien  entier  > principale- 
ment puis  que  leur  imagination  n’elt  pas  ' 
fondée , & que  l’état  delefperé  & malheu- 
reux du  Roi  de  Suede  eft  connu  de  tout  le 
monde.  Au  lieu  que  paroilfent  les  progrès 
victorieux  de  Sa  Majefté  le  Cx.nr , & la  fou- 
miflion  volontaire  qu’il  a trouvée,  fans  coup 
ferir , en  deux  Provinces  fi  renommées , à 
favoir  de  Moldavie  & Walachie , par  les  Ma- 
nifeftes  publiez  des  Princes  defdits  Pays , 8c 
la  conjonction  de  leurs  Armées  nombreu- 
fes  avec  celle  du  Cx.nr.  Z ij  Dq 
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; De  plus  ies  Turcs  n'ont  pû  eux-mêmes 

1 7^1*#  convenir  enfemble  , c’eft  pourquoi  cette 
nouvelle  Guerre  qu’ils  ont  commencée , 
n-’a  rien  pu  dfe&er  que  leur  défaite  entiè- 
re, dont  les  avis  certains  font  arrivez,  avec 
cette  confirmation,  qu’on  eft  déjà  conve- 
nu il’nne  Paix  éternelle  entre  Sa  Majefté  le 
Cx.nr  8s  la. .Porte  Ottonuumc  à l’exclufion  du 
Roi  de  Sut dt> 

Selon  ceci , chacun  qui  aime  fon  falut , 
pourra  profiter  decette  admonition  bien  in- 
tentionnée , s’il  ne  veut  pas  s’attirer  par  fa 
propre  faute  un  traitement  hoftile , & une 
jufte  exécution  d’être  brûlé  & traité  avec  la 
derniere  rigueur , ce  qui  fera  principalement 
exécuté  aux  Parties  de  Mxufc. , 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de 
ceci  > que  nous  avons  auflî  ligné  ce  prêtent 
Manifellede  notre  propre  main,  & cacheté 
avec  nos  Armes  Royales  & Ele&orales. 
Ainfi  fait  dans  le  Camp  près  de  strtlitx.  le 
xo. d’Août  iyii.  AUGUSTE  ROI. 

Le  Roi  de  Pologne  après  avoir  publié  ce 
Manifefte  -,  décampa  de  Strelitz.  & pendant 
qu’il  fe  rendoit  maître  de  Treptow  petite 
ville  dePomeronie  , le  Roi  de  Danemarek  fit 
une  tentative  fur  Damgarten  qui  ne  lui  réüf 
lie  point.  Il  falut  l’attaquer  dans  les  formes. 
Lagar  nifon Suedoife  fit  un  feu  continuel,  & 
Voyant  que  les  Danois  jectoient  des  fateines 
dans  le  marais  pour  lé  palTer , elle  fe  reti- 
rade 30.  à Straljond  avec  fes  bagages.  Les 
deux  Rois  refolurenc  entre  eux  de  faire  Je 
fiege  de  cette  derniere  place  & marchèrent 
de  ce  côté  avec  leurs  Armées , dont  ils  dé-  • 
tachèrent  un  corps  de  lix  mille  chevaux 
Danois  qu’ils  envoyèrent  pour  bloquer  wîf. 

> ..  mari 
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mur.  Depuis  le  départ  du  Roi  de  Danne-  - 
marcky  fa  Capitale  étoit  affligée  “de  la  pelle  171X. 
qui  y faifoit  d’horribles  ravages.  Un  prédi- 
cateur eut  la  hardieffe  de  dire  en  chaire , 
-quec’étoit  une  punition  de  la  guerre  qu’on 
avoit  déclarée  a la  Suède  fans  caufe  légiti- 
mé. Le  Roi  ne  regardoit  pas  ce  fléau,  com- 
me une  raifon  de  difcontinuer  la  guerre , -il 
tâcha  au  contraire  d’en  hâter  les  fuccès  pour 
reparer  au  dehors  les  pertes  qu’il  faifoit 
-dans  fes  Etats.  Cependant  les  deux  Rois 
1 s’étant  avancés  vers  Stralfond , fe  trouvèrent 
hors  d’état  de  rien  entreprendre  faute  d» 
•groffe  Artillerie.  La  facilité  de  la  tranfpor- 
. ter  par  mer  avdit  engagé  les  A liiez  à compter 
le  plus  fur  celle  qu’on  leur  devoit  envoyer' 

’de  Copenhague , & elle  tarda  fi  long-tems  à 
•'Venir , que  les  Suédois  en  faifoient  eux-mê- 
îmes  des  railleries.  Elle  arriva  néanmoins 
-après  avoir  été  difperfée  parone  Tempête, 

& débarqua  à Gripfwald  quatre  Mortiers, 
cinquante  Perdreaux , & vingt-quatre  piè- 
ces de  Canon  , avec  les  munitions  necefi. 

'faires  pour  le  fiege.  L’artillerie  de  Saxe  ar-” 
riva  aufli  ; mais  comme  la  fàifon  étoit  dé-’’ 
ja  fort  avancée  , les  alliez' ne  parent  pâs 
tgagner  beaucoup  de  terrain.  Ils  s’emparè- 
rent neanmoins  de  Venamonde  Fort  finie  près 
de  Gripfwald.  La  Gamifon  qui  étoit  de  foi- 
xante  & quatre  hommes  fe  rendit  prifort- 
niere  de  guerre.  Outre  qu’on  y trouva  neuf 
pièces  de  Canon  & vingt  barils  de  poudre, 
les  deux  Rois  gagnèrent  par  là  qu’ils  cou- 
poient  la  communication  que  la  Gamifon  de 
Stralfond  pouvoir  avoir  avec  celle  de  St e tin. 
Gripfwald  & Anclam  payèrent  de  grandes 
contributions  pour  empecher  le  ravage  de 

Z iij  . leurs 


Digitized  by  Google 


13  4 I>E  IA  SUEDE, 

j 7 j | . leurs  Campagnes.  Le  renfort  que  Sa,  Majes- 
té Czarienne  envoya , & qui  joint  aux  trou- 
pes qu’elle  avoit  déjà  en  Pomeranie  faifoit 
un  corps  de  dix  mille  hommes  commandez 

par  le  General  Bauer , ne  hâta  point  la  red- 

— 7 dition  de  cette  place  & celui  que  les  Suédois 
reçurent  du  pareil  nombre  de  Soldats  a- 
guerris  , fervit  à retenir  ces  trois  Puiflfan- 
ces  qui  confumerent  le  relie  de  cette  cam- 
pagne fans  rien  faire  de  remarquable.  Les 
deux  Rois  fe  laflerent  de  voir  que  leurs  ef- 
forts étoient  inutiles.  Us  refolurent  de  s’en 
retourner  , & de  tenter  auparavant  la  pri- 
fe  de  Wifmar.  La  garnifon  en  avoit  été  afroi- 
blie  &c  prefque  ruinée  par  l’imprudence  du 
Gouverneur.  Ce  General  ayant  fait  une 
fortie  allez  heureufefur  les  Danois , en  avoit 
hazardé  une  autre  avec  tout  ce  qu’il  avoit 
de  troupes  , & il  avoit  eu  le  malheur  d’en 
voir  tailler  en  pièces  la  plus  grande  partie. 
,11  repara  pourtant  fa  faute  , en  ménageant 
Dec  cm-  ^ bien  ce  qui  lui  reftoit  de  monde , que  les 
btc.  afliégeants  furent  contraints  d’abandonner 
N . l’entreprife.  Les  lecours  qu’il  reçut  peu 
après  , différèrent  de  quelques  années  la 
peite  de  cette  placer  Les  troupes  Rttjfiennes 
demeurèrent  en  Pomeranie , où  elles  tinrent 
Stetin  bloqué. 

Le  Roi  de  Danemarck  étant  de  retour  dans 
fes  Etats  } fongea  à rétablir  fon  armée  qui 
avoit  beaucoup  fouffert , jufque-là  qu’il  lui 
étoit  mort  quatre  mille  Chevaux  mute  de 
fourages.  Aufli-tôt  qu’il  fut  en  état  de  fe 
mettre  en  campagne , il  fit  connoître  que 
Ion  deflein  n’étoit  pas  de  retourner  en  Pomé- 
ranie , mais  qu’il  vouloit  dépouiller  la  Suè- 
de du  Duché  de  Brême.  Il  s’en  expliqua  par 
.....  fon 
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fon  Manifefte  du  n.  de  Juillet,  il  y expo-  - 
foit  que  “ le  Roi  de  Suede  ayant  refufé 
d’acquiefcer  à la  neutralité  projettée  à la  “ 
Haye , ce  ne  pouvoit  être  qu’en  vûë  de  “ 
porter  la  guerre  dans  les  Etats  de  Sa  Ma-  <c 
jefté  Danotfe  fituez  en  Allemagne  .que  les  ‘c 
Peuples  du  Duché  de  Brème  avoient  in-  “ 
quieté  le  commerce  des  Danois  far  l ‘Elbe  : {C 
que  pour  réparation  de  ces  griefs , Sa  Ma-  “ 
jefté  avoit  refolu  de  marcner  avec  fon  ** 
armée  dans  ce  Duché , voulant  y prendre  lt 
les  peuples  fous  fa  protection.  Elle  les  “ 
fommoit  d’entr.r  fous  fon  obéïftance  , de  iC 
lui  prêter  le  ferment  de  fidelité  ; de  lui tc 
payer  les  mêmes  droits  & contributions,  “ 

? qu’ils  payoient  à la  Suede  ; Elle  leur  de-  ‘c 
endoit  d’abandonner  leurs  maifons  , & “ 
de  faire  aucuns  dégâts  de  leurs  denrées , “ 
dans  la  vûë  d’empêcher  fon  armée  de  “ 
fubfifter , fous  peine  d’être  traitez , foit  “ 
en  leurs  perfonnes,  foit  en  leurs  biens,  ,c 
avec  toute lafeverité  permife  parles  loix {C 
de  la  guerre.  “ 

En  vain  les  Princes  voifins  réclamèrent 
le  traité  de  Weftphalie  : l'armée  Danoife  pafc 
fa  l’Elbe , & afliégea  la  ville  de  Stade.  Cette 
place  étoit  la  plus  forte  qu’eût  le  Roi  de 
Suede  dans  ce  Duché , outre  qu’elle  elt  en 
poffeflîon  d’un  riche  péage  fur  tout  ce  qui 
monte  l’Elbe.  La  tranchée  ayant  été  ouver- 
te la  nuit  du  io.  au  ü.  d’ Août,  la  ville  qui 
avoit  deux  cens  pièces  de  Canon  fit  un  feu 
terrible  fur  les  affiégeans , mais  ils  la  bom- 
bardèrent , & firent  un  fi  futieux  defordre, 
en  reduifant  les  Eglifes  & les  maifons  en 
cendres , & faifant  même  fauter  les  maga- 
sins à poudre,  que  la  garrüfon  fut  contrainte 

Z iiij  de 
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de  Te  rendre  à difcretion.  Le  Roi  de  Ddne- 

3-71 2.  étant  maître  de  cette  importante  pla- 

ce n’eut  point  de  peine  à fe  faifir  de  tout  le 
Duché  de  Brème  & de  celui  de  Verden.  WiP 
mur  étoit  toujours  bloqué.  Le  Colonel  B*f- 
fewitz.  s’étant  mis  à la  tête  d’un  détache- 
ment fit  plufîeurs  forties  & harcela  les  Da- 
nois ; mais  ce  ne  fut  rien  en  comparaifon  de 
ce  que  fit  Steinbock.  Ce  General , ayant  fait 
pafler  à Stralfond  les  troupes  de  renfort  qu’il 
avoit  débarquées  dans  l’Ifle  de  Rugen , prit 
congé  de  la  garnifon  & des  bourgeois  qui 
étoient  fous  les.  armes , & les  exhorta  à bien 
faire  leur  devoir,  s’ils  étoient  attaquez  a- 
vant  fon  retour.  Us  donna  eofuite  lés  or- 
dres neceffaires  aux  Generaux,  8c .'fît  mar- 
cher fon  armée  dans  le  defTein , difoit-U> 
d’attaquer  les  lignes  des  Ennemis.  Il  avoit 
eu  la  précaution  de  ne  laifîèr  fortir  depuis 
trois  jours  aucune  perfonne  de  fon  camp, 
ni  de  Stralfond  , de  peur  que  les  ennemis  ne 
fuffent  avertis  de  fa  marche.  Le  Lieutenant 
General  Ducker  conduisit  l’avantgarde 
compofée  de  la  Cavalerie  de  Brème,  dés 
Dragons  de  Mardfeldt  & de  Stromfeldt  fui- 
vis  de  fix  pièces  de  Canon.  Il  avoit  ordre 
démarcher  en  diligence  du  côté  de  Darfi- 
garten , d’y  prendre  polie  & d’y  faire  des 
ponts  avant  que  les  ennemis  eulfent  le  tems. 
de  s’alfembler.  U paffa  la  nuit  à Rebres  & 
détacha  deux  cens  chevaux  à Trantzberg 
pour  découvrir  les  mouvemens  des  enne- 
mis. Le  Corps  de  cette  petite  armée  com- 
mandé par  le  General  Taube  paffa  la  nuit 
à Carmin.  Steinbock  accompagne  du  Roi  Sta- 
Jtiflas  fe  mit  à l’Arriere-garae  compofée  du. 
jette  de  la  Cavalerie  &:  .de  l’Intanterie, 
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conduite  par  le  Major  General  Vatkul  &. 
fuivie  de  quinze  cens  Payfans  qui  portoient 
toutes  les  chofes  neceflaires  pour  faire  des 
Ponts.  Elle  pafla  la  nuit  à ïyt.  Les  chemins 
étant  tellement  gâtez  par  les  pluyes  , que 
ces  troupes  ne  purent  faire  qu’une  lieue  de- 
puis midi  jufquau  foir.  Ducker  étant  arrivé 
à Damgarten  le  z.  de  Novembre , y prit 
polie  & marcha  fans  perte  de  tems  au  tra- 
vers d’un  défilé,  jufquau  petit  fort  qui  eït 
de  l'autre  côté  de  Ribnitz.  lequel  il  prit  in- 
continent d’affaut. 

Toute  l’Armée  ayant  redoublé  fa  mar- 
che , arriva  le  3.  à Damgarten  fur  le  midi. 
Steinbock  prit  Ion  quartier  à Blummendorf  à 
un  quart  de  lieue  de  Damgarten  ; fur  la 
Riviere  de  Ribnitz.  Cette  Riviere  a de  cha- 
que côté  un  Marais  qui  s’étend  le  long  de 
les  bords  & en  rend  le  palfage  fort  difficile. 
Les  Suédois  la  palférent  à la  faveur  des  Ponts 
qu’ils  firent  jetter  aux  endroits  les  plus  pro- 
fonds de  ce,  Marais  , & ne  trouvèrent  au- 
cune refiltance  de  la  part  des  Ennemis.  La 
garnifon  que  ces  derniers  àvoient  dans  Rof- 
tock , en  fortit  pour  fe  rendre  au  camp  du 
General  Ranz.au  devant  Wifmar , Steinbock 
s’empara  de  Reftock  où  il  mit  deux  Regi- 
mens.  Son  Armée  étoit  d’environ  dix-fept 
, mille  hommes. 

Pendant  tout  ce  tems-là  les  Saxons  & les 
'Moscovites  s’étant  fortifiez  dans  leurs  lignes> 
& le  Roi  de  Bologne  jugeant  qu’il  avoit  be- 
foin  de  quelque  place  , fit  furprendre  Guf. 
trow  par  le  moyen  d’un  grand  nombre  de 
chariots  , fur  lefquels  on  avoit  caché  des 
foldats  qui  fe  rendirent  d’abord  Maîtres  de 
la  Porte  > 8c  «nfuite  de  la  Ville , où  ces  eha- 
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— ■ — riots  entrèrent  facilement , fous  prétexte 
* 7 1 1*  qu'on  y devoit  charger  des  provisions , com- 
me on  avoit  accoûtumé  d'y  en  venir  pren- 
dre fort  fouvent.  Quoique  le.  General  Sué- 
dois fut  refolu  de  rifquer  une  bataille , il 
demeura  neanmoins  dix  jours  dans  l'inac- 
tion , parce  qu’il  attendoit  un  nouveau  tranf 
port  de  troupes  qui  devoit  lui  arriver  de 
Suède.  D’un  autre  côté  les  Alliez  ne  vou- 
loient  rien  hazarder  avant  qu’ils  euffent 
joint  les  Danois  qui  s’aflembloient  dans  le 
Holfiein.  Avec  des  difpofitions  fi  uniformes, 
on  convint  de  part  & d'autre  verbalement 
d’un  Armiftice  de  quinze  jours  à commen- 
cer du  i.  Décembre.  Les  Danois  le  rompi- 
rent le  treiziéme  jour.  Ils  entrèrent  dans  le 
Meçklenbourg  , en  enlevèrent  les  Partis  Sué- 
dois envoyez  fur  la  bonne  foi  de  la  Sufpen- 
fion  d’ Armes , pour  efcorter  des  Grains  a- 
chetez  à Lubeck  -,  prirent  pofte  à Gadecufch 
- & firent , par  leurs  Partis , tout  le  mal  qu’ils 

Î>ûrent  à l’Armée  Suedoife.  D’«n  autre  côté 
es  Mofcovites  & les  Saxons  tirèrent  peu  à 

f.u  vers  l’Armée  Danoife  dans  le  defïein  de 
enfermer.  Ces  mauvais  exemples  ne  pû- 
rent  neanmoins  porter  le  Comte  Steinbock 
à rompte  fa  parole.  Il  attendit  le  dernier 
jour  de  la  Sufpenfion  Stipulée , & il  fit  rom- 
pre tous  les  Ponts  fur  le  Wernaw  & fous 
1 lofiock , afin  de  mieux  couvrir  la  queue  & 
le  flanc  de  fon  Armée  , & faifant  vers  les 
Danois  une  Marche  forcée , traverfa  quanti- 
té de  Marais , de  chemins  creux  & de  dé- 
filez. 

Le  ip.  il  fe  trouva  à un  grand  défilé 
nommé  Ullenkcrog.  Comme  on  crut  que  les 
Danois  le  difputeroient , le  Lieutenant-Co- 
lonel 
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lonel  Comte  de  Lewnhaupt  fut  comman-- 
dé  avec  trois  cens  Maîtres  , pour  foûtenir 
l’Avant-Garde  compofée  des  Dragons  des 
deuxRegimens  deStromfeldt  & de  Marfchal. 
Le  Major  Taube  fuivit  avec  200,  Pionniers. 
Enfuite  le  Lieutenant-Colonel  Bôbme  avec 
500.  Grenadiers  ; Le  Lieutenant-Colonel 
Çronfladt,  avec  8.  Pièces  de  Campagne,  foû- 
tenu  par  le  Major-General. Schommer,  avec 
trois  Bataillons  Allemam , fous  le  Comman- 
dement des  Colonels  Jager  & Swanlod.  Le 
refte  de  l'Armée  fuivit  en  cinq  Colonnes  , 
favoir  2.  de  Cavalerie , 2.  d’infanterie; 
ayant  l’Artillerie  & le  Bagage  au  milieu. 
Mais  comme  le  Lieutenant-General  Ducker 
qui  étoit  à la  tête  de  l’ Avant-Garde  , fit  fa- 
voir que  les  Ennemis  s’étoient  retirez  avec 
précipitation , on  prefla  la  marche  & on 
avança  encore  une  demi-lieuë  jufques  fous 
Grotenbritz.  & Lutenbritz.  , où  la  nuit  fur- 
venué  obligea  l’Armée  à faire  halte.  On  y 
aprit , tant  par  les  Efpions , que  par  des  Let- 
tres interceptées  , que  les  Saxons  étoient  en 
pleine  marche  avec  8.  Regimens , foit  pour 
joindre  les  Danois  , ou  pour  charger  les  Sué- 
dois en  queue  ; On  entendit  auflidans  la  nuit 
un  Signal  de  trois  coups  de  Canon  fait  par 
les  Danois.  Mais  tout  cela  n’empêcha  pas 
les  Suédois  de  palier  tranquilement  la  nuit 
fous  les  Armes. 

Le  20.  à l’aube  du  jour , le  Colonel 
fewitz.  fut  envoyé  avec  200.  Chevaux , re- 
connojtre  la  fituation  de  l’Armée  ennemie, 
pendant  oue  la  Suedoife  avançoit  toûjours 
en  y.  Colonnes  , comme  il  a été  dit.  Il 
trouva  une  Garde  avancée  des  Ennemis  qui 
fè  retira  aiUfi-tot.  Il  fit  favoir  qu’ils  étoient 
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poltez  fur  une  hauteur  derrière  un  marais, 

ayant  à la  gauche  laRiviere  de  Gadebufcb, 

& à la  droite  un  gros  Bois.  Là-deflus  le 
General  , quoique  fort  incommodé  de- 
puis i*.  jours  , d'une  Colique  jgraveleulè, 
monta  à cheval  pour  aller  lui-meme  recon- 
noître  le  terrain.  Il  le  trouva  tel  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  d'aprocher  l'ennemi , ni  à 
la  gauche,  ni  à la  droite,  mais  feulement 
vers  le  Centre , par  une  ouverture  d'environ 
mille  pas  par  où  il  faloit  déboucher  devant 
l'Armée  Ennemie  toute  rangée  en  bataille  i 
Car  le  Bois  étoit  tellement  farci  d’infante- 
rie foutenué  par  la  Cavalerie , que  ç'auroit 
été  peine  perdue  de  le  tenter  de  ce  côté-là. 
Ainfi , le  General  ayant  fait  avancer  1 1. 
pièces  de  Canon  , qui  commencèrent  à 
joiier  environ  à midi , & l'Armée  avançant 
toujours , fit  pour  l’Attaque  la  dilpofition  s 
fùivante. 

Premièrement  marchaient  le  Lieutenant- 
Colonel  Cronftadt  , & le  Major  St'iernhof 
avec  30.  pièces  de  Canon , qui  fuivant  une 
nouvelle  méthode  inventée  par  le  premier, 
avançoient,  ayant  toujours  la  bouche  tour- 
née en  avant , & pouvoient  être  rechargées 
avec  beaucoup  de  viteffe.  Ils  étoient  foûte- 
nus  d'un  Bataillon  du  Régiment  d’Ekeblàd, 
fous  le  Commandement  du  Colonel  Juger  $ 
fix  Bataillons  du  milieu  de  la  première  Li- 
gne fuivoient  fous  la  conduite  des  Majors 
Generaux  Schommer  & de  la  Gardie , ayant  à 
droite  & à gauche  les  Majors  Generaux 
JPatkul  & Ekeblad.  Ils  étoient  fuivis  d'un  Ba- 
taillon du  Régiment  d’Ekcbladj  commandé 
par  le  Major  Vfedehm  : d’un  autre  du  Régi- 
ment de  Schulte  fous  le  Colonel  Swanlod 
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<ie  deux  des  Régimens  de  Nerkie  & de  Wer- 

meland , fous  le  Colonel  Adlerfeld  & le  Ma-  *7 1 1- 
jor  Starenflycht  ; de  1.  Bataillons  de  Wefter- 
manland  , fous  le  Colonel  Falkeuberg  le 
Lieutenant-Colonel  Groning  , & le  Major 
Bruntan  , fuivis  de  fix  autres  Bataillons.  A 
la  droite  *.  Regimens  d ’Elfsborgelehn  , fous 
le  Lieutenant-Colonel  LiU.it  , & le  Major 
Spaldmg.  1.  Bataillon  d’o ftrogotbie  , fous  le 
Major  Modée.  A gauche  1.  Bataillons  du 
Régiment  de  Dahl  „ fous  le  Colonel  Paint* 
fêla,  Lieutenant-Colonel  Mentzer , & le  Ma~ 
jor  Didron.  Bataillon  de  Dahlekarlie , fous, 
le  Major  Lewenhaupt.  Pour  couvrir  les  flancs 
vers  le  Bois , & aufli  vers  la  Cavalerie  de 
P Aî le  gauche  de  l'Ennemi, on  foripaune  Co- 
lonnelur  chacune;  Savoir  a la  droite  desS«- 
dermanlandots  . fous  le  Colonel Schlippenback 
& le  Major  Ejfen , avec  un  Bataillon  à’Of- 
trogothie , fous  le  Lieutenant-Colonel  Stiern~ 
krans  \ Et  à la  gauche  d'un  Bataillon  de 
Dahlekarlie  „ fous  le  Lieutenant-Colonel 
Tuchs.Zt  de  z.  Bataillons  de  Helfingland,  lous  . 
le  Colonel  Horn  & le  Lieutenant-Colonel 
Bohm.  Toutes  ces  Troupes  avoient  ordre  de 
s’étendre  à droite  & à gauche , & de  former 
une  Ligne  en  marchant.  La  Cavalerie  a la 
droite  fous  le  Major  General  Marfchal , & 
le  Comte  Mellin  , étoit  compofee  des  Dra- 
gons de  stromfeld , conduits  par  le  Colonel 
de  ce  nom  & par  le  Colonel  Lenflern , les. 
Lieutenans-Colonels  Plate  & Boufchet avec 
les  Majors  Brehmer  & Waldau.  Les  Wefiro*. 
gothes  fous  le  Colonel  Wàlfrath  ».  le  Colo- 
nel Frolig  , le  Lieutenant-Colonel  Kohler  & 

• le  Major  Lhgercrans.  La  Cavalerie  de  Bre* 
me  fous  le  Colonel  Ferfen.  ».le  Lieutenant^ 
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Colonel  Tcttenborn  y & le  Major  Kuhlayles 
Dragons  de  Baffcwitz  , fous  le  Colonel  de 
ce  Nom  ,8c  le  Lieutenant-Colonel  Reichel. 

A la  gauche  , fous  le  Commandement 
des  Majors  Generaux  Comte  Achenberg  8c 
Mardefelt , étoient  les  Dragons  de  Marfchal 
conduits  par  lui-même , par  le  Lieutenant- 
Colonel  Lewenhaupt  8c  par  le  Major  Biel  y 
le  Régiment  du  Comte  Achenberg  , com- 
mandé par  le  Lieutenant  Colonel  Terfen , 8c 
le  Major  Meyerhielm  ; la  Cavalerie  de  Po- 
méranie fous  le  Colonel  Roos , le  Lieutenant 
Colonel  Brunner  & le  Major  Weichel.  Les 
Dragons  de  Mardefelt , fous  le  Lieutenant- 
Colonel  Oppenbuch8c  le  Major  Hareng.  Tou- 
te la  Cavalerie  avoit  ordre  de  fuivre  l'In- 
fanterie à-  la  droite  & à la  gauche , de  paf- 
1er  le  Marais  en  une  ou  deux  Colonnes  le 
mieux  qu'elle  pourroit , &r  de  gagner  en 
fuite  du  Terrain  fur  les  deux  Ailes. 

La  difpofition  ainfi  faite , 8c  le  mot  étant 
donné,  qui  étoit  Dieu  aidant , l'armée  com- 
mença à marcher  : L'Artillerie  fit  des  dé- 
charges réitérées  avec  beaucoup  de  vîtefle. 
Et  cependant  l’Armée  avança  avec  une 
promptitude  fuprenante  , de  l’aveu  même 
des  Ennemis , nonobllant  le  feu  de  l’Artil- 
lerie Danoife  , 8c  quoiqu’elle  donnât  dans 
les  Rangs  des  Suédois , ils  ne  laifferent  pas  de 

ÎiafTer  outre , le  Fufil  fur  l’épaule  jufques 
iir  les  Ennemis  , qui  étoienç  en  partie  ca- 
chez dans  une  Vallée  , foûtinrent  coura- 
geufement  leur  décharge , 8c  ne  faifànt  la 
leur  que  de  io.  ou  de  i f . pas , firent  plier 
tout  ce  qui  fe  préfènta  devant  eux.  Cepen- 
dant la  Cavalerie  à la  droite  avança  avec 
tant  de  fuccès  , qu'elle  culbuta  à diverfes 
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feprifes  IesEfcadrons  Ennemis,  dont  il  en 
revenoit  toutes  les  fois  de  tout  frais  en  la 
place  des  rompus.  L’Aile  gauche  avança  de 
même  avec  tant  de  bravoure , que  nonobllanc 
le  feu  qu’il  lui  falut  effuyer , en  paflant  de- 
vant le  Bois  , elle  ne  laifla  pas  de  fe  faire 
jour.  Et  les  Efcadrons , qui  par  la  fupériori- 
té  des  Ennemis  furent  quelquefois  repouffez, 
fe  rallièrent  toûjours , & revenant  à la  char- 
ge, repouflerentà  leur  tour  leurs  Adverfai- 
res  avec  une  fermeté  furprenante,  la  Cava- 
lerie fè  trouvant  par  tout  bien  foûtenuë  par 
l’Infanterie, 

La  Cavalerie  ennemie  fit  de  grands  efforts 

£>ur  rompre  l’Infanterie  Sue  dot  fe  ; mais  elle 
t toujours  renvoyée  avec  perte.  Quoique 
l’Infanterie  ennemie  rompue  fe  ralliât  à di- 
verlès  reprifes , elle  fut  neanmoins  toûjours 
obligée  de  plier.  Le  Village  de  Wakenfiei n 
occupé  par  un  Bataillon  de  Grenadiers  Da- 
nois , fut  forcé  vigoureufement  par  les  Suder- 
tnanlandois  & les  Oftrogoths  , conduits  par  le 
Colonel  Schlippenbach  & le  Lieutenant  Colo- 
nel Stiemcrantz , fous  le  Commandement  du 
Major  General  Patkul,  & tout  ce  qui  ne  fut 
pas  fait  Prifonnier , futjpaffé  au  fil  de  l’Epée. 
Il  faut  avouer  que  l’Infanterie  Dunoife  com- 
battit bien.  On  vit  les  Officiers  s’acharner 
perfonnellement  l’un  contre  l’autre , jufqtx’à 
tomber  tous  deux  à terre  percez  de  coups. 
Elle  ne  fe  rallia  pas  feulement  plus  d’une  fois, 
& revint  à la  charge  , mais  elle  aima  mieux 
attendre  les  coups  de  Bayonnettes  des  Suédois 
& fe  rendre  prifonniere , que  de  fè  fauver. 

L’animofité  de  l’Armée  Suedoife  étoit  fort 
grande  au  commencement , mais  le  maffa- 
cre  lui  faifanc  enfin  horreur  > elle  fit  quartier 
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~ aux  defarmez.  C'eft  de  la  forte  qu’elle  pour- 
fuivitrEnnemi  l'Epée  dans  les  reins  pendant 
une  demi  lieue,  julqu' au  Village  de  Radegafty 
où  elle  fut  obligée  de  s'arêter  à caufe  de  la 
nuit  furvenuë , & des  Defilez  qui  font  de  l'au- 
tre cptez. 

Le  Maréchal  Comte  de  Steinbock , & Lieu- 
tenant General  Ducker , fe  trouvèrent  par  tout 
où  é toit  le  plus  grand  Feu,  & on  fçait  queles 
Danois  rendirent  eux-mêmes  aux  Suédois  la 
jullice  d'avouer , qu’ils  avoient  tous  depuis 
le  premier  jufqu'au  dernier , combattu  avec 
une  valeur  extraordinaire. 

L'Armée  Ennemie  étoit  compofée  de  1 8. 
Bataillons , de  z de  Saxons  » de  47  Efcadrons 
Danois  & de  3 2 Saxons.  Ceux-ci  avoient  joint 
une  heure  avant  la  Bataille.  Ainfi  ils  étoient 
en  tout 7 Efcadrons  & io  Bataillons;  les 
Suédois  avoient  1 y Bataillons , 5 2 Efcadrons  i 
mais  il  faut  déduire  de  chaque  Bataillon  en- 
viron deux  cens  Hommes  pour  les  Mala- 
des , les  Traîneurs  , & ceux  qui  gardoient 
le  Bagage.  De  forte  que  l'Ennemi  étoit  bien 
deux  fois  plus  fort , & avoit  d’ailleurs  l'a- 
vantage du  Terrain  & du  vent.  Nonobftant  . 
tout  cela , il  fut  par  l'afiî  (tance  du  Ciel  bat- 
tu & mis  en  déroute,  en  moins  de  deux  heu- 
res & obligé  d'abandonner  (on  Artillerie  , 
fon  Camp  & le  peu  de  Bagage  qu'il  avoit 
avec  lui  ayant  eu  loin  d’en  envoyer  la  meil- 
leure partie  en  lieu  de  fureté  dès  la  veille. 

— Après  cet  avantage  obtenu , qui  fut  pour- 
3’  tant  une  des  caufes  de  la  perte  de  la  Poméra- 
nie , Steinbock  marcha  avec  les  Troupes  du 
côté  du  fous  prétexte  qu'il  y avoit 

quelques  magazins  à Altenaw  ville  lituéeaux 
Portes  de  Hambourg  i & appartenante  à .Sa. 

„ . Ma  jelïd 

/ 


[ . De  la  Sue  de.  y4f 

Majeffé  Dtvwife  ; comme  elle  n’a  point  de  — - 
murs  & qu’elle  ell  ouverte  de  tous  cotez,  il  X7J4* 
y fît  mettre  le  feu.  Cette  a&ion  lui  attira 
d’autant  plus  de  malédictions  & de  blâme , 
que  cette  barbarie  n’étoit  aucunement  né- 
cefiaire.  Il  en  porta  la  peine  dans  la  fuite. 

Les  Mofcovites  qui  n’avoient  pu  joindre  les 
Alliez  qu’après  la  bataille,  étant  un  renfort 
confiderable  , cette  armée  fuivit  les  Suédois , 
qui  s’étant  jettez  fur  le  Holfiein  , le  ravagè- 
rent & fe  firent  payer  de  grandes  contri- 
butions. 

Les  Alliez  les  fuivirent  & Stembock  fut 
étonné  de  fe  voir  comme  alliégé,  fansfça- 
voirparoùfortir  du  Holftein  où  il  s’étoit:  en- 
fermé. Il  avoit  fait  des  lignes  à Fridmcbfi/idt 5 
mais  le  1 z.  de  Février  l’Armée  Mofcovire  le 
joignit  & le  Cz.ur  fe  mit  d’abord  à la  tête 
de  cinq  Bataillons  de  fes  Gardes  & de  quél- 
.ques  Dragons  pour  forcer  le  Retranchements 
L’attaque  dura  depuis  9.  heures  du- matin 
jufqu’à  i.  heures  après  midi.  Les  Mofcovites 
furent  repouffez  deux  fois . mais  à la  troifîé- 
me  attaque  ils  s’emparèrent  des  retranche- 
ments l’epée  à la  main  & le  General  Stac- 

f-  kelberg  qui  y commandoit,  prit  la  fuite  vers  le 
ros  de  fon  Armée,  étant  fui  vi  parla  garnifon 
e cette  Place.  Les  Troupes  Ruffiennes  pour- 
fuivirent  fi  vigoureufement  l’Arriere-garde  > 
qu’ils  firent  plus  de  trois  cens  Prifonniers , 
prirent  deux  pièces  de  Canon  & la  plupart 
des  Bagages.  Le  Czar  revint  enfuite  à Fride- 
richjlaat  avec  le  Prince  Mentzickof,  & y mit 
une  garnifon  de  quatre  mille  hommes,  pen- 
dant que  Steinbock  fit  réunir  fon  armée  à deux 
lieues  de  là  , près  de  Lardinghen  , dans  un 
camp  fort  avantageux  & dont  lesavenués. 
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font  très-difficiles , parce  qu’on  ne  peut  en 
approcher  que  le  long  d’une  digue  ma- 
récageufe.  Les  Alliez  avoient  projeté  d’at- 
taquer les  Suédois  ; mais  il  fit  un  coup  de  par- 
tie en  fe  faififiant  de  Toningue.  Il  avoit  obte- 
nudu  Duc  de  Holftein , nouvellement  déclaré 
Majeur , un  ordre  adreffé  au  Commandant 
pour  ouvrir  cette  Ville  aux  Suédois.  Il  y fit 
entrer  des  vivres  & une  partie  de  fes  troupes, 
& porta  le  relie  de  Ton  Infanterie  & de  fa 
Cavalerie  fous  le  Canon  de  la  Place , pour 
defendreaux  ennemis  les  deux  feuls  partages 
par  oiil’onpeut  en  approcher.  Iln’avoitpas 
aflez  de  munitions  pour  s’y  maintenir  long- 
tems  & il  fut  obligé  le  1 5 . de  Mai  de  traiter 
avec  les  ennemis  qui  lui  accordèrent  la  Ca- 
pitulation fuivante. 

I.  Toute  l’Armée  Suedoife  , qui  eft  entrée 
dans  l ‘Evderfiad  & la  Ville  de  Toningue  . fous 
les  Ordres  du  Comte  de  Steinbock , fe  ren- 
dra au  Roi  de  Danemarek , avec  fon  Genera- 
liffime,  fes  Generaux,  Officiers , Volontaires 
& Soldats.  Tous  les  Generaux  & Hauts  Offi- 
ciers , de  même  que  les  Volontaires  , con- 
ferveront  leurs  Armes  & Bagages  , toutes 
les  Archives  , la  Caifle  Militaire , & tout  ce 
qui  en  dépend , de  quelque  nom  que  ce  foit, 
fans  pouvoir  être  fouillé , pillé  ou  vifité.  Les 
Bas-Officiers  & Soldats  conferveront  feule- 
ment leurs  Epées  & montures.  Le  Canon,  les 
Armes  à feu , de  même  que  les  Chevaux  des 
Cavaliers  , des  Dragons  & de  l’ArtilIerie,& 
généralement toutcequi  apartient  à l’Arme- 
ment de  Guerre , dont  on  ne  pourra  rien  dé- 
truire , ni  cacher,  feront  remis  à Heyerfworth , 
après  l’Evacuation  de  Toningue,  de  même  que 
les  Drapeaux,  Timbales,  Ecendarts  & Tam- 
, bouts. 
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bours.  L'évacuation  de  ladite  Place  fe  fera  $.  - 
jours  après  la  fignature  de  cet  Accord , & 
fera  achevée  dans  8.  jours.  La  route  & les 
Quartiers  pendant  la  marche,  feront  affignez 
par  les  Commiflaires  de  Guerre  Danois. 

II.  Après  que  les  Troupes  Suedoifes  auront 
été  échangées  ou  rançonnées , elle  ne  pour- 
ront être  tranfportées  qu'en  Suede  , &"à  leurs 
dépens  : elles  devront  même  fe  pourvoir  des 
Batimens  néceflàires  , auxquels  le  Roi  de 
Dancmarck  donnera  des  Pafleports  ; & elles 
pourront  auflî  employer  des  Vaiffeaux  Danois 
& du  Holftein , moyennant  qu'elles  les  puif- 
fent  avoir  librement. 

III.  Les  Troupes  Nationales  de  Suede  ne 
pourront  être  féparées  des  Régimens  Aile- 
mans,  mais  elles  devront  être  tranfportées 
en  même  tems  en  Suede. 

I V.  On  commencera  le  tranfport  inconti- 
nent après  que  les  troupes  auront  été  échan- 
gées ou  rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logemens  francs 
pendant  leur  marche , mais  ils  fe  pourvoi- 
ront eux-mêmes  de  Vivres. 

V I.  Les  Danois  ou  leurs  Alliez prifbimiers , 
qui  ont  pris  parti  parmi  les  Suédois,  feront  re- 
tenus , de  même  que  les  Déferteurs  ; mais 
s’ils  retournent  volontairement  à leurs  Régi- 
mens , ils  obtiendront  pardon. 

VII.  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Trou- 
pes Suedoifes  à prendre  fervke , ni  les  retenir, 
excepté  les  Déferteurs. 

VIII.  Le  Bagage  des  Généraux , Hauts- 
Officiers  & Volontaires , dontàl  efl:  fait  men- 
tion dans  le  premier  Article , fera  tranfj>orté 
en  suede  ou  ailleurs  3 fans  aucun  empêche- 
ment. 
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IX. 


Delà  Sue  de. 

IX.  L’évacuation  fe  fera  par  Brigades, 

1714*  qui  feront  conduites  par  des  CommiU’aires, 

Üc  pourvûës  de  vivres , mais  aux  dépens  des 
Suédois.  - - . 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  jours,  & 
feront  aite  le  quatrième  j & ceux  qui  tom- 
beront malades  en  chemin,  on  leur  donnera 

. des  Chariots. 

XI.  Les  malades  dans  Toningue  , feront 
transferez  dans  l'Eyderftad , & y relieront  ju£ 
qu'au  tems  de  leur  convalefcence , à leurs 

. dépens. 

XII.  Les  montures  & les  habits  dellinez 
pour  les  Troupes  Suedoifes , qui  font  à Lubeck 
■ **  a Hambourg , & qui  ont  été  payez  , pour- 
ront etre  tranfportéz  librement  en  Sut  de,  avec 
sPafleport. 

XIII.  Tous  les  Prifonniers  Suédois , qui 
. font  en  Danemarck , en  Holfiein  , à Hambourg 
ou  ailleurs , pourront  retourner  librement ià 
leurs  Régimens , après  avoir  làtisfait  au 
Xartel. 

X I V.  Les  Officiers  Suédois , qui  pour  caufè 
de  maladie  ou  blelïure , ont  été  retenus  à Lu- 
beck  , Hambourg  & Wifmar , & n’ont  pas  été 
dans  1 Eyderftad , pourront  être  traniportez 

- ou  bon  leur  femblera,  avec  PalTeport. 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages,  & au- 
tres choies. 

X VI.  On  accorde  i.  ou  3.  frégates , pour 
fervir  de  Convoi  au  tranfport  des  troupes 
Suedoifes  vers  Carelskroon , Carelshauen , Cim- 
berhaven  ou  Ydfiedz  ; & en  cas  que  pendant 
•le  Tranlport , quelques  vaiflèaux  fuiïèntdiÂ 
percez  par  la  tempête , ou  jettez  fur  les  Cô- 
tes Danoifes , on  ne  pourra  les  retenir.  ‘ 

XVII,  On  envoyera  à Toningue , de.  la  part 

des 
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des  Danois , un  Médecin  & un  Chirurgien  de 

Campagne,  pour  prendre  information  des  I7i4* 
malades,  & quelques  Commilfaires , pour 
dre  (fer  une  Lille  des  Chevaux  & autres 
chofes. 

XVIII.  Les  Suédois  s'engagent  de  relâ- 
cher les  Prifonniers  des  Alliez  du  Ntrd , qui 
font  dans  les  Provinces  Allemundes-Suedoi- 
fes , avant  que  le  Tranfport  fe  falfe,  en  dé- 
duction du  Cartel  ; & promettent  que  le 
Comte  de  Steinbeck  , fera  fon  poffible  que 
cela  foit  auffi  exécuté  à l'égard  de  ceux  qui 
font  en  Stoede, 

XIX.  Le  Roi  de  Dantmurck  promet , que 
de  toute  cette  année  il  ne  bombardera  pas 
Toningue ■;  les  Tranchées  & Batteries  faites 
par  les  Danois  devant  cette  Place , pourront 
être  entièrement  détruites  par  les  Suédois 
à .leur  fortie. 

XX.  Il  fera  libre  aux  Suédois  de  rechercher 
. truprès  des  autres  PuilTances  , la  Garantie 

de  cette  Capitulation  : moyennant  que  cela 

• ne  caufe  aucun  retardement  à leur  fortie. 

' X X I.  Le  Roi  de  Danamarck  s’oblige  d’e- 
xécuter ce  que  deflus  en  tous  lès  points , & 
de  procurer  le  confentement  des  Chefs  des 

• ’ Armées  Alliées; 

X X 1 1.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Ca- 
pitulation , lefquelles  feront  échangées. 

Le  General  Suédois  ratifia  le  17.  ce  traité 
& le  même  jour  les  Generaux  des  Allies 
entrèrent  dans  la  Ville  , & drelferent  un  • 
état  des  Troupes  Suedoifes  , du  Canon  , & 
des  Munitions.  Les  Troupes  confiftoient  en 
6691.  hommes  en  état  de  fervir,  comman- 
dez par  hauts  Officiers,  & ^96.  Offi- 
ciers fubalternes  j avec  1585.  Soldats  ma- 
' lades. 


Digitized  by  Google 


ÿfo  De  laSuede. 

lades.  Ils  laifloient  dans  Toningue  douze  Ca- 

i nons  de  Bronze , 6.  Canons  de  fer , 6.  Eten- 
darts  , 67.  Drapeaux,  8.  Paires  de  Timba- 
les, outre  un  grand  nombre  de  Trompettes, 
& de  Tambours. 

L’Evacuation  commença  àfe  faire  le  zi. 
& .finit  le  14.  Steinbock  avoit  pris  les  devants 
pour  aller  trouver  le  Roi  de  Danemarck  qui 
lui  fit  bon  accueil  & le  renvoya  à la  tête  de 
fes  Troupes  , après  que  ce  General  eut  dé- 
claré qu’il  fe  rendoit  Prilonnier  de  Sa  Majes- 
té, avec  tout  ce  qui  lui  relloit  de  fon  Armée 
Suedoife.  Il  envoya  deux  Couriers  , l’un  en 
Turquie  au  Roi  de  Sue  de  pour  juilifier  la 
conduite  , & l’autre  à Stockholm  , pour  folli- 
citer  le  rachat  des  Troupes , & les  VailTeaux 
neceflaires  pour  le  transport. 

Les  Alliez  ayant  ainfi  vaincu  l’Armée 
Suedoife , retournèrent  à Wifmar , & à Strahl- 
fond , perfuadez  qu’ils  y trouveroient  moins 
de  reuitance. 

Le  Roi  de  Suede  étoit  toujours  en  Tur- 

Î'tiie.  Les  Infidelles  laffez  d’attendre  en  vain 
es  avantages  qu’ils  avoient  efperé  de  tirer 
1714.  de  la  protection  qu’ils  lui  donnoient  , le 
prefierent  de  s’en  retourner  dans  fon  Royau- 
me, pour  fe  mettre  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes , & faire  une  diverfion , pendant  que  le 
Sultan  attaqueroit  fes  ennemis  d’un  au- 
tre côté.  La  Paix  n’ étoit  pas  encore  bien  af- 
fermie avec  le  Czat.  Cependant  Sa  Majef- 
té  Suedoife  crut  que  ce  pretexte  n’étoit  qu’un 
artifice  de  fes  Ennemis  pour  l’arracher  de 
l’azile  que  fa  fortune  lui  avoit  choifi.  C’eft 

Pourquoi  il  ne  fut  pas  peu  étonné  lors  que 
es  deux  principaux  appuis  qu’il  avoit , à fa- 
voil  le  Kan  des  Tartfiref , & le  Serafquier  de 
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Bender , lui  déclarèrent  que  la  volonté  du  . 
Sultan  é toit  qu'il  fortît  de  Ton  territoire  & 17x4. 
s'en  retournât  pour  féconder  de  fon  côté  les 
efforts  que  l’on  feroit  en  fa  faveur.  Il  falut 
lui  redire  plufieurs  fois  les  mêmes  chofes. 

Il  trouvoit  une  égale  répugnance  à fe  voir 
maîtrifer  de  la  forte  , & à partir  fans  une 
Armée  , comme  il  s’étoit  toujours  attendu 
d’avoir.  Il  ne  croyoit  pas  que  les  mefures 
déjà  prifes  pour  la  fureté  ae  fon  palfage , 
fuiTent  fuffifantes.  Lors  qu’on  lui  eut  réïteré 
les  derniers  Ordres  de  la  Hautelfe  , avec 
menace  de  le  tirer  par  force  de  Warnitza , 
dans  le  Territoire  de  Lifcanor  où  il  fe  trou- 
voit , s’il  perfiftoit  à n’en  vouloir  pas  fortir 
de  bon  gré;  il  répondit  qu’il  n’y  avoit  aucune 
puilfance  au  monde  que  Dieu  feul , qui  pûc 
lui  commander  j & qu’il  fe  defendroit  con- 
tre toute  forte  de  violence,  jufqu’à  répan- 
dre la  derniere  goûte  de  fon  fang.  Cette 
réponfe  plus  fiere  que  ne  le  comportoit  l’a- 
bandon general  où  il  étoit , irrita  les  Turcs 
qui  refolurent  de  le  forcer. 

Ijlus  Aga  Captgi  Bachi , c’eft- à-dire , Pre- 
mier Huiflier  du  Sultan  , arriva  le  10.  de 
Février  à Bender,  avec  des  Lettres  d’Ordre, 
que  les  Turcs  nomment  Haliferijf  , adref- 
lées  au  Kan  des  Tartares,  & qui  fervoient 
en  même-tems  de  Réponfe  à une  Lettre  en- 
voyée au  Sultan  par  le  même  Kan  des  Tar- 
tares , & par  le  Bacha  de  Bender  , laquelle 
étoit  aulfi  lignée  par  le  premier  Ecuyer , ou 
Imbrichon  Aga,  & par  le  Crausbafchy. 

Le  Kan  ayant  reçu  cette  Réponfe , fortic 
de  Bender,  avec  quelques  Troupes,  & prit 
fon  Quartier  dans  le  Domaine  de  Lifcanor, 
o.ù  le  Roi  de  Suede  avoit  fa  Maifon  , qui 
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- - porte  le  Nom  de  Warnitza.  Il  a voit  aufli  fait 

I7I4-  amener  avec  lui  quelques  Pièces  d1  Artille- 
rie j qu’il  fit  braquer  dans  un  lieu  commo- 
de , contre  le  Palais  Royal  : & ayant  suffi 
fait  diltribuer  à fes  Troupes  de  la  Poudre 
& du  Plomb , avec  des  Grenades  & d’au- 
tres Munitions  de  Guerre , il  ordonna  qu’el- 
les fe  tinlTent  prêtes  pour  attaquer  ce  Châ- 
teau le  lendemain  au  point  du  jour. 

Il  fit  demander  aux  quatre  Grands  de 
Bologne , qui  après  l’être  venu  voir , étoient 
retournez  dans  le  Palais  de  Sa  Majefté  Sue- 
doife  , s’ils  aimoient  mieux  périr  avec  ce 
Prince.  Ils  lui  répondirent  qu’ils  nes’étoient 
retirez  là  depuis  deux  jours  , que  parce 
qu’ils  craignoient  d’être  livrez  au  Roi  Ah- 
gufte  ; mais  que  fi  le  Kan  vouloit  leur  don- 
ner , dans  cette  fàcheufe  conjoncture,  des 
Lettres  de  proteftion  , lignées  par  lui-mê- 
me , & par  les  autres  Seigneurs  marquez 
ci-deflus , ils  fortiroient  incontinent  du  Pa- 
lais Royal  pour  venir  chez  lui  : & ayant  re- 
çû  ces  Lettres , ile  fe  rendirent  dans  fa  Ten- 
te , comme  je  le  dirai  ci-après. 

Le  lendemain  à 9 • heures  du  matin  les 
autres  Troupes  des  Turcs  & des  Tartares, 
qui  étoient  reliées  dans  Bender , en  fortirent 
ious  le  Commandement  du  Bacha  & du 
Cadi  de  cette  Ville , & fous  celui  du  pre- 
mier Ecuyer  du  Sultan  , du  Linsbafcy , & de 
plufieurs  autres  Generaux. 

Ceux  ci  ayant  aufli  pris  avec  eux  r 1.  Piè- 
ces de  Canon , fermèrent  les  Portes  de  Ben- 
der , & fe  rendirent  à Warnitza , où  étant 
arrivez , ils  firent  la  difpofition  pour  l’Atta- 
que de  cette  Place  ; les  Janijfaires  & les  Tar- 
tares s’étant  poftez  à un  côté  du  Palais , » 
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d’autres  Soldats  apellez  Gebetzi  fe  rangèrent  ' 
de  l’autre  , & l’Artillerie  étoit  au  milieu. 

- Les  difpofitions  étant  faites  de  cette  ma- 
niéré , les  Grands  de  Pologne , qui  étoienc 
encore  auprès  du  Roi  de  Suede , demandè- 
rent une  Elcorte  pour  les  conduire  au  Camp 
des  Turcs  , & Payant  reçûë , ils  fortirent,  8c 
fe  rendirent  auprès  du  Kan  des  Tartares  , 
qui  leurfitunbon  accueil. 

Cependant,  Sa  Majefté  Suedoife  avoit en- 
voyé au  Serafquier  Crotius  fon  Chambellan, 
avec  ordre  de  lui  demander  , pourquoi  on 
faifoit  ces  étranges  préparatifs  de  Guerre  ; 
fur  quoi  le  Serafquier  répondit , que  le  Roi 
en  avoit  donné  le  fujet  lui-même , & ajoû- 
ta , qu’il  y avoit  déjà  quatre  ans  que  Sa  M&- 
Jefté  avoit  trompé  le  Sultan , & que  refu- 
fant  encore  maintenant  de  fbrtir  du  pays  de 
Sa  Hauteffe , qui  en  avoit  donné  les  Ordres, 
on  faifoit  enfin  favoir  à ce  Prince  Chrétien, 
qu’on  ne  foufif  iroit  pas  qu’il  reliât  plus  long- 
tems  dans  ce  Château  ; non  pas  même  une 
heure  ; mais  qu’én  cas  qu’il  voulût  confer- 
ver  l’amitié  du  Sultan  , il  devoit  fortir  in- 
continent , pour  venir  avec  lui  à Bender. 

Le  Chambellan  Crotius  étonné  répondit 
fùr  cela , comment  eft-il  pojfible  que  le  Roi  mon 
Maître  puijfe  abandonner  fon  Palais  dans  ce  mo- 
ment , puisqu'on  n'a  point  encore  fait  les  Prépa- 
ratifs neceffaires , pour  conduire  Sa  Majefié  en 
toute  fureté  dans  fes  Etats? 

Le  Serafquier  interrompit  ce  que  le  Cham- 
bellan vouloit  encore  ajouter  à ce  difcours  , 
& lui  dit  que  le  Roi  devoit  fortir  de  là  fans 
aucun  delai,  & aller  inceffamment  à Bender, 
fous  l’Efcorte  des  Janijfaires , où  il  auroit  le 
choix  de  toutes  les  tyiailbfls  de  cette  ville, 
V%  Aa  8c 
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». & même  de  celle  du  Serafquier , laquelle  étoit 

1714-  un  Palais  Royal , où  Sa  Ma jefté  pourrait  ref- 
ter  quelques  jours  , en  attendant  qu’on  eût 
préparé  toutes  les  chofes  néceflaires  pouc 
fbn  retour  çnSuede. 

Crotius  étant  retourné  auprès  du  Roi  foti 
Maître , pour  lui  communiquer  cette  Répon- 
fp  ? & ayant  conféré  pendant  un  quart  d’heu- 
re avec  Sa  Majetté , retourna  chez  les  Gene- 
raux Turcs,  & leur  dit  j Que  le  Roi fouhaitoit 
de  pouvoir  refter  dans,  fin  Palais,  jufqu'd  ce  que 
touf  les  Préparatifs  pour  fon  départ  fuffent  tels 
qu'ils  dévoient  être  pour  un  voyage  non  feulement 
fort  long  , mais  aujft  très-dangereux  , à caufe 
des  embûches  que  J es  Ennemis  lui  tendaient  de 
•.  toutes  parts  ; & que  parconfequent  il  ne  lui  étoit 
pas  poffikle.  d'aller  incontinent,  à Bender  , avec 
tant  de  préparation , attendu  que  ni  le  Sultan  , 
ni  l'Ambaffadeur  Suédois  qui  étoit  à,  la  Cour 
Ottomanç , »* avaient  point  encore  notifié  d Sa 
Majefté  qu’on  la  vouloit  chajfer  de  Turquie  , Ô*. 
qu’Elle  efperoit  d’.y.  recevoir  encore  pendant  quel- 
que te  ms  , la  continuation  des  faveurs  & de  la 
prote&ion  du  Grand  Seigneur. 

Le  Serafquier.,  le  Kan  & les  autres  Gene- 
raux Turcs , ayant  entendu  cela , donnèrent 
le  lignai  à leurs  Troupes , pour  attaquer  le 
Chateau  Royal  de  Warnitza , contre  lequel 
on  fit  aufli-tot  deux  décharges  de  toute  l’Ar- 
tillerie ; mais  les  Janiflàires  qui  avoient  or- 
dre de  fe  mettre  à la  tête  des  autres  Trou- 
pes , pour  aller  à l’aflàut , refuférent  abfo- 
lumentde  lèrvir  contre  le  Roi,  nonobftant 
quele  Cadi  leur  fît  la  Leéture  des  Ordres  du 
Sultan  , qu’ils  révoquèrent  en  doute , fou$ 
prétexte  queces  Lettres  Patentes  étoient  peut- 
être  fupoféespat  les  Ennemis  de  S,  M .Suedoife. 
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le  Kan  & les  Generaux  Turcs,  voyant  qu'ils — 

ne  pouvoient  rien  obtenir  de  ces  Janijfaires, 
les  firentféparer  des  autres  troupes,  & retour- 
ner à Bender , où  ilsemmenerent  la  plûpart  de 
l’Artillerie;mais  le  Dimanche  i z.  de  Février, 
tous  les  Officiers  des  Janijfaires  s'étant  rendus 
chez  le  Roi,  lui  promirent  leur  prote&ion,  & 
s'obligèrent  avec  ferment  qu’en  cas  qu’Elle 
voulût  fe  confier  à eux  , ils  ne  la  livreroient 
point , ni  au  Kan  des  Tortures , ni  au  Seraf- 
quier  ; & qu’ils  la  conduiraient  eu  toute  fû- 
reté  auprès  de  leur  Empereur  même. 

I Sa  Majellé  Suedoife  leur  ayantfait  entendre 
qu'Elle  ne  fortiroit  point  de  ce  Château , no- 
fiobftant  tout  ce  qu'ils  pourraient  faire  de  leur 
chef  particulier  , ou  de  concert  avec  les  au- 
tres Turcs , ils  furent  tellement  irritez  , que 
s'étant  jettez  fur  les  Troupes  Suedoife  s qui 
gardoient  cette  Place , ils  prirent  trois  cens 
Soldats  après  les  avoir  defarmez , & en  mi- 
rent plusieurs  autres  en  fuite  ',  mais  le  Roi  & 
plufieurs  de  fes  Officiers , avec  quelques  au- 
tres Perfonnes , fe  jetterent  dans  les  Retran- 
chemens  de  ce  Château  fortifié , pour  s’y  dé- 
fendre opiniâtrement.  Les  Janijfaires  le  firent 
bombarder  jufqu'au  foir  , & voyant  que  le 
!Roi  ne  vouloit  point  encore  en  fortir,  ils 
Inirent  le  feu  en  deux  endroits  differens  où 
al  étoit  à couvert  ; ce  qui  obligea  enfin  Sa 
Majefté  qui  n’avoit  plus  que  15., Officiers 
auprès  d’Elle  , de  fe  rendre  Prifonnier , en- 
tre les  mains  d'un  Lipean , Commandant  des 
Janijfaires , par  lefquels  ce  Prince  fut  conduit 
auprès  du  Serafquier , qui  l'embraffa , & le 
Confola , avant  que  de  le  faire  monter  à che» 

Val,  pour  le  tranfporter  à Bender.  Voyant 
que  Sa  Majefté  étoit  bleffée  au  nez  & à Ja 

A a ij  main 
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main  droite , il  fit  marcher  deux  Officiers  à 

17 14»  fes  cotez  , qui  étant  montez  avantageufe- 
ment , la  foutinrent  de  part  & d’autre,  jufc 
qu’à  ce  que  ce  Prince  affligé  arriva  dans  cet- 
te Ville  , où  le  même  Serafquier  le  fit  loger 
dans  Ton  Palais,  & donna  1000.  Ecus  aux 
Janijjàires  qui  l’a  voient  pris. 

Il  relia  un  grand  nombre  de  Janijfaires 
dans  ces  differentes  attaques,  entre  autres  4. 
Agas  , un  Murza  & 400.  Turcs.  La  Cour  ne 

Î>rit , dit-on  , cette  refolution  que  parce  que 
e-  Mufti  avoit  déclaré  au  Grand  Seigneur 
qu’on  ne  pouvoit  pas  félon  la  loi  permet- 
tre à un  Prince  Chrétien  de  faire  un  fi  long 
iejour  en  Turquie , ni  entreprendre  une  guerre 
pour  lui , quand  il  n’y  avoit  point  d’apparen- 
ce qu’il  pût  procurer  des  avantages  à la  Reli- 

fion  Mahomet  ane.  Les  Turcs  s’étant  ainfi  ren- 
us maîtres  de  la  perfonnedu  Roi  le  conduifi- 
rent  vers  Saloniki  * fous  une  nombreufe  E f- 
corte.  Leur  delfein  étoitde  l’y  embarquer 
pour  le  tranfporter  à Marfeille.  Il  le  refufa 
©bllinément , & on  le  conduifit  à Andrinople 
où  le  Grand  Seigneur  le  reçut  favorablement. 
Un  courage  que  tant  de  malheurs  n’avoient 
pu  abattre  , attira  la  vénération  de  ces  bar- 
bares. 

Le  Sultan  afligna  le  ferrail  de  Demir-Toca. 
pour  larefidence  du  Roi  de  Suède,  en  atten- 
dant que  tout  fût  prêt  pour  fon  départ.  Les  - 
efçerances  des  Suédois  fe  ranimèrent  par  la 
créance  qu’ils  eurent  que  leur  Roi  alloit  en- 
fin revenir  : mais  la  nomination  qu’il  fit  de 
la  Princeffe  Ulrique  fa  fœur  pour  être  Regen-  . 
te  du  Royaume  en  fon  abfence  fit  croire 

qu’il 

*C“efl  l'ancienne  Thejfaloniqut, 
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'Qu'il  trouvoit  encore  de  grandes  difficultez 

à fon  partage.  Cette  Princefle  prit poflèflion  I7I4* 
•rte  la  Régence  le  io.  de  Novembre  1715. 

Ce  ne  fut  en  effet  qu'en  l’année  1714.  que 
l’on  travailla  éfîcacement  à lui  préparer  les 
.chemins.  La  Paix  qui  venoit  de  fe  conclure 
à Utrecht  ayant  permis  aux  Miniftres  de  Fran- 
ce & d’ Angleterre  \ de  joindre  leurs  bons  offi- 
ces en  faveur  de  ce  Monarque , & le  Miniftre 
de  l’Empereur  ayant  auflî  agi  de  fon  côté,  le 
Vifir  remit  au  Kan  des  Tartares  un  pouvoir  de 
négocier  cette  affaire  avec  le  Roi  & la  Répu- 
blique de  Pologne.  Sa  Majefté  Suedoife  vit  bien 
que  cette  commiflïon  ne  tendoit  qu’à  tirer 
les  chofes  en  longueur  par  les  difficultez  de 
la  Négociation.  Elle  déclara  donc  à la  Por- 
te que  puifque  le  Sultan  n’avoit  pu  obtenir 
ce  qu'il  avoit  demandé  pour  fon  partage  par 
la  Pologne  avec  une  Efcorte  fuffifante , elle 
vouloit , pour  terminer  les  difficultez  , re- 
noncer à l’Efcorte  que  fa  Hautefle  lui  avoit 
promife , & fe  reduifoit  à demander  Ample- 
ment un  Pafleport , pour  les  terres  de  la  dcN 
mination  Ottomane , & les  autres  commodi- 
tez  néceflaires  pour  fon  voyage.  Grothaufie » 
partit  de  Demir-Toca  avec  ces  aernieres  pro- 
pofitions.  Il  étoit  revêtu  du  Caraélere  d’En- 
voyé  extraordinaire , & menoit  une  fuite  de 
fbixante  & dix  perfonnes.  Les  Lettres  dont 
•il  étoit  chargé  pour  le  Sultan  &:  le  Vifir , con- 
Henoient  des  remetcimens  pour  la  protection 
& les  faveurs  dont  Sa  Majeffé  avoit  joui 
dans  fon  Aille.  Le  Vifir  forma  une  objedtiori 
en  difant  qu’il  faloit  avoir  le  contentement 
rte  la  Cour  de  Vienne,  avant  que  de  permet- 
tre au  Roi  de  Sue  de  de  partir  pour  traverfèr 
jks  £(9ts  de  Sa  Majefié  Impériale.  Le  Mi- 
• - v Aa  iij  . 
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niftre  Impérial  leva  la  difficulté  en  décla* 
rant  qu’il  avoit  ordre  d’offrir  au  Roi  de 
Sue  de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  l’Em- 
pereur. Ainli  les  Palfeports  & les  autres 
demandes  ayant  été  accordez  , le  Miniftre 
Suédois  prit  fon  audience  de  congé  le 
d’Août.  Le  prefent  qui  fut  accordé  par  le 
'Sultan  pour  le  voyage  du  Roi , étoit , dit> 
on  j de  cinq  cens  mille  écus. 

Charles  Xll.  partit  enfin  de  Demir-Toe » 
du  Ro^  au  commencement  d’Oélobre , & travers 
dans  fes  ^ant  ^a  Walachie , il  arriva  le  i f . à Targowitz 
Eues,  avec  une  fuite  d’environ  mille  perfonnes  ; 
il  s’y  arrêta  quelque  tems  pour  attendre 
les  Troupes  Suedoifes  qui  étoient  reliées  aux 
.environs  de  Bender.  L’Empereur  informé 
du  deffein  qu’il  avoit  pris  de  palfer  par  fes 
Etats  , donna  ordre  à lès  Generaux  de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dûs  à fa  dignité  , 
& lors  que  S.  M.  Suedoife  envoya  fes  Conr- 
milfaires  au  Comte  de  Steinville  pour  lui 
demander  la  permiffion  de  palfer  & de  pren- 
dre des  vivres  en  payant,  lareponfe  fut  que 
non  feulement  ilétoic  ordonné  de  donner  un 
libre  palfage  ; mais  même  dele  défraier  par 
tout  avec  fon  Armée , qu’il  fit  marcher  fur 
cinq  colonnes , pour  ménager  le  Pays.  Tous 
Jes  Princes  qui  étoient  fur  fa  route  donnèrent 
les  mêmes  ordres  aux  Gouverneurs  & Com- 
mandans  de  leurs  Villes.  Mais  le  Roi  pré- 
voyant que  les  honneurs  qu’on  lui  prepa# 
xoit , différeraient  fon  arrivée  dans  fes  Etats 
où  fa  prelènce  étoit  abfolument  necelfaire , 
aima  mieux  courir  la  polie. 

Il  ne  prit  avec  lui  que  Durmg  Lieutenant 
Colonel,  avec  deux  domelliques  feulement, 
qui  même  relièrent  en  route  , n’ayant  pâ 
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courir  avec  la  même  rapidité  que  loi , & 11 

après  treize  jours  & treize  nuits  de  courfe  I7I4" 
il  arriva  le  n.  de  Novembre  aux  portes  dé^ 
Strahlfond  à deux  heures  du  matin.  On  cria 
«l’abord  au  fentinelle  de  faire  ouvrir  à un 
courrier  extraordinaire  du  Roi  qui  portoit 
des  nouvelles  prenantes  au  General  Ducken 
Gouverneur  de  la  Place , qui  fut  agréable- 
ment furpris  de  reconnoître  le  Roi  même 
dans  le  courrier. 

Comme  il  ne  s’étoit  point  débotté  depuis 
treize  jours  , une  de  fes  jambes  fe  trouva 
meurtrie  & enflée.  Un  Chirurgien  qui  fut 
apellé  lui  mit  quelques  comprelfes  , après 
quoi  Char  le  allafe  repofer  quelques  heures* 
jl  fut  fur  pied  avant  midi , donna  fes  au- 
diences , expédia  divers  Courriers  & fit  par-» 
tir  le  General  Lieven  pour  annoncer  à.  Stock* 
holm  fon  retour  en  Pomerotùe.  Le  Lieute- 
nant-Colonçl  qui  l’avoit  accompagné,  quoi- 
qu’homme  accoutumé  à (ùporter  la  fatigua 
d’une  courfe , fut  obligé  de  garder  le  lit  deux 
jours  avec  un  fi  grand  épuifement  & de  li 
frequents  évanoüiflemens  qu’il  penfa  lui  én 
coûter  la  vie.  Le  lendemain  le  Roi  monta  à 
cheval  * vifitales  fortifications  , pafla  erv 
ievûe  la  garnifon  , fit  faire  l’Exercice , alla 
de  rang  en  rang , & jouit  du  plaifir  de  con- 
noître  dans  tous  les  yeux  combien  fon  re- 
tour caufoitdejoye.  Le  2,5.  ilaflïfta  au  Ser- 
mon & au  Te  Deum  qui  fut  chanté  en  aélion 
de  Grâces  au  bruit  d’une  triple  décharge  de 
l’Artillerie.  Le  17.  il  vifita  l’Ifle  de  Rugent 
& les  jours  fuivans  fe  pafiferent  en  fêtes  , 
par  lesquelles  les  Habitans  de  Poméranie , 

Sujets  zélez,  paffionnezmême  pour  la  Suede * 
firent  éclater  un  refpeét  qui  n’étçût  pas  fonr 

éIoi>. 
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éloigné  de  l’adoration.  La  laite  de  Sa  M»* 

1 J*  jelte  arriva  le  n.  d’ Avril  à Strahlfond. 

Les  Rois  Alliez  ne  purent  qu'être  fort  al- 
Jarmez  du  retour  de  Charles.  Ils  ne  doute-  / 
rent  point  que  ce  Monarque  ne  rendît  à les 
troupes  une  vigueur  qui  lèroit  an  grand  ob£ 
tacle  à leurs  projets.  Sa  Majefté  Pruffienne 
à qui  l’on  demanda  Stetin  qu’elle  avoit  re- 
çû  des  Mofcovites,  en  leur  payant  nne  fom* 
me  d’argent , comme  je  l’ai  dit  ci-deffus* 
s'obftina  à en  conferver  le  fequeftre  jufqu’à 
la  Paix.  En  vain  la  France  s’offrit  de  la  rem- 
bourfer  de  cette  fomme  ; la  crainte  que  la 
Suede  ne  s’en  lèrvît  pour  exciter  dans  la 
baffe  Allemagne  des  troubles  qui  n’étoient 
déjà  cjue  trop  grands , lui  lèrvit  de  pretexte. 

Ce  n’etoit  plus  le  même  Roi  qui  regnoit  en 
Trujfe  ; mais  le  Miniftre  Ilgen  avoit  trouvé 
dans  Ion  nouveau  Maître , plus  de  difpofi- 
tion  à fuivre  Je  plan  qu’il  avoit  dreffé , pour 
rendre  au  Brandebourg  le  Bailliage  de  Stetin. 

Le  peu  de  ménagement  qu’eut  alors  le  Roi 
de  Suède  pour  la  Cour  de  Berlin , fut  caufe 

3 li  elle  lè  ligua  avec  fes  ennemis.  La  morr 
e Louis  le  Grand  acheva  les  malheurs  du 
Roi  de  Suede.  Le  Duc  d'Orléans  regent  de 
f rance  » envoya  une  brillante  Ambaffade  à 
ce  Monarque , & Je  Comte  de  Croifft  qui  en 
fiit  chargé , employa  en  vain  fès  bons  offi- 
ces pour  réconcilier  Sa  Majefté  avec  les  au- 
tres Princes  intereffez  à la  guerre  du  Mrd^ 
le  Roi  de  Suede  y mit  lui-même  obltacle 
par  le  peu  de  complaifànce  qu’il  eut  pour 
tous  les  confeils  qu’on  lui  donna.Sa  Majefté 
fut  bientôt  affiégée  dans  Serai  fond , &[malgré 

S fes  efforts  elle  perdit  cette  place  & 
de  &ttgtn , qui  çtoient  tout  ce  qui  lui 
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rcftoit  en  Allemagne.  Pendant  que  le  Roi  dif- 

putoit  cette  conquête  aux  Alliez , la  Ville  de  1 7 * 5 • 
Stockholme  célébra  de  grandes  rejoüiflances 

Îiourfon  retour  & après  pour  le  Mariage  de  Le  Pria, 
a Princelfe  avec  lê  Prince  Héréditaire  de  ce  He- 
Hejfe-Cajfel.  Cette  alliance  fut  d'autant  plus  jC 
agréable  à la  Sue  de , que  le  Roi  ne  témoi-  fec_car_ 
gnant  aucun  penchant  pour  le  Mariage  & fel , é- 
rifquant  tous  les  jours  fa  vie  autant  que  le  poufc  la 
moindre  de  fes  grenadiers , on  étoit  bien  aife  Ptinccf- 
de  voir  approcher  du  trône  un  Prince  déjalseu^ç> 
fameux  par  fes  vertus  héroïques.  Le  Maria- 
ge fut  célébré  à Stockholme  le  4.  Avril.  S.  M. 
voyant  que  la  perte  de  Stralfond  étoit  inévi- 
table j fit  propofer  par  le  Marquis  de  CroiJJî 
un  accommodement  , à condition  qu’on  lui 
laiffàt  cette  place , & n'ayant  pû  l'obtenir, 
elle  partit  dans  un  petit  Vaiffeau  le  21  de 
Décembre  171  y ,8c  laiffa  au  General  Duc- 

ker , le  foin  de  fauver  la  garnifon  par  une 

Capitulation  qui  fut  reglee  le  25.  . 171^ 

Wifmar  tint  encore  jufqu'au  printems  fui-  17  *7* 
vant  fe  rendit  enfin  aux  Alliez  le  13. 
d’ Avril.  Ce  Grand  Prince  n'ayant  plus  que 
le  Royaume  de  Suède  à defendre } prit  tou- 
tes les  précautions  pourfe  garantir  du  grand 
nombre  d’ennemis  que  la  roideur  & Ion 
courage  lui  avoit  attirez.  Il  fongeoit  à faire 
la  Paix  avec'  le  Cz.ar  : après  quoi  il  feroit 
venu  facilement  à bout  des  Danois , fi  cette 
nation  avoit  refufé  de  traiter  y lors  que  la 
Campagne  qu’il  fit  en  Norvège  lui  coûta  la 
vie.  Perluadé  du  Dogme  de  la  predeitina- 
tion , il  croyoit  que  rien  ne  pouvoit  lui  arri- 
ver , foit  bonheur , foit  malheur , qu’en  ver- 
tu d'un  decret  inévitable.  Il  étoit  refolu  de "J- 

ne  traiter  qu’en  regagnant  les  Païs  qu’il  17 
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avoit  perdus , ou  du  moins  de  s’en  dédom- 
mager fur  la  Norvège , où  il  efperoit  de  fai- 
re de  grands  progrès , lors  qu’il  fut  tué  au 
Siégé  de  Friderickshal  le  n.  de  Décembre 

171?.  Il  eft  impoflible  d’exprimer  la  conf- 

I71^*  ternation  où  le  Royaume  fe  trouva  à cette 
funeile  nouvelle.  Le  Prince  de  Heffe-Cajfel  à 
Ulri-  qUj  cette  mort  fut  annoncée  auffitôt , fut 
que  b-  déclaré  Generalifïîme  par  le  Confeil  de 
lEO~  Guerre  , & la  Ptinceffe  fon  Epoufe  Ueri- 
K0R*  que  Elionor  fut  déclarée  Reine , par  les 
Etats  du  Royaume  qui  en  lui  déférant  la 
Couronne  rentrèrent  en  poffeffion  de  leur 
ancienne  liberté  j mais  cette  Princeffe  ne 
pouvant  fe  refoudre  à voir  le  Prince  fon  mari 
au  rang  de  fes  fujets,  ne  confèrva  la  Cou- 
ronne qu’autant  de  tems  qu’il  en  falloit 
pour  la  lui  affurer,  &s’en  démit  en  fa  fa- 
veur ; de  forte  que  c’eft  aujourd’hui  la  Mai- 
Ibn  de  Heffe-Caffèl , qui  occupe  le  trône  de 
laSuede. 

Tour  les  détails  que  nous  abrégeons  , & pour 
tout  ce  qui  concerne  la  Vie  de  Charle  XII.  mus 
renvoyons  le  Leaeur  à l'Hiftoire  de  ce  Prince , 
écrite  par  Mr  de  Limiers » 

/ 

Fin  du  Tome  V. 
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